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LES    TURCS    KOEI-KE. 

A  ruine  entière  des  Huns  dans  la  Tartane  ^ 
Ij:  loin  d'anéantir  cette  nation  ^  n'a  fervi  au  con- 
traire Qu'à  l'étendre  d'avantage  ;  difperfée  dans 
ces  vaftes  pays  &  même  dans  l'Europe  ^  elle 
devint  la  fource  &  l'origine  de  plufieurs  autres 
oeuples  confîdérables  oui  formèrent  de  puilTans  Empires. 
Nous  avons  vu  que  celui  des  Turcs  avoir  fiiit  trembler 
la  Chine  &  l'Europe.  En  Voici  un  nouveau  oui  ne  devine 
pas  moins  redoutable  pour  les  Chinois.  Les  Hoei-  ke  y  tel 
cft  le  nom  que  portèrent  les  peuples  qui  le  fondèrent  6c  qui 
T<m€lL  A 
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fe  rendirent  les  maîtres  de  prefque  toute  la  Tartarîe } 
tîroient  immédiatement  leur  origine  des  anciens  Huns. 
Comme  toutes  les  autres  nations  Tartares  >  &r  même  les 
nations  policées  >  leur  Hiftoire  commence  par  des  fables. 
Un  ancien  Tanjou  des  Huns  avoit  deux  filles  d'une  fi 
grande  beauté  qu'il  ne  pouvoit  croire  que  le  Ciel  les 
eut  fait  naître  poiur  les  marier  à  des  hommes  ordinai- 
res. Il  s'imaginoit  qu'il  n*y  avoit  qu'un  Dieu  qui  put  de- 
venir leur  époux.  Dans  cette  penfée ,  &  pour  les  confa- 
crer  au  ciel ,  il  fit  conftruire  dans  un  pays  qui  étoit  fi- 
tué  au  nord  de  fes  Etats  une  tour  élevée  ,  où  les  deux 
Princefles  >  viflimes  de  leur  beauté  ,  furent  enfermés  très- 
étroitement.  Le  père  pria  le  ciel  de  venir  s'unir  à  ellesr 
Les  Tartares  paroiflent  avoir  une  haute  idée  des  loups  y 
Cet  animal  eft  fouvent  le  fujet  de  leurs  fables  ;  nous  en 
avons  déjà  rapporté  quelques  exemples  ,  c'eft  encore  ici  un 
loup  qui  devient  le  père  &  le  fondateur  de  la  nouvelle  na- 
tion. Un  vieux  loup  rodoit  nuit  &  jour  autour  de.  la  prï- 
fon  des  Princefles  Tartares  ,  il  obfervoît  cette  tour  en  fai- 
fant  des  heurlemens  épouvantables  ;  enfin  il  établit  fa  ta- 
nière au  pied.  La  plus  jeune  perfuadée  que  ce  loup  ^  qui 
cxaminoit  depuis  fi  long-tems  la  tour  >  ne  pouvoit  être  que 
la  divinité  à  laquelle  ion  père  Tavoit  confacrée ,  encou- 
ragea fa  fœur  a  defcendre  avec  elle.  Telle  eft  Toriginc 
fabuleufe  de  cette  nation ,  qui  traîne  ,  à  ce  que  Ton  pré- 
tend, fa  voix  &  imite  en  chantant  les  heurlemens  des  loups. 
Elle  fe  multiplia  dans  la  Sibérie  ,  &  devint  une  nation 
nopibreufe  ,  gouvernée  pendant  long-tems  par  plufieurs 
chefs  qui  commandoient  chacun  dans  leur  Horde. 

Les  Hoei-ke  vivoient  fous  des  tentes  comme  tous  les 
autres  Tartares  dans  les  campagnes  avec  de  nombreux 
troupeaux ,.  ils  fe  nourriflbient  de  laitage  &  de  la  chair 
des  animaux  ;  mais  leurs  tentes  &  leurs  chariots  étoient 
pofés  fur  des  roues  beaucoup  plus  hautes  que  celle  des 
autres  Tartares  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner ,  par  les  Chi- 
nois y  le  nom  de  Kao-tché ,  c'eft-à-dire  chariots  élevés.  Ils 
ont  encore  porté  les  noms  de  Hoei  -  hou  &  de  Tche-Ie  ; 
de  ce  dernier  on  a  fait  pat  corruption  celui  de  Tie-lè. 
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Tous  ces  Kao-tche ,  après  s'être  multipliés,  defcendirent 
vers  le  midi,  &  fe  cantonnèrent  dans  les  environs  d'un 
lac  nommé  Lou-hoen-hai ,  d'où  ils  firent  des  courfes  fur 
les  terres  des  Tartares  Geou  -  gen  &  dans  TEmpire  que 
les  Tartares  Topa  avoîent  fondé  fur  les  frontières  Sep- 
tentrionales de  la  Chine.  Tao-vou-ti  Empereur  des  To- 
pa, paffa  le  fleuve  Jo-choui,  qui  fe  rend  dans  le  lac  So- 
pou-nor,  s'approcha  de  Thabitation  des  Kao-tche, battit  ces 
peuples  ,  remporta  une  féconde  vidoire  à  la  montagne 
Lang-chan ,  pilla  toutes  leurs  Hordes,  fit  plus  de  cinquante 
mille  prifonnniers ,  leur  enleva  un  million  de  beftiaux  & 
deux  cents  mille  chariots. 

Dans  la  fuite  Tai-vou  •  tî  Empereur  de  la  même  Dy-  L'an  4if • 
naftie,  après  avoir  battu  les  Tartares  Geou-gen,envoya  des  ^^^  '^ 
troupes  contre  plufieurs  bandes  des  Kao-tche  qui  cam- 
poient  du  côté  de  l'orient  &  força  un  grand  nombre  de 
ces  familles  à  fe  foumettre  ,  il  les  fit  venir  au   midi  du 
defert  £c  les  plaça  dans  le  nord  de  la  Chine ,  depuis  Yum- 

fdm-fou  dans  iePetchelijufqu*au  nord  d'Yen-gan-fou  dans 
e  Chenfi ,  ellesy  occupoient  une  efpace  de  trois  mille  li  ; 
il  leur  donna  des  oflBciers  pour  les  gouverner  &  les  con- 
tenir dans  le  devoir  &  la  foumiffion.  Ces  familles  s*ap- 
C''  querent  à  cultiver  les  terres ,  &  à  nourrir  des  troupeaux, 
ur  féjour  fur  ces  frontières  jetta  un  grand  nombre  de 
beftiaux  chez  les  Chinois.  Dans  la  fuite  on  voulut  trans- 
porter plus  loin  quelques-unes  de  ces  familles  ;  elles  prirent 
alors  les  armes  &  fe  révoltèrent  contre  les  Empereurs  Topa , 

2ui  furent  obligés  défaire  marcher  contre  elles  des  troupes, 
les  Tartares  Topa  vainqueurs  des  Kao-tche  étoient  alors     **^^' 
très-puiflans  &  leur  nom  étoit  refpeûé  jufques  dans  la 
Sibérie  dont  ils  étoient  originaires  ;  ils  Tavoient  quittée 
depuis  long-tems  pour  venir  s'établir  à  la  Chine  où  ils 
rcgnoîent  fous  le  nom  de  Goei.  Malgré  leur  éloîgnement 
ils  ne  laiflbient  pas  d'avoir  des  liaifons  avec  les  habitans  de 
ces  pays  oui  leur  envoyoient  des  AmbafTadeurs.  Les  tom-  k^»,.»*. 
beaux  de  leurs  ancêtres  y  fubfiftoient   encore ,  ils  y  en-  Vm-him^ 
voyoient  faire  des  facrifices  ,  &  depuis  qu'ils  s'étoient  po-  '*'""*^» 
lîcés  chez  les  Chinois  ,  ils  y  ayoient  fait  graver  des  infcrip- 
tions.  A  ij 
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L'an  47»  •        Ccttc  grande  jpuiffance}  des  Topa  n'empêchoît  pa^  ce- 
pendant que  la  Tarcarie  n'eut  fes  Khans  particuliers  qui 
étoient  alors  de  la  race  des  Geou*gen  &  les  Kao-tche  eux- 
mêmes,quoîque  fournis  à  ces  Gepu-gen,  ne  redoutoient  pas 
tellement  les  To-pa,  qu'ils  ne  prifTent  quelquefois  les  armes 
Ks/n-mâ.     contre  eux ,  &  ne  les  battiffent.  Mais  les  cruautés  du  Khan 
des  Geou-gen  nommé  Fou-mim-tun ,  contribuèrent  encore 
davantage  à  augmenter  la  puiffance  des  Kao-tche.  A-fou- 
tchi-lo  chef  des  Kao-tche  fe  mit  à  la  tête  de  cent  mille 
familles ,  fe  retira  vers  PIrtifch  où  il  prit  le  titre  de  Roi , 
Tan  491.     &  battît  en  plufîeurs  rencontres  les  Geou-gen.  Il  revint 
enfuite  dans  les  pays  plus  orientaux,  fit  alliance  avec  les  To-^ 
Vm  jat.    pa  ou  Goei  ;  battit  enfuite  6c  tua  le  Khan  des  Geou-gen 
nommé  To-han  ,  au  bord  du  lac  de  Lop  dans  le  defert. 
Uan  51^,    Quelques-tems  après ,  les  Geou-çen  eurent  leur  revanche  ^ 
&  tuèrent  Mi-gno-to  qui  étoit  alors  chef  des  Kao  -  tche. 
L'an  511.    Y-fou  fon  frerc ,  fut  mis  à  la  tête  de  la  nation ,  &  il  défit 
Lan  51*.    Po-lo-muen  Khan  des  Geou  -  gen.  L'année  fuivante  il  fut 
tué  lui-même  par  fon  frère  Yue-kiu  >  qui  fe  déclara  chef 
des  Kao-tche. 

Pendant  ce  tems-là  il  y  avoit  toujours  dans  le  nord  de 
la  Chine  un  grand  nombre  de  £ainûlles  des  Kao-tche  qui 
étoient  foumifes  aux  Goei  ;  elles  étoient  employées  com- 
munément dans  les  armées  des  Goei ,  &  fouvent  elles  al- 
loient  faire  des  courfes  fur  les  terres  des  Tartares  Geou- 
gen  ;  fouvent  auffi  elles  fe  revoltoîent  contre  les  Empe- 
reurs des  Goei  qui  étoient  obligés^  d'envoyer  contre  el- 
les des  troupes  j  &  d'entretenir  oes  garnifons.   Ces  fortes 
de  mouvemens  qui  n'intéreffent  point  le  reftç  de  la  Na- 
tion ne  m'ont  pas  paru  aflfez  importans  pour  que  je  me 
fois  attaché  à  les  Élire  connoître.  Tous  ces  peuples  de 
même  que  ceux  qui  habitoient  dans  la  Tartarie ,  continuè- 
rent d'être  fournis  les  uns  aux  Goei ,  les  autres  aux  Geou- 
gen;  6c  après^  la  deftru£lion  de  ces  Tartares  aux  Turcs. 
Lan  ^06.       Les  Kao-tche  furent  vaincus   par  le  Khan  des  Turcs 
^'^■^-     occidentaux  nommé  Tchou  lo ,  &  lui  payèrent  tribut  ;  ce 
v^-hi'm'  Prince  qui  appréhendoit  que  ces  peuples  ne  fe  revoltaf- 
sumkMP.    fent^  fit  aflembler  leurs  chef5^>  6c  Les  fit  mourir  tous  i  auiOh 
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tôt  les  Kao-tche  prirent  les  armes  &  choidrent  un  Khan    

nommé  Ko-leng^  à  qui  ils  donnèrent  le  titre  de  Mo-ho-  ^f^^*^ 
khan  i  ils  remportèrent  plufieurs  viûoires  fur  Tchou-lo- 
khan  &  s'emparèrent  des  pays  de  Hami ,  dlgour  &  d*Ha*  ^ 
xafchan  Un  aes  che&  des  oie-yen-to  prit  le  titre  de  fécond 
Khan. 

Tous  ces  peuples  fe  difperferent  de  plus  en  plus  dans  ^^^«f-U^ 
la  Tartarie  6c  devinrent  très-piiiffans*  Ils  fecouereht  le  joug  "êwwiM. 
des  Turcs  &  jetterent  alors  les  fondemens  d'un  Empire  Vm-bim^ 

2UÎ  occupa  depuis  9  prefque  toute  la  grande  Tartarie.  Ils  j*^*fv . 
toient  divifés  en  un  grand  nombre  de  Hordes  qui  avoient    ^'^•"^•^ 
toutes  leurs  chefs. 

La  première  &  celle  qui  donna  dans  la  fbite  foh  nom 
à  toute  la  Nation  étoit  appellde  Hoei-ke  ou  Goei-ke  ;  elle 
étoit  très-nombreufe  6c  très-brave.  Dans  le  commence* 
ment  elle  n'avoit  point  de  chef.  Ces  peuples  comme  tous  < 

les  Tartares  cherchoient  les  bords  des  rivières  6cfe  tranf- 
ponoient  de  côtés  6c  d'autres  avec  leurs  troupeaux.  lit 
ilemeuroient  au-deflus  de  la  rivière  So-ling-choui  ou  de 
Selinga  au  nord  de  la  Horde  des  Sie-*yen-to. 

La  féconde  Horde  étoit  nommée  Sie-yen-to  ;  elle  s'étoit 
déjà  révoltée  autrefois  contre  les  Turcs  ^  elle  étoit  devenue 
très  -  puiflante  6c  avoit  polfedé  l'Empire  de  la  Tartarie  ^ 
Mo-ko-khan  étoit  de  cette  Horde;  elle  étoit  compofée  d'une 
ancienne  bande  de  Huns  appelle  Sie  qui  demeuroient  au 
nord  du  défert  :  ces  Sie  dans  la  fuite  défirent  les  Yen* 
to ,  autre  Horde  de  Huns  ^  6c  depuis  ce  tems  ces  deux 
l)andes  réunies  ont  été  connues  fous  le  nom  de  Sie-yen-to. 

La  troifiéme  Horde  appellée  Ki-jpi-yu  demeuroit  au 
nord-oueft  d'Harafchar^  au  midi  des  Tou-lan-ko  :  ces  peu- 
ples étoient  très-braves« 

La  quatrième  étoit  appellée  Tou-po^  elle  demeuroit 
dans  la  Sibérie  vers  le  lac  Paikal.  Les  Peuples  de  cette 
Horde  étoient  beaucoup  plus  barbares  que  les  autres^  ils  ne 
s'appliquoient  point  à  la  culture  des  terres  6c  n'avoient  point 
de  bœufs  ni  de  moutons  ;  ils  vivoient  de  racines  ou  des 
animaux  qu'ils  prenoient  à  la  chafle ,  ou  des  poiffons  que 
les  rivières  leur  fourniiToient»  Us  s'habilloient  de  peaux  ; 
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ils  laiffoient  les  corps  morts  au  milieu  des  montagnes  fuP» 

ifAsJ.c.  pgj^j^ji  ^  des  arbres  ;  en  un  mot,  ces  peuples  étoient  des 
oarbares  qui  n'avoient  aucune  connoifTance  des  Loix ,  ni 
même  des/aifons. 

La  cinquième  Horde  était  celle  des  Ka-li-han  qui  de- 

meuroient  auflî  dans  la  Sibérie  furie  bord  du  lac  raikal* 

-;/  \ :.x  •  '   (ji^  prëçifément  dans  le  pays  que   nous   appelions  au- 

., ,  ,^  :    jouiid'nui  le  pays  des  Kergis ,  a  où  font  fortis  les  Circaffiens. 

liieft  encore  renommé  pour  la  bonté  de  fes  chevaux,  mais 

il  y  fait  très-froid. 

:  Lafixiéme  Horde  eft  appellée  To-lan-ko;  ces  peuples 
demeuroient  à  TOrient  des  Sie-yen-to ,  au  nord  du  défert 
farie'bôrd  d'une  rivière  appellée  Tum-lo. 
t#iiLa  féptîéme  portoit  le  nom  de  Fou-ko,  cette  Horde  étoit 
fituéeà  rOrient  des  To-lan-ko  dans  le  nord  ;  on  la  nomme 
encore  Pou-fiu. 

La  huitième  Pa-yc-kou  eft  placée  à  TOrient  des  Pou- 
ko,  fie  dans  le  voi(rnage  des  Mo-ko.  Ces  peuples  font  des 
chafleurs.  On  rapporte  qu'il  y  a  /d^ns  leur  pays  une  rivicr 
re  qui  a  la  propriété  de  pétrifier  le  bois. 

La  neuvième  eft  appellée  Tong-lo  fie  placée  à  TOrient 
des  To-lan-ko  fie  au  nord  des  Sie  yen-to,  au  fud  duKcrlon^ 
proche  un  grand  lac  qui  fe  trouve  dans  les  environs.  Ce 
pays  eft  éloigné  de  Si-gan-fou  de  dix-fept  mille  cinq  cens 

La  dixième  nommée  Hoen  ,  eft  la  plus  méridionale  de 
toutes  ces  Hordes. 

La  onzième  Sse-kie  étoit  fîtuée  dans  le  même  pays  que 
les  &ic-vctt-to  au  îiôrd  du  défert. 

|.a  xkniziéme  Kiai-fie  étoit  au  nord  eft  des  To-lan-ko  fie 
dans  le  voifinage  des  Pou-ko. 

La  treizième  Hi-kie  étoit  fituée  au  nord  des  Tong-lo 
fie  à  rOrient  des  Pou-ko. 

La  quatorzième  O-tie  ou  A-tî  étoit  fituée  au  nord-oueft 
des  To-lan-ko* 

La  quinzième  Pe-fieou  demeuroit  au  nord  du  pays  des 
Kitans  dans  Tanden  pays  des  Sien-pi. 

Jl  étokné€efi^ûre,pour  faire  connoître  toute  l'étendue 
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(de  cette  Nation ,  d'indiquer  le  nombre  de  fes  Hordes  &   '. 

les  pays  dans  lefoueis  elles  habitoient  ;  elles  étoient  tou-  Après  j.c. 
tes  loumîfes  aux  Turcs.  Plufieurs  d'entre  elles  firent  quel^ 

?ucs  efforts  pour  fecouer  le  joug ,  &  particulièrement  la 
lorde  des  Sie-yen-to,  Celle  des  Ou-hou  ou  Ou-ke ,  après 
Îue  Tchou-lo-khan  eut  feit  périr  fes  chefe  fe  joignit  aux 
^ou-ko  y  aux  Tong-lo  &  aux  Pa-ye-kou  :  toutes  enfemble 
elles  fe  révoltèrent ,  &  nommèrent  un  chef  qui  portoit  le 
titre  de  Se-kin  (a).  Cette  Nation  prip  alors  le  nonj,  de 
Hoei-ke  y  le  nom  de  &niille  de  foA  premier  ç\ififj  ouSsçr 
Un  étoit  Yo-lo-ko,  ou  Xeloa  d'aytre*  YorkQi-j[<?.  4  il  itqlt 
appelle  Chi-kien,  &  il  commandoit  à  cent  mille  Jiçitif-  chi-kieii; - 
mes  ^  dont  la  moitié  étoient  foldat$.  Chi-kien  ayoit  un  fil$  - 

nommé  Pou-fa  qui  fe  fit  aimer  des  Hoei-ke  à  caufe  de  Cf. 
bravoure  &  de  fa  prudence.  Il  marchait  ài^  têtç  des^r*- 
mées  y  '6c  afTuroit  la  viâoire  à  fa  Nation.  Apf-^sja  «nort;*^^ 
Chi-kien  y  il  fut  fait  chef  des  Hoeîri^Çi  iV  gouverna  f^  Pou-(â. 
gement  ces  Hordes  avec  fa  mère  Ou-lo-hoen  ;  les  Hôeir 
ke  commencèrent  à  fe  faire  craindre   dans   la  Tartarie; 
ils  vinrent  avec. les  Sie-yen-to  faire  des   courfes  fur   leç 
frontières  feptentrionalbs  de  l'Empire  des  Turcs.  PoU-fk 
avec  cinq  mille  cavaliers  défit  une  armép  de  cent  millf 
hommes  que  Kie-ii-khan  avoic. envoyée  cofitfe.  lui-^  &  la 
pourfuivit  jufqu'aux  monts  Altai-  &t  réputation  fe  repaojr 
dit  dans  toute  la  Tartarie  ^  il  prit  le  titre  de  Houo-kie-li- 
fa ,  &  mit  fa  Cour  au  nord  du  fleuve  Toula  :  il  rechercha 
enfuite  à  faire  alliance  avec  les  >  Chinois  i  il  envoya  4ej  L'an  ^19. 
ambafTadeurs  châtiés  de  pféfens  à  l'Empereur  Taiirt0i9g.4f  ^i^-t^  ki- 
laDynafHe  des  Tarn  iphifieutsi  autres  HprdeSi4e^Niatîo$  fi** 
telles  que  celles  des  rou-4o,des.Piêye4^>  de$:Xonff4$t#    .  : 

des  Pe  -  fieou  >  &  des  Hoen  imitèrent  fon  ex^emple.  L'air 
rivée  de  ces  étrangers  à  la  Chine  fervk  à  fiiire  coinnoîr 
tre  le  nom  Chinois  dans  toute  la  Silkdrie»    Qn  ^.vi(i  9^  vsm^^i. 
core  venir  des  peuples    appelle  Xîh^*j^»#i*^pi.|(l^ 
prement  lesTongoidesd'av^cKitid'huilii^'deii^ 
die  le  fleuve  Amoiir^âc:  ^^tesuk^ioïKÛloog'dellâ^Qn^i 

,  t. 

(s)  On  die  encore  Kt-kin.  '  ^ 


%  HlSTÔIR*  G^NÉRAtE  DES   ttt/Ny. 

•"Tj~  Après  la  mort  de  Pou-fa,  Toumi-toii  lui  fucceda,  îf 
To"!inu'  raffembla  les  troupes  de  toutes  les  Hordes  &  marcha 
cou.  contre  les  Sie-yeri-to  qu'il  détruifit.   Après  s'être  emparé 

de  leur  pays  ,  ih  envoya  dçs  ambafladeurs  à  Taî-tçong^ 
Vzné^é.  Empereur  des  Tam  qui  étoit  alors  à  Lim-tcheou  dans  le 
Liê-tM'ki'  Chenfi.  Ce  Prince  leur  donna  audience  à  Kim-yam  :  les 
TsmchêH.  Hoei-ke  lui  dirent  qu'ils  venoient  fe  foumettre  à  lui  &  le 
Venhin^  fupplier  d'établir  parmi  eux  des  Officiers  Chinois  pour  les 
**^'^^*  gouverner,  parce  qu'ils  ne  vouloient  pas  imiter  les  Sie-yen- 
to  qui  étoient  aâueilement  détruits  fie  difperfés ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  rendre  hommage  à  un  aufli  grand  Prince  que 
1^;  lui.  Tai-tçpns  donna  un  grand  feftin  à  ces  ambafTadeurs ,  6c 

envoya  dans  leur  pays  environ  mille  Officiers  Chinois,  qui 
partagèrent  ces  vaftes  Contrées  en  diflférents  Gouverne- 
ments ,  fie  les  diflribuerent  aux  principaux  Chefs  de  Hordes^ 
Chacun  de  ces  Chefs  étoit  foumis  a  un  officier  Chinois 
ficportoit  à  (a  ceinture  unpoifTon  incruftré  d'or.  Pour  les 
engager  d'avantage  à  refter  fous  l'obéifTance  des  Chinois 
l'Empereur  leur  fit  préfent  d'un  grand  nombre  d'habits 
de  foye  6c  de  labres  richement  ornés.  Ils  fupplierent 
l'Empereur  de  faire  des  grands  chemins  pour  aller  plus 
facilement  de  la  Chine  en  Tartarie.  Taî-tçong  fit  établir 
dans  le  défert  (bixante-huit  campemens  ou  poiles  ,  dans 
lefquels  on  trouvoit  des  chevaux,  du  lait  caillé  fie  des 
viandes  pour  les  voyaeeurs.  Ces  endroits  fervoient  ei% 
même-tems  à  recevoir  les  peaux  de  martes  Zibelines  que 
ces  peuples  envoyoient  en  tribut  aux  Chinois.  Tou-mi* 
tou  obtint  le  titre  de  Général  des  armées  Chinoîfes  ;  mais 
il  prit  lui-même  celui  de  Khàn  fie  établit  différens  Offi«> 
l:uk€4t.  ciers  pour  Padminiflration  des  affaires  6c  le  comman^ 
dément  des  armées  ;  il  avoit  à  peine  achevé  d'établir 
une  forme  de  gouvernement  parmi  ces  peuples ,  qu'un  de  * 
fes  neveux  appelle  Ou-ke,qui  avoit  débauché  fa  femme f 
refolut  de  fe  défiure  de  lui.  Tou-mi-tou  fut  tué  6c  le  cou^ 
pable  après  cette  aâion  fe  fauva  avec  fes  complices  au- 
près de  Tche-pi4chan  ;  mais  il  fe  laiffa  tromper  enfuito 
par  les  promefles  des  Chinois  qui  paroifFoient  oublier  fon 
crime  6e  lui  offirirent  des  Charges  confidérables.  Il  vînt 

fo 
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fe  rendre  entre  leurs  mains  ôc  on  lui  fit  auffi-tôt  couper  JJ^XTc 
la  tête,  L'Empereur  de  la  Chine ,  dans  la  crainte  que  les  po-jun. 
Hoei-kc  ne  fe  revoltaffent  entièrement  contre  lui ,  leur 
envoya  le  Préfident  du  tribunal  de  la  guerre  pour  les  pa- 
cifier ,  donner  des  titres  fuivant  leur  coutume  à  Tou-mi- 
tou,  fournir  aux  firais  de  fes  funérailles  &  inftaller  fon 
fils  Po-jun  à  fa  place.  Kiu-lo-po  qui  avoit  eu  part  à  l'af- 
(àflînat  de  Tou-mi-tou  fut  en  même-tems  arrêté  à  la  Chi- 
ne. A  la  faveur  de  ces  troubles ,  le  Turc  Ofuna-ho-lou 
s'empara  du  campement  du  nord  fitué  entfe  les  fources  de 
rOrgon  &  du  Seltnga  1  où  démeuroit  le  chef  des  Hoei-ke  ; 
mais  Po  -  jun  ayant  raflemblé  cinquante  mille  hommes  , 
battit  Ho-lou ,  reprit  fa  Cour  du  nord  ;  enfuîte  avec  le  Gé- 
néral des  armées  de  la  rivière  d'Ili  il  remporta  une  fé- 
conde vidoire  fur  Ho-lou  à  la  montagne  Kin-ya-chan,  & 
obtint  de  l'Empereur  le  titre  de  Capitaine  des  gardes  im- 
périales. Il  fuivit  TEmpereur  dans  l'expédition  de  la  Co- 
rée. 

L'exemple  des  Hoei-ke  avoît  engagé  plufieurs  autres 
peuples  de  la  Sibérie  à  fe  foumettre  à  la  Chine.  Les  Kie- 
kou  autrement  Kien-kuen  furent  des  premiers  à  recon- 
ûoître  la  domination  Chinoife.  Ces  peuples  demeuroient 
au  nord-oueft  des  Hoei-ke  vers  l'endroit  où  eft  apréfent 
Yrkutskoi  :  c'étoit  de  grands  hommes  qui  avoient  les  che- 
veux roux  &  les  yeux  bleus.  Ils  pouvoient  mettre  envi- 
ron Quatre-vingt  mille  hommes  fur  pied,  ils  étoient  voi- 
fins  des  Turcs  &  ils  avoient  été  foumis  autrefois  aux  Sie- 
yen-to.  L'Empereur  Tai-tçongreduifit  leur  pays  en  Provin- 
ce Chinoife. 

Après  la  mort  de  Po-jun  chef  des  Hoei-ke ,  fon  fils  Pe-  ^^'^^' 
li  lui  fucceda  ,  mais  il  ne   fuivit  pas   les  traces  de  fon  L'an^^i. 

f^ere  &  négligea  l'alliance  des  Chinois.  Avec  les  Tum-lo  &  \l^^_l^ 
es  Pou-ko  ,  il  vint  ravager   les    frontières    de  la  Chine.  /«. 
L'Empereur  envoya  contre  ces  rebelles  plufieurs  Génc-  v*^^^*^' 
raux  à  la  tête  de  cent  mille  hommes.   Les  Hoei-ke  au-  Tsm-chôu. 
roîent  été  entièrement  vaincus  fi  les  Chinois  ne  s'étoient 
pas  engagés  trop  avant  vers  le  Selinga  (^)&  les  monts  ^*"^^** 

(0)  Je  préfume  que  c'eft  cette  rivière.  Les  Cbioois  appellent  celle  dont  ils  par  ^' 

Icot  ici  Sien-gê. 

Tome  U.  B 


10  Histoire  Générale  des  HuNSr 

■^  Altaï ,  où  les  neiges^,  le  froid  &  la  difette  des  vivres  firent 

Pe-ïf.  *  P^^i^  ^^  pl^s  grande  partie  de  leur  armée.  Alors  Ho-li  de 
la  Horae  des  Ki-pi  fe  rendit  par  ordre  de  PEmpe- 
reur  chez  les  Hoei-ke  dans  le  deffein  de  rétablir  la  tran- 
quilité  parmi  eux  ;  en  même-tems  les  Généraux  Chinois 
marchèrent  contre  le  refte  des  rebelles  &  achevèrent  de 
les  foumettre.  On  fît  alors  quelques  changemens  au  fujet 
des  lieux  dont  ces  pays  feptentrionaux  relevoient.  Enfuitc 
To-hiaU  Pc-li  étant  venu  à  mourir,  ion  fils  To-hiaî-tchi  fut  chef  de  la 
tchi.  nation.  Sous  fon  règne  les  Tong-lo  ,  les  Pou-ko  &  autres 

^  ^*^'    Hoei-ke  fe  révoltèrent  contre  l'Empereur  de  la  Chine;  mais 
les  troupes  Chinoifes  qui  vinrent  parle  lac  Sopou-norles 
difperferent  entièrement.  D*un  autre  côté  ,  Me-tchou  Em- 
pereur des  Turcs  s'étoit  emparé  de  tous  les  pays  de  Hoei- 
ke  ;  la  Horde  particulière  de  ce  nom  fe  joignit  à  celles^ 
des  Ki-pi ,  des  Sie-kie  &  des  Hoen  paffa  au  midi  du  défert 
&  vint  s'établir  entre  les  villes  de  Kan  -  tcheou  &  de 
Ham-mo.     Lcam  -  tchcou  ,  à  l'extrémité  du  Chenil  vers  l'occident.. 
'LuLivl-  Toutes  ces  Hordes  fervoient  dans  les  armées  Chinoifes  > 
Su.  &  formoient  une  eSccellente  cavalerie. 

Fou-ti-fou        To-hiai  -tchi  eut  pour  fuccefTeur  fon  fils  Fou  -ti  -fou^r 
L'anyï^   *  L'année   d'après    qu'il  eut  été  proclamé  chef  de  de  la: 
nation  ,  le  Khan  des  Turcs  appelle  Me-tchou  battit  dans  le 
nord  les  Pa-ye-ko ,  mais  enfuite  il  fe  laiffa  furprendre  par 
ces  peuples  qui  lui  coupèrent  la  tête  &  l'envoyèrent   aux 
Chinois  :  alors  cinq  Hordes  des  Hoei-ke  fe  foumirent  à 
l'Empereur  de  la  Chine  ,  &  on  les  fit  camper  au  nord 
d'un  endroit  appelle  Ta-vou-kiun. 
Tchine-         Après  Fou-ti-fou  fon  fils  Tching-tçong  fut  déclaré  chef 
tcong.        de  la  nation  ;  il  eut  quelques  démêlés  avec  le  Gouver- 
neur de  Leam-tcheou ,  on  l'accufa  de  plufieurs  fautes  ,  Ôc 
il  fut  envoyé  en  exil  où  il  mourut.  Iles  Hoei-ke  com- 
mencèrent alors  à  fe  dégoûter  du  gouvernement  Chinois  j 
Hou-chou.  Hou-chu  parent  de  Tching-tçong  profita  du   mécontente- 
ment  où  il  voyoit  fa  nation  pour  venir  attaquer  le  Gou- 
verneur de  Leam-tcheou.  Il  tua  cet  officier ,  fit  fermer  les 
chemins  qui  pouvoîent  conduire  dans  la  Tartarie  ,  &  fe 
fauva  dans  la  fuite  chez  les  Turcs  où  il  mourut.  Il  eut 
pour  fuccefTeur  fon  fils  Ko-li-fi-lo^ 
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Ce  nouveau  Chef  des  Hoei-ke    envoya  des   ambafla-  ^  ^^  ,  ^ 
deurs  à  PEmpereur  de  la  Chine  qui  lui  donna  le  titre  de  Hoai  gîn- 
Fong-y-vam,  Enfuite  à  la  faveur   des   troubles  qui   reg-  *^!^^" 
noient  parmi  les  Turcs ,  auxquels  jufqu'alors  il  avoit  été  if^tJi^ii. 
fournis  ,  il  fe  révolta  avec  le  chef  des  Ko-lo-lou  :  ils  at-  y«- 
taquerent  enfemble  les  Pa-fi-mi  qui  venoîent  de  défaire  le  y'^'^ij^^^'^J 
Khan  des  Turcs.  Ko  li-fio-lo  prit  alors  le  titre  de  Ko-to-  tum-k^ 
lou-pi-kia-kiue-khan.  C'eft  à  cette  époque  que  commen-  Lan  744- 
ce  la  grandeur  des  Hoei-ke  qui  avoient  toujours  été  les 
fujets  des  Turcs  &  des  Chinois.  Ce  Khan  obtint  de  l'Em- 
pereur le  titre  de  Hoai-gin-khan  i  il  s'empara  de  tous  les 
pays  que  les  Turcs  occupoient  &  mit   fa  Cour  entre  la 
montagne  Ou-te-kien-chan  &  le  fleuve  Kuen-ho.  Toutes 
les  Hordes  des  Hoei-ke  étoient  fous  fa  domination  ,  il  ré- 
duifit  enfuite  lés  Pa-fi-mi  &  les  Ko-lo-lou  ,  &  il   établit 
partout  dans  fon  nouvel  Empire  des  Officiers  ;  mais  ce 
qui  afluroit  le  plus  fa  puiflance,  c*eft  qu'il  avoit  été  recon- 
nu grand  Khan  par  l'Empereur  de  la  Chine  de  la  maniè- 
re la  plus  authentique  &  la  plus  folemnelle.  Ses  ambaf- 
fadeurs  avoient  reçu  d'un  des  premiers  Mîniftres  de  l'Em- 
pire les  lettres  patentes  dans  la  Cour  Impériale  au  bruit 
des  tambours  ,  ayant  devant  eux  leurs  étendarts  déployés. 

Après  que  Kî-li-fi-lo  eut  été  ainfi  inftallé  Khan  de  la  Tar-  L'an  74c. 
tarie ,  il  défît  &  tua  Pe-moei-khan  Empereur  des  Turcs  : 
alors  fes Etats  s'étendirent  du  côté  de  l'Occident  jufqu'aux 
monts  Altai  &  à  Tlrtifch ,  &  vers  l'Orient  jufqu'au  pays 
des  Che-goei  ou  Tongoufes  qui  habitoient  le  long  du  fleu- 
ve Amour.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  fes 
conquêtes ,  il  mourut  prefque  auflî  -  tôt  qu'il  fut  Grand- 
Khan  de  Tartarie.  Son  fils  Mo-yen-tcho  lui  fucceda  fous 
le  titre  de  Ko-le-khan.  Ce  Prince  envoyoit  régulièrement  Rq  u-kham 
tous  les  ans  à  l'Empereur  de  la  Chine  des  ambaffadeurs  L'an. 75^. 
&  il  rendit  de  grands  fervices   aux  Chinois.    Ce  fut  lui 
qui  offrit  d'envoyer  à  leur  fecours  des  troupes  pour  domp- 
ter le  rebelle  Gan-lo-chan  qui  venoit  de  prendre  le  titre 
d'Empereur  ,  &  qui  ménaçoit  d'enlever  l'Empire  à  la  Dy- 
naftie  des  Tam. 

Gan-lo-chan  ctoît    un   des    Généraux   de  l'Empereur 

Bij 
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• — Hiuen-tçong  à  qui  ce  Prince  avoit  laiffé  prendre  trop  d'au- 

Ko-ic-Llian  torité  dans  l'Empire.  Il  le  combloit  tous  les  jours  de  nou- 
veaux bienfaits ,  &  lui  laiflbit  rendre  des  honneurs  qui 
n'étoient  dus  qu'-au  Souverain.  Cet  Officier  étoit  le  maî- 
tre dans  le  palais  impérial ,  &  fous  prétexte  qu'il  avoit 
été  adopté  par  l'Impératrice,  il  pouvoit  y  entrer  libre- 
ment de  jour  &  de  nuit,  &  s'entretcnoit  avec  les  Prin- 
cefles.  L'Empereur  reçut  mal  les  avis  qu'on  lui  donna 
fur  la  révolte  que  Gan-lo-chan  méditoit.  Les  Aliniftres 
&  les  Officiers  qui  étoient  oppcfés  à  Gan-lo-chan  furent 
exilés ,  &  ce  Prince  ne  commença  à  fe  défier  de  fon  fa- 
vori que  quand  celui-ci  fut  afTez  puifTant  pour  ne  le  plus 
craindre.  Gan-lo-chan  s' étoit  formé  une  armée  de  plus  de 
cent  cinquante  mille  hommes  ,  conipofée  pour  la  plus  gran- 
de partie  de  Khitans  &  d'autres  Tartares  Orientaux.  Il 
commença  par  venir  înfulter  Lo-yam  où  l'Empereur  étoit 
alors ,  &  il  s'empara  de  prefque  toutes  les  Provinces  de 
Chantong ,  de  Chanfi  &  de  Honan.  Les  mauvais  confeils 
auxquels  l'Empereur  fe  lailfoit  entraîner ,  achevoient  de 
ruiner  l'Empire.  Si-gan-fou  fut  prife,  &  l'Empereur  fut 
contraint  de  fe  fauver  dans  la  Province  de  Sietchouen* 
C'eft  dans  ces  circonflances  &  après  la  perte  d'une  gran- 
de bataille  que  Hiuen-tçong  eut  recours  au  Khan  des 
Hoei-ke  &  des  Toufan.  Ko-le-khan  donna  le  comman- 
dement des  troupes  qu'il  envoyoit  au  fecours  de  PEmpe- 
reur  à  Ko-lo-tchi  qui  fe  joignit  au  Général  Kou-tfe  y  ;  ils 
marchèrent  enfemble  contre  les  Tong-lo.  Cette  Horde 
des  Hoei-ke  qui  demeuroit  vers  le  Kerlon  avoit  pris  le 
parti  de  Gan-lo-chan.  Les  foldats  de  ce  rebelle  quittè- 
rent les  environs  de  Si-gan-fou  où  ils  étoient  campés 
pour  aller  vers  le  pays  d'Ortous ,  dans  le  defTein  de  fe 
joindre  aux  autres  Tartares  ,  &  de  revenir  enfuite  ravager 
les  frontières  de  la  Chine ,  mais  ils  furent  défaits  par  les 
troupes  Chinoifes  &  Hoei-ke.  L'Empereur  pour  recon- 
noître  les  fervices  qu'il  venoît  de  recevoir  de  ces  Tar- 
tares donna  à  la  fille  de  leur  Khan  le  titre  de  Prince/Te, 
comme  fi  elle  eût  été  une  PrincefTe  de  la  famille  Impé- 
riale. Dans  l'extrême  befoin  où  il   fe    trouvoit ,  il  étoit 
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obligé  de  ménager  ces  peuples,  Enfuite  le  fils  du  Khan  ATr^TTc. 
nommé  Ye-hou  fe  renclit  à  la  Chine  avec  un  corps  de  Ko-lckhan 
troupes  de  quatre  mille  hommes  II  s'aboucha  avec  Kou- 
tfe-y  qui  regala  tous  ces  Tartares  ,  mais  Ye-hou  ne  vou- 
lut avoir  aucune  part  à  cette  fête ,  fous  prétexte  que  dans 
la  fituation  où  étoit  alors  l'Empire,  on  ne  devoit  s'occu- 
per qu'à  le  délivrer  de  fes  ennemis  ;  il  fe  trouva  dans 
une  bataille  qui  fut  donnée  fur  le  bord  delà  rivière  Fong 
où  les  rebelles  avoient  mis  quelques  troupes  en  ambui- 
cade.  Les  Hoei-ke  fondirent  defl'us  6c  les  difliperent  avec 
leurs  flèches.  Ils  s  approcl.erenr  enfuite  de  Si-gan-fou  avec 
le  refte  de  Tarmée  imrc'riaie  qui  ctoit  compofce  de  Chi- 
nois ,  de  Tartares,  d indiens  &  d'Arabes  (^).  Les  rebel- 
les furent  vaincus,  les  Hoei-ke  furtout ,  qui  les  prirent  par 
derrière,  en  firent  un  grand  carnage  ;  Gan-king-fu  fils  de 
Gan-lo-chan  &  qui  lui  avoir  fuccédér/^rès  l'avoir  fait 
poignarder  ,  fut  *  obligé  d'abandonner  la  Cour  orientale; 
c'eft-à-dire  Lo-yam  ,  &  de  fe  retirer  vers  le  nord.  Quel- 
ques ennemis  lecrets  de  l'Empereur  portèrent  les  Hoei- 
ke  à  mettre  cette  ville  au  pillage.  Ces  Tartares  y  firent 
(rendant  trois  jours  de  grands  défordres  &  diiïîperent  tous 
es  magazins  ;  ils  ne  s'arrêtèrent  qu'à  forcy  de  préfens. 
Cette  conduite  n'empêcha  pas  Ye-hou  de  fe  rendre  enfui- 
te à  la  Cour ,  où  la  néceflité  &  le  befoin  des  fecours  obli- 
gèrent l'Empereur  d'oublier  cette  inîulte.  Ce  Prince  en- 
voya au-devant  de  lui  tous  fes  principaux  Officiers  &  lui 
donna  un  grand  feftin.  Ye-hou  lui  propofa  de  laifler  fes 
troupes  à  la  Chine  &  de  repafler  en  Tartarie  pour  y  raf- 
fembler  des  chevaux  ,  remonter  la  Cavalerie  Chincife  & 
reprendre  enfuite  les  villes  qui  étoient  encore  entre  les 
mains  des  rebelles.  L'Empereur  le  remercia  de  ces  of- 
fres ,  lui  donna  le  titre  de  1  chong-y-vam ,  &  y  joignit  beau- 
coup de  préfens  qu'il  promit  de  lui  envoyer  tous  les  ans 
en  Tartarie 

Le  Grand  Khan  qui  venoit  détendre  aux  Chinois  des  L'an?^!. 
fcrvices  fi  importans  fit  demander  en  mariage  une  fille  de 

{s)  Les  -Arabes  aToicni  alors  uiy^rand  commerce  avec  les  Chinois. 
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.  ,  rÈmpereur,  fes  ambaffadeurs  fe  trouvèrent  à  la  Cour  avec 
Ko'îc.khan  ceux  d'Abou-dgiafar  al  manfor  fécond  Khalif  des  Abbaffi- 
Ven-kien-  ^j^s.  Ils  furent  long-tems  à  difputer  à  qui  auroit  le  pas  & 
^lu^^aM'  &  entreroit  les  premiers  dans  la  falle  d'audience.  Pour 
/«.  terminer  cette  conteftation ,  les   maîtres   des  cérémonies 

¥^mm9.  jçg  firent  entrer  par  des  portes  différentes.  Il  paroît  que 
les  Arabes  ne  furent  pas  contens  de  la  conduite  des  Chi- 
nois ,  ils  brûlèrent  cette  année  Canton  ,  pillèrent  tous 
les  magazins  &  s'en  retournèrent  fur  leurs  vailfeaux.  Le 
Khan  obtint  la  Princeffe  Chinoife  ,  &  le  titre  dlm-vou- 
goei-yuen-pi-kia-kioue-khan.  L'Empereur  fît  conduire  fa 
fille  en  Tartarie  par  Yu ,  &  par  plufieurs  autres  grands 
Officiers  de  l'Empire.  Le  Khan  s  étoit  mis  fur  fon  thrô- 
ne  pour  les  recevoir ,  il  avoit  un  bonnet  comme  les  Tar- 
tares  &  une  longue  robe  fort  riche.  Avant  que  de  les  in- 
troduire ,  on  demanda  au  chef  de  rambafTaae  a  quel  degré 
de  parenté  il  étoit  avec  l'Empereur,  &  quand  on  fçut  qu'il 
étoit  fon  oncle  on  le  fît  entrer.  Le  Khan  voulut  refter  affis  , 
alors  Yu  refufa  de  le  faluer ,  &  lui  reprocha  de  recevoir 
avec  trop  de  fierté  une  Princeffe  de  la  Chine  &  les  or- 
dres de  l'Empereur.  »  Ce  Monarque ,  dit  l'ambaffadeur , 
«  en  confîdération  des  fervices  qye  vous  lui  avez  rendus, 
»  veut  bien  vous  donner  des  marques  de  fon  amitié  en 
M  vous  envoyant  fa#  propre  fille  qu'il  aime  tendrement. 
»  Dans  les  alliances  que  les  Chinois  ont  faites  avec  les 
«  Tartares  ,  ils  n'ont  jamais  donné  que  des  filles  qu'ils 
»  avoient  adoptées,  aujourd'hui  c'eft  la  fille  même  de  l'Em- 
»  pereur  qui  fait  un  voyage  de  dix  mille  li  pour  fe  rendre 
«auprès  de  vous, vous  devenez  gendre  de  l'Empereur, 
•>  au  lieu  de  recevoir  cette  Pricefle  avec  refpeft ,  vous 
^^  reftez  aflis  fur  votre  thrône  !  Ce  difcours  étonna  le  grand 
Khan,  qui  fe  leva auffi-tôt  &  fe  conduifit,dans  cette  cé- 
rémonie, au  gré  des  Chinois.  Le  lendemain  il  donna  à  la 
Princeffe  le  titre  de  Khatoun ,  diftribua  à  tous  fes  officiers 
les  préfens  que  l'Empereur  lui  avoit  envoyés.    Ce  maria- 

fe  répandit  la  joye  aans  tous    fes   états,  il  fit  préfent    à 
Empereur  de  cinq  cens  chevaux  &  de  quatre    habits  de 
martes  zibelines ,  enfuite  il  envoya  fon  filsKo-tchoà  la  tô- 
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te  des  trois  mille  cavaliers  au  fecours  des  Chinois  ;  quel-  

quetemsaprèsillefitfuivre  par  d'autres  troupes  ,&  par  un  Ko'^t^kif» 
Gdndral  qui  amenoit  trois  filles  du  Khan  pour  remercier 
l'Empereur  de  l'alliance  qu'il  venoit  de  contrader  avec 
les  Hoei-ke ,  &  lui  annoncer  en  même-tems  que  le  Khan 
venoit  de  foumettre  les  Kien-kuen ,  peuples  qui  demeu* 
roîent  vers  Irkutskoy  dans  la  Sibérie  le  long  de  l'An- 
gara. 

Ces  troupes  Hoei-ke  avec  l'armée  impériale  furent  dé*  Vzn  7^9. 
faites  par  les  rebelles  &  obligées  de  fe  fauver  à  la  Cour  ^^^  ^''•^** 
de  l'Empereun  Dans  le  même-tems  le  grand  Khan  mou-  T)^m-€hoM. 
rut ,  fon  fils  Ye-hou  ayant  été  tué  auparavant  à  caufe  de  Ktot-i»*. 
fes  crimes ,  les  Hoei-ke  mirent  fur  le   thrône    un   autre  \^^'^^y 
fils  nomme  Y-ti-kien  qui  prit  le  titre  de  Meou-yu-khan ,  Tcng-ii-* 
on  le  nomme  encore  Teng-li-khan(û)*  Ilétoit  d'ufage  que  ^*^* 
les  femmes  oui  n'avoient  point  eu  d'enfents  de  leur  mari^ 
lorfqu'elles  dcvcnoient  veuves    fuflent   enfevclics  toutes 
vivantes  avec  lui  ;  les  Hoei-ke  prétendoient  que  la  Prin- 
ceffe  Chinoife  devoir  fe  conformer  à  cette  coutume  ;  mais 
la  PrincefFe  ne  voulut  jamais  y  confentîr,  ôc  elle  eut  beau- 
coup de  peine  à  obtenir  qu'elle   porteroit    le  deuil  à   la 
Chinoife,&  pleureroit  fon  mari  pendant  trois  ans.  Cependant 
pour  fe  conformer  en  quelque  chofe  aux   ufages  de  ces 
peuples  9  elle  fe  coupa  le  vifage    en   plufieurs    endroits  j 
enfuite  elle  eut  la  permiflion  de  s'en  retourner  à  la  Chine* 
L'année  fuivante  le  grand  Khan  envoya  à  la  Chine  un  de 
fes  principaux  Officiers  nommé  Kiu-lou-mo-ho-tarkhan  pour     *"  ^^*' 
faluer  l'Empereur  &  la   PrincefFe   veuve   du  feu  Khan  ;  L'an  ii\, 
l'Empereur  accorda  à  ces  Hoei-ke  la  permiffion  de  la  voir 
dans  le  Palais. 

Après  la  mort  de  cet  Empereur  appelle  So-tcong,  &  ^mm^hom. 
lorfque  Taî-tçong  lui   eut  fuccédé ,  ce  Prince  pour  ap-  Kmm-m&. 
paifer  les  nouveaux  troubles  que  la  révolte  de  Sle-tchao-y  j^'*-^^*-^^ 
avoit  occafionnés ,  refolut  de  mettre   dans  fon   parti  les 
Hoei-ke ,  &  de  renouveller   avec   eux   les   traites ,  dans 
Tefpérance  de  tirer  de  ces  peuples  de  grands  fecours.  U 

(  M  )  C'cft-à-dirc  Khaa  divio«  Teogri  en  Turc  fignifie  Dieu. 
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Tcn^^h-^*  envoya  en  Tartarie  TEunuque  Lieou-tcing-tan ,  mars  SCc-- 
khan''  tchao-y  avoit  déjà  prévenu  le  Khan  contre  le  nouvel  Em- 
pereur, &  les  Hoei  ke  ne  paroiflbîent  pas  difpofés  à  four- 
nir des  troupes  aux  Chinois  ;  ils  prétextoient  que  TEm- 
pereur  étoit  mort  &  que  la  Dynaftie  régnante  étoit  dé- 
truite. Lieou-tcing-tan  leur  apprit  que  Tai-tçong  qui  avoit 
fervi  autrefois  dans  les  armées  avec  les  Hoei-ke  étoit  par- 
venu à  l'Empire ,  &  que  c'étoit  lui  qui  recherchoit  leur 
alliance ,  qu'ils  dévoient  d'autant  plus  l'aider  à  dompter 
les  rebelles  ,  qu'ils  a  voient  reçu  autrefois  beaucoup  de  pré- 
fens  de  lui.  Les  Hoei-ke  qui  n'étoient  conduits  aue  par 
des  vues  intéreffées  mirent  fur  pied  une  armée  de  cent 
mille  hommes,  &  s'approchèrent  de  la  Chine,  refolus  de 
fe  décider  pour  ouxrontrç  les  Chinois,  félon  les  circonftan- 
ces  &  la  fituation  dans  lefquelles  ils  les  trouveroient  : 
ils  pafTerent  proche  plufieurs  villes  qu'ils  trouvèrent  aban- 
données, ce  fut  pour  eux  un  prétexte  de  méprifer  les  Chi- 
nois &  d'infulter  leur  ambafladeur.  Lieou-tcing-tan  don- 
na avis  à  l'Empereur  de  leur  arrivée  &  de  tout  ce  qui  fe 
paflfoit.  Cette  nouvelle  jetta  la  confternation  à  la  Cour. 
On  ignoroit  le  deffein  des  Hoei-ke  &  on  ne  fçavoit  fur 
quel  pied  les  recevoir.  L'Empereur  envoya  au  devant  du 
grand.  Khan  un  Officier  ,  moms  pour  le  complimenter 
que  pour  obferver  fes  démarches.  Le  Khan  avoit 
époulé  une  fille  d'Hoai-gneng  de  la  Horde  des  Pou-kou 
qui  commandoit  depuis  long-tems  les  armées  Chinoifes, 
il  demanda  une  conférence  avec  cet  Officier ,  elle  fut 
avantageufe  aux  Chinois.  Hoai-gneng  le  détermina  en  fa- 
veur de  l'Empereur.  Les  Hoei-ke  vouloient  entrer  par  Pou- 
kouon  gaffer  par  Cha-yuen  &  fe  rendre  de-là  dans  l'O- 
rient. Tfe-gang  qui  avoit  été  envoyé  au  devant  d'eux ,  leur 
repréfenta  que  toutes  les  villes  qui  étoient  fur  cette  rou- 
te ayant  été  ravagées  parles  rebelles  ,  on  n'y  trouvoit  point 
de  magazins  ;  qu'il  valloit  beaucoup  mieux  tourner  du 
coté  deTcing-king  (rt)  afin  de  s'emparer  en  chemin  des 
villes  de  Hing-tcheou  {6) ,  de  Goei-tcheou(c)  &  de  plufieurs 

(  s  )  Elle  porte  le  même  nom  5c  dcpenddc  Tchin-ting-tbudans  le  PctchcU. 
{b)  Aujourd'hui  Chun  tc-fou  dans  le  Pctchcli. 
(c  j  Aujouxd'hui  Goci  kiua-foa  dans  le  Hooaa* 

AU(rç» 
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autres  dans  lefquclles  il  y  avoit  de  vivres  en  abondance;  .~y  r, 
il  propofa  plufieurs  autres  partis  que  les  Hoei-ke  nevou-  Tcng-lû 
lurent  point  écouter  y  &  ils  fe  déterminèrent  pour  le  moins  ^a»- 
fage,  c'étoit  celui  de  confommer  tous  les  vivres  qui  étoient  à 
Tay  -  yuen  ,  &  de  raflembler  pendant  la  route  plufieurs 
corps  de  troupes. 

L^Empereur  de  la  Chine  donna  le  commandement  de 
toutes  fes  armées  au  Roi  de  Yong  fon  fils  ,  appelle  Li-co  ; 
il  nomma  un  grand  nombre  de  Généraux  pour  comman- 
der fous  fes  ordres.  Le  grand  Khan  étoit  venu  camper'  à 
Chen-tcheou  dans  le  Honan,  &  c'cft  dans  cette  ville  que 
le  généralirtime  de  Tarmée  le  vint  faluer  :  la  manière  dont 
il  le  fit  ne  parut  point  aflez  refpeftueufe  au  grand  Khàn 
qui  s'en  plaignit.  Tfe-gang  lui  répondit  que  ce  Prince 
étant  encore  en  deuil ,  il  ne  pouvoit  s'acquitter  de  la  fou- 
miffion  qu'il  exigeoit  de  lui.  Alors  les  Hoei-ke  voyant  que 
les  Chinois  n'étoient  pas  dans  le  defFein  de  céder,fe  faifirent 
de  Tfe-gang  &  de  plufieurs  autres  Officiers  qu'ils  firent 
fouetter  fi  cruellement ,  que  plufieurs  en  moururent»  hcs 
Chinois  fe  retirèrent  aufli-tôt  &  voulureiit.fiaire  main-baffe 
fur  les  Hoei-ke  ;  mais  le  befoin  qul'ils  avoient  de  ces  bar- 
bares leur  fit  prendre  le  parti  delà  modération  :  toutes  ces 
troupes  fe  réunirent  &  (e  rangèrent  en  bataille  pour  com- 
battre ;  Sfc-tchao-y  ,  Hoai-gnens  &  le  ChaL{a)  de  l'Orient 
étoient  à  l'avant-garde ,  le  rebelle  voulut  les  débaucher  ; 
mais  les  Hoei-ke  envoyèrent  fes  émiflaires  à  l'Empereur  & 
marchèrent  à  Tennemi.  Sfe-tchao-y  fut  battu  fur  le  bord 
du  fleuve  Hoam ,  &  on  reprit  Lo-yam.  Après  cette  vidoî- 
re  le  grand  Khan  envoya  féliciter  l'Empereur  de  la  Chine 
&  lui  offrit  les  ctcndarts  &  le  butin  qu'il  avoit  pris.  Il  alla 
camper  à  Ho-yam  proche  Hoai-king-fou,  &  le  Géné.ralîffiniie 
fe  retira  à  Lim-pao^pcndant  que  Hoai-gnengpourfuivoit  Sfe- 
tchao-y  ;  ce  rebelle  fut  pris  &  eut  la  tôte  tranchée.  Alors 
tous  les  pays  qui  étoient  au  nord  du  Hoam  rentrèrent  fous 
la  domination  de  l'Empereur.  Les  .Hoei-ke  refterent  cam- 
pés pendant  trois  mois  à  Ho-yam  où  ils  firent  beaucoup  de 

(  a  '  C'cft  une  grande  charge  de  TEmpirç  des  Uoei-ke  qui  peut  répondre  à  cçUc 
4c  Vice-Roi. 

ïb//^/  •  •  C 
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'  ■  ,       "   défordres  ;  ils  pillèrent  Lo-yam  &  mirent  le  feu  à  deux 
^cTaL     temples  deFo,oii  plus  de  dix  mille  hommes  s' étoientre- 
khan.         tirés ,  ils  commirent  plulîeurs  autres  excès  contre  les  Offi- 
ciers Chïnois^ils  faifoient  dans  l'Empire  plus  de  dégât  que  les 
reb  llesjôc  obligeoientplufieurs  Chinois  à  fe  révolter  con- 
^*^  ^  ^'     tre  l'Empereur.  Le  grand  Khan ,  après  s'être  abouché  avec 
Hoai-gneng,  reprit  la  route  de  Ta-yuen-fou  dans  le  Chan- 
fi  &  s'en  retourna  en  Tartarie.  L'Empereur  ferma  les  yeux 
fur  toute  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  à  la  Chine,  &  en- 
voya en  Tartarie  un  de  fcs  Officiers  pour  donner  de  nou* 
veaux  titres  à  ce  Khan  (a). 
L'an  7^4.         Hoai-gueng  que  nous  avons  dit  être  un  Hoei-ke  qui 
KMmmê.     étoit  depuis  long-tems  au    fervice  de  l'Empereur  de  la 
ii^-Mi  ki-    (^j^ij^ç  ^  après  avoir  rendu  de  grands  fervices  à  cet  Empire, 
Ven^hien-     changea  tout  d'un  coup  de  fentiment  &  fongeaà  fe.revol- 
tum-kéM'      ter.  Il  voulut  s'emparer  de  quelques  polies ,  mais  il  en  fut 
chaflé.  Il  repaiTa  alors  en  Tartarie ,  où    il   raflembla  les 
Hoei-ke  &  les  Toufans  ou  Tibetans ,  &  vint  enfuite  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes  à  la  Chine  du  côté  de 
Si  -  gan  -  fou  :    l'armée    Chinoife   qui   étoit  commandée 
par  Kou-tfe-y  l'empêcha  de  pénétrer  plus  avant.  Les  Ti- 
oetans  allèrent  prendre  Pim  -  leam-fou  j  l'année  fuivante 
Hoai-gneng ,  avec  un  plus  grand  nombre  de   troupes  de 
tous  les  barbares  voifins,tant  du  nord  que  de  l'occident, 
auxquels  il  en  avoit  impofé ,  entra  dans  le  Chanfî  par  dif- 
férens  côtés  ;  mais  fa  mort  qui  arriva  dans  le  même-tems 
mit  la  divifion  parmi  tous  les  barbares.  Le  Général  Chi- 
nois nommé  Kou-tfe-y  fît  propofer  fecretement  aux  Hoei- 
ke  de  fe  joindre  à  lui  pour  battre  les  Tibetans  :  Yo-ko-lo 
qui  commandoît  Patmec  des  Hoei-ke  eut  avec  lui   une 
conférence ,  Ko-tfe-y  reprocha  aux  Hoei-ke  d'avoir  oublié 
en  fi  peu  de  tems  tous  les  bienfaits  qu'ils  avoient  reçu  des 
Chinois ,  &  d'avoir  pris  le  parti  d'un   rebelle.  Il  leur  re- 
préfenta  que  les  Tibetans  avoient   des  richeffes  in  nom- 
Drablcs ,  fie  qu'il  ne  tenoit  qu'à  eux  de  s'en  emparer  s'ils 

{m^U  lui  donna  le  titre  de  Kie-tou-tenj;-Ii.ko.tcfco-mi-to-hokiu-lou  ing-y-kicn- 
kum  pi^kia-khaii ,  à  l'Impératrice  celui  de  Kaam-ccio-li*hoa-pi-kia-khatoun  &  à  fos 
principaux  Officiers  le  citre  de  Roi» 


L'an  7^5* 
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vouloient  fc  déclarer  pour  les  Chinois.    Les  Hoeî-ke  qui  " 

jî'entreprenoient  la  guerre  que  pour  piller ,  trouvant  un  jcng-ii.  * 
avantage  plus  grand  à  trahir  leurs  alliés ,  traitèrent  avec  kUaa. 
les  Chinois  ;  alors  Kou-tse*y  prit  un  vafe  de  vin  dont  il 
arrofa  la  terre  en  fouhaitant  des  millions  d'années  a  l'Em- 
pereur de  la  Chine,  au  grand  Khan  &  aux  Généraux  des 
deux  armées ,  &  toutes  lortes  de  maledidîons  à  ceux  qui 
cnfreindroient  ce  traité  ;  le  Général  Hoei-ke  fit  de  mê- 
me ,  &  fes  Prêtres  approuvèrent  ce  ferment.  Auflî-tôt  que 
les  Tibetans  eurent  été  informés  de  ce  traité  ^  ils  prirent 
la  fuite  pendant  la  nuit ,  les  Hoei-ke  &  les  Chinois  les 
pourfuivirent  :  on  les  battît  à  Lim-tai ,  là  on  leur  prit  &  on 
tua  environ  dix  mille  hommes  ;  on  leur  enleva  en  même- 
tems  tout  leur  butin. 

Les  Hoei-ke  qui  venoient  d*abandonner  ainfi  leurs  al-  L'an  7^1, 
liés ,  parce  que  leur  intérêt  qui  faifoit  la  feule  règle  de  f^'^^ 
l^ur  conduite  les  y  portoit,n*en  étoient  pas  devenus  plus  /«. 
fidèles  aux  Chinois ,  6c  ne  cherchoîent  que  Toccafion  de  ^''»-*'«»- 
rompre  la  paix.  La  Khatoun  ^  c*eft  ainfi  aue  Ton  appel-  **^     ' 
loit  la  femme  du  grand  Khan  ,  étant  venue  a  mourir ,  l'Em- 
pereur de  la  Chine  ,  oue  la  fituation  de  fes  affaires  &  la 
crainte  que  les  Chinois  ont  eu  de  tout  tems  des  peuples 
de  la  Tartarie ,  obligeoient  à.  ménager  ces  peuples ,  en- 
voya au  grand  Khan  un  de  fes  principaux  Officiers    pour 
lui  faire  les  compliments  ordinaires  fur  la  mort  de  la  rrin- 
ceffe.  Les  Hoeî-ke ,  plus  avides  d'or  que  de  ces  vaines  for-  - 
malitis  j  fe  plaignirent  à  TambafTadeur  de  ce  que  les  fer- 
vices  qu'ils  avoient  rendus   aux  Chinois ,  non  -  feulement 
îi'étoîent  pas  recompenfés  ;  mais  encore  de  ce  que  Ton 
n'avoît  pas  pavé  un*grand  nombre  de  chevaux   aue  l'on 
avoir  fait  venir  de  Tartarie  :  l'ambaffadeur  Chinois  repro- 
cha au  grand  Khan   d'avoir  fourni  des   fecours   à   Hoai- 
gncng ,  d  être  venu  avec  les  Tibetans  ravager  les  frontiè- 
res ,  &  d'avoir  ét(^  le  premier  à  enfreindre  les  traités.  Les 
Chinois  dans  ces  fortes  d'occafîons  faifoient  valoir  la  moin- 
dre prace,  ils  voulurent  faire  pafTer  la  pair  qu'ils  venoient 
de  figner  comme  une  grande  récompenfe  pour  If  s  Ho^ike. 
^lais  ces   mécontentemens  qui  auroient  pu  faire  naître 

Cij 


io  Histoire  GÎÉNf râle  des  Huns. 

— y — 1  une  nouvelle  guerre  ,  n'eurent  aucune  fuite  ^  le  grand 
Tcîic^-ii-  Khan  ne  les  faifoit  paroîtré  que  pour  tirer  des  préfens, 
khan.  &  l'Empereur  de  la  Chine  qui  avoit  befoîn  de  la  paix  ,  dif- 

Ï/V-m/L'-  fi"^ulo^^  &  prodiguoii  fes  tréfors.  Enfuite  le  Khan  fit  de- 
fu  mander  en  mariage  la  fille  de  Hoai-t;nene; ,  l'Empereur  ou- 

Kam-mo.     Pliant  la  révolte  de  cet  Oflicier,  &  uniquement  touché 
tlm^ao'.     des  fervices  qu'il  en  ^voit  reçus ,  adopta  cette  Princeffc 
lam-chou.    &  l'euvoya  au  Khan.  Ce  fut   encore    une  occafion  pour 
les  Hoei-ke  de  vouloir  exiger  le  payement  de  leurs  che- 
vaux 6c  Texcfcution  des  traités  qu'ils  avoient  plus  violé  que 
les  Chinoisv  Leurs  ambafladeurs  oui  étoient  à  la  Chine  y 
exercèrent  en  même-tems  des  violences  que   l'Empereur 
n'auroit  pas  dû  fouffrir  ;  ils  entrèrent  dans-quelques  te.mples 
de  Fo  qu'ils  pillèrent ,  &  y  enlevèrent  une  troupe  de  jeunes 
Vss^yi^'    gens  que  f Empereur  n'ofa  leur  redemander.  C'étoit  ainfi 
que  ces  Tartares  .foUicitojent  depuis  long-tems  la  paix  & 
la  liberté  du  commerce  aue  les  Chinois  «e  voulaient  point 
leur  accorder ,  xriàis-qu'ils  n/ofoientleur  refufer.  La  foiblêJPi 
fe  où  fe  'trbuvolt  llEmpirc  ^autorifoit  les  Hoei-kc  ^  mettre 
L'an  775.    jç^j-g  chevaux  à  un  très-haut  prix  ;  la  plupart  de  ceux  qu'ils 
amenoient  étoient  maigres  &  incapables  ae  fervir  ;  les.  Offi- 
ciers Chinois,  chargés  de  veiller  fur  ce  commerce,  les  rejet- 
tpient  ;  mais  ^Empereur  leur  ordonnoit  de  les  recevoir.  Les' 
Hpei-ke. titrent  de-là  un  profit  îmmehfe.  &  s'appercevant 
combien  on  les  redoutoit  à  la  Gourde  l'Empereur ,  ils  ne 
tardèrent  pas  à  reprendre   les  armes ,  &  vinrent  faire  des 
courfes  du  côté  de   Ning-hia, pendant  que  les   Tibctans, 
dont  la  puifiance  augmentoit  tous  les  jours,  étoient  en- 
trés dans  la  partie  occidentale  du.Chenfi.   Les  Hoei*-ke 
fyrent  l^^içtus^Ôc  obligé?  de  fe  làuyer  en  défordre. 
Tan  778.        Dans  la  fuite  ils  rentrèrent  dans  le  Chanfi  du  côté  de 
Ta-yuen:les  Chipois  qui  n'oferent  aller  à    leur  rencon-. 
tre,  prôpoPerent   de  fa-ire   conftrilire  quelques   forterefi^es 
pour  les  enfermer; j  mais  on  rejetta-  cet  avis,  un.  des  Gé-  , 
néraux  marcha  contre;^eux;^  &  fut;  battu- ;  les  Hoei-ke  fe  * 
répandirent  '  alors  d^^ns;  tout  le  pays,  &  y  firent  degrajids> 
ravages ,  jufqu'à  ce  que  le  commandant  de  Tai-tcheou les;  ' 
deÛitôc  les  contraignit  de  s'en,  retourner,  .'..,    . 
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Jufqu'alors  les  Hoei-ke  avoient  toujours   vécu    avec  "   ,  -  J 
beaucoup  de  fimpiicité  comme  tous  les  Tartares ,  on  n'a-  xcng-li- 
voit  remarqué  aucune  ditkrence  entre  le  Prince  &  le  fu-  i^f^n* 
jet ,  &  ils  avoient  ctc  fort  unis  entre  eux  ;  mais  depuis  que  ^***  ^*^* 
le  commerce  a\ec  la  Chine  &  funout  les  prdfens  confi- 
dérables  qu'ils  en  retiroient,  leur  eurent  fait  connoître  le  lu- 
xe ,  le  grand  Khan  Teng-  li  commença  à  abandonner  ces 
mœurs  antiques  ;  il  chercha  à  rendre  Sa  Majefté  refpec- 
table  par  Tdtlat  de  ror;ii  lâtit  de  magnifiques  pal^s  ôc 
donna  à  fes  femmes  de  frpcrbes  habits^  Dans  le  temsque 
tous  fes  fujets  lui  repréfi.ntoic  nt  que  la  mort  de  l'Empe- 
reur Tai-t<jong  qui  venoit  d'arriver ,  lui  offroit  une  occa- 
fion  favorable  d'entrer  dans  ia  Chine ,&  qu'il  faifoit  tous 
les  préparatifs  nécelfaires  pour  cette  expédition  un  de  ks 
principaux  Officiers  nommé  Tun-mo-ho  voulut  arrêter  les 
progrès  du  luxe,   il  blâma  la  conduite   du  grand  Khan; 
mais  il  ne  fut  point  écouté.   Alors  Tun-mo-ho  raffembla 
ceux  des  Hoei-ke  auxquels  cette  e>  pédition  déplaifoit,  il 
marcha  contre  le  grand  Khan  6c  le  tua  ;  il  prit  lui-même 
ce  titre,  ôcfe  fit  appeller  Ho-ko-tou-lou-pî-k,ia-khan.  Il  fit  Pikia-khan 
auffi-tôt  demander  a  l'Empereur  de  la  Chine  le  diplôme 
d^inveftiture,  &  il  l'obtint  avec  le  titre  de  Vou  -  y  -tchim-  ' 
kum-khan. 

Depuis  long-tems  îl  y  avoît  à  la  Cour  .de  la  Chine  un 
grand  nombre  d'Koei  keavec  leursambafiadeursjilsy  com- 
mettoieRt  des  excès  qui  obligèrent  enfin  l'Empereur  à 
leur  ordonner  de  fe  retirer  :  ils  emportèrent  avec  eux 
beaucoup  de  richefles  ;  mais  ils  fe  conduifirent  encore  fi 
înfolemment  dans  leur  route,  &  ils  firent  tant  de  dcgât 
dans  les  campagnes  que  Tchang-kuam-tching  demanda  à 
l'Empereur  la  permiflion  de  les  attaquer.  Ce  Prince  ne 
voulut  pas  le  permettre  ;  mais  quelques  mauvais  traitemens 
que  ces  barbares  firent  à  un  Officier,  irritèrent  tellement 
Tchang-kuam-tchi:ig  qu'il  raflembla  frs  troupes  fir  tua  en- 
viron neuf  cens  Hoei-ke,  il  n'en  referva  gue  deux  qu^il 
renvoya  en  Tartarie  pour  informer  le  grana  Khan  des  dé- 
fordres  que  Ces  fujets  avoient  commis  &  de  la  punition 
qu'ils  s'étoient  attirée,  L'Empereur  pour  appaifer  le  Khan 
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— — "    fît:  reconduire  le  corps  de  Tambaffadeur  Hoei-ke  en  Tar* 
Pi-kuihfii  ^^^®*  -^^  gwnd  Khan  envoya  au-devant  des  Chinois  fon 
Lan  781.    Miniftre  Kie-tfu-kia,  qui  les  reçut  dans  le   pays  de  Ta- 
tong-fou  dans  le  Chanfi ,  blâma  leur  co'^duîte  &  voulut 
ou!on  lui  remît  quatre  des  meurtriers.    Il  les  retint  pen- 
dant cinquante  jours ,  enfûite  le  grand  Khan    fit   dire  à. 
l-ambalFadeur  Ghinois  aue  tous  fes  fujets  demandoient  (a 
mort  ;  mais  qu'il  ne  vouloit  point  y  confëntir ,  &  qu'il  ou- 
blioit,  Taûion  des  Chinois.  Il  redemanda  encore   l'argent 
qu'il  pr^tendoit  lui  être  dû  pour  le  prix  d'un  grand  nom- 
bre de  chevaux  qui  avoientété  vendus  à  l'Empereur. 
Tan  r«7.        Dans  la  fuite  le  grand  Khan  envoya  beaucoup  de  pré* 
ii#-/ifi-ki-  fens  à  Te-tçong  Empereur  de  la  Chine ,  &  demanda  en 
Ka   me      "^^^"^^nis  une  PrincefTe  Chinoife  en  mariage  :  l'Empereur, 
Vêfi-hiên^    mécontent  de  la  conduite  que  les  Hoei-ke  avoient  tenue 
^iw-u*^     de  tout  tems  à  l'égard  des  Chinois ,  n'étoit  point  porté  à  lui 
""^        accorder  cette  grâce  ;  mais  comme  les  frontières  fepten- 
trionales  étoîent  entièrement  dégarnies  de  cavalerie ,  Li- 
mi  propofa  à  ce  Prince  de  faire  la  paix  avec  les  Hoei-ke 
parce  que  ce  feroitun  moyensûr  de  tirer  des  chevaux  de  Tar- 
tarie  ;  il  lui  confeilla  en  même-tems  de  faire  alliance  avec 
les  Rois  du  Yun-nan,  avec  le  Khalif  de  Bagdad  ,&  avec  les 
Indiens  qui  l'aideroîent  à  détruire  la  puiflance  des  Tibe- 
tans.    Il  l'engagea  encore  à    oublier  toutes  les  in  fuites 
oui  avoient  été  faites  aux  Chinois  par  les  Hoei-ke.  L'A  fie 
etoit  alors  partagée  en  fix  grands  Empires  ,  celui  de  la 
Chine  dans  l'orient ,  au  mi^î  le    royaume  de  Yun  *  nan 
&  l'Empire  des  Indes ,  dans  l'occident  l'Empire  de  Kha- 
lifs  qui  s*étendoit  jufqu'aux  frontières  de  celui  du  Tibet  ; 
celui  -  ci   occupoit   le  milieu  de  TAfie  &   le  nord    étoit 

f)ofredé  par  les  Hoei-ke.  Les  Tibetans  étoient  continuel* 
ement  en  guerre  avec  les  Khalifs  ,  &  les  Chinois  avoient 
intérêt  de  refter  unis  avec  ces  derniers  ,  afin  d  être  plus 
en  état  de  repouffer  les  Tibetans  qui  faîfôîent  fouvenr  des 
courfes  dans  l'Empire.  L'Empereur  fui  vit  le  confeil  de 
I  i-mî ,  confentit  à  la  paix  6c  accorda  une  PrincefTe  Chi- 
noife au  grand  Khan. 
"  ^    '        AufD-tôt  que  ce  Khan  eut  été  informé  que  la  Princeffp 
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étoit  partie  pour  fe  rendre  en  Tartarie ,  il  envoya  au-de-    •-:: 

vant  d'elle  lès  fœurs  *&  les  femmes  de  fes  principaux  Of-  pi^kSlh» 
ficiers  ;  elle  fut  reçue  avec  diftindlion  ,  il  lui^ronnale  titre 
de  Khatoun ,  &  promit ,  en  qualité  de  gendre  de  l'Empe- 
reur ,  de  fournir  aux  Chinois  du  fecours  contre  les  Tibe- 
tans.  Il  demanda  auflî  qu'il  lui  fût  permis  de  changer  le 
nom  de  Hoei-ke  en  celui  d*Hoei-hou.  L'Empereur  lui 
donna  le  titre  de  Tchang-cheou-tien-t<jin  khan^ 

Le  grand  Khan  mourut    peu  de    tems  après,  &  laîfla  L'an^t^ 
l'Empire  à  fon  fils  l'o  lo-fle  auquel  l'Empereur  de  la  Chi-  Tchin-pi- 
ne  donna  le  titre  de  Tchong-tchin-pi-kia-khan.  Ce  Prin-  ^^*^**°* 
ce  fecourut  la  garnifon  Chinoise  qui  demeuroit  dans  Pe- 
ting    au    nord  digour,  ôcquivenoit  d'être  attaquée  par  Lan 7^»^. 
les  Tibetans.  Il  n'eut  pas  le  tems  de  rendre  de  plus  grands 
fervices  aux  Chinois  ;  il  fut  tué  par   fon   frère  qui  voulut 
prendre  le  titre  de  Khan  ;  mais  les  Hcei-ke  s'étant  révol- 
tés tuèrent  cet  ufurpateur,&  mirent  fur  le  thrôneO-tcho 
fils  de  Tchong-tchin.  Son  Miniftre  nommé  Kie-khan-kia-  khsuj^ 
fu  (  a) ,  alla  au  fecours  de  la  fortercfle  de  Pe-ting ,  que  les 
Toufans  tenoient  aflîégée;il  leur  livra  bataille,  mais  il  ne  put 
les  obliger  à  lever  le  fiège,  &  les  ravages  qu'il  fit  lui-même 
dans  les  environs^  forcèrent  les  peuples  à  fe  foumettre  aux 
Tibetans,  Alors  tout  ce  que  les  Chinois  pofTedoient  dans  L'an  691. 
cette  partie  de  la  Tartarie,  à  l'exception  d'Igour  fe  ren- 
dit aux  Tibetans.  Le  grand  Khan  obtint  enfuite  de  l'Em- 
Çereur  le  titre  de  Fong-tching-khan ,  il  vint  attaquer  les 
Ibetans  à  Ling-tcheou  dans  le  Chenfi  où  il  les  battit  & 
envoya  les  prifonniers  à  PEmpereur. 

Fong-tching-khan  ne  laifFant  pas  d'enfants  après  fa  mort,  fan  7f 5 . 
fon  Miniftre  Ko-to-lou ,  qui  depuis  long-tems  avoitTadmi-  y^^^"^"' 
niftration  de  toutes  les  affaires  ,  &  le  commandement  des 
armées ,  fut  choifi  par  la  nation  pour  être  grand  Khan.  Il 
envoya  un  ambafladeur  à  la  Chine  pour  inftruire  l'Empe- 
reur de  fon   avènement  à  TEmpire  ,  &  l'Empereur  Te- 
t(;ong  lui  donna  le  titre  de  Hoai-fin-khan.    Les  hiftoriens^*"*^^* 
qui  pouvoient  nous  inftruire  des  événemens  de  fon  règne 

(  4  )  '1  me  parok  le  même  que  celui  qui  cft  nommé  plus  haut  Kie-tfc-kia. 
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gardent  un  profond  filence ,  &  ne  nous  apprennent  qiie 
répoque  de  fa  mort  ;  il  eut  pour  fuccefleur  Ion  fils  Teng- 
li-pi-kia-kh» ,  qui  reçut  y  fuivant  Pufage  ,  les  patentes  de 
l'Empereur  de  la  Chine.  Ce  Prince  envoya  des  tributs 
aux  Chinois.  Son  ambaffadeur  avoit  à  fa  fuite  des  Bon- 
ces  de  Fo  que  ces  Tartares  appelloient  Mo-ni.  L'Empe- 
rçur  leur  fit  bâtir  un  temple  &  les  logea  ;  mais  quelques 
années  après ,  leurs  débauches  obligèrent  ce  Prince  à  les 
chafTer.  Les  Hiftoriens  ne  s'expriment  pas  d'une  manière 
aflez  détaillée  pour  nous  faire  connoître  quels  font  les 
Religieux  appelles  Mo-nî  (tz).  Ils  étoîent  non  -  feulement 
répandus  dans  la  Tartarie ,  mais  il  y  en  avoit  encore  en 
Perfe,&  il  femble  qu'ils  venoient  de  ce  pays  ;  dans  ce 
cas  ils  font  ou  Chrétiens  ou  Mahometans.  Je  les  foup- 
çonne  Chrétiens  Manichéens. 

La  Princeffe  Chinoife  qui  avoit  été  envoyée  autrefois 
en  Tartarie  vint  à  mourir  ,  le  grand  Khan  en  informa  la 
Cour  de  la  Chine ,  &  il  mourut  lui-même  prefqu'aufiî -tôt. 
Alors  l'Empire  fut  déféré  à  Pi-kia-pao-y-khan.  Ce  Prince 
leva  une  armée  avec  laquelle  il  alla  attaquer  les  Tibetans 
proche  la  rivière  Pi-ti ,  (ituée  au  nord  de  Si-cheou-kiang- 
tching.  Dans  la  fuite  il  fit  demander  plufieurs  fois  une 
Princeffe  de  la  Chine  en  mariage,  maïs  l'Empereur  qui 
étoit  occupé  d'affaires  plus  importantes  ne  •  voulut  point 
alors  y  confentir ,  Ôc  quand  il  le  permit  le  grand  Khan 
fut  furpris  par  la  mort.  La  Princeffe  fut  donnée  à  fon  fuc- 
ceffeur  nommé  Pi-kia-tçong-te-khan.  Ce  Khan  à  Tocca- 
fion  de  quelques  troubles  qu'il  y  avoit  dans  la  Chine  voulut  y 
envoyer  des  fecours;mais  Pexpérience  avoit  fait  voir  aux  Chi- 
nois combien  il  étoit  dangereux  d'introduire  ces  barbares 
dans  l'Empire  ,  &  on  les  renvoya.  Après  fa  mort ,  ce  Khan 
eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Ko-fa-te-le  ,  l'Empereur  de  la 
Chine  lui  donna  quelque  tems  après  le  titre  de  Pi-kia-tchao- 
li-khan.  Il  fut  tué  dans  la  fuite  par  fes  fujets  qui  donnè- 
rent l'Empire  à  Hou-te-le  :  ce  nouveau  Khan   reçut  de 


(<»  )  On  les  appelle  Mo-ni-fcm,  c*cft-à-dirc  bonzes  de  Mo-ni  ou  de  Mani  qui  cft  le 
nom  de  Mânes* 
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TEiTipereiir  ic  titre  de  Tchang-fin-khan.  Les  deux  nations  rTT^ 
vivoient  en  paix,  &  faifoient  entre  elles  le  commerce  :1e  Tclùins;- 
grand  Khan  envovoit  fouvent  des  ambafladeurs  à  la  Chi-  fm-khân. 
ne  ;  mais  ces  dvénemens  peu  importans  ont  été  négligés 
par  les  Hiftoriens.  Tchang-fin-klian   fut  tué  par   fon  Mi- 
niftre  Kue-lo  -  vou  &  les  peuples   mirent  fur  le   thrône  LanSj^. 
Ko-fan-te-le.  Sous  fon  règne  les  neiges  qui  tombèrent  en 
abondance ,  firent  périr  beaucoup  de  beftiaux  ;  ces  fortes 
de  malheurs ,  capables  de  caufer  la  ruine  de  cet  Empire^ 
TaSbiblirent  confidérablcment. 

Le  règne  de  ce  nouveau  Khan  ne  fut  pas  tranquile , 
un  de  fcs  Officiers  nommé  Kiu-Iou-mo-ho  avec  cent  mille  ^'^'^^^•* 
Sibériens  appelles  Kie-kia-fu  ,  qui  demeuroient  vers  le  lac 
Paikal ,  &  s'ctendoicnt  du  côté  Toccident  par  de-là  Tir- 
tifch ,  le  vint  attaquer  &  le  tua  ;  toutes  les  Hordes  furent 
difperfccs,  &  une  partie  vint  fe  foumettre  aux  Chinois. 
Ces  Kie-kia-fu  y  depuis  près  de  cent  ans ,  étoient  foumis 
aux  Hoei-ke  dont  l'Empire  parconféquent  devoit  s'éten- 
dre bien  avant  dans  lîi  Sibérie,  jufqu'aux  environs  de  To- 
bolsk.  Cette  révolte  donna  naiflance  à  un  nouvel  Empi- 
re. Les  Kie-kia  fu  nommèrent  un  grand  Khan  de  leur  na- 
tion comme  on  Ta  vu  dans  Phiftoire  des  Turcs  occiden-  . 
taux.  TreizeHordes  des  Hoei-ke  donnèrent  à  Ou-hi-te-le  le  khan!** 
titre  de  Ou-kiai-khan  ôc  campèrent  fur  les  frontières  du 
Chenfi  pendant  que  les  Kie-kia-fu  s'emparèrent  de  leur  i'*«n^4ï- 
pays.  Les  Hoei-ke  furent  battus  en  plufieurs  rencontres 
pa.  les  Kie-kia-fu ,  &  obliges  pour  avoir  des  vivres  d'im- 
plorer le  fecours  de  l'Empereur  Vou-tçong.  Les  Chinois 
curent  bientôt  lieu  de  fe  repentir  d'avoir  donné  une  re-  L*an84a 
traite  à  ces  peuples  ;  le  grand  Khan  vint  faire  des  cour- 
fes  aux  environs  de  la  rivière  Hong  -  choui  où  il  enleva 
beaucoup  de  prifonniers.  L'Empereur  fut  obligé  d'en- 
voyer contre  lui  des  troupes.  Cette  guerre  venoit  de  ce 
qu'im  des  Officiers  du  Khan  nommé  Ou-mofu,  après 
avoir  tué  un  des  principaux  de  la  nation  ,  s'étoit  retiré 
à  la  Chine  avec  environ  trois  mille  hommes  ,  &  on  lui 
avoir  donné  \(*  nom  de  Li-fu-tchong.  Dans  le  même  rems 
un  -lurre  Officier  nommé  Na-kie-tçho   fe  revoira  contre 
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^   .  leKhan,  fe  retira  du  côtv^  de  rorient ,  &  de-là  vint  faire  dès 

^^^^  '    *  courfesdanslePetcheli.  Les  troupes  Chinoifes  furent  obli- 
gées de  marcher  contre  lui  :  dans  fa  retraite  il  fut  fait  prifon- 
L'utrA-Vi-    nier  par  le  Khan,  &  çnfuite  mis  à  mort.  Ce  Prince    re- 
/«  demanda  cnfuite  Ou-mo-fu  &  tous  les  .autres  fugitifs  qui 

v^eThînu  Tavoient  fuivi.  Les  Ciiinois  ne  voulurent  pas  les  rendre; 
lum  k/ip.  ce  fut  le  prétexte  qu'il  prit  pour  entrer  auflî-tôt  dans  le 
Chanfi  vers  Ta-tong-fou,  où  il  enleva  un  butin  immenfe. 
Toutes  les  prières  &  les  menaces  de  TEmpereur  furent 
inutiles  :  on  écrivit  à  la  Princeffe  Tai-ho  qui  étoit  dans 
l'armée  du  Khan  ,  afin  qu'elle  engageât  ce  Prince  à  fe 
retirer  ;  mais  il  fallut  envoyer  des  troupes.  Alors  lesHoei- 
ke  s'en  retournèrent  ;  mais  ils  rentrèrent  Tannée  fuivante ,  & 
I'an24).  yinrent  piller  les  environs  de  Tchin-vou  (^).  Le  Général 
Lieou-mien  envoya  Che-hion^  à  la  tête  de  trois  Hordes  des 
Turcs  Cha-topour  s'emparer  du  campement  des  Hoei-ke,& 
fuivitlui-mêmede  près  cette  armée.  Che-hiong  s'avança  juf- 
qu'àTchin-vou  ,  &  vit  de  deflus  les  murailles  de  cette  ville 
tout  le  camp  des  Hoei-ke  ;  il  fit  reconnoître  la  tente  de  la 
Princeffe ,  afin  qu'elle  ne  fût  pas  expofée  ;  enfuite  par  des 
fouterrains  qu'il  avoit  fait  creufer ,  il  conduifit  des  foldats 
qui  allèrent  attaquer  pendant  la  nuit  la  tente  du  Khan.  Ce 
Prince  qui  ne  s'attendoit  pas  à  cette  furprife ,  fe  fauva 
promptement ,  &  abandonna  tous  fes  bagages.  Les  Chi- 
nois le  pourfuivirent  &  le  battirent  à  la  montagne  Cha- 
hou-chan  proche  le  lac  Kir-nor.  Il  fut  bleffé  dans  fa  re- 
traite ,  on  reprit  la  Princeffe  Chinoife ,  on  coupa  la  tête 
à  dix  mille  prifonniers,  vingt  mille  hommes  fe  foumirenc 
&  un  plus  grand  nombre  vinrent  fe  rendre  dans  la  fuite 
au  Gouverneur  du  Percheli.  A  l'égard  du  Khan  il  fe  re- 
Lan  %^6.  çj^^  ^^j^5  j^  Horde  des  He-tche-tfe  :  beaucoup  d'Hôei  -  ke 
dans  cette  déroute  périrent  de  mifcre.  Le  grand  Khan  fut 
tué  enfuite  par  un  de  fes  Minifîres ,  &  on  mit  à  fa  place 
fon  frère  O-nie.  Ce  Prince  n'avoit  plus  qu'un  petit  nom- 
bre de  fujets.  Il  avoit  fait  alliance  avec  les  Tartares  Ki  ;^ 
mais  ceux-ci  ayant  été  défaits  par  les  Chinois ,  il  voulut 

Cif)  C*c(lKouci-hoa-cching. 
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fe  retirer  chez  les  Che-goei  ou  les  Tongoufes  dans  la  Si-  ""t 

berie  ;  il  ne  rerta  pas  long-tems  dans  cet  afile.   Les  Che-    P*'^^-^- 
goei  furent  vaincus  par  les  Kie-kia-fu  ,  &  les  Hoei-ke  fu-  L'an  848. 
Tent  faits  prifonniers  &  placés  au -nord   du  ddfert.  Alors 
Long-te-le  (a)  chef  de  quelques  Hordes  des  Hoei-ke  qui 
demeuroient  depuis  long-tems  aux  environs  de  Gan-fi ,  fe 
fit  appeller  Khan ,  &  vint  demeurer  à  loccident  de  Kan-  l'an  %sc. 
tcheou  &  de  Cha-tcheou.  Il  avoit  fous  fa  domination  tou- 
tes les  villes  qui  font  à  Toccident  du  défert.  Ce  Prince 
envoya  des  tributs  aux  Chinois ,  qui ,  en  confidération  des 
fervices  qu'ils  avoient  reçus  autrefois    des  Hoei  -  ke ,  lui 
donnèrent  le  titre  de  Pi-kia-hoai-kien-khan. 

L'Empire  des  Hoei  ke  finit  à  cette  époque  dans  Torient.  ^j^^^"^- 
Les  Kie-kia-fu  étoient  maîtres  alors  de  toutes  ces  con- 
trées orientales.  La  plupart  des  Hordes  des  Hoei-ke  fu- 
rent ibumifes  ou  détruites ,  &  il  n'y  eut  que  celles  qui  s'é- 
toient  retirées  du  côté  de  l'occident  qui  fubfifterent  en- 
core pendant  long-tems  ;  mais  comme  elles  étoient  aflez 
éloignées  de  la  (Jhine ,  les  Chinois  ont  négligé  d'en  con- 
ferver  l'hiftoire.  Ces  Hoei-ke,gouvernéspar  differens  Khans, 
s*étendoient  alors  depuis  Cha-tcheoii  &  Kua- tcheou  juf- 
qu'aux  frontières  de  l'Empire  des  Mahometans  ;  c'eft-à- 
aire  jufqu'au  Maouarennahar.  Ce  voifinage  &  les  liai- 
fons  qu'ils  avoient  eu  de  tout  tems  avec  les  Mahometans 
leur  avoient  fait  connoître  la  Religion  de  Mahomet.  Ces 
Tartares  font  ceux  que  le  Géographe  de  Nubie  appelle  q  ^^ 
Odhkos.  Sous  le  règne  du  Khalif  Ouathcq-billah ,  vers  l'an  a«6i#! 
842  de  J.  C.  Salam  fit  un  voyage  dans  leur  pays  ,  y  trouva 
des  Mahometans ,  &  apprit  de  ces  peuples  qu'ils  avoient 
toujours  obfervé  la  Religion  de  Mahomet  y  depuis  qu'un 
Mufulman  étoit  venu  anciennement  la  leur  faireconnoî- 
tre  ;  mais  ils  n'étoient  pas  tous  Mahometans  y  plufîeurs  ado- 
roient  le  feu ,  ce  qu'ils  avoient  apparemment  pris  des 
Perfes. 

Les  Hoei-ke  depuis  leur  défaite  avoient   envoyé  plu-  LUsMi-kî^ 

r  m)  \\  vit  \c  titre  de  Vou-lou-tcng-li-lo  mi-mo-mi-chi-ho-kiu-lou-pi-kia-hoai- 
kien-kiua. 

Dij 
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— ; fleurs  fois  des  ambafladeurs  à  la  Chine.    Leur  chef  nom- 

AprcsJ  c.^^^  Pou-kou-tfuii  défiroit  avoir  de  l'Empereur  Titiveftitu- 
re  de  fes  Etats  &  le  titre  de  Khan-  L'Empereur  HÎMçong, 

L'an  f 74.  ^2Lns  le  dcffein  de  llii  donner  cette  fatisfaftion ,  fit  partir 
un  de  fes  Officiers  ;  mais  les  Hoei-ke  ayai?t  été  battus  de 
de  nouveau  par  les  Toufans  ou Tibetans  9  ils  furent  obli- 
gés fe  retirer  encore  plus  vers  i'ôccident ,  &  l'envoyé 
Chinois ,  qui  ignoroit  le  lieu  de  leur  retraite ,  s'en  revint  à 
la  Chine  ians  les  avoir  vus.    Ils   fc  rapprochèrent  cepen-' 

Tan  87c.  ^^"^  Tannce  fuivante  ,  &  envoyèrent  des  tributs  à  l'Em- 
pereur ;  mais  comme  ces  peuples  s'étendoienf  alors  beau- 
coup plus  du  côté  de  l'occident ,  ils  commencèrent  à  être 
plus  en  liaifon  avec  les  Mahometans. 

raD8p5.  Depuis  quelque-tems  les  Khalifs  de  Bagdad  n'étoient 
plus  maîtres  abfolus  de  ces  vaftes  pays  qui  les  rendoient 
voifins  de  l'Empire  des  Tibetans.  Les  Samanides  s'étoient 
emparés  du  Maouarennahar;les  états  de  ceux-ci  étoient  con- 
tigus  à  ceux  des  Hoei-ke.La  guerre  ne  tarda  pas  à  fe  mettre 
entreles  deux  nations.  IfmaillI,  Prince  de  la  Dynaftie  des 
Samanides  entra  dans  leur  pays  ,  s'empara  de  h  ville  où  le 
Klian  faifoit  fa  réfidence ,  le  fit  prifonnier  avec  la  Kha- 
toun  &  environ  dix  mille  Turcs  ou  Hoei-ke.  Les  Hiflo- 
riens  Chinois  &  Arabes  nous  inftruifent  peu  du  fort  de  ces 
peuples.  Les  Chinois  font  mention  des  tributs  qu'ils  leur 
ont  apportés  en  difïcrens  tems  ;  mais  nous  croyons  devoir 
les  paner  fous  filence.    Il  y  a  beaucoup  d  apparence  que 

^W/V     ^^  ^^"^  ^^^  peuples  qui  firent  une  grande  irruption  dans 

rai/ge.  le  Maouarcnnabar  où  ils  furent  battus  parles  arniéesMu- 
fulmanes. 

Lan  9  5.  Les  Hoei-ke  prirent  part  dans  la  fuite  aux  guerres  ci- 
viles que  les  Princes  de  la  Dynaftie  des  Samanides  fe  fi- 
rent entre  eux.  Après  la  mort  d'Ahmed  y  Aboui  HafTan  Nafr 
étoit  monté  fur  le  thrône ,  fon  frère  Ishac  gouverneur  de 
Samarcande  ,  &  Elias  fils  d'Ishac  prirent  les  armes  &  mar- 
chèrent v^rs  Bokhara  ;  ils  furent  vaincus  en  plufieus  ren- 
contres. Elias  fe  retira  à  Ferghana  :  les  Hoci-ke  étoient 

L'an ^25.  alors  guuxernés  par  un  Prince  nommé  Gin-  moei,  à  qui 
TEmpercur  de  la  Ciiinc  donna  le  titre  de  Ing-y-khaii.   Il 
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portoît  en  Tartarie  celui  de  Kuen-tchi-khan.  Il  mourut  cette  — ; • 

année,  ôcfon  frère Tcieou-in  lui  fucccda  fous  le  titre  de    ^^^  '  ' 
Gin-yu-khan.  Il  obtint  des  Chinois  en  différens  tems  les  ti- 
tres de  Cliun-lioa-khan  &  de  Fong-hoa-khan.   Ceft  à  ce 
Prince  probablement  qu'Elias  s'adrefla  pour  avoir  des  fe-  L^^m^jg. 
cours  ,  qui  le  mirent  en  dtat  de  foutenir  fa  révolte.  Une 
troupe  de  Turcs  prit  les  armes  en  fa  faveur  ;  mais  toute  L'aji^43. 
Tarmcc  d'Elias  q\ii  montoit  environ  à  trente  mille  hommes 
fut  mifc  en  dcJroute.  Elias  fe  fauva  de  rechefàFerghana, 
&  aprcs  une  féconde  déroute,  à  Kafchgar  qui  appartencit 
aux  Hoei-ke.  Le  Khan  de  ces  Turcs  ctoit  prct  à  prendre 
part  encore  dans  une  révolte  contre  les  Samanides.  Ab- 
dallah fils  d'Afcbkam  qui  en  étoit  le  chef,  implora  fon  fe- 
cours  ;  mais  Ncuh.Suîthan  des  Samanides    qui  retenoit  à 
Bokhara  un  fils  de  ce  Khan,  le  lui  renvoya  fur  le  champ. 
II  fçut  engager  par-là  ce  Khan  à'  ne  point  prendre  les  ar- 
mes &  le  rebelle  abbandonnc,fut  obligé  de  quitter  le  Kha- 
rifme ,  &  de  fe  rendre,  Fong-hoa-khan  eut  pour  fuccef-  Lan5>^i- 
feur  fon  fils  King-kiong  qui  envoya  cette  année  des  pré- 
fens  aux  Chinois.  Il  en  renvoya  dans  la  fuite  en  môme-  ^*^^^^- 
tems  que  les  peuples  de  Khoten. 

Les  Hiftoriens  Arabes  donnent  alors  aux  Turcs  un  Khan  ^^.^^ 
appelle  Schehab-eddoulet ,  Bogra-khan-illik  furnommé  Ha- 
roun  ;  ih  nous  apprennent  que  ce  Prince  s'approcha  de 
Bokhara  dans  le  dcffein  de  s'en  emparer.  Nouh  Sulthaii 
des  Samanides  fut  vaincu  ,  mais  dans  une  féconde  aâion 
il  battit  le  Khan  &  l'obligea  de  s'en  retourner  à  Balafgoun 
Caj)itale  de  fon  Empire.  L'année  .  fuivante  Bogra-  khan  L'anoi^^ 
rentra  dans  les  Etats  des  Samanides ,  &  prit  Bokhara.  On 
remarque  qu'il  pofTedoit  alors  Kafchgar ,  Balafgoun ,  Kho- 
ten ,  Tharas ,  &  que  fes  Etats  s'étendoient  jufqu'aux  fron- 
tières de  la  Chine,  ce  qui  ne  convient  qu'au  Khan  des 
Hoci-ke.  Quoiqu'il  en  foit  Bogra-khan,à  Tinfligaticn  de 
Sw*mjour  gouverneur  duKhoralan  pour  les  Semanides  ,  s'a- 
vança ,  clans  cette  expédition ,  jufques  dans  le  Gîorgian  y 
rvïuh  peu  de  tems  après  qu'il  eut  été  maître  de  Bokhara , 
il  tomi:a  malade,  &  voulut  reprendre  la  route  de  fes  Etats. 
Les  liabitans  de  Bokhara  pillèrent  toute  larriére-garde  de 
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fou  année  ^  &  il  mourut  prefqu'auflî-tôt,  iailTain  fon  Em- 
pire à  Illik-il-khan ,  furnommé  Schams-eddoulet  Abou-naf- 
rahmed. 

Lorfque  ce  nouveau  Khan  eut  appris  la  mort  de  Nouh 
Prince  des  Samanides ,  il  accourut  a  Samarcande  où  il 
fut  joint  par  le  rebelle  Phaiq  qu'il  envoya  àBokhara.  Mais 
la  mort  ae  Phaiq  qui  arriva  peu  de  tems  après ,  obligea 
Illik-il-khan  d'allerlui-mêmeà  Bokhara  avec  tous  les  Turcs. 
Plufieurs  Emirs,entreautresBaâourounfe  rendirent  à  lui.ôc 
il  entra  dans  cette  ville  (a).  Alors  la  Dynaftie  desSama- 
nides  qui  avoit  régné  pendant  129  ans  fut  détruite.  Ab- 
d-ol-melek  qui  en  étoit  le  dernier  Prince  fut  fait  prifon* 
nier.  Unrcftedu  parti  des  Samanides  commandé  par  Abou* 
Ibrahim  Prince  de  la  même  famille ,  qui  avoit  trouvé  le 
moyen  de  s'échapper  de  la  prifon  ,  entreprit  de  fe  fou- 
tenir  dans  le  Kharifme  ;  il  envoya  des  troupes  contre  les 
Turcs,  &  reprit  Bokhara  ;  maisIUik-il-khan  les  enchaffa  une 
féconde  fois  &  les  obligea  de  fe  retirer  à  Nifabour.  Ces  Sa- 
manides fe  joignirent  enfuite  aux  Uzes  ,  autre  race  de 
Turcs  ;  ils  attaquèrent  enfemble  Illik-il-khan  dans  les  envi- 
rons de  la  ville  de  Samarcande  ;  tous  ces  combats  ne  fervi- 
rent  qu'à  retarder  la  ruine  des  Samanides.  L'année  d'au- 
paravant un  Khan  des  Hoei-ke  que  les  Chinois  nomment 
Vam-lou-ching,&  qui  doit  être  le  même  qu'IUik-il-khan  en- 
voya des  tributs  à  l'Empereur  des  Song.  Les  Chinois  re- 
marquent que  fes  Etats  s'étendoient  depuis  les  frontières 
de  la  Chine  jufqu'au  Maouarennahar. 

Un  autre  Khan  des  Hoei-ke  nommé  Ye-la-li ,  qui  réfî- 
doit  à  Kan-tcheou  fut  battu  par  les  Tartares  Khitans ,  qui 
lui  enlevèrent  So-tcheou.  Depuis  environ  l'an  907  ces 
Tartares  avoient  établi  un  puilTant  Empire  dans  le  nord 
de  la  Chine.  Ils  tiroient  leur  origine  de  ces  anciens  Sien- 
pi  que  les  Huns  avoient  vaincus  autrefois.  Ils  étoient  gou- 
vernés par  des  chefs  ,  &  demeuroient  au  nord  du  Leao- 
tong  &  du  Petchelî.  A-pao-ki  les  fit  fortir  de  l'oubli  dans 
lequel  ils  avoient  été  jufqu'alors.  Il  devint   puiffaht   ôc 
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chef  de  toute  la  Nation  ;  il  fournit  toute  la  Tartarie  oui  — 7—^ 
eft  au  nord  de  la  Chine,  &  fuccéda  à  la  puiffance  des  ^P'^*^-^ 
Hoei-ke.  Ses  fuccefleurs  firent  de  grandes  conquêtes  dans 
la  Ciiine  ,  y  prirent  le  titre  d'Empereur ,  &  donnèrent 
alors  à  leur  Dynaftie  le  nom  de  Leao.  Ils  obligèrent  in- 
fenfiblement  les  Hoei-ke  à  fe  retirer  davantage  du  côté 
de  Toccidcnt ,  en  leur  enlevant  les  places  qu'ils  occupoient 
fur  les  frontières  de  la  Chine. 

Ces  Hoci  ke  étoient  gouvernés   par    difFérens   Khans.  Tau  loiu 
Un  d'eux  nommé  Ye-lou-ke  demeurolt  à  Kan-tcheou ,  un 
autre  appelle  Gan-mi  à  Tfin  -  tcheou ,  &   l'un  &  l'autre 
recherchoicnt  la  proteûîon  des  Chinois  contre  les  Leao. 
Il  y  en  avoit  un  autre  qui  réfidoit  à  Akfou ,  fon  Empire 
étoit  très-confidcrable   &  s'ctendoit  jufques  aux  pays  des 
Mahometans.  On  lui  donnoit  le  titre  de  Sse-tfe-vam.  C'eft 
apparemment  Illik-il-khan  qui  laiffa  en  mourant  fon  Em- 
pire à  fon  frère  Toghan-khan.  Sous  le  règne  decePrin-  nmon. 
ce  les  Khitans  firent  une  grande  irruption  Hu  côté  de  Toc-  ^^•«V'f^^* 
cident  ;  leur  armée  montoit  à  plus  de  trois  cens  mille  hom-  Ab^Nifl" 
mes  ,  ils  s'approchèrent  de   Balafgoun   où  ils  mirent  tout  rséiii 
au  pillage.  Toghan-khan   raffembla  auffi-tôt  fes  armées ,  ^*"  '^''^' 
les  obligea  de  retourner  dans  leur  pays ,  les  défît  prefque 
tous ,  &  leur  enleva  un  butin  immenfe  ,  beaucoup  de  vafes 
&  plufieurs  autres  raretés  de  la  Chine.    Ce  Prince  mourut 
Quelque  tems  après  ,  &  Aboulmodhaffer  Arflan  -  khan  lui 
luccéda.   Les  Khitans  firent  une   nouvelle  irruption  vers  L*an  loij. 
Kan-tcheou ,  6c  furent  battus  par  les  Hoei-ke.  Mais  dans  f^'^^'^' 
la  fuite  les  Princes  de  la  Dynaftie  de   Hia  qui  s'étoient  L'an  103  tf. 
établis  fur  les  frontières  occidentales  de  la  Chine  enlevè- 
rent aux  Hoei-ke-So-tcheou ,  Kua-tcheou   &  Cha-tcheou. 
Il  eft  encore  fait  mention  d'un  Khan  de  ces  Turcs  nom-  Uan  i«43. 
mé  Scharf-ed-doulet  qui  partagea  fes  Etats  entre  fcs  parens 
Bogra-khan  ,  Toghan-khan  &  Àly-teghin.  C'eft  fous  le  pre- 
mier que  les  Turcs  Seljoucides  commencèrent  à  paroitre. 
Les  Hoei-ke  d'Orient  envoyèrent  alors   des    tributs  aux 
Tartares  Khitans.   L'hiftoîre  nous    apprend   que  deux  de 
leurs  Khans,  l'un  nommé  Ho-li-khan,  l'autre  Houo-la-fan 
qui  regnoit  à  Cha-tcheou  en  envoyèrent  enfuite  aux  Tar- 
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'  tares  de  Nlu-tche  qui  fuccéderent  aux  Khitans  ;  ils  contî- 

^  '  *    *  nuereiit  à  le  faire  pendant  tout  le  règne  de  cette  Dynaf- 

L'aai2j7.^  tie.  Enfin  ils  en  envoyèrent  aux  Mogols  fous  le  règne  de 

Mangou-khan  ;  depuis  ce  tems  ils  ont  été  confondus  avec 

tous  les  autres  Tartares.   L'Empire   de  la  Tartarie  pafla 

fucceflîvement  aux  Tartares  Khitans  &  auxNiu-tchequi  le 

poflederent  jufqu'au  tems  de  Genghis-khan. 

Les  Hoei-ke  furent  les  premiers  peuples  de  la  Tartarie 
qui  eurent  des  liaifons  plus  particulières  avec  les  Maho- 
metans  ;  ils  ont  été  confondus  par  les  Hiftoriens  Arabes  & 
Perfans ,  avec  les  autres  Turcs  qui  étoient  venus  établir 
leurs    campemens   dans    le   Maouarennahar.     Tous    ces 
Turcs  ne  cefferent  plus  de  faire  des  courfes  dans  l'Empi- 
re des  Khalifs.  Dans  la  fuite  ils   pénétrèrent    d'avantage 
du  côté  de  l'occident ,  6c  formèrent  un  grand  nombre  de 
Dynafties  qui  enlevèrent  aux  Khalifs  la  plupart    de  leurs 
Provinces.    De  fimples  efclaves  Turcs   s'emparèrent  de 
l'Egypte  ,  où  ils  s'établirent  fous  le  nom  de  Thoulouni- 
des  &  d'Ykhfchidites  ;  d'autres  appelles  Ghazne vides  fe 
rendirent  maîtres  du  Khorafan  &  aune  partie  des  Indes. 
Après  eux  parurent  les  Seljoucides  qui  fe   partagèrent  en 
plufieurs  branches  ;  l'une  s'établit  dans  la  Perfe  &  prit  Bag- 
dad ,  fa  domination   s'étendoit  depuis  Antioche  jufqu'au 
Turkeftan,  Une  féconde  branche  régna  dans  le  Kcrman  ,  & 
dans  quelques  autres  Provinces  de  Perfe  voifines  des  Indes. 
Une  troifiéme  ne  fut  arrêtée  que  par  le  détroit  de  Conf- 
tantinople,  &  enleva  aux  Grecs  toute  l'A  fie  mineure.  En- 
fin une  quatrième  s'établit  dans  Alep  &  Damas.  Une  fou- 
le de  Turkomans  fe  répandit  en  même-tems  dans  l'Armé- 
nie &  dans  toutes  les  Provinces  voifines  où  ils  fondèrent 
plufieurs  petites  Principautés.  Quelques  Officiers  des  Sel- 
joucides ,  connus  fous  le  nom  d'Atabeks,  formèrent  de  puif- 
fans  Empires  dans  la  Syrie.  L'invafion  de  tant  de  barba- 
res défola  toutes  ces  contrées  orientales  ;  la  Terre-Sainte 
conquife  &  réduite  dans  une  dure  captivité  par  les  Turcs 
anima  les  Chrétiens  ;  prefque  toute  l'Europe  mit  fur  pied 
des  armées  innombrables  ,  qui  fous   le    nom    de  Croifés 
paflerent  en  Afie  &  chaflferent  de  Jcrufalem  les  Turcs. 

Cecte 
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Cette  puiflancc  formidable  commençoit  à  s'ébranler  de 


tous  côtés ,  Saladin  la  détruifoit  dans  la  Syrie  j  les  Kalifs  ^^  ^'  ^* 
avoient  recouvré  quelques-unes  de  leurs  Provinces  ;  la 
divifion  achevoît  de  détruire  cette  Nation  barbare  ;  les 
Sulthans  de  Kharizme ,  quoique  de  race  Turque  renvçr- 
foient  TEmpire  des  Seljoucicles  ;.mais  ils  paroifToîent  à 
leur  tour  menacer  toute  la  partie  occidentale  de  TAfie  ; 
ils  avoient  pénétré  jufaues  dans  la  Syrie ,  &  St,  Louis  fe 
hâtoit  d'aUer  fecourir  la  Terre  -  Sainte ,  .quand  Genghiz- 
khan  fortit  du  fond  du  Turkeftan  ,  traverfa  d'immenfes 

{)ays ,  détruifit  l'Empire  des  Kharizmiens ,  &  inonda  tout 
e  refte  de  l'Afie.  Ses  enfants  qui  continuèrent  fes  grands 
projets  fournirent  tout  le  vafte  Empire  de  la  Chine  ;  la 
rerfe  fut  conquife ,  TAfie  mineure  défolée ,  la  Ruflîe  ré- 
duite en  Provmce ,  &  la  Hongrie  ravagée.  Pendant  ce 
tems-là^quelques  reftes  des  Seljoucides  qui  s'étoient  fauves 
dans  les  montagnes  de  TAfîe  mineure ,  (ortirent  de  leur  re- 
traite &  jettercnt  les  fondemens  de  TEmpire  des  Turcs 
Ottomans  qui  enlevèrent  dans  la  fuite  Conftantinople  aux 
Chrétiens. 

Le  Turkeftan  voyoit  s'élever  alors  un  chef  de  Hordfe 
qui  renverfa  le  vafte  Empire  de  Genghiz-khan  ;  le  fameux 
Tamerian  parcourut  prefque  toute  TAfie  ,  &  vint  pour  ainfi 
dire  ju(qu*aux  portes  de  Conftantinople.  L'Egypte  étoit 
fous  la  domination  d'une  milice  formée  d'efclaves 
qui  tiroient  leur  origine  du  Turkeftan.  Tamerian  établit 
un  puiflant  Empire ,  dont  les  débris  ont  donné  naiflance 
à  rÈmpire  des  Indes.  Les  autres  Princes  de  fa  poftérité  ré- 
gnent encore  dans  la  Tartarie  au'ils  partagent  avec  des  def- 
cendans  de  Genghiz-khan  ;  tel  eft  le  tableau  des  grandes 
révolutions  qui  vont  former  la  fuite  de  cet  ouvrage  ;  mais 
avant  que  d'entrer  dans  ce  *  détail ,  nous  allons  rapporter 
l'hiftoire  d'une  branche  de  Turcs  qui  a  pofledé  l'Empire 
de  la  Chine. 
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naftie  placée  à  la  fuite  des  Dynafties  impdriales.  Cet  Em- 
pire a  toujours  éprouvé  un  grand  nombre  de  révolutions 
qui  avoient  été  occafionnées  ou  par  les  Chinois  eux-mêmes 
ou  par  les  différentes  Nations  1  artares  qui  étoient  venues 
s'y  établir.  Dans  les  premiers tems  de  fon  origine,  il  avoit 
été  éledif  ;  mais  il  devint  bientôt  héréditaire ,  &  la  famille 
de  Hia  fut  la  première  dont  les  princes  le  poffederent  à 
titre  d'héritage.  Celle  de  Cham  lui  fuccéda  ;  mais  les  mé- 
moires hiftoriques  qui  nous  reftent  de  ces  anciens  tems  ^ 
ne  font  pas  fuffifans ,  ni  capables  de  nous  donner  une  ju? 
fte  idée  de  la  véritable  fituation  de  la  Chine.  Ces  mémoi- 
res commencent  à  être  plus  étendus  fous  la  Dynaftie  des 
Tcheou  qui  régna  après  celle  de  Cham  ;  nous  voyons 
alors  la  Chine  démembrée  par  une  foule  de  Princes  qui 
regnoient  fur  autant  de  petits  Royaumes  ,  &  qui  ne  laif- 
foient  aucune  autorité  à  l'Empereur.  Ces  fiécles  malheu- 
reux font  appelles  par  les  Hiftoriens  Chinois ,  les  tems  des 
guerres  civiles. 

Tel  fut  l'état  de  la  Chine  jufqp'à  l'an  240  avant  J.  C. 
Tant  de  fiècles  d'une  guerre  continuelle  ont  été  terminés 
par  le  règne  d'un  Empereur  qui  peut  paffer  pour  un  des 
grands  Conquerans  de  la  Chine.  Ghi-hoam-ti  fondateur 
d'une  nouvelle  femille  appellée  Tfm ,  après  avoir  foumis 
&  détruit  toutes  les  familles  de  ces  petits  fouverains  ^ 
acheva  cette  fameufe  muraille  pour  fervir  de  bariére 
auxTartares  ,  dont  les  courfes  avoient  encore  augmenté 
les  troubles  que  les  guerres  civiles  entretenoient  depuis 
long-tems.  L'ouvrage  immenfe  de  Chi-hoam-tî  n'arrêta 
point  les  Tartares ,  &  la  mort  de  cet  Empereur  replon- 
gea la  Chine  dans  des  malheurs  auflî  grands  que  ceux 
ou'elle  avoit  effuyés  avant  fon  règne.  Un  Prince  de  fa 
lamillc  lui  fuccéda,  mais  il  ne  pofleda  pas  toute  la  Chi- 
ne. Plufieurs  Capitaines  fe  révoltèrent  dans  les  Provin- 
ces ,  &  y  formèrent  de  petites  principautés  qui  ne  fu- 
rent éteintes  que  par  Pétabliffement  ae  la  célèbre  Dy- 
naftie des  Han.  Elle  commencja  à  régner  vers  l'an  2o5 
avant  J.  C.  mais  le  voifmage  des  Tartares  &  principale- 
ment des  Huns ,  dans  le  tems  que  les  Chinois  avoient  lieu 

Eij 


3  5  Histoire  générale  des  Huns; 

d'cfpérer  de  la  traiiquillité ,  leur  occafionna  des  guerrcJ 
longues  &  couteufes.  Des  armées  innombrables  ,  venues 
de  Tartarie ,  entrèrent  dans  la  Chine  &  ruinèrent  fes  Pro- 
vinces feptentrionales.  Dans  la  fuite  les  Chinois  s'agué- 
rirent  &  commencèrent  à  fortir  de  leurs  frontières  ;  ils 
firent  la  conquête  de  tous  ces  vaftes  pays  qui  font  fitués 
enti?e  le  Maouarennahar  &  la  Chine  ;  ils  s'avancèrent  mê- 
me jufqu'à  la  mer  Cafpiehne,  Un  ufurpateur  interrompit 
la  fuite  des  Princes  de  la  Dynaftie  des  Han ,  &  fut  au* 
teur  de  grands  troubles  qui  ne  prirent  fin  que  par  le  ré- 
tabliffement  des  Han.  Cette  féconde  branche  fut  long- 
tems  occupée  à  détruire  l'Empire  des  Huns ,  &  elle  n*y 
parvint  que  vers  Tan  pj  de  J,  C.  mais  elle  approchoit 
elle-même  de  fa  fin.  Elle  fut  détruite  Pan  2ip  de  J.  C. 
Une  troifiéme  branche  de  cette  famille  conferva  encore 
la  dignité  impériale  pendant  environ  quarante-cinq  ans  , 
quoiqu'elle  ne  poffedât  pas  toute  la  Chine.  Deux  autres^ 
celles  de  Ou  &  de  Goei  la  partageoient  avec  elle  ;  ainfi 
la  Chine ,  qui  jufqu'alors  n'avoit  toujours  formé  qu'un  feul 
Empire  ,  fouvent  démembré  par  de  petites  familles  dont 
les  Princes  ne  portoient  que  le  titre  de  Roi ,  fut  gouver- 
née en  même-tems  par  trois  Empereurs.  Enfuite  la  famille 
de  Tcin  réunit  fous  fa  puîfTance  ce  vafte  Empire  ;  mais 
à  peine  fe  trouva-t'elle  maîtrefTe  abfolue,  par  l'entière 
deftruftion  des  trois  familles ,  qu'il  s'éleva  une  quantité 
prodigieufe  de  petites  Dynafties ,  les  unes  originaires  de 
fa  Chine ,  les  autres  venues  du  Turkeftan.  Tant  de  pe- 
tites Principautés  devinrent  une  fource  intarifTable  de  guer- 
res ;  elles  etoient  continuellement  auxprifes  les  unes  avec 
les  autres.  Les  Tartares  Orientaux  augmentèrent  les  trou- 
bles. Ainfi  fe  pafTa  tout  le  tems  que  régna  la  Dynaftie 
des  Tcin;  il  fut  fuivi  par  des  tems  encore  plus  fâcheux. 
^La  deflruâion  des  Tcin  produifit  deux  Empires  dans  la 
Chine  ;  l'un  dans  le  nord  avoit  été  fondé  par  les  Tarta- 
res Orientaux  qui  portoient  le  nom  de  To-pa  ou  de  Goei  ; 
l'autre  dans  le  midi  ;  cinq  familles  Chinoifes  le  poflede- 
rent  fucceffivement  en  peu  de  tems.  Jamais  la  Chine  ne 
«"étoit  encore  trouvée  aans  des  tems  û  malheureux.  Des 
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familles  qui  fe  difputent   le  thrônc    impérial  entraînent  — 7 

avec  elles  des  maux  bien  plus  grands  que  de  petites  Prin-  *^   ^*  ^ 
cipautés  bornées  dans  une  Province,    il  y  en  avoir   ce- 
pendant encore  indépendamment  des  deux  grands  Em- 
pires. 

La  célèbre  Dynaftie  des  Tam  mit  fin  à  tous  ces  troubles 
&  parut  promettre  à  la  Chine  plus  de  tranquilité.  En 
effet  après  plufieurs  guerres  qu'elle  fut  obligée  de  foute- 
nîr  pour  détruire  ce  qui  reftoit  des  familles  précédentes, 
elle  fe  trouva  maîtrefle  abfolue  de  toute  la  Chine.  Au- 
cune principauté  ne  la  partagea  avec  elle  ;  mais  les  Turcs 
&  tous  les  Barbares  du  nord  ne  ceflercnt  de  faire  la 
guerre  aux  Empereurs  des  Tam.  Quelques  rebelles  ouï 
penferent  caufer  la  ruine  de  cette  Dynaftie  ,  Tébranle- 
rent  jufques  dans  fcs  fondemens  ;  enfin  cette  famille  fut 
détruite  comme  toutes  celles  qui  l'avoient  précédée ,  & 
la  Chine  fe  trouva  plongée  dans  de  nouveaux  malheurs. 
Pendant  que  la  petite  Dynaftie  des  Heou-leam  ne  faifoit 
^ue  de  fe  montrer  fur  le  thrône  Impérial  ,  il  s'élévoit 
oans  le  Turkeflan  une  famille  qui  s'approchoît  infenfi- 
•blement  de  la  Chine  pour  s'en  emparer  entièrement  dans 
la  fuite ,  fous  le  nom  de  Tcîn  &  enfuite  fous  celui  de  Heou- 
tam  ;  c'eft-à-dire  les  féconds  Tam. 

Parmi  les  différentes  Hordes  des  Turcs  il  y  en  avoît  Vcn-bin^^ 
une  qui  portoit  le  nom  de  Tchbu  -  yue  j  elle  demeuroit  J^  ^ 
dans  les  environs  du  lacdeLop^  proche  lequel  il  y  avoir  lu  tsiki^ 
un  grand  défert  que  les  Turcs  appelloient  Cha  -  to ,  &  -^^ 
c*eft  de-là  que   la  Horde   de  Tchou  -  yue  a  été  appellée 
Cha-to.  Les  Hiftoriens  Arabes  qui  ont  parlé  de  cette  efpéce 
de  Turcs  lui  ont  donné  le  nom  de  Bagargar  ^  &  ils  nous  ap« 
prennent  que  ces  peuples  adoroient  en  partie  le  feu,  &  Sihmfttê* 

3ue  la  ville  de  Tantaoée  étoit  leur  Capitale.   La  Horde  drifi. 
es  Cha-to  étoit  foumife  aux  Grands  Khans   des   Turcs 
occidentaux  ;  elle  les  fuivit  dans  toutes  leurs  expéditions 
&  éprouva  la  même  fortune.  Après  la  mort  du   Grand  ^*"  ^^^ 
Khan  Ho-lou  ^  les  Cha-to  avoient  un  chef  nommé  Kîn- 
chan  ,  qui ,  pour  les  fervîces  qu'il  rendit  à  TEmpereur  de  j^^^  ^^ 
IsL  Chine  fut  £ût  Kum  de  Tcham-ye*   U  envoya  des  tri^ 
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: — ; buts  aux  Chinois.  Après  fa  mort ,  fon  fils  Fou  -  koue  lui 

Apics  J.  C.  fyçç^ j^  ^211^3  le  gouvernement  de  la  Horde.  Celui-ci  eut 
pour  fuccefTeur  fon  filsKo-tou ,  &  le  fils  de  ce  dernier  nom- 
mé Tfin-tchong  devint  après  lui  chef  de  la  Nation,  La 
l'an  71  j.  trop  grande  puiffance  des  Tibetans  ou  Toufans  l'obligea 
d'abandonner  fa  demeure. &  de  fe  retirer  avec  fes  fujets 
L*an>8^  dans  le  voifinage  de  la  fortereffe  de  Pe-ting  au  nord  d'I- 
gour.  Enfuite  lorfque  cette  place  eut  été  prife  par  ces 
peuples,  Tfin-tchong,  dont  le  nom  de  famille  étoit  Tchou- 
ye,  fe  foumitaux  Tibetans.  Ces  peuples  le  placèrent  avec 
fes  fujets  à  Kan-tcheou.  à  l'extrémité  du  Chenfi ,  &  toutes 
les  fois  qu'ils  faifoient  des  courfes  daris  la  Chine ,  les  Châ- 
to  étoient  à  l'avant-garde  de  leur  armée.  Dans  la  fuitç 
les  Hoei-ke  enlevèrent  aux  Toufans  Leam-tcheou  :  alors 
ceux-ci  craignant  que  les  Cha-to  ne  fe  décla^affent  en 
faveur  des  noei-ke  voulurent  les  tranfporter  plus  loin  du 
côté  de  l'occident  ;  mais  Tcin-tchong&  fon  fils  Tchi-y  fe 
retirèrent  au  contraire  vers  l'orient  avec  trente  mille  famil- 
les Turques  ,  dans  le  delTein  de  fe  foumettre  à  l'Empe- 
reur des  Tarn  ;  les  Toufans  les  pourfuivirent  &  ils  en  vin- 
rent plufieurs  fois  aux  mains.  îles  Turcs  s'approchèrent 
de  l'endroit  où  cft  aujourd'hui  Caracorom. 
fin  8o«.  Après  la  mort  de  Tçin-tchong,  fon  fils  Tchi-y  qui  avoit 
perdu  une  grande  partie  de  fes  fujets ,  s'avança  avec  dix 
mille  hommes  vers  Lim-tcheou  où  il  fe  foumit  aux  Chi- 
nois. Le  gouverneur  du  pays  le  plaça  à  Yen-tcheou,  fie 
l'Empereur  Hien-tçong  lui  donna  quelques  titres.  Dans 
la  fuite  un  frère  de  Tchi-y  nommé  Ko-le-o  po  fe  rendit 
aufli  à  la  Chine  avec  plufieurs  bandes  de  Turcs,  &  ob- 
tint aufli  des  titres  de  l'Empereur.  On  confia  à  Tchi-y  la 
garde  des  frontières  feptentrionales  pour  maintenir  les 
*"  '^  peuples  du  nord,  &  furtout  les  Hoei-ke,  qiii,  en  apportant 
leurs  tributs.,  ne  laiflbient  pas  de  commettre  de  grands 
défordres  vers  Kouei  -  hoa-tching  ou  Kou  -  kou  -  hotun. 
Après  la  mort  de  Tchi-y ,  fon  fils  Che-fin  lui  fuccéda. 
Vtn  269.  Ce  chef  des  Cha-to  rendît  de  grands  fervices  aux  Chî- 
l/rr4».ki-  jj^jç^  g^yg  jç  règne  de  Y-tçung  Empereur  de  la  Dynaftie 
4^s  Tarn;  un  rebelle  nommé  Pang-hiun  ravageoit  les  Pro:* 
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vînces  de  la  Chine.  Tche-fin  avec    fes  Turcs  fe  joignit       ,  y  ^ 
aux  Généraux  Chinois  &  les  aida  à  appaifer  les  troubles.  Lrkouc. 
Ces  fervices  lui  valurent  de  nouvelles  dignités  ôcfurtout  «chai  . 
le  nom  de  famille  Li  y  qui  étoit  celui  de  la  Dynallie  des 
Empereurs    des  Tarn  ;  TEmpereur  y  ajouta  le  nom   de 
Koue-tchang.  Depuis  ce  tems  Che-fin  n'eft  plus  appelle 
par  les  Hiftoriens  Chinois  que  Li-koue-tchang.  Oh  le  pla- 
ca  enfuite  avec  fes  fujets  à  Kuei-hoa-tching  ou  Kou-kou-     ^  ^^* 
hô-tun  dont  il  eut  le  gouvernement  }  il  abufa  bientôt  de  L'an  t7x. 
la  confiance  que  les  Chinois  avoient  en  lui ,  &  tua  quel- 

aues-uns  de  leurs  Officiers  ;  mais  ce  premier  mouvement  ^***^7^* 
e  Li-koue-tchang  ne  fut  rien  çn  comparaifon  de  ce  que 
fon  fils  Li-ke-yong  fit  dans  la  fuite.  Il  y  avoit  alors  dans 
la  Chine  un  fameux  rebelle  nommé  Hoang-tchao  (a). 
Ces  troubles  &  la  difette  portèrent  deux  Officiers  qui 
commandoient  quelques  troupes  des  Cha-to  à  former  le 
projet  d'engager  Li-ke-yong  a  fe  mettre  à  leur  tête.  Un 
d'eux  le  vint  trouver ,  lui  fit  connoître  ce  que  la  plupart 
des  troupes  penfoient  en  fa  faveur  y  s'afiura  de  ceux  de  la 
Nation  dont  on  pou  voit  fe  défier  ;  Li-ke-yong  raflembla  dix 
mille  hommes,&  alla  joindre  fon  parti.  La  révolte  n'étoit  pas 
encore  entiére,Li-ke-yong  ne  fouhaitoit  que  d'obtenir  quel- 
ques nouveaux  grades ,  &  furtout  d'être  confirmé  dans  le 
pofte  dont  il  venoit  de  s'emparer  i  il  l'envoya  demander 
a  l'Empereur  qui  le  refufa,  quoique  la  fituation  de  l'Em* 
pire  eût  dû  engager  ce  Prince  à  fermer  les  yeux  fur  ce  qui  ve- 
noit de  fe  parier.  Li-koue-tchang  demanda  la  même  erace 
pour  fon  fils  à  l'Empereur  &  promit  que  jamais  la  tendrefle 

Îaternelle  ne  lui  feroit  rien  entreprendre  contre  l'Empire  y  G, 
.i-ke-yongs*écartoit  de  fon  devoir,  &  qu'il  feroit  le  premier 

(  M  )  Mafoudi  qui  parle  de  ce  rebelle  le  nomme  Baichoo.  Voyez  les  anciennes  Re« 
latioiis  des  Indes  &  de  la  Cbine  par j' Abbé  Rcnaudoc  Cet  Hiflorien  Arabe  rapporte 
que  le  rebelle  marcha  d'abord  vers  Canfon  (  c\ik  aujourd'hui  Kouam-cchcou  ott 
Canton  )  où  cous  les  Marchands  Arabes  abordoicnc  s  s'écanc  rendu  maître  de  cette 
▼ille  il  fit  paiTer  au  fil  de  Tépée  tous  les  habitans  ;  il  périt  dans  ce  mafTacre  fix  vingt 
mille  Mahoméuns,  Juifs»  Chrétiens  &  Parfis  ou  Ghebrcs  qui  dcmeuroient  dans  la 
Ville  pour  leur  négoce.  Le  rebelle  s'amrafa  enfuite  de  Cumdam  ou  Si-gan-fou ,  alors 
l'Empereur  demanda  du  (ècours  au  Roi  deTagazgazdans  le  Turkeftan.  LcsTagasgax 
^uc  l'on  appelle  aulfi  Bagargar  Ibm  ks  TuraCha-io  ^oi  fccQumrçBllei  Chiaoif» 


VânSSj. 
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—7 à  marcher  contre  lui  ;  mais  l'Empereur  en  perfiftant  à  ne  pas 

^Li  kouc-  accorder  le  pardon  à  Li-ke  -  yong ,    voulut  donner  à  Li- 

cduDg.  koue-tchang  le  gouvernement  de  Ta-tong-fou  ;  celui-ci 
le  refufà ,  alla  fe  joindre  à  fon  fils ,  &  ils  remportèrent  en- 
femble  une  vîdoire  fur  les  Généraux  Chinois. 

L'an  880.        Dans  la  fuite  Li-koue-tchang  entra  par  le   détroit  de 
Yen-muen- kouan  (^)  &  vint  ravager  le  pays    de  Hin* 
tcheou  (  ^  )  &  de  Tai-tcheou  (  c  )  ;  il  alliegea  la  ville  de  Tcin- 
yam(^).  Les  troupes  chinoifes  vinrent  à  fa  rencontre'fic 
Kao-ven-tçi  qui  commandoit  dans  Tço  -  tcheou  pour  Li* 
ke-yong  leur  remit  cette  place.  Ce  contre-tems  obligea 
Li-ke-yong  de  venir  faire  le  fiège  de  cette  place  ;  mais  il  fut 
battu  par  les  Chinois  qui  allèrent  auflî-tôt  aflîéger  Goei- 
tcheou  {e).  Li-koue-tchang  éprouva  le  même  fort  que  fon 
fils  ;  toutes  fes  troupes  furent  difperfées  ,&  il  fe  fauva  avec 
fon  fils  dans  le  nord  y  chez  les  1  a-ta  ou  Ta-tche ,  Hordes 
des  Mo-ko  qui  demeuroient  alors  dans  la  montagne  In- 
chan.  Les  Chinois  firent  demander  à  ces   Tartares  les 
deux  cheft  des  Turcs  :  alors  Li-ke-yong,  dans  la  crainte 
que  les  Ta -ta  ne  le  livraffent ,  fe  retira  avec  les  plus  bra- 
ves de  fes  amis  dans  les  forêts  où  il  fe  forma  un  parti; 
mais  quelaue  tems  après,  dans  un  feftin  qu'il  leur  donna, 
il  avoua  Ion  crime  envers  l'Empereur,  &   parut  fouhai- 
ter  de  rentrer  en  grâce.  Il  offrit  de  prendre  le  rebelle  Hoam- 
tchao  qui  s'étoit  retiré  dans  le  nord  ;  c'étoit  par-là  qu'il 
vouloir  mériter  fon  pardon  ;  mais  les  Ta-ta  ne  paroilîant 
pas  être  dîfpofés  à  armer  en  fa  faveur,  il  s'adrerfa  à  quel- 
ques Officiers  Chinois  qui  firent  connoître  fes  fentimens  à 
l'Empereur  :  fes  fervices  furent  acceptés  j'^&il  vint  joindre 
avec  fes  troupes  celles  des  Chinois  qui  marchoient contre 
le  rebelle  Hoang-tchao.  Il  avoir  quarante  mille  hommes  qui 
étoient  tous  habillés  de  noir.  Il  rendit    de  grands  fervi- 
ces à  l'Empereur,  battit  les  troupes   du  rebelle   en  plu- 

(m  )  Prêche  Tai-ccbeoo  dans  le  Chatifi. 

(.h  )   -uloord'hui  Sieou-yong-hien  dépendante  de  Ta-yuen-fou  dans  le  Chaflfi. 

(c)  Aajou'-d'hui  Tai-ccheoa -fou dans  l^Chanfi. 

(À)  Aujourd'hui  Ta  yuen-hien  déf>cndante de Ta^yuen-fou dans IcChanfi. 

(/ }  Aiijtttrd'bai  Ta  toog-foa  daas  le  CliaA& 

fieurs 
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fleurs  rencontres ,  s'avança  jufqu'à  Si  -  gan-fou  où  il  rem-  Lf.^ouc^  ' 
porta  une  nouvelle  viftoire  au  midi  de  la  rivière  Kuei ,  tchang, 
&  obligea  Hoam-tchao  à  prendre  la  fuite  ;  pour  rccom- 

f>enfe  de  tant  de  fervices,  r  Empereur  Hi  -tçung  lui  donna  yjj'  ^*'' 
e  titre  de  Kong  de  Long-fi  :  Li-ke-yong  étoit  alors  âgé  de  Kiw»  w#. 
28  ans.  ^  ^        '  ^'*^^'^- 

Dans  la  fuite  ce  Chef  des  Turcs  fe  rendit  àPien-tcheou 
(û)  dans  le  Ho-nan  ;  un  des  pricipaux  Officiers  de  TEmpirc 
nommé  Tciuen-tchong  l'ayant  engagé  dans  un  feftin ,  ces 
Généraux  s'eny  vrerent  tellement  qu'ils  en  vinrent  aux  in- 
veûives.  Pendant  la  nuit  Tciuen-tchong  fît  mettre  le  feu 
à  la  maîfon  dans  laquelle  logeoit  Li-ke-yong  ;  ce  dernier 
courut  un  grand  danger  dans  cette  occafion  ;  mais  il  fut 
afTez  heureux  pour  échapper  ;  il  s'en  retourna  à  Tcln-yam 
&  fît  demander  à  l'Empereur  la  permiflîon  d'aller  atta- 
quer Tciuen-tchong,  L'Empereur  Hi  -  t<;ong  s'efforça  de 
Tappaifer  >  6c  lui  donna  le  titre  de  Roi  ;  mais  ces  deux 
Officiers  gardèrent  toujours  l'un  pour  l'autre  une  haine 
qui  n'éclatta  dans  la  fuite  qu'au  défavantage  de  l'Empire, 
Quelque-tems  après  Li-ke-yong  perdit  fon  père  Li-koue-  '•'*"  '*^- 
tchang. 

Tçiuen-tchong  cherchoît  alors  à  s*emparer  de  toutes  les 
villes  voifines  de  fon  gouvernement ,  &  Li-ke-yong  avoir 
levé  des  troupes  pour  s'oppofer  aux  progrès  de  ce  rebelle. 
Cette  guerre  fe  faifoit  fans  b  participation  de  l'Empereur 
dont  l'autorité  étoit  alors  peu  refpeaée.  Lorfque  1  chao- 
tçong  fut  monté  fur  le  thrône  impérial  les  ennemis  de  Li- 
ke-yong  &  principalement  Tçiuen-tchongfe  réunirent  tous 
&  lollicitcrent  l'Empereur  de  dépofer  Li-ke-yong  &  d'en- 
voyer des  troupes. contre  lui^  Ils  repréfentcrent  ce  chef 
des  Turcs  comme  un  rebelle  qui  cauferoit  la  ruine  de 
l'Empire.  L'Empereur  qui  n'avoit  pas  oublié  tous  les 
fervices  que  Li-ke-yong  avoit  rendus  aux  Chinois  ^  ne  vou- 
loir pas  permettre  que  l'on  opprimât  cet  Officier  ;  maïs 
trop  foible  pour  réfifter  aux  follicitations  de  (es  MiniftreSf 
&trop  aveugle  pour  ne  pas  voir  que  ceux-ci  ne  cherchoient 

(«)  Aajoard'hai  Caî»fofig-foo  lUns  le  Honan  «  ft  la  même  qacTa-lctm. 

Tome  II.  E 


Uan  8^0. 

Li-ke- 
yoDg. 
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• — ; qu'à  vanger  leurs    querelles    particulières  aux  dépens  de 

Apres  J.  c.  I  Empire ,  confentit  à  dépouiller  Li-ke-yong  de  toutes  fe$ 
Li-kcyong  dignités,  &  envoya  fes  armées  contre  lui.  Tchang-fun ,  un 
des  principaux  auteurs  de  cette  guerre ,  s*empara  de  Lou- 
tcheou  (a);  mais  cette  ville  fut  prefque auflî-tot  aflîégée  par 
les  troupes  de  Li-ke-yong.  Le  gouverneur  fut  pris  dans 
une  ambufcade  &  conduit  a  Li-ke-yong  qui  lui  offrit  un 
gouvernement  ;  TOfficier  Chinois  répondit  qu'étant  né 
lujet  de  l'Empereur  il  devoit  mourir  a  fon  fervice  ;  il  ne 
voulut  jamais  fe  foumettre  &  on  le  fit  mourir.  Li-ke-yong 
remporta  plufieurs  avantages.  Tchang  -  fun  &  les  autres 
généraux  de  l'Empereur  mrent  battus.  Les  troupes  de  Li- 
ke-yong  prirent  Tcin-tcheou  (^)  &  Kiang-tcheou  (c)  dans 
leChanfi,  où  elles  firent  un  grand  butin, 
Tan  851.  Li-ke-yong  qui  n'attribuoit  tous  ces  défordres  qu'aux 
Miniftres  de  l'Empereur,  qui  étoit  fincérement  attaché  à 
.  ce  Prince,  &  qui  ne  cherchoit  qu'une  occafionv favorable 
pour  le  tirer  de  l'efclavage  dans  lequel  il  gémiflbit  depuis 
long-tems  fous  l'autorité  de  fes  Miniftres  &  de  fes  Eunii- 

Îues  ,  lui  écrivit  pour  lui  demander  fon  rappel  à  la  Cour. 
/Empereur  le  lui  accorda  ,  dépofe  les  auteurs  de  cette 
gierreôc  lui  rendit  fes  titres'en  lui  en -donnant  de  nouveaux, 
es  Généraux  ne  laiffoient  pas  de  fe  faire  la  guerre  &  d'en- 
L'an  s^.  lever  des  places  où  ils  s'attribuoient  toute  l'autorité ,  Li-ke- 
yong  étoit  obligé  de  fe  défendre  contre  leurs  entreprifes.  II 
trouva  auffi  des  ennemis  dans  le  fein  de  fa  famille,  Lî-tfun- 
hiao,fon  fils  adoptif,  avoit  quitté  fon  parti  pour  fe  jetter  dans 
celui  de  Tciuen-tchong  qui  lui  avoit  donné  le  gouverne* 
ment  de  Hing-tcheou  (J).  Il  ofafoutenir  un  fiège  contre  fon 
père  ;  mais  il  ne  put  empêcher  que  la  ville  qui  manquoît 
de  provifions  ne  fut  prife  &  Li  -ke-  yong  le  fît  mourir  ; 
quoique  tous  fes  Généraux  demandaflent  fa  grâce.  Sîe- 
ho  -  tan  un  des  chefs  Turcs  qui  étoit  attaché  a  Li  -  tfun- 
hiao  fe  tua  lui-même ,  dans  la  crainte  qu'on  ne  découvrît 
dans  la  fuite  fes  liaifons  avec  les  ennemis.    La  perte  de 

(s)  Aujourd'hui  Cham  tam-hicn ,  proche  Pim-yam-fou  dans  le  ChanC» 

{h)  Aujourd'hui  Pim-yam-fou  dans  le  Chan-l. 

(c)  Aujourd'hui  Tchjm-pim-hien  dépendante  de  Pim-yam-foo. 

{d)  Aujourd'hui  Chun-cc-fou  dans  le  Pctchcli. 


i 
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ces  deux  Officiers  fît  beaucoup  de  tort  à  Li-ke-yong ,  fon  — 7— — 
parti  s'afFoibIit&  celui  de  Tciuen-tchong  n'en  devint  que  ^P'^^'^- 
plus  redoutable.  Li-ke-yohg  battit  enfuite  les  Tou  -  ko-  ^^-^^y^- 
hoen  dont  il  tua  le  chef  nommé  He-lien-to  qui  s'étoit  tou- 
jours déclaré  contre  lui  auprès  de  l'Empereur,  De-là  il  mar- 
cha contre  Li-kuam-tcheou  qui  faifoit   des   courfes   dans 
les  Provinces  de  fon   gouvetnement  ;  il    détruifit   Vou- 
tcheou  ou  Kou-kou-hotun,  aflîégea  Sin- tcheou(a)  qu'il 
prit ,  après  avoir  battu  les  troupes  que  Li-kuam-tcheou  avoit 
envoyées  pour  la  défendre  ;  il  mit  en  fuite  ce  Général  dans 
une  lecondeaâionôc  vint  attaquer  Yeou-tcheou  ou  Pe-kim 
où  il  entra  au  commencement  de  Tannée  fuivante. 

L'entreprife  hardie  de  quelques  Officiers  de  l'Empe- 
reur qui  s'étoient  mis  à  la  tête  des  troupes  fans  aucun  or-  ^^"  *'^* 
dre,  &  qui  paroifFoient  vouloir  difpofer  à  leur  gré  du  gou- 
vernement ae  l'Empire  y  obligea  de  nouveau  Li  -ke  -  yong 
d*offi:ir  fes  fervices  à  l'Empereur  Chao-tçong.  On  peut  ju- 
ger ,  par  l'indépendance  dans  laquelle  étoient  la  plupart 
pe  tous  ces  Généraux,  de  la  véritable  fituation  de  l'Em- 
pire de  la  Chine.  Li-ke  -  yong  s'avança  auffi  -  tôt  jufqu'à 
Ktang-tcheou  dans  leChanfi  dont  il  s*empara.  Les  Généraux 
rebelles  n'eurent  pas  plutôt  appris  fa  marche  qu'ils  fe  re- 
tirèrent vers  Si-gan-fou ,  où  s'efforçant  de  faire  paflcr  Lî- 
ke-yong  pour  un  rebelle  ,  ils  voulurent  engager  l'Empe- 
reur à  quitter  cette  Capitale ,  pour  fe  retirer  dans  Fong- 
fiang-fou  ou  dans  quelqu'autre  place  ^  il  y  eut  beaucoup 
de  troubles  à  cette  occafion  dans  Si-gan-fou,  tout  le  peu- 
ple étoit  fous  les  armes  ,  le  tropfoible  Empereur,  qui  met- 
toit  toute  (a  confùincc  dans  fes  propres  ennemis ,  crut  de- 
voir aller  fe  renfermer  dans  la  forterefle  de  Che-muen. 
Les  troupes  de  Li-ke-yong  qui  s'approchoient  de  la  Ca- 
pitale défirent  celles  de  Vam-hîm-yu  un  des  rebelles,  & 
envoyèrent  à  l'Empereur  un  officier  qui  avoit  été  fait  pri- 
fonnier.  Alors  Li-meou-tchîn  ,  autre  rebelle  que  cet  exem- 
ple effiraya,  fit  couper  la  tête  à  fon  fils  adoptifLi-ki-pong 
&  renvoya  à  l'Empereur  afin  d'obtenir  fk  grâce*  L'empe- 

(«)  Aii)oar4*biii  Pao-gaa-tcbcott» 
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Apres  j.  c.  ^^"^  ^^  laîfla  toucher  par  cette  apparence  de  foumî/Iîon ,  6c 
jLi-kc  yontr*  ^^  pncr  Li-ke-yong  de  ne  point  attaquer  Li-meou-tchin  ^ 
'  &  de  joindre  au  contraire  fcs  troupes  à  celles  de  ce  gé- 
néral pour  aller  contre  Vang-hing-yu.  Li-ke-yong  envoya 
fon  fils  Li-tfun-hiu ,  alors  âgé  de  douze  ans  pour  faluer 
l'Empereur.  Tchao-tçong  fit  beaucoup   de  careffes  à  cet 
enfant ,  l'exhorta  à  fervir  fidèlement  Ja  famille  Impériale 
&  dit  publiquement  qu'il  le  regardoit  comme  le  plus  fer- 
me appui  de  l'Empire.  Il  ne  prévo}  oit  pas  alors  que  ce 
jeune  Prince  Turc  feroît  un  joijr  Empereur. 
lii'taiki'        Vang-hing  -  yu  après  la  perte  de  la  bataille  s'étoît  fauve 
^'  à  Ning-tcheou  où  Li-ke-yong  le  vint  auflî-tôt  aflîéger.  La 

ville  fut  prife  ,  ôc  Vang-hing-yu  ,  en  voulant  fe  fauver ,  fut 
arrêté  par  ceux  de  fon  parti  qui  lui  coupèrent  la  tête* 
Alors  l'Empereur  convaincu  de  la  fidélité  ae  Li-ke-yong , 
&  touché  de  fcs  fervices,lui  donna  le  titre  de  Roi  de  Tçin* 
Li-ke-yong,  avant  que  de  reprendre  la  route  de  Tçin-yam  , 
ou  Ta  -  yuen  ,  écrivit  à  ce  Prince  une  Lettre  pour  le  re- 
mercier, &le  prier  en  même-tems  de  lui  laifler  profiter 
de  fa  vidoire  pour  aller  prendre. Fong-fiang-fou  ,  où  les 
autres  Généraux  s'étoient  retirés  ;  l'Empereur  qui  n'étoit 
environné  que  des  Ennemis  de  Li-ke-yong  qui  lui  f^J^fé- 
fentoient  fans  ceffe  qu'il  y  avoit  tout  à  craindre  de  ce  Turc 
&  de  fes  fujets ,  fi  on  lui  laiflbit  prendre  la  fupériorité  , 
répondit  que  Li-meou-tchin  &  les  autres  Généraux  ,  ayant 
reconnu  leur  faute  ,  &  étant  venus  auprès  de  lui ,  il  falloir 
procurer  aux  foldats  un  repos  dont  ils  étoient  privés  de- 
puis fi  long-tems.  Li-ke-yong,  peu  fatisfaitde  cette  réponfe 
de  l'Empereur  ,  dit  à  l'Envoyé  qui  la  lui  apporta ,  qu'il 
voyoit  bien  que  ce  Prince  fe  déficit  de  lui ,  &  qu'il  ne 
cherchoît  qu'a  Téloigner^pour  s'abandonner  entre  les  mains 
de  fes  plus  cruels  ennemis  ,  que  tant  que  Li-meou-tchin 
auroit  du  crédit ,  &  qu'on  le  laifferoit  maître  de  toute  l'au- 
torité dont  il  s'étoit  emparé ,  l'Empire  ne  pourroit  :ouîr 
de  la  paix  pendant  un  feul  jour.  Comme  il  étoit  de  ?in- 
térêt  ae  ces  Généraux  d'empêcher  que  Li-ke-yong  ne  vint 
à  la  Cour  y.  l'Empereur  qui  ne  fuivoit  que  leurs  confeils  , 
fit  fçavoir  au  prince  Turc  qu*il  Tcxemptoit  de  ce  cérémo- 
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niai.  Lî-ke-yong  irrité  des  foupçons  injuftes  que  Ton  avoit    — ; 

de  fa  conduite ,  dans  le  tems  qu'il  ne  s'occupoit  qu'à  dé-  i^J^J,'  ^' 
livrer  l'Empereur ,  emmena  fes  troupes  &  fe  retira  a  Tcin-  yong. 
yam.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  retiré  que  l'Empereur  ne  tarda 
pas  à  reconnoître  la  faute  qu'il  venoit  de  faire.  Il  ne  lui 
reftoit  aucune  efpérance  de  fecours ,  &  il  fe  trouvoit  feul 
au  milieu   d'une  foule  de  Généraux  qui  ne  cherchoient 
qu'à  profiter  de  fa  foiblefle  pour  lui  enlever  l'Empirer 
Li-meou-tchin  &  Han-kien,  pendant  tout  le  tems  que  Like- 
yong  étoit  campé  dans  les  environs  de  Si-gan-fou  n'avoient 
ofé  remuer;  après fon  départ,  Li-meou-tchin  fe  rendit  mai-  .. 
tre  de  la  plupart  des  Places  ,  l'Empereur  fut  forcé  dé  faire     ^^    ^^' 
marcher  le  peu  de  troupes  gui  lui  étoient  attachées.  En  j^^!^! 
même-tems  Tciuen  -  tchong  faifoit  la  guerre  à  Li-ke-yong  fi!^'  '* 
dans  le  Petcheli  &  battoit  fes  Généraux.  Tsm-cb^tc. 

Pendant  que  les  chofes  fe  paflbient  ainfî  dans  les  pro- 
vinces 5  la  Cour  étoit  encore  dans  de  plus  grands  trou- 
bles. Li-meou-tchin  ofa  venir  trouver  l'Empereur  pour  lui 
repréfenter  que  les  Princes  raffembloient  des  troupes  fans 
aucun  fujet ,  &  demanda  la  permiflîon  d'aller  les  arrêter 
&  de  les  conduire  aux  pieds  de  fon  thrône  pour  obtenir  leur 

{lardon.  Il  feignoit  de  ne  pas  croire  que  ces  troupes  étoient 
evées  par  ordre  de  l'Empereur.  Un  Prince  plus  ferme  eut 
fait  arrêter  le  rebelle ,  mais  on  n'ofa  tenter  un  coup  fi  hardi, 
&Ie  Monarque  ne  trouva  d'autre  parti  à  prendre  que  celui 
d^avoir  recours  à  Li-ke-yong  ;  il  le  fit  inftruir^  de  fa  fitua- 
tion.  Dans  le  même  tems  Li-meou-tchin  s'approcha  de  Si- 
gan-fou  &  battit  l'armée  Impériale.  Dans  cette  extrémité 
quelques  Miniftres  propoferent  à  ^Empereur  de  fe  retirer 
vers  Tai-yuen  dans  le  Chanfi  auprès*de  Li-kc-yong.  L'Em- 
pereur s'avança  dans  ce  deffein  jufqu'au  nord  de  la  rivière 
kuei ,  alors  le  traître  Han-kren  voulut  engager  ce  Prince 
à  fe  retirer  à  Hoa-tchcou ,  Chao-tçong  rejetta  d'abord  cette 
propofition  &  continua  toujours  fa  route.  Mais  fa  crainte 
augmentant  de  plus  en  plus  >  il  délibéra  de  nouveau  avec 
Han-kien,  qui  fe  profterna  à  fes  pieds  &  le  fupp'ia  de  ne 
pas  abandonner  le  Chenfi  qu'il  ne  reverroit  jamais  s'il  le 
quittoit.  Ce  Prince  qui  n'avoit  pas  la  confiance  qu'il  de- 
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,  voit  avoir  dans  LUke-yong,&  que  celui-ci  mérîtoît,  fe 

U-kc-ronz  détermina  à  aller  à  Hoa  -  tcheou ,  pendant  que  Li-nieou- 
tchin  mit  partout  le  feu  dans  Si-gan-fou  où  il  étoit  entré. 
Li-ke-yong  ,  en  apprenant  cette  nouvelle ,  fut  au  défefpoir 
de  ce  qu'on  n'avoit  pas  fuivi  Ces  confeils  >  il  leva  des  trou- 
pes de  tous  côtés,  &  fît  offrir  fes  fervices  à  TEmpereun 
Mais  ce  Prince  qui  fe  laiflbit  conduire  par  le  traitre  Han- 
kien  les  refufa  encore. 

L'*n  Z97»  Li-ke-yong  ne  laifla  pas  de  fe  préparer  à  marcher  contre 
les  rebelles.  Il  manda  les  troupes  de  Pe-king ,  place  dont 
il  avoit  fait  la  conquête  quelque  tems  auparavant  ;  mais  le 
Gouverneur  qu'il  y  avoit  laiffé  refufa  de  marcher ,  &  vint 
faire  avec  les  Tartares  Khitans ,  auxquels  il  s'étoit  réuni , 
quelaues  courfes  dans  les  pays  occupés  par  Li  -  ke  -  yong. 
èe  Général  des  Turcs  forcé  d'aller  attaquer  le  rebelle 
fe  laifla  battre  ,  pour  ne  s'être  pas  aflez  tenu  fur  fes 
gardes  &  s'être  enyvré  dans  un  feftin ,  dans  le  tems  qu'il 
alloit  livrer  le  combat.  Il  reconnut  fa  faute  après  l'adion  , 
il  l'avoua  publiquement  ,  mais  il  reprocha  en  même-tems 
à  fes  Généraux  d'avoir  manqué  de  courage.  Ce  revers  don- 
na le  tems  aux  Généraux  reoelles  de  fe  préparer  à  fe  dé* 
fendre  ,  ils  voulurent  exiger  de  l'Empereur ,  dont  ils  étoîent 
en  quelque  façon  maîtres  >  la  permiflîon  d'aller  attaquer 
Li-ke-yong,  mais  ce  Prince  eut  aflez  de  fermeté  pour  ne 
la  leur  point  accorder. 

L*ai>8^l.  Li-meou-tchin  fut  informé  dans  ce  tems-là  que  Tçîuen- 
tchong  ,  qui  s'étoit  emparé  d'une  partie  du  Ho-nan ,  faifoit 
fortifier  Lo-yam  ;  dans  la  crainte  que  l'Empereur  ne  vou- 
lut fe  rendre  dans  cette  Place ,  il  parut  fe  repentir  de  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  auparavant,  &  fupplia  ce  Prince  de  permettre 
qu'on  reparât  Si  gan-fou.  Han-kien  fut  chargé  de  veiller  aux 
ouvrages  ,  &  ces  deux  Officiers  propoferent  en  même- 
tems  la  paix,  à  Li-ke-yong  ,  celui  -  çiJi'accepta  ,  &  marcha 
en  conféquence  contre  Tciuen-tchong.  L'Empereur,  vic- 
time des  divifions  qui  regnoient  parmi  tous  ces  grands  vaf- 
faux,fît  fon  pofliblc  pour  rétablir  la  paix.  Li-ke-yong  y 
étoit  naturellement  porté  ,  mais  Tçiuen  -  tchong  rejetta 
toutes  les  propgfitions  qu'on  lui  fit ,  6c  continua  la  guerre 
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iclans  le  Petcheli,  Li-ke-yong  fut  contraint  d'envoyer  plu-  7"^  ^ 
fleurs  corps  de  troupes  pour  arrêter  les  progrès  que  ce  re-   Li-kcyô^g 
belle  faifoit.  Tçiuen  -  tchong  s'emparoit  toujours  de  nou-  Lan^y^. 
velles  Places.  .  '''^''''' 

Telleétoitla  fituation  de  cet  Empire,  lorfque  les  Eu- 
nuques formèrent  le  projet  hardi  d'arrêter  l'Empereur ,  & 
fe  réunirent  à  plufîeurs  autres  Officiers  pour  le  dépofer» 
Ce  Prince,  que  les  troubles  de  l'Empire  ne  rendoient  pas 
plus  attentif  au  Gouvernement ,  donnoit  lui  -  même  à  les 
ennemis  les  occafions  d'en  fufciter  de  nouveaux.  Il  étoit 
allé  à  la  chafTe  où  il  s'étoit  enyvré  ;  le  vin  lui  fît  commet- 
tre quelques  violences  qui  excitèrent  une  émeute  confi- 
dérable  aans  fon  palais.  Lorfqu'il  rentra ,  il  fit  mourir  quel- 
ques filles ,  les  cris  qu'elles  jetterent  obligèrent  de  fermer 
les  portes.  Le  lendemain  Lieou-ki-chou  un  des  premiers 
Enuques  raflembla  mille  hommes  ,  &  s'étant  informé  du 
du  fujet  du  tumulte  ,  il  réfolut  avec  Tfoui-in  de  dépofer  ce 
Prince ,  ou  au  moins  de  donner  le  Gouvernement  de 
l'Empire  au  Prince  héritier.  Tous  ces  Officiers  forcèrent  le 
palais  &  y  entrèrent  les  armes  à  la  main  :  ils  fe  faifirent  de 
l'Empereur  aue  le  grand  bruit  avoit  effrayé  &  le  firent  en- 
fermer avec  l'Impératrice  &  plufieurs  autres  femmes ,  dans 
un  lieu  féparé  dont  toutes  les  portes  étoient  bien  gardées. 
Ilsavoient  fait  écrire  furie  fable,  que  ce  Prince  ne  fe  trou- 
voit  dans  ce  malheur  que  pour  n'avoir  pas  fuivi  les  confeils 
qu'on  lui  avoit  donnés.  On  conferva  feulement  une  ouvertu- 
re par  laquelle  on  donnoit  à  boire  6c  à  manger  à  ces  prifon- 
niers.  L'Empereur  demanda  plufieurs  fois  du  papier  &  des 
pinceaux  pour  écrire ,  mais  on  les  lui  refufa  ;  les  Princeffes 
dont  les  habits  étoient  déchirées ,  jettoient  inutilement  des 
cris  qu'on  entendoitau-dehors  du  palais.  Lieou-kichou  alla 
trouver  le  Prince  héritier,  lui  préfenta  un  faux  ordre  de 
l'Empereur ,  par  lequel  ce  Prince  lui  abandonnoit  le  thrône, 
&  fit  mourir  enfuite  tous  les  Officiers  qui  étoient  attachés  à 
l'ancien  Empereur. 

Le  M iniftre  Tfoui-in  n^a voit  acquîefcé  aux  volontés  de  rans#j, 
Licou-ki-chou  que  parce  qu'il  ne  pouvoir  s'y  oppofer ,  mais 
auffi-tôt  qu'il  s'apperçut  que  quelques  Généraux  fongeoient 
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,      _^  à  délivrer  TEnipereur,  il  fe  joignit  fecretement  à  eux  ,  Bc 
hlkLyong  leur  en  facilita  les  moyens,  Sun-te-tchao ,  qui  étoit  à  la  tête 
de  ce  parti,  entra  avec  destroupes  dans  le  palais  ,  fe  Cstifit 
des  Eunuques  &  furtout  de  Lieou-ki-chou ,  leur  fit  couper 
la  tête  ,  &  l'Empereur  fut  rétabli.  Lorfque  les  Généraux 
reb€lle«,qui  étoient  dans  les  provinces  éloignées,  eurent  ap-- 
pris  tous  les  défordres  qui  venoient  de  fe  paffer  à  Si-gan^ 
fou  ,  ils  n'en  devinrent  que  plus  entr^prenans.    Tiçluen»- 
tchon^  fe  fit  déclarer  roi  de  Tong-pim  ,  &  Li-meou-tchîii 
•Roi  de  Ki.  Li-ke-yongfut  contraint  de  demander  la  paix  au 
f'flu  501.    premier  qui  déchira  fes  lettres  ,  &  ne  répondit  qu'en  en- 
A^oyant  contre  lui  des  troupes  qui  «'emparèrent  de  plufîeur« 
Places.  Tijiuen-tchong  marcha  enfuite  vers  la  province  de 
î-^n $0}.    Q\^ç^{\  Q^i  PEmpereur  demeuroit ,  &  quoique  Li -  ke  -yong 
continus  de  lui  faire  la  guerre  ,  il  s'approcha  de   Fong.- 
iîang-fou  ,   &  livra  plufieurs  batailles  aux  Généraux  de 
l'Empereur.  Ce  Prince  renfermé  dans  cette  ville,  qui  étoit 
réduite  aux  plus  grandes  extrémités ,  fut  obligé  d'en  fbrtîr 
&  d'aller  fe  rendre  entre  les  mains  du  rebeUe  ;  il  retourna 
enfuite  à  Si-gan-fou  où  d'autres  rebelles  le  vinrent  affiéger, 
&  le  forcèrent  d'abandonner  de  nouveau  cette  capitale  pour 
fe  retirer  à  La-yam  dans  le  Honan.  Tciuen-tchong  qui  s'ér 
toit  emparé  <le  toute  l'autorité  le  tua  dans  la  fuite ,  &  fît 
donner  le  titre  d'Empereur  à  Tchao-fîuen-ti ,  filjs  de  Tchao^ 
jL'an^oj.    t;ong.  Tçiuen-tchong  fut  fait  premier  Miniftre ,  &  obtint 
le  titre  de  Roi  de  Leang.  Il  étoit  entré  avec  une  armée  dans 
ï-'an  9P^'    le  Petcheli,  &  menaçoit  d'envahir  toute  cette  province.  Li-r 
•ke-yong,  qui  commençoît  à  craindre  pour  Ces  Etats ,  joignît 
fes  troupes  à  celles  du  Gouverneur  de  Pe-king ,  &  obligea 
Tçiuen-tchong  à  retourner  dans  le  Honan  où  l'Empereur 
lui  envoya  les  fceaux  de  l'Empire  &  fe  démit  en  fa  faveur 
de  l'autorité  Impériale.  Ce  Miniftre  prit  alors  le  fitjre  d'EmT 
pereur  des  Leam, 
ti-tfun-         La  mort  de  H-ke-yong  fuîvit   de  près  la  ruine  de  la 
**•"*  o8     I^y^^fti^  ^^s  Tam.  Ce  Général  Turc ,  fe  fentant  dange-r 
iSlt^éU'ki'  reufement  malade,   fit  afTembler   toute  fa  famille  &  fes 
fié.  officiers ,  &  défigna  en  leur  préfence  fon  fils  Li-tfun-hiu 

Kamm-    ^^y^  f^j^  fucceffcur  j  U  *voit  remarqué  dans  ce  jeune  Prin- 
ce 
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ce  un  grand  courage  &  beaucoup  Je  prudence  ,  il  le  croioit  ^  ^^^  -  ^^ 
fcul  capable  de  foutenir  fon  petit  état  contre  les  efforts  Ji^Cai^ 
de  Tufurpateur  de  PEmpire.  Il  mourut  enfuite  à  Tai-yuen-  tia. 
fou  dans  le  Chanfi  fa  Capitale. 

Le  nouvel  Empereur  de  la  Chine,  à  qui  Ton  donna  dans 
la  fuite  le  titre  de  Tai-tçou ,  ne  pofleda  pas  tout  ce  vaftc 
Empire.  Le  Honan  &  le  Chantong  formoient  tous  fes 
Etats ,  le  refte  étoit  poffedé  par  la  plupart  de  ces  grands 
Giînéraux ,  qui  fur  la  fin  de  la  Dynaftie  précédente  étoient 
parvenus  à  un  fi  haut  degré  de  puiflance  qu'ils  s'étoient 
rendus  les  maîtres  dans  leuts  gouvernemens.  Li-meou- 
tchin  fous  le  titre  de  Roi  de  Ki  regnoit  à  Fong-fiang- 
fou  dans  le  Chenfi.  Yang-ou  regnoit  dans  le  Kiangnan  , 
pays  qu'on  appelloit  alors  Hoai-nan.  Vang-kîen  étoit  éta- 
bli dans  le  Royaume  de  Cho  où  la  Province  de  Sfe-tchuen: 
fa  domination  s'étendoit  jufques  dans  une  partie  du  Chen- 
il 6c  du  Hou-kouang. 

Le  Tche-kiang  qui  formoît  alors  le  Royaume  de  Ou- 
youe  appartenoit  à  Tfien-lieou.  Ma-yn  &  Kao-ki-tchang 
étoient  maîtres  du  refte  de  la  Province  de  Houkouang  fie 
des  environs  ,  le  premier  fous  le  titre  de  Roi  de  Tçou  ;'le 
fécond  fous  celui  de  Kim  -  nan.  Lîeou  -  in  regnoit  dans  la 
Province  de  Canton.  Enfin  les  Tartares  Hoei  -  ke  étoient 
maîtres  de  la  partie  la  plus  occidentale  du  Chenfi ,  les 
Kitans  ménaçoient  d'entrer  dans  le  nord,  6c  le  fuccefleur 
de  Li-ke-yong  regnoit  dans  le  Chanfi. 

Li-ke-yong,  pendant  fa  vie  ,  avoit  adopté  un  grand  nom-  tu-tMUû^ 
bre  de  braves  Officiers  de  fon  armée  qu'il  regardoit  com-  i^.^^ 
me  fes  propres  enfans  ,  6c  leur  avoit  laiflfe  jouir  d'une 
grande  autorité  auprès  de  lui.  Ils  en  abuferent  bientôt 
pour  s'oppofer  à  fes  dernières  volontés.  La  plupart ,  après 
la  mort,  le  raffemblerent  dans  le  deflein  de  déthrôner  Li- 
tfun-hiu  ;  ils  vinrent  trouver  fecretement  Ke-ning ,  6c  s'eP- 
forcerent  de  l'engager  à  prendre  les  armes  contre  le  nou- 
veau Roi,  fous  prétexte  qu'il  avoit  toujours  été  d'ufa- 
ge  chez  les  Tartares  que  les  fireres  parvinflfent  à  l'Em- 
pire, préférablement  au  fils  du  Prince  qui  venoit  de  .mou- 
jrir.  Ke-ning  refifta  d'abord  i  mais  s'étant  enfin  laiflé  ébran- 
Tome  II.  G 
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— ; 1er  parles  folHcitations  rditerées  qu'on  lui  fit ,  ils  refolurent 

L^rfun-^  enfemble  d'arrêter  le  Roi  de  Tcîn ,  c  droit  le  nom  de  la 
hiu.  Dynaftie  que  Li-ke-yong  venoit  de  fonder  &  c^e  l'envoyer 

ài'Empereurimais  laconlpiratîon  ayant cicf  découverte,  fans 
que  les  Conjurés  en  fulfent  inftruits ,  Li-tfun-hiu  fit  faîre 
un  grand  feftin  ,  au  milieu  duquel  Ke-ning  &  fes  compli- 
ces furent  arrêtes  par  des  gens  qui  âvoient  caché  leurs 
armes  ,  &  on  les  condamna  tous  à  perdre  la  tête. 

lendantce  tems-là  Li-fu-gan  ,  Cjénéral  de  l'Empereur, 
étoit  occupé  à  faîre  le  fiége  de  Lou-tcheou  dans  le  Chan- 
fi  qui  appartenoît  aux  Tcin.  Il  ne  pouvoît  fe  rendre  maître 
de  cette  place  ,  &  l'Empereur ,  qui  craignoit  que  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Li-ke-yonéne  fut  faufle  ,  vouloit  f;.ire  revenir 
fes  troupes  ;  mais  ilapprehendoit  que  les  Tcin  ne  les  inquie- 
taflent  dans  leur  retraite.  Cette  incertitude  le  détermina  à 
venir  en  perfonne  à  Tce-tcheou,  d'où  il  fit  fommer  plufieurs 
fois  de  fe  rendre ,  Lî-flu-tchao  qui  fe  deflfendoit  depuis  long- 
tems  avec  beaucoup  de  courage  dans  Lou-tcheou ,  mais  ce- 
lui-ci ,  quoique  la  ville  manquât  de  tout ,  ne  laifla  pas  de 
brûler  la  lettre  de  l'Empereur  &  de  faîre  couper  la  tête  à 
l'envoyé.  Tai-tfoû  ,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  ébranler  la 
fermeté  de  cet  OtBcier ,  refolut  de  lever  le  fiége  ;  fes 
Généraux  qui  efperoient  que  la  mort    de  Li-ke-yong  ap- 

})orteroît  du  changement  dans  ce  petit  Royaume ,  &  que 
es  troupes  du  Roi  des  Tcm  feroient  obligées  de  s'en  re- 
tourner ,  Tengrîgerent  à  refter  encore  pendant  quelque 
tems.  Il  y  avoit  en  effet  quelque  apparence  de  troubles 
dans  le  Royaume  des  Tcin.  Le  Général  Tcheou-te-goeî 
étoit  à  la  tête  d'un  corps  d'armée ,  &  les  peuples  appré- 
hendoîent  qu'il  ne  fe  déclarât  contre  Li-tlun  hîu.  Mais 
ce  Prince  ayant  mandé  Tcheou-te-goeî ,  ce  Général  obéît 
auflfî-tôt  à  fes  ordres  &  fe  rendit  à  Tcin-yam  où  il  entra 
fans  foldats  &  vint  fe  jetter  aux  nieds  du  nouveau  Roi. 
Cette  démarche  produifit  un  double  avantage  ,  elle  fervit  à 
tranqulifer  le  peuple  &  en  même-tems  à  faire  croire  aux 
ennemis  que  les  Tcîn  rctîroient  leurs  troupes. 

L'Empereur  des  Leam  fe  persuada  ,  en  apprenant  que 
Tcheou-tc-goci  s'étoit  approché  de  Tcin-yam;  que  les 
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Tcîn  ne  vîcndroient  peint  Icrourir ,  Lou-tclieou  &  îl  s'en  .  " 
retourna  ;  mais  le  lloi  desTcin,qui  fentcit  combien  il  Lrîiun^ 
ctoit  important  de  conferver  cette  place,  &  qui  ctoit  en  '"«»• 
mcme-tcmps  inftruit  de  la  négligence  de  l'Empereur  à 
maintenir  l'ordre  &  la  dîfcipline  dans  fon  armée,  choifit 
ce  qu'il  avoit  de  meilleurs  loldats  ôcalla  furprendre ,  dans 
un  tcms  de  brouillards  &  à  la  pointe  du  jour ,  les  troupes 
des  Leam  qui  ttoient  encore  enfevelies  dans  lefommeil. 
Elles  furent  mifes  auflî-tôt  en  déroute  &  obligées  de  fuir, 
laiir«nt  tous  les  bagages  &  les  machines  du  ficfge.  Tcheou- 
te-gcci  alla  fc  prdlentcr  au  pied  des  murailles  de  Lou- 
tcheôii, annonça  que  Li-ke-yong  étoit  mort  &  que  fon 
fucccifeur  venoit  de  battre  en  perfonne  les  ennemis.  Il 
demp.ndaque  Ton  ouvrit  la  porte  de  la  ville.  Li-fiu-tchao 
qui  n'<itoit  point  inftruit  de  tous  ces  évenemens  &  quiap- 
prcliendoit  que  Tchou-te-f  oei  ne  fe  fiit  révolte  &  joint 
aux  ennen-iis  des  Tcin,  retufa  d'abord  d'obcir,il  crut  que 
c'ctoit  un  picge  que  les  ennemis  des  Tcin  lui  tendoient,&  il 
n'ouvrit  fes  portes  que  quand  il  vit  le  Roi  lui-même  en 
habit  blanc  ;  c'eft-à-dire  en  deuil.  La  levée  de  ce  fidge 
jetta  la  confternation  dans  l'Empire  des  Leam. 

Tcheou  -  te  -  goei  alla  aufli  -  tôt  après  cette  expédition 
faire  le  fiége  de  Tce-tcheou  ;  mais  un  Général  de  PEm- 
pereur  raflembla  promptement  des  troupes  ,  quoiqu'il 
n'eut  pas  d'ordre,  &  marcha  au  fecours  de  cette  place.  Il 

Î^  arriva  dans  le  tems  que  la  ville  alloit  fe  rendre  ;  fa  pré- 
ence  ranima  le  courage  des  liabitans  ,  il  livra  pjufieurs 
combats  aux  Tcin  &  les  obligea  de  fe  retirer,  rendant 
ce  tems-là  le  Roi  des  Tcin  s'en  retourna  à  Tcin-yam  ou 
îl  fit  repofer  fes  troupes,  &  leur  diftribua  des  rccompen- 
fes  ;  il  fit  punir  tous  ceux  de  fes  fujets  qui  s'étoient  mal 
comportés  ôc  qui  avoient  envahi  le  bien  d'antruî  ;  il  fit  fou- 
lager  les  pauvres,  arrôrales  vnleurs  &  les  libertins,  fit  des 
reglemens  utilc-s  pour  la  milice  &  ne  vouhit  point  que  les 
foldats  monraflTent  à  cheval  qu'ilsgpK:  fufTMit  en  campagne. 
Il  les  divifa  par  troupes  &  et;  Mit  entre  elles  le  rang  qu'el- 
les dévoient  tenir.  Après  ces  fages  replemens,  il  leva  une 
nouvelle  armée  qu'il  joignit  à  celles  des  Rois  de  Cho  ôc 

Gij 
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— ' — r  de  Kî  5  &  alla  attaquer  Yum— tcheou  (a)  qui  appartenoît  à 
Lftfun-  TEmpereur;  mais  il  tut  repoufl'é.  Il  envoya  auflî  des  fe- 
Jïiu*  cours  à  Pe-king  qui  étoit  adiégée. 

Vzn909.  Dans  le  même-tems  Liou-tchi-tçun  général  de  TEmpe- 
Lie-tai  ki-  j-^^,.  Çq  révolta  &  vint  demander  du  fecours  au  Roi  des  Tçin; 
KAmmê.  alors  Li-tfun-hiu  fe  mit  à  la  tête  d'une  armée ,  pendant  qu'il 
envoya  Tcheou  -  te  -  goei  faire  le  fiége  de  T^in  -  tcheou  : 
les  troupes  impériales  furent  battues.  D'un  autre  côté  le 
Gouverneur  de  Kia-tcheou  nommé  Li-chi-tchang ,  un  des 
ancêtres  des  Rois  de  Hia,  avoit  auflî  pris  les  armes  contre 
l'Empereur ,  &  il  avoit  été  tué  ;  un  de  fes  parens  nommé 
Fou-gin-fou  lui  avoit  fuccédé  dans  la  même  ville  ;  ce  fut 
contre  lui  que  les  Rois  de  Tçin  &  de  Ki  marchèrent. 
Tcheou-te-goei  aflîégea  Hia- tcheou  ou  Ning  -  hia  ;  mais 
l'Empereur  qui  craignit  que  les  Tcin  ne  s'emparaflent  en- 
fuite  de  la  Cour  occidentale  envoya  des  troupes  qui  firent 
lever  le  fiége. 

L'Empereur  avoit  cru  devoir  s'emparer  de  Chin-tcheoH 
&  de  Ki-tcheou  ,  dans  la  crainte  que  le  Roi  de  Tchao  ,  à 
qui  ces  places  appartenoient ,  ne  le  tournât  du  côté  des 
Tcin.  Mais  cette  précaution  nefervit  qu'à  faire  décider  plus 
promptement  ce  petit  Roi ,  qui,mécontent  d'avoir  été  cha(^ 
fé  de  ces  villes  ,  s'adrefla  au  Roi  des  Tcin  &  implora  fon 
fecours.  Li-tfun-hiu  raflembla  fes  troupes  pour  marcher 
contre  l'Empereur  ;  ce  n'étoit  point  lavis  de  fes  Miniftres 
qui  fe  défioient  du  Roi  des  Tchao,  fous  prétexte  qu'il- 
avoit  été  attaché  de  tout  tems  à  l'Empereur  &  qu'il  étoît 
fon  allié  ;  mais  le  Roi  des  Tcin  ne  les  écouta  pas ,  il  en- 
voya le  général  Tcheou-te-goei  qui  vint  camper  à  Tchao- 
tcheou.  Les  troupes  impériales  s'avançoient  en  même- 
tems.  Tcheou-te-goei  s'approcha  du  camp  de  l'Empereur 
pour  engager  le  combat,  les  Leam  n'ofercnt  fortir;  il  les 
fit  infulter  enfuite  par  quelques  troupes  légères  qui  furent 
repoufTées.  Comme  ce  camp  étoit  trop  bien  fortifié ,  fie 
que  l'armée  impériale* Àoit  munie  de  toutes  fortes  de  pro- 
vifions,  Tcheou-te-goei  qui  n'ofa  l'attaquer,  refolut  d'atten- 

{m)  Dans  le  ChcuH  ^  dans  les  environs  de  Si-gan-fou* 
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'dre  qu*elle  eût  conlommé  fes  vivres.    Il  reprdfenta  à  Li-  ^   *$  ^  r 
tfun-hiu  qui  vouloit  qu'on  les  forçât  ,  que  les  troupes  de  Li  cfim- 
Tcin-tcheou  &  de  Tim-tcheou    étoient  aflez  fortes  pour  ^^^^ 
garder  ces  villes  ;  mais  qu'elles  ne  pourroient  tenir  dans 
une  aôion  générale  en  rafe  campagne ,   que  les  meilleu* 
res  troupes  qu'il  avoit  à  oppofer  aux  ennemis  ne  confi- 
ftoient   qu'en  cavalerie ,  qui  ne  pouvoir  combattre  avec 
avantage  que  dans  la  plaine ,  ôc  qui  ne  pouvoit  s'étendre 
dans  une  attaque  de  retrancheniens. 

Le  Roi  rentra  dans  fa  tente,  peu  fatisfait  du  confeil 
que  fon  Général  venoit  de  lui  donner ,  &  aucun  Officier 
n'ofoit  parler.  Tcheou-te-goei  alla  trouver  Tchâng-tching- 
nie  &  lui  repréfenta  que  le  Roi  couroit  après  la  victoire  & 
Gu'il  méprifoittrop  fes  ennemis  ;  que  quoique  fes  forces  ne 
tuffent  pas  fuffifantes,  il  demandoit  avec  empreffement  le 
combat.  Dans  l'état  où  font  nos  affaires ,  dit  -  il ,  il  faut  pa- 
»  roitre  abandonner  un  grand  terrain  pour  engager  l'ennemi 
»  à  faire  un  pas.  En  le  tenant  ainfi  il  quittera  fon  camp  & 
»  nous  l'attaquerons  avec  plus  d'avantage.  Tchang-tching- 
nie  revint  dans  la  tente  du  Roi ,  &  le  détermina  à  fuivre 
les  avis  de  Tcheou-te-goei.  On  n'eut  pas  plutôt  refolu  d'al- 
ler camper  à  Kao-ye  ,  qu'on  apprit  par  des  transfuges  que 
les  Leam  fe  difpofoient à fe retirer,  comme  Tchang-tching- 
nie  l'avoit  prévu.  Il  n'y  avoit  point  alors  de  fourages  dans 
les  environs  ,  ils  avoient  été  enlevés  par  les  Leam  qui  en 
avoient  fait  de  grandes  provifions  ,  mais  les  Tcin  oui  en 
manquoient  ,  avoient  trouvé  le  moyen  de  les  leur  enlever; 
fie  les  foldats  des  Leam  ,  qui  n'ofoient  plus  fcrtir  de  leur  L'an^u. 
camp ,  furent  obligés  de  prendre  les  pailles  qui  couvroient 
les  maifons  pour  eri  nourrir  leurs  cnevaux.  Cette  difette 
de  fourage  détriiifit  une  partie  de  la  cavalerie.  Alors 
Tchou  -  te  -  goei  avec  trois  mille  hommes  fe  préfen- 
ta  à  la  porte  des  retranchemens  du  camp  impérial ,  &  fit 
une  faufle  attaque  :  les  Leam  fortîrent  ôc  fe  rangèrent 
en  bataille  :  dans  le  tems  qu'ils  fe  difpofoient  à  paner  un 
pont  on  les  arrêta  6c  on  commença  le  combat.  La  vi- 
floire  balança  long  -  tems  entre  les  deux  parris  ,  Tcheou 
te-goei  par  fa  prudence  fçut  retenir  Pimpétuofité  du  Roi 
6c  ht  décider  la  victoire  en  fa  faveur.  Lorfque  les  Lean^ 
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prirent  la  fuite  ,  toutes  les  troupes  des  Tcin  tombèrent  deP- 
U-tCan^  fus  ,  les  foldats  fe  fauverent  en  abandonnant  toutes  leurs 
tiu.  armes,  leursprovifions  &  en  jettant des  grands  cris  ;  vingt 

mille  refterent  fur  le  champ  de  bataille.  Après  cette  vi(£ioire 
Tarmée  des  Tcin  alla  camper  à  Tchao-tcheou  ,  &  les  Gé- 
néraux des  Leam  évacuèrent  les  places  dont  ils  s'étoient 
emparées.  Le  Roi  des  Tcin  envoya  le  Général  Tcheou-te- 
goei  faire  le  fiége  de  Tan-tchcou  (a)  &  de  Goei-tcheou 
(^)  ,&  Tchang  -  tching  -  nie  alla  attaquer  celle  de  Hing- 
tcheou  (c)  :  Li-tfun-hiu  les  fuivit  avec  une  grande  armée  & 
%Mnt  aflîéger  en  perfonne  Goei-tcheou  dont  il  ne  put  fc 
rendre  maître  ,  parce  que  les  Leam  avoient  trouvé  le 
moyen  d'y  jetter  des  troupes  pendant  la  nuit.  Il  vint  cam- 

f)er  fur  le  bord  du  Hoam  à  Li-yam  ,  dans  le  tems  que 
es  Leam  alloient  pafler  ce  grand  fleuve  ;  lorfqu'ils  le  vi- 
rent approcher  ,  ils  abandonnèrent  leurs  vaifl'eaux  &  fc 
retirèrent.  Tcheou-te-goci  détruifit  les  villes  de  Hia-tfîn 
(^),de  Kao-tam  (^)  jdeTum- vou  (/) ,  de  Tcha-tching 
(A):  le  gouverneur  de  Tan-tcheou  abandonna  fa  place  6c 

Î^rit  la  hiite.  On  attaqua  enfuite  Li-yam  (g) ,  on  détruifit 
es  villes  de  Lin-ho  (i),  deKi-muen  (^) ,  on  aflîégea  Goei- 
tcheou,  on  pilla  Sin-hiang  (^)  &  Kum-tching  (c).  L'ar- 
mée impériale  étoit  alors  campée  dans  un  endroit  appelle 
Pe-flu-ma-po  (^)  :1a  préfence  de  cette  armée  &  l'arrivée 
de  nouvelles  troupes  obligèrent  le  Roi  des  Tcin  à  lever 
le  fiége  de  Goei-tcheou  ;  il  s'en  retourna  à  Tcin-yam,  laiC- 
fant  Tcheou-te-goei  dans  Tchao-tcheou. 

(À)  Aujourd'hui  Kii  -  tchcou  qui  dé-  pend  de  Ta-mim-fou  dans  le  Pecchcli. 

pend  de  Ta  mi tn- fou  dans  le     ctchcli.  (i  )  Ancienne  ville  détruire  qui  étoit 

(h)  Aujourd'hui  Ta-mitn  fou  dans'Ie  (ituécà^oli  à  loccidcnt  de  Kai-tcheo« 

Pctchcli.  proche  Ta-mlm-fou. 

(e)  C!hun-tc-fo«i.      '  (  k  )  On  ignore  la  (ituation  de  cet  ea- 

(</)  Aujourd'hui  Hia-tfîn-hien,dépen-  droit, 

dante  de  Ton^-tchnng  fou.  (  /  )  Aujourd'hui  Goei  -  kiun-fou  dans 

(e)  Aujourd'hui  Kno-rain-tchcou  dépcn-  Je  Honan. 

dame  dl-  Tong  tchang-fou.  (  m  )  Elie  porte  le  même  nom  ,  &  dé- 

(/)  Aujourd'hui  Vou-rching  ,  dépen-  pend  de  Goei-kiun-fou 

dante  de  Tong-tchang-fou.  (  n  )  Elle  porte  le  même  nom  ,  &  dé- 

(x)Elle  porte  aujourd'hui   le  même  pend  de  Goci-kiun  fou. 

aom ,  &  dw-pend  de  Tong-tchang-fou.  (  ^  )  On  ignore  la  fiiuation  de  cet  ça* 

(h)  Aujourd'hui  SuA-hicn^  qui  dé-  droit. 


Les  Turcs  Cha-to.  Livre  VII L  îf  

Il  y  avoît  alors  un  petit  roi  d  Yen  nommé  1  ieou-checu-  j^prjsj.ç, 
kuam  ,  qui  protendoit  à  1  Empire  ;il  s'ctoit  déjà  revêtu  des  u-tfon- 
habits  JmpJriaux.  Les  guerres  civiles  qui  déloloient  TEm-  ^^^^ 
pire  de  la  Gaine,  ficlapuiffance  qu'il  s  arrcgeoit  lui  faifcient 
croire  qu'il  étoit  en  ctat  de  prendre  le  titre  d'Empereur, 
Quoique  les  Miniftres  le  de  tourna  flenr  autant  qu'ils  le 
pouvoient  de  ce  dcflein  ,  il  ne  laiHa  pas  de  s'adrelTer  à 
quelques  Princes  voifins  ,  auxquels  il  demanda  qu'il  lui  fut 
permis  de  porter  le  titre  de  Cham-tou  ,  c'eft  un  titre  in- 
connu en  Europe  ,  &  que  Ton  peut  rendre  par  père  de 
tous  les  grands  c  tticiers  de  l'Empire.  I  e  Roi  des  1  cin ,  in- 
di.^né  de  la  hardieife  de  Lieou-clieou-kuam  qui  demeuroît 
dans  1  *  Pctcheli ,  vouloit  marcher  contre  lui.  Mais  fes  cffi- 
ciers  le  retinrent ,  en  lui  rcprc: entant  que  ce  petit  Roi  ne 
cherchoit  que  fa  perte  en  demandant  ce  titre  ,  &  qu'il 
falloit  le  lui  accorder.  Li-tfun-hiu  fiîiut  leur  confeih  Ce- 
pendant les  troupes  Impériales  étaient  venues  camper  à 
Hing-tclieou.  Les  Rois  de  Tijin  6c  de  Tchao  qui  éioient 
alliés,  n'étoient  point  aflez  puiflants  pour  réfifter  à  des  ar- 
jnées  fi  nombreules.  En  conféquence  ces  deux  Princes  s'u- 
nirent encore  plus  étroitement ,  efpérant  que  le  Ciel  dé- 
truiroit  un  jour  la  fa  mille  des  Leam. 

C  eft  dans  ces  circonftances  que  le  petit  roi  d'Yen  ofa 
prendre  le  titre  d'empereur.  Le  Roi  desTcîn  le  mcjrifoit 
trop  alors  pour  en  être  inquiet,  &  il  fe  flattoit  d'aller  lui 
enlever  dans  peu  les  ornemens  Impériaux.  Son  Miniftre 
Tchang-tchine-nie,  pour  achever  de  perdre  le  Roi  d'Yen 
en  le  partant  de  plus  en  plus  atout  entreprendre  ,  confeilla 
à  Li-tfun-lïiu  de  lui  envoyer  des  Ambafladeurspour  le  féli- 
citer fur  ce  nouveau  titre. 

Pendant  ce  tems-là  l'Empereur  des  Leam  avoît  été  în- 
formé  que  les  T(jin  &  le  Roi  de  Tchat)  fe  préparoîent  à 
venir  ♦^aire  une  incurfion  dans  le  midi.  Rélolu  de  com- 
mander lui-même  fon  armée  ,  il  fe  rendit  à  Siam-tcheou(^), 
où  il  apprît  que  les  Tçin  ne  s'éfoient  pas  mis  en  campa- 
gne. Il  en  décampa  &  retourna  à  Lo-yam  fa  capitale.  Le 

(4)  Aujourd'hui  Tcbang-ce  fou  dans  le  Honaiu 
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roi  des  Tçin  envoyoit  alors  du  fecours  aux  vîlles  d*Ye- 

lF-VuiiI  *  tcheou(ûj&  de  Tim-tcheou  ( ^ )  que  le  roi  d'Yen  tenoit 

l»iu.  affiégées. 

L'an  pu.  L'année  fui  vante ,  Tcheou-tegoei  alla  avec  une  armée 
contre  le  roi  d'Yen ,  &  fe  rendit  maître  de  Tcho-tcheou  (c)  : 
de-là  il  marcha  vers  Yeou-tcheou  ou  Pe  -  king.  L'arrivée 
de  ces  troupes  obligea  le  Roi  d'Yen  d'implorer  la  protec- 
tion de  l'Empereur  des  Leam.  Ce  Prince  vint  en  perfonne 
au  fecours  de  Pe  -  king.  Tcheou  -  te-goei  fit  attaquer  par 
un  de  fes  officiers  le  pofte  de  Oua-kiao-kouan  qui  eft  dans 
le  païs  de  Pao  -  tim  -  fou.  Plufieurs  officiers  des  environs 
abandonnèrent  le  parti  des  Leam  &  fe  foumirent  aux  Tcîn. 
Enfuite  l'armée  des  Tcin  alla  prendre  Ing  -  tcheou  (  d  )• 
Tcheou-te-goei  défit  les  troupes  d'Yen  ,  &  fit  prifonnier  le 
Général.  L'Empereur  des  Leam  venoit  d'être  tué  par  fon 
fils  qui  s'enipara  de  l'Empire.  A  cette  occafion ,  un  grand 
nombre  d'officiers  qui  n'approuvèrent  pas  cette  a£lion ,  fe 
retirèrent  auprès  du  roi  des  Tcin.  Li-tfun-hiu  fe  mit  en 
campagne  pour  aller  à  leur  fecours  ,  &  défit  l'armée  Impé- 

fao  ^i).  riale,  qu'il  obligea  de  fe  retirer  à  Chen-tcheou  {e)A\  fe  ren- 
dit auffi  maître  de  plufieurs  places  qui  appartenoient  au  roî 
d'Yen.  Un  de  fes  Généraux  nommé  Li-flii-yuen  s'empara 
de  Koukou-hotun  ,  appellée  alors  Vou-tcheou  :  d'un  autre 
côté  Tcheou-te-goei  s'avança  avec  fon  armée  jufqu'aux 
portes  de  Pekim  ,  &  prit  les  villes  de  Pim-tcheou  &  aing- 
tcheou.  L'Empereur  des  Leam  avoit  rafiemblé  cent  mille 
hommes  pour  venir  au  fecours  du  roi  d'Yen  ,  mais  un  dé- 
tachement des  troupes  de  Tcheou-te-goei  le  contraignit 
de  fe  retirer  ,  &  prit  quelques  places. 

Le  roi  d'Yen  fut  battu  &  obligé  de  fe  fauver  à  Pe-king  , 
que  Li-tfun-hiu  vint  affiéger  :  cette  place  fut  prife  d'aflaut, 
&  le  roi  d'Yen  qui  voulçit  fe  fauver,  fut  arrêté  prifonnier. 

Ce 

(ii)Ellc  porte  le  même  nom  ,  &  dé-  pendante  de  Chun-ticn-fou. 
pend  de  Pao-tim-fou.  (d )  Aujourd'hui  Ho-kicn-fou  ,  dans 

..  (b)  Elle  porf.  le  même  nom  ,  &  dé-  le  Pctchcli.   ' 

pend  de  Tchin-ting-fou.  (  e  )  Elle  porte  le  même  nom  ,  &  di^ 

{c)  Aujourd'hui  Fan-yam-hicn  ,  de-  pend  de  {io-nan-foii. 
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Ce  Prince  avoit  demandé  du  fecours  aux  Tartares  Kitans ,   — TT^ 
mais  ces  barbares ,  cjui  n*avoîent  aucune  confiance  en  lui ,  Lrifoniiii 
a  voient  refiifé  de  lui  envoyer  des  troupes.  Il  donna  de  gran-  L'an  5 14* 
des  marques  de  foumiffion  au  Roi  des  Tcin  qui  lui  reprocha 
toute  la  conduite  pafTée ,  &  Temmena  prifonnier.  Il  fervit 
à  orner  le  triomphe  de  ce  Prince  dans  Tcin-yam.  Enfuite 
Lit-fun-hiu  Toffrit  dans  le  .temple   de  fes  ancêtres  &  lui 
coupa  lui-même  la  tête  ;  un  autre  Prince  de  la  même  fa- 
mille fut  conduit  à  Tai-tcheou  où  on  lui  arracha  le  cœur 
Sui  fut  mis ,  tout  enfanglanté,fur  le  tombeau  des  ancêtres  du 
Loi  des  Tcin.  La  conquête  des  pays  que  le  Roi  d'Yen 
pofledoit ,  rendit  Li-tfun-hiu  plus  puiffant  &  plus  redou- 
table aux  petits  Rois  voifins.  Il  fit  enfuite  quelques  cour* 
fes  dans  l'Empire  des  Leam  ;  mais  elles  ne  lui  réuflîrent 
pas ,  &  il  revint  à  Tcin-yam. 

Le  pays  de  Goei  -  tcheou  ou  de  Ta-mim-fou  oui  ap-  L'an^i;. 
partenoit  alors  à  l'Empereur  des  Leam,  étoit  tellement 
rempli  de  troubles  que  celui  qui  y  commandoit  fit  deman- 
der du  fecours  au  Roi  des  Tcin.  Ce  Prince  fe  rendit  auf- 
fi-tptàYuni-tci,oùilfit  punir  un  des  principaux  Officiers 
quoiqu'il  fût  venu  fe  rendre  à  lui  ;  il  le  regardoit|comme  Tau- 
teur  de  la  révolte.  Il  entra  enfuite  dans  Goei  -  hien ,  & 
après  y  avoir  rétabli  la tranquilité  il  revint  à  Tcin-yam. 
Il  envoya  enfuite  des  troupes  pour  fe  faifir  de  quelques 
portes  qui  étoient  fur  les  frontières  &  dont  les  garnilons 
mcommodoient  fes  fujets  &  enlevoient  tous  les  convois. 
On  furprit  la  ville  de  Tan-tcheou  en  l'abfence  du  Gou- 
verneur qui  étoit  allé  au  camp  de  Lieou-fin  ,  Général  des 
troupes  impériales.  Sa  femme  fut  faite  prifonniere ,  mais 
les  Tcin,  pour  engager  cet  Officier  à  fe  déclarer  en  leur 
faveur, la  lui  renvoyèrent;  l'Officier  fit  mourir  ceux  qui 
Paccompagnoient  ôcLi-tfun-hiu  par  reprcfailles,  fit  tuer  tou- 
te fa  famille. 

Le  Roi  des  Tcin  fe  rendit  enfuite  au  camo  qui  étoit  à 
Goei-tcheou  où  ayant  voulu  connoître  par  lui-môme  la 
fituation  du  camp  de  Lieou-fin  &  s'étant  mis  à  la  tête  d'u- 
ne centaine  de  Cavaliers  aveclefquels  il  remonta  le  Hoam^ 
il  fut  tout  à  coup  furpris  d'un  gros  brouillard  qui  lui  ca- 
Tome  II.  H 
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iL'?bn-hiu  cl^oîf  un  corps  de  cinq  mille  hommes   des  ennemis  :  ce 
Lan^x;.     brouillard  n*eut  pas  plutôt  été  dillipé  qu'il  fe  trouva  in- 
vefti  de  toutes  parts  :  il  y  eut  là  un  combat  très-vif;  maïs 
les  Généraux  de  fon  armée  ayant  envoyé   des  troupes  à 
fon  fecours ,  on  le  dégagea  de  ce  péril.   La  Capitale  de 
fon  Royaume  ne  courut  pas  un  moindre  danger  dans  le 
même  tems.  Toutes  les  troupes  étoient  campées  à  Goei- 
tcheou  &  Tcîn-yam  étoit  entièrement  dégarnie  de  foldats». 
Le  Général  Lieou-fin  faifit  cette  occafion  pour  entrepren- 
dre de  s'en  rendre  le  maître  ;  il  avoit  caché  un  corps  de 
troupes  dans  un  détour  du  Hoam.  Les  habitans  de  l'cin- 
yam  furpris  de  voir  là  des  Troupes  Impériales ,  n'ofant  for- 
tir  de  leur  ville ,  envoyèrent  quelques  Cavaliers  à  la  dé-- 
couverte  &  firent  faire  avec  du  foin  des  figures  d'hommes 
qu'ils  placèrent  fur  les  murailles  ;  mais  des  pluies  confidéra- 
blés,  qui  rompirent  tous  les  chemins  &  les  rendirent  impratî- 
cables,fauverent  la  ville.Un  des  Généraux  des  Tcin  nommé 
Li-fTu-gneng  eut  le  tems  de  fe  rendre  à  Tcin-yam  avec  fes. 
troupes  &  de  la  mettre  en  état  de  deffenfe*   Les  Troupes 
Impériales,  défefperant  de  la  prendre,  étoient  fur  le  point  de 
fe  difperfer ,  leur  Général  lesretint  &  les  engagea  à  franchir 
les  montagnes  qui  les  féparoient  de  la  ville.  Pendant  ce 
tems-làTcheou-te-goei  avoit  quittéYeou-tcheou  ou  Peking^ 
&  venoitau  fecours  de  Tcin-yam  avec  mille  Cavaliers.  Il  fe 
rendit  en  diligence  au  détroit  de  Tou-muen  fitué  à  l'oc- 
cident d'Hou-lo-hien   dans   le   territoire  de  Tchin-tîng- 
fou  où  il  apprit  que  les  troupes  Impériales  avoient  paffé 
les  montagnes  &  étoient  campées  à  T çong-tching  :  la  dili- 
gence qu'il  fit ,  obligea  l'armée  Impériale  d'abandonner  le 
projet  qu'elle  avoit  formé  fur  Tcin-yam  ;  il  y  eut  plufieurs 
petits  combats  entre  les  deux  armées  ,  les  Ileam  reprirent 
Tan-cheou  ,  les  Tcin  allèrent  affiéger  Poci-tcheou(/z).  Le 
Général  des  troupes  Impériales  ,  dont  la  conduite  avoit  été' 
défapprouvée  par  l'Empereur  qui    vouloir   que    l'on  atta- 
quât les  Tcin  ,conduifit  maigre  lui  fes  troupes  vers  les  for- 
tcreffes  de  Tchin-tcheou  &  de  Tim-tcheou  ;  mais  il  fut  re- 

(  a  J  Avtpmfhui  Ngeng-bicn  qui  dépend  de  Tong-t(hang-&>v« 


s 


Les  Turcs   Chà-to.   Livre  VIII.  y^ 

pouffé  par  les  Tcin  &  obligé  de  prendre  la  fuite.  II  n  avoit  .    .  ,  ^ 
pu  s'empêcher  de  blâmer  devant  fes  Officiers  les  ordres  u-t^n^h;» 

u'il  recevoit  de  l'Empereur ,  qui  du  fond  de  fon  palais  où 
il  ignoroit  la  véritable  fituation  des  ennemis ,  décidoit  avec 
plusieurs  jeunes-gens  lans  expérience^de  la  conduite  que  fes 
Généraux  dévoient  tenir. 

Ce  Général  appelle  Lîeou-fin  s'étoît  renfermé  dans  un  ^'"*^^' 
endroit  dont  il  n'ofoit  fortir  ;  mais  lorfqu'il  apprit  que  le 
Roi  des  Tcin  s'en  retournoit  à  Tcin-yam ,  il  demanda  à 
l'Empereur  la  permiffion  d'affiéger  la  ville  de  Goei-tcheou, 
Pour  foutenir  cette  armée  l'Empereur  ordonna  au  Gouver- 
neur de  Tan-tcheou  de  fuivre  Lieoufin  avec  dix  mille  hom- 
mes ;  celui-ci  en  choifit  cinq  cens  qu'il  mit  dans  une  am- 
bufcade  f  mais  les  Tcin  les  battirent ,  &  lorfque  Lieou-fin 
fe  fut  lui-même  approché  de  Goei-tcheou ,  il  trouva  tou- 
tes les  troupes  des  Tcin  raffemblées  :  Li-tfun-hiu  y  étoit 
en  perfonne  ,  il  fe  donna  un  grand  combat  ;  les  Leam  fu- 
rent vaincus,  &  leur  Général ,  après  avoir  paffé  leHoam, 
fe  retira  à  Hoa-ttheou  (a).  Mais  pendant  que  les  Tcin 
remportoient  cette  vidoire ,  Vam  -  tan  autre  Général  des 
Leam,  ayant  levé  à  la  hâte  quelques  troupes  ,  vint  attaquer 
Tcin-yam ,  &  la  furprit  pendant  la  nuit  ;  il  lui  étoit  crau- 
tant  plus  facile  de  s'emparer  de  cette  place  qu'une  partie 
des  murailles  étoient  détruites.  Le  Général  Gan-kin-tciuen 
fe  rendit  auffi-tôt  à  Tai  -  yuen  où  il  alla  trouver  Tchang- 
tching-nie  qu'il  informa  de  cet  événement ,  il  lui  repréfenta 
la  néceffité  de  deffendre  Tcin  -  yam  dont  la  perte  entraînoit 
celle  de  la  Dynaftie  des  Tcin.  Ces  deux  Officiers  raffem- 
blerent  toute  leur  famille  qui  montoit  à  une  centaine  de 
perfonnes ,  &  avec  cette  petite  troupe  ils  allèrent  atta- 
quer pendant  la  nuit  les  troupes  des  Leam  auxquelles  la 
crainte  fit  prendre  la  ftiite.  Li-ffu-tchao  envoya  en  même- 
tems  cinq  cens  cavaliers  qui  firent  une  diligence  incroya- 
ble ,  ils  entrèrent  dans  Tcin-yam.  Ces  troupes  firent  une 
fortie  pendant  la  nuit  &  obligèrent  les  Leam  à  lever  le 
fîège. 

(s)  Aocranenc Kou-tcheoa ,  a«joard*btti Pe-nu-bicnqoi  iéfcai  ic  Ta-mim-fb«. 

Hi; 
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.    .  Le  Roi  des  Tcia  étoit  plus  occupé  à  faire  la  guerre 

Lu-fun-hiu  qu'à  récompcnfer  fes  foldats  ;  plufieurs  en  murmuroient, 
Vsrneie.  nuelques-uns  même  fe  retirèrent  chez  les  Leam;  mais 
Tchang  -  tching-nie  fît  arrêter  leur  chef  auquel  il  fît  cou- 
per la  tête  dans  la  crainte  qu'il  ne  les  fuivît.  l'Empereur 
des  Leam  ayant  appris  alors  la  déroute  de  fon  armée  regarda 
cette  perte  comme  un  des  plus  grands  malheurs  qui  pût 
arriver  à  fa  famille.  Les  Tcin  prirent  Goei  -  tcheou  1  fe- 
tcheou  &  enfuite  Lo-tcheou.  Li-  tfun  -  hiu  vint  lui  -  même 
afïïéger  Ling-tcheou,  pendant  ce  tems-là  le  Gouverneur 
de  Siam-tcheou  pour  les  Leam  abandonna  cette  place  6c 
prit  la  fuite.  Le  Roi  des  Tcin  s'en  rendit  maître  &  en  don- 
na le  gouvernement  à  Li-fFu-yuen. 

Dans  le  même  tems  les  Tartares  Kitans  dont  fe  puifTan- 
ce  augmentait  confidérablement  dans  le  nord  de  la  Chi- 
ne vinrent  attaquer  Goei-tcheou  qui  appartenoit  aux  Tcin: 
leur  Roi  nommé  A-pao-ki,  pénétra  enfuite  jufqu'à  Yun- 
tcheou(^).  Mais  ayant  appris  que  les  Tcin  venoîent  au 
fecours  de  cette  ville ,  il  fe  retira.  Le  Roi  des  Tcin  alla 
prendre  aux  Leam  Tfang-tcheou  {a)  &  enfuite  Poei-tcheou: 
une  partie  des  habitans  fe  fouleva  contre  le  commandant 
fe  rendit  aux  Tcin  &  les  aida  à  foumettre  le  refte.  Alors 
tout  ce  qui  étoit  au  nord  du  Hoam  paffa  fous  la  domina- 
tion des  Tcin.  Li-tfun-hiu  fit  enfuite  alliance  avec  le  Roî 
de  Ou,qui  déclara  la  guerre  aux  Leam;&  avec  celui  de  Tçu; 
îlfaifoit  en  même-tems  fes  efforts  pour  enjgager  dans  fon  parti 
le  chef  des  Kitans  qui  venoit  de  prencCe  le  titre  d'Empe- 
reur ;  mais  l'ambafladeur  nommé  Yen  -  tching  qu'il  lui 
avoit  envoyé  fut  mal  reçu  d'A-pao-ki  :  on  le  retint  pendant 
quelque  tems ,  &  il  ne  fut  relâché  dans  la  fuite  qu'à  la  fol- 
licitation  de  la  Reine  des  Kitans.  Ce  Chinois  eut  une  con- 
férence avec  A-pao-ki ,  il  effaya  de  civilrfer  ces  Barbares; 
il  fît  conftruire  dans  leur  pays  une  ville  environnée  de  mu- 
lailles ,  avec  un  marché  où  les  Chinois  avoient  des  loge- 

(m)  Aujourd'hui Pou-yam-hicn qui  dépend  ic  Tchaag-tc-fou* 

(  h)  Aujourd'hui  Ta-cong-fon. 

U)  Aujourd'hui  Tciog-ichi-hicn  qui  iipcod  d'Ho  idcn-fbu. 
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mens.  Ses  confeils  ne  contribuèrent  pas  peu  à  rendre  les  — — ^ 
Kitans  formidables  à  tous  leurs  voifins.  L^tfonhi» 

Ces  peuples  fentirent  le  befoin  qu'ils  avoîent  d'adop- 
ter les  reglcmens  qu'il  leur  propofoit ,  &  refuicrent  de 
le  laiffer  repaffer  à  la  Chine  ;  mais  cet  ambaffadeur  ayant 
trouvé  dans  la  fuite  le  moyen  de  s'échapper,  il  revint  à 
Tcin-yam  :  fa  conduite  y  fut  blâmée ,  &  aans  la  crainte 
qu'on  ne  le  fît  mourir,  Il  prit  le  parti  de  retourner  chez 
les  Kitans  qui  le  firent  premier  Minière  de  l'empire.  Ces 
Barbares  ne  tardèrent  pas  à  entrer  3ans  la  Chine  ,  à  la  fol- 
licitation  même  des  Chinois.  Li-tfiin-kuei  frcre  du  Roi  L'an  ^17. 
des  Tcin  &  Gouverneur  de  Sin-tcheou  {a)  faifoit ,  par  fa 
conduite ,  un  grand  nombre  de  mécontens.  Un  Officier 
nommé  Liu-ven-tcin  le  tua  &  pafla  enfuite  chez  les  Ki- 
tans ;  ce  fut  lui  qui  attira  ces  Barbares   dans  l'Empire. 

A  fept  cens  li  au  nord  de  Pe-king  on  trouve  un  défilé 
nommé  Yu-kouan  où  eft  le  fleuve  Yu-choui  {6)  qui  va  fc 
rendre  dans  la  mer.  Depuis  ce  défilé ,  vers  le  nord-eft  en 
fuivant  la  mer, il  y  a  un  chemin  fort  étroit,  environné  de 
montagnes  inacceffîbles ,  où  l'on  avoit  placé  d'cfpace  en 
efpace  des  fortereffes  qui  fervoient  à  contenir  les  Kitans  : 
on  avoit  alors  négligé  de  les  entretenir ,  les  Kitans  y  pé- 
nétrèrent &  parvinrent  jufqu'à  Pe  -  king.  Ils  apportoicnt 
avec  eux  une  matière  inflammable  (c  ) ,  dont  le  Roi  de  Ou 
(^)leur  avoit  donné  la  connoiflance  ;  c'étoit  une  matière 
grafle  qui  s'enflammoit  &  qui  brûloit  au  milieu  des  eaux. 
C'eft  ce  que  nous  appelions  le  feu  grégeois  qui  avoit  été 
inventé  par  Callinicus  &  dont  apparemment  les  Chinois 
auront  eu  connoiflance ,  par  le  commerce  qu'ils  avoiént 
depuis  long-tems  avec  les  peuples  doccident.  Les  Kitans 
abandonnèrent  bientôt  le  liége  dePe-kingpour  ferendre 
avec  Liu-ven-tcin  vers. Sin-tcheou  ,  ils  battirent  le  Gou- 
verneur nommé  Gan-kin-tciuen,&  avec  leur  armée  qui  étoit 

(m)  aujourd'hui  Pao-san-cchcou. 

(h y  Rivière  éioigoée  de  21  ii  à  i'oiieot  de  Foa-niog-hien  dans  le  pays  d*Yum-pifB^ 
fou. 

(c  )  On  la  nomme  en  Chinois  Mcm-ho-ycou ,  c*eft  à-dire  huile  du  cruel  feu. 

(  i  )  Où  écoic  un  Royaume  de  la  Chine  ficu^  dans  la  proyince  de  Tchc'kMOI  >  U  7  S 
des  poxKs  dans  leiquds  les  étrangers  (c  tcndoienc  pour  le  commerce, 
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forte  de  trois  cens  mille  hommes  ,  ils  obligèrent  Tcheoiï 

L?t^n4ihî  ^c-goei  à  prendre  la  fuite.  Enfuîte  ils  retombèrent  lurPe- 
Vanst/.     king.  Liu-ven-tcin  les  dirigeoit  dans  le  fi^ge.  Tcheou-te- 

foei  demanda  du  fecours ,  mais  le  Roi  des  Tcin  avqit  peii 
e  troupes.  On  raffembla  à  la  hâte  toutes  celles  que  l'on 
Sut  trouver  &  on  courut  au  fecours  de  Pe-king.  Il  y  a  voit 
éja  deux  cens  jours  que  cette  place  étoit  inveftie ,  &  elle 
commcnçoit  à  fouffrir  beaucoup   du  fiége.  Li-fTu-yuen  fe 
mit  en  marche  avec  foixante  -  dix  mille  hommes  ,  appré- 
hendant de  rencontrer  à  chaque  inftant   les  Kitans  ,  dont 
la   cavalerie    nombreufe  pouvoît   envelopper  facilement 
toute  fon  infanterie.  Il  craignoit  encore  plus  pour  les  ba- 
gages &  les  provifions  dont  la  prifeacheveroit  de  ruiner  fon 
armée.   Lorfqu'il  fut  près  de  Pe-king  avec  fon  avant- 
garde  qui  étoit  de  trois  mille  hommes  ,  il    rencontra  les 
Kitans  y  les  troupes  commençoient   à  craindre  :  ce  Géné- 
ral fe  détacha  avec  cent  cavaliers ,  marcha  vers  les  enne- 
mis ,  ôta  fon  cafque  &  fit  du  bruit  avec  fon    fouet  pour 
fe  faire  entendre.  Il  reprocha  aux  Kitans  d'être  venus  fans 
fujet  ravager  les  frontières  des  Tçin ,  ôc  leur  dit  que  le 
Roi  fon  maître  Tenvoyoit  à  la  tête   de   cent   mille  hom- 
mes pour  détruire  toutes  leurs  Hordes.  Ces  fortes  de  ha- 
rangues font  fréquentes    dans  les  armées  Chinoifes ,  les 
ennemis  les    entendent  &   y  répondent,  le   combat    ne 
commence  qu'après  que  ceux  qui  les  font  fe  font  retirés. 
Elles  ne  font  point  en  ufage  chfez  les  Européens  ;  mais 
plufieurs  peuples  barbares  imitent  à  cet   égard    les  Chi- 
nois. Dans  le  combat  qui  fe  donna  enfuite ,  les  Kitans  fu- 
rent repoufTés  de  toutes  parts,  &  les    troupes  des  Tcin 
entrèrent  dans  Pe-king  qui  fut  délivrée  du  danger  dont  elle 
étoit  menacée. 

Pendant  que  Li-tfun-hîu  ne  s*occupoit  qu'à  faire  des 
courfes  chez  fes  voifins  ,  tout  le  gouvernement  de  fon 
Royaume  étoit  entre  les  mains  de  Tchang  -  tching  -  nie  , 
Miniftre  làge  qui  ménageoit  fes  finances ,  &  ne  les  pro- 
diguoit  que  pour  faire  aes  provifions  de  toutes  efpéces  , 
afin  que  les  troupes  ne  manquaflent  de  rien.  Son  écono- 
mie déplaifoit  fouvent  au  Roi  ^  qui  épuifoit  fes  thréfors  en 
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£iveur  des  Muficiens  &  des  Comédiens*    Ces   folles  dé-  ^  rcs  j  a 
penfes  faifoient  naître  entre  le  Prince  &  le  Miniftre  des  Li-tOiniitt 
divifions;  mais  elles  n'éclattoient  point  :1e  Prince  recon-  ^'«û^it* 
noiflbit  fa  faute ,  &  le  Miniftre  dont  les   vues  étoient  ju- 
ftes  n'en  étoit  que  plus  récompenfé.    Les  approvifionne- 
mens  que  Ichang-tching-nie  avoit  faits  ,  mirent  le  Roi  en 
état  de  profiter  de  ce  que  le  Hoang  étoit  pris ,  &  de  ce 
qu'on  pouvoir  marcher  fur   les  glaces,  év^énement   que 
Ton  regarda  comme  une  faveur  du  Ciel  ,   pour  aller   fe 
rendre  maître  de  Goei-tcheou.  Il  fe  mit  en  marche,  s'em- 
para de  quelques  places  &  obligea  l'Empereur  de  fe  reti- 
rer à  Lo-yanr.  Les  Leam  voulurent  enfuite  faire  quel- 
Sues  tentatives  pour  reprendre  leurs  places  ;  mais  le  Roi 
es  Tcin  s'étant  apperçu  qu'ils  n'avoient  aucun    deflein 
d'en  venir  aux  mains ,  &  qu'ils  ne   cherchoient  qu'à  fati- 
guer fon  armée  ,  alla  les  attaquer ,  &  les  battit.  Tout  le 
grand  fleuve  Hoam  fut  couvert  de  fang  ,  &  on  jprit  la  plu- 
part des  fortereffes  qui  étoient  fur  fes  bords.    (Jes  fuccès 
engagèrent  le  Roi  des  Tcin  à  faire   de  nouvelles   levées 
&  a  rentrer  dans  l'Empire  des  Leam.  Tcheou-tc-goei  vint 
de  Pe-king  avec  trente  mille  hommes  :  quatre  autres  Gé- 
néraux envoyèrent  chacun  dix  mille  hommes  ;  il  y  avoît 
encore  dîfFérens   corps  des  Tartares  Kitans ,  Che  -  goeî  , 
&  Tou-ko-hoen.  Cette  formidable  armée  fe  mit  en  mar- 
che &  rencontra  celle  de  l'Empereurà  Po-tcheou.  Le  Ro£ 
des  Tcin  fe  plaifoit  à  quitter  le  gros  de  fes  troupes  pour 
aller  avec  un  petit  nombre  de  cavaliers   reconnoître  l'en* 
iiemi.  Ses  Généraux  Tarrêtoient  autant  qu'ils  le  pouvoient; 
mais  il  trompoît  fouvent  leur  vigilance  ^Ac  il  courut  plus 
d*une  fois  dans  cette  expédition  le  danger  d'être  fait  pri- 
fonnier. 

La  méfintellîgencc  regnoit  alors  parmi  les  Généraux 
des  Leam  :  l'Empereur ,  dans  la  crainte  qu'il  avoit  que 
quelques-uns  ne  paiTaiTent  chez  les  Tcin,  en  fit  tuer  plu- 
neurs.  Il  refulta  de-là  plufieurs  troubles  qui  donnèrent  à 
Li-tfun-hiu  Tefpérancc  de  pouvoir  fe  rendre  maître  fa- 
cilement de  la  capitale  de  l'Efmpire  :  ce  fut  dans  ce  deffein 
qu'il  vouloit  s'avancer  lui-même  à  la  tête  de  dix   mille 
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/^  ^j  Q  hommes  pour  s'en  emparer.  Tchcou-^c-goeî tenta  vaîne- 
Li.c£ùn.*hiu  ment  de  l'arrêter  :  on  ne  Técouta  pas ,  &  on  fe  mit  en 
tan  ^is.  marche  :  les  ennemis  avoient  également  quitté  leur  camp 
&  s'étoient  rendus  à  Hou-Ueou  -  po  où  les  Tcin  comp- 
toîent  aller.  Li-tfun-hiu  marcha  à  Pennemi,  fuivi  de  Tcheou- 
te-goei  qui  auguroit  mal  de  ce  combat  &  qui  étoic  per- 
Aiadé  qu'on  feroit  battu.  Dans  la  routç  il  aifoit  même  à 
fon  fils  qu'il  alloit  à  la  mort.  Les  Tcin  eurent  d'abord 
quelque  avantage  &  obligèrent  les  Leam  à  fe  retirer  à 
ro-yam  (  a  )  ;  mais  ceux  qui  conduifoient  les  bagages  des 
Tcin,  en  appercevant  Tarmée  ennemie ,  fe  replièrent  fur  les 
troupes  de  Pe-king ,  &  rompirent  ce  corps.  Tcheou-te-goei 
ne  put  le  rallier  :  les  Leam  qui  profitèrent  de  ce  défor-' 
dre ,  l'environnèrent  de  tous  cotés  &  firent  un  grand  car-» 
nage.  Le  Roi  des  Tcin  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes- 
s'empara  d'une  petite  montagne  qui  çommandoit  fur  toute 
l'armée  ennemie.  Comme  l'infanterie  des  Leam  étoit  au 
pied ,  &  que  la  cavalerie  étoit  déjà  entrée  dans  Po-yam  p 
on  refolut  de  tomber  fur  l'infanterie  ;  on  la  furprit  &  on 
tua  en  peu  de  tems  trente  mille  hommes.  Par  cette  vi-» 
âoire ,  l'armée  des  Tcin  retourna  dans  fon  camp  &  alla 
prendre  enfuite  Po-yam.  Il  y  avoît  deux  places  de  ce 
nom  que  les  Tcin  vçnpient  de  faire  çonftruire  fur  le  bord 
du  Hoam. 
I'mx9i9.  La  défaite  des  Leam  j'etta  l'épouvante  jufques  dans  la 
Capitale  de  TEmpire  appellée  Ta-leam  ou  Kai-fong-fou. 
Déjà  l'Empereur  fe  difpolbit  à  fe  retirer  à  Lo-yam.  Ses  trou- 
pes ne  laiflerent  pas  d'aller  aflîéger  les  deux  forterefTes  de 
Te-ching-tching(  ^),  l'une  fituéeau  nord  &  l'autre  au  midi, 
c'eft  cette  dernière  que  les  Leam  attaquèrent  :  leur  Gé^ 
néral  nommé  Ho-hoan  fit  faire  plufieurs  petites  barques 
qu'il  mit  fur  le  Hoam  pour  arrêtep  les  fecours  qui  poih- 
voient  venir  de  la  part  des  Tcin,  Elles  incommodèrent 
beauco\ip  les  alliégés  qui  propoferent  de  grandes  récom- 
penfes  à  ceux  qui  pouroient  les  détruire.  Un  Officier  de. 
manda  trois  cens  hommes  armés  de  çuirafTes  &  de  hacheç 

(if)  Aujourd'hui  Po-cchcouqui  dépend  dcTong  cchang-fou  dans  le  Cbçnii- 
(  ^  )  Au  midi  de  Kai-ccheott  dans  le  territoire  de  Ta-mim-fou. 

iJ 


Les  Turcs  Cha-to.  Livre  VIII.  6$ 

il  monta  avec  cette  troupe  fur  un  batteau ,  alla  attaquer  .  ^  •  ^ 
les  barques  à  coups  de  ^ache  &  y  mit  enfuite  le  feu.  La  ^  |^^ 
perte  des  barques  obligea  les  Leam  de  lever  le  fiége  y  ils 
attaquèrent  enfuite  la  fortereffe  du  nord ,  où  il  fe  donna 
un  grand  nombre  de  petus  combats  qui  ne  décidèrent 
rien  &  la  place  ne  put  être  prife.  Ils  furent  plus  heureux 
contre  un  de  leurs  Officiers  nommé  Tchang-van-tcin  qui 
s'étoit  révolté  &  foumis  aux  Tcin ,  ils  raluégerent  dans 
Yen  •  tcheou  qu'ils  prirent.  Les  Tcin  qui  étoient  occupés 
de  la  guerre  dont  nous  venons  de  parler ,  n*avoient  pu 
lui  envoyer  du  fecours.  Il  y  eut  dans  la  fuite  quelques 
combats  entre  les  Tcin  &  les  Leam ,  au  midi  du  Hoam; 
d'abord  les  Leam  remportèrent  la  viôoire  6c  firent  pri- 
ibnniers  quelques  Généraux  des  Tcin  ;  mais  enfuite  ils 
furent  battus  6c  obligés  de  prendre  la  fuite  >  alors  les 
Tcîn  détruifirent  Po-yam  ou  ro-tcheou* 

Après  cette  expédition  le  Roi  des  Tcîn  récompenfa  L'an^^a. 
plufieurs  Officiers  qui  lui  avoient  rendu  fervice*  Li-kien- 
kie  fiit  fait  gouverneur  de  Tai  -  tcheou.  Dans  le  même- 
tems  un  Officier  des  Leam  fe  rendit  aux  Tcin  avec  les 
oays  de  Tum-tcheou  6c  de  Pou-fan  (a).  L'Empereur  des 
Leam  envoya  le  Général  Lieou  fin  pour  attaquer  Tum« 
tcheou.  Le  roi  des  Tcin  fit  partir  ae  fon  côté  Li-tfun- 
fan  qui  paffa  le  Hoam  6c  fe  rendit  à  Tchao*ye  ;  les  trou- 
pes impériales  s'étoient  déjà  raffemblées.  Les  Tcin  com« 
mencerent  par  le  fiége  de  Hoa  •  tcheou  (6  )  6c  renverfe- 
rent  les  murailles  de  cette  place;enfuite  ils  allèrent  attaquer 
le  camp  des  Leam  :  il  y  eut  un  grand  combat ,  les  Leam  fu- 
rent battus  6c  obligés  de  finir. 

Les  Leam  commençoient  à  s'afFoiblir  confidérable-  L'ao^n. 
ment^  les  Tcin  leur  enlevoient  toutes  leurs  frontières^  6c  pa* 
roiflfoient  vouloir  les  détruire.  La  fupériorité  que  le  roi 
des  Tcin  avoir  alors  dans  la  Chine ,  engagea  les  rois  de 
Cho  6c  de  Ou  à  lui  écrire  pour  l'exhorter  à  prendre  le 
titre  d'Empereur.  Son  père  ^  en  mourant,  lui  avoit  ordon- 
né de  relier  fidèle  à  la  famUle  des  Tarn  ,  6c  de  ne  point 

(m)  Aaiourcrhui  Pou-ccbeou  dans  le  territoire  de  Piiii-yaiii-£ns  dans  le  Chanfi. 
.    (^}  Elle  pone  aujourd'hui  k  même  nom  9c  dépend  de  Si-gan-fou  dam  le  Cliciifi« 
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^  .  j  ç.  foivrelcs  confeils  de  ceux  qui  voudroient  Télever  à  TEm- 
li  tfiin-kiu  P*^^  '  ^^  ^^  rappeliok  alors  ces  paroles ,  mais  tous  fes  Of- 
l/an^ii.  fkiers  Tayant  exhorté  à  profiter  de  la  fortune ,  il  fit  ache- 
ter les  omçmens  impériaux  qu'un  Bonze  de  Goei-tcheou 
avok  confervésdanslaprîfedeSl-gan-fou  par  Hoam-tchao. 
Tcbang-tching-nie  n'eut  pas  plutôt  été  inftruit  que  le  roi 
des  Tcin  fongeoit  à  fè  faire  déclarer  Empereur ,  qu  il  fc 
rendit  en  diligence  i  Goei-tcheou ,  &  vint  lui  reprocher 
de  ne  pas  fuivrelés  traces  de  fon  père ,  qui  n'avoir  eu  d'au- 
tre deflein  que  de  foumetti:e  les  rebelles  pour  rétablir 
enfuite  la  famille  impériale.  Le  roi  des  Tcin  lui  fit  voir 
que  c'étoit  ie  voeu  de  tous  les  peuples  ,  &  non  le  fîen  : 
alors  Tchang-tching-nie  fe  retira  k  Tcin-yam  en  foupirant  ; 
le  Roi  pendant  ce  tems-là  s'appliqua  à  connoître  quelles 
étoieiu  Içs  différentes  charges  de  l'ancien  Empire  des 
Tam  9  afin  de  les  rétablir  dans  ùl  notivelle  Cour  ;  il  en- 
voya enfuite  des  troupes  pour  foumettre  le  rebelle  Tchang- 
;  ven-li  qui  pâroiffoit  vouloir  attirer  les  Kitans  dans  l'Em^ 

Eire^L^  qui  avoir  demandé  du  fecours  aux  Leam.  Ce  reb- 
elle ne  tarda  pas  à  être  repoufïé  y  &  mourut  quelque  tems 
•  après.  Dans  le  même-tems  l'Empereur  des  Leam  raffera- 
bia  fes  troupes  .pour  venir  afiiéger  la  ville  de  Te-ching- 
tching  du  nord  9  fbrterefle  fituée  proche  Ta-mim-fou.  Li- 
ITu-yMen  fe  mit  en  ambufcade  à  Mie-tching  (a)  proche  Kaî* 
tcbeoii ,  8c  tomba  fur  les  Leam  qui  furent  battus  àc  qui  per« 
dirent  vingt  mille  homcoes. 

Le  roi  des  Tcin ,  qui  avoir  intérêt  de  garderies  fbrteref- 
fes  deTe-Qbti\g-tching^y  envoya  de  nouvelles  troupes  ^  âc 
avec  une  autre  armée  il  alla  attaquer  Tchin-tchcou  dont 
ilnepHît  (e  rendre  makre.  Les  Kitans  ceviarent  alors  faire 
de  courfes  dans  les  environs  ck  Pe-king.  Le  deiiirîn  de  leur 
Roi  étoit  de  s'emparer  de  Tcbin-tcheou  où  il  efperoit  trou- 
vfx  des  femnws  dont  on  lui  avoît  vanté  la  beauté.  Il  prit 
Xch«Ktcheou^  âc  marcha  vers  Ttng^cheou  qui  auroit  été 
également  ftmmifç ,  (i  le  roi  des  Tcin  ne  fut  venu  prompte-* 
lociit  auiecdurs.avec  une  armée,  Lorique  ce  Prince  ait  arri* 

C<^  Dans  k  CMMMift  de  T*^ A  fon. 
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vé  à  Sin-tchîng^l  trouva  Pavant^ardedes  Kitans  qui  paflbit    — t""^ 
le  fleuve  Cha(û):fesfoldats  prirent  auflî -t?ôt  lafuke,  &  ff!?^.^* 
les  Officiers  vouloient   qu  on  s  en  retournât ,   parce  que   ^^an   n 
les  Leam  étoient  entrés  dans  le  Royaume.  Mais  le  roi  des 
Tcîn  nelaifla  pa^  de  s'avancer  A;  lorique  les  Kitans  le  virent 
ils  fe  retirèrent;  il  les  fit  pourfuivre  &  on  fitprifonnier  le  fils 
de  leur  Roi.  Alors  ces  Tartares  allèrent  camper  foui  Vam- 
tou  (^) ,  où  il  fe  rendit.  Il  v  fut  aflîégé  par  les  Tartârej 
de  Ki  ;  mais  Li-ffu-tchao  le  dégagea  de  ce  mauvais  pas.  On 
battit  les  Kitans  &  on  les  pourfuivit  jufqu'à  Ye-tcheov. 
Les  neiges  qui  tombèrent  alors  en  quantité  achevèrent  de 
ruiner  Tarmée  desTartares,Lî-tfun-hiu  délivra  Yeou-tcheoii 
ou  Pe-king  &  chafla  les  Kitans  de  fes  frontières. 

Le  roi  des  Tcin  fut  bientôt  obligé  de  quitter  le  canton  da 
Pe  -  king  pour  accourir  au  fecours  de  Goeî  -  tcheou  qtief 
Parmée  impériale  étoît  venue  affiéger.  A  l'approche  des 
troupes  des  Tcin  ^celles  de  l'Empereur  décampèrent  ;  elle* 
ne  furent  pas  plus  heureufes  devant  Te-ching-tchîng  dit 
nord ,  leur  camp  fiit  bruIé  ^  &  elles  fe  retirèrent  en  drffbr- 
dre.  Cependant  le  roi  des  Tcîn  n'avoîtpas  eiïçoire  pu  pr efht 
dre  Tchin-tcheou  :  un  de  ffes  Généraux  la  tenoft  affilée  l 
&  la  ville  manquoit  de  provifions  ;  mais  l'imprudence  de 
cet  Officier  rendit  inutile  les  travaux  ,  il  fe  laiffa  (urprwi* 
dre  par  la  gamifon  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Tçhact- 
tcheou  &  on  fut  contraint  d'y  envoyer  un  autre  Général  qûî 
fut  tué.  En  même-tems  les  Leam  vinrent  prendre  Goeî^ 
tcheou  ou  Goei-kîun-fou  &  plufieurs  autres  villes  voifmesj 
par-là  tout  le  pays  qui  étoit  a  l'occident  de  Tan-tcheou  êe 
au  midi  de  Siam  -  tcheou  tomba  fous  la  domination  deif 
Leam.  D'un  autre  côté  le  Gouverneur  de  Tchîn  -  tcheou; 
voulant  profiter  de  la  négligence  de  Li-flTu-tcin  Général  dcj 
Tcin  le  fit  attaquer  par  lept  mille  hommes  qui  furent  re- 
pouflfés  &  la  garnifon  de  Tchin-tcheou  qui  manquoit  de  vi- 
vres fiit  contrainte  de  capituler.  Le  Gouverneur  fut  remis 
entre  les  mains  des  habitans  de  Tcha-tcheou  qui  pouffèrent 

{0^  Ce  Fleuire  cft  i  11  li  à  i'Occideac  et  TfO-ichcM  dans  k  ttcricoire  4e  PUMniag-fisu. 
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la  cruauté  jufqu'à  le  manger.  On  laifla  un  Gouverneur  dans 

Après  J.c.  Tchin-tcheou. 

Li-tTan-Iiitt  ^   -, 

Dynq/lie  impériale  des  Tarn. 

Tchoam-  ^^  ^^^  ^es  Tcin  employa  le  commencement  de  cette  an- 
tçong.  née  à  nommer  quelques  Officiers  ,  il  fut  enfuite  occupé  de 
Lan^ïj.  la  révolte  du  Gouverneur  de  Lou-tcheou  qui  avoit  livré 
cette  ville  aux  Leam.  Ce  contre  tems  ne  l'empêcha  pas  ce- 
pendant de  prendre  le  titre  d'Empereur  à  Goei-tcheou  ;  il 
voulut  que  fa  Dynaftie  fut  appellée  Tam  {a)  y  nom  fous 
lequel  nous  le  défîgnerons  déformais  ;  il  choifît  un  lieu 
pour  faire  le  façrifîce  à  fes  ancêtres  y  &  donna  à  ceux-ci  les 
titres  d'Empereur  &  d'Impératrice ,  fuivant  l'ufage  des  Em- 
pereurs de  la  Chine  fondateurs  d'une  nouvelle  Dynaftie.  Il 
établît  fa  Cour  orientale  à  Goei-tcheou  qu'il  appella  Hing- 
tam-fou  ^  &  à  Tai-yuen-fou  fa  Cour  occidentale.  Il  donna 
à  Tchin-tchepule  nom  de  Tchin-tim-fou,&  il  y  mit  fa  Cour 
du  nord.  Ce  JPrince  étoit  maître  alors  de  treize  provinces 

2ui  contenoient  cinquante  Tcheou.  Depuis  ce  tenis  j  les 
liftoriens  ne  donnent  plus  à  Li  -  tfun  -  hiu  que  le  titre  de 
iTchoam-tçong  y  qui  eft  fon  titre  d'Empereur. 

Le^  Kitans  étoient  venus  plufîeurs  fois  faire  des  courfes 
'dans  les  environs  de  Yeou-tcheou  ,1a  ville  de  Goei-tcheou 
avoit  été  prife  par  les  Leam  y  celle  de  Lou-tcheou  s'étoit 
révoltée.  Telle  étoit  la  fituation  de  ce  pays ,  lorfqu'un  Of- 
ficier de  Yun-tcheou  paffa  chez  les  Tam ,  &  les  informa 
que  cette  dernière  place,  qui  n'avoitpas  plus  de  mille  hom- 
mes de  garnifon ,  pouvoit  être  prife  en  peu  de  tems.  Le  roi 
des  Tcin  ou  plutôt  l'Empereur  des  Tam  ,  chargea  Li- 
ffu-yuen  de  s'y  rendre  avec  cinq  mille  hommes.  On  s'ap- 
procha pendant  la  nuit  des  murailles  fans  que  les  habitans 
s'en  apperçuflent  :  on  tua  les  fentinelles  ,  &  on  pénétra 
dans  la  ville,  mais  le  Général  défendit  qu'on  fît  le  moindre 
dégât.  Cette  conquête  affligea  beaucoup  l'Empereur  des 

{m)  Les  Hiftoriens  rappeltenc  Heon-ctni ,  c*eft-à-<lîre  les  Ttm  pofterîcurs,pour  di(^ 
cioguer  ctctc  famille  de  celle  des  Tam  qui  ayoit  été  détnike  que^ae  cens  auparaTaau 
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Leam>  qui  fit  rafTembler  aufli-tôt  fes  armées  &  les  envoya  — ; — 
vers  Te-ching-tching  du  midi  :  TEmpereur  des  Tarn  vint  t^'^^  ' 
au  fecours  de  cette  place  ;  mais  il  en  confia  la  garde  à  t^ong!"*' 
Cheou-yn,  qui  la  laifla  prendre  par  fa  négligence.  Alors  Lan^i3,. 
les  Leam  entrèrent  dans  les  pays  des  Tam ,  toutes  les  fron* 
tiéres  de  ces  derniers  furent  a  découvert ,  &  ils  furent  obli- 
gés d'abandonner  un  grand  nombre  de  places.  Les  Leam 
cependant  vinrent  échouer  devant  Yam-lieou-  tching  (a) , 
dont  ils  ne  purent  fe  rendre  maîtres.  Ils  furent  enfuite  re* 
pouflfés  de  tous  côtés  :  la  prife  de  Tçe  -  tcheou  ne  les  dé- 
dommagea pas  de  toutes  ces  pertes.  Un  de  leurs  principaux 
Officiers  qui  fe  retira  chez  les  Tam  acheva  de  les  ruiner  ^ 
en  inftruifant  ceux-ci  de  la  véritable  fituation  de  l'Empire 
des  Leam. 

Depuis  que  l'Empereur  des  Tam  avoit  perdu  Te-ching-' 
tching ,  il  avoit  voulu  faire  de  grandes  provifions  de  vivres 
pour  entreprendre  une  nouvelle  guerre  ;  mais  fes  Aijets  &« 
tjgués  y  defertoient  en  grand  nombre ,  &  les  tributs  n'é- 
toient  pas  fuffifans  pour  fournir  aux  dépenfes.D'un  autre  cô* 
té  les  Kitans  ravageoient  le  nord ,  les  Leam  Êiifoient  dans 
le  midi  les  préparatifs  d'une  grande  expédition  qui  avoit 
pour  objet  la  deflruâion  entière  des  Tam.  L'Empereur  Li- 
tfun-hiu  accablé  de  triftefle  &  d'inquiétude  fit  aiTembler 
tous  fes  Généraux  pour  délibérer  avec  eux  fur  le  parti  que 
Ton  devoit  prendre.  Quelques-uns  propoferent  de  faire  la 
paix  avec  les  Leam  y  6c  de  leur  rendre  la  ville  de  Yun- 
tcheou  qui  étoit  difficile  à  garder  y  en  demandant  en  échan- 
ge Ouei-tcheou  &  Li-yam  ;  mais  ce  parti  ne  fut  pas  du  goût 
de  l'Empereiu:.  On  prit  celui  de  défendre  cette  place  dont 
l'abandon  paroiffoit  devoir  caufer  la  honte  &  la  perte  des 
Tam.  Les  troupes  s'y  rendirent  auffi-tôt.  On  attaqua  l'ar- 
mée des  Leam  qui  fut  battue ,  leur  Général  Yen  -  tchang 
étant  tombé  de  cheval  en  prenant  la  fuite ,  fut  fait  prifon- 
nier ,  deux  cens  autres  des  principaux  de  l'armée  furent  pris. 
Le  Général  Yen  -  tchang  parloit  avec  beaucoup  de  mépris 
de  l'Empereur  des  Tam  &le  traitoit  d'enfant  &  de  barbare; 

(  M  )  Ce  il  aujourd'hui  une  forteieflc  proche  Tong-ko-hieA  dans  le  difttiâ  de  Toog- 
pÛD-fea  dasis  le  Chaocoog. 
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.^^  j  ç^  1  Empereur  voulut  le  gagner  par  la  douceur,  îl  cottftoîiî- 

Tchoam-    foit  fon  mérke  &  ion  expérience  dans  l'art  militaire  :  il  le 

!Ç®"g-        fit  pan  fer  de  fes  bledures  &  lui  envoya  quelques-uns  de  £cs 

*^^*^*    Officiers  pour  le  conlbler.  Mais  ce  Général  ne  ptitjanuis 

fe  réfoudre  à  devenir  le  fujet  des  Tarn  ,  après  avoir  fervî 

Emdant  long-tems  avec  zélé  les  Enrpereurs  des  Leam; 
'Empereur  regretta  de  ne  pouvoir  s'attacher  ce  Général  ^ 
dont  la  prife  l'aiTuroit  de  la  ruine  des  Leam  ,  âc  ce  ne  fut 
qu'à  l'extrémité  qu*il  refolut  de  le  faire  mourir.  On  s'avan- 
ça enfuite  à  Tcao-tcheou  dont  le  Gouverneur  fe  rendit. 

Auffi-tôt  que  l'Empereur  des  Leam  eut  appris  la  mort  de 
fon  Général  6c  l'arrivée  des  Tarn  y  il  s'abandonna  à  la  doub- 
leur la  plus  vive  >  &  ne  douta  plus  que  l'Empire  alloit  lui 
être  enlevé.  Tous  fes  Miniftres ,  incertains  de  ce  qu'on  de-» 
voit  faire,  verfoient  des  larmes  furie  fort  de  ce  Prince  &  de 
la  famille  ôc  l'Empereur  eut  Quelques  reproches  à  effuyer.  U 
y  avoir  encore  des  troupes  dans  ù,  Capitale  ;  mais  ce  prin^ 
ce^qui  craignoit  que  fes  frères  ne  profitaffent  de  fon  malheue 
pour  exciter  des  troubles^e  voulut  point  que  cette  garde  le 

Suittât  :  il  mit  des. troupes  étrangères  fur  les  murailles  6c 
t  égorger  ceux  de  fa  famille  dont  il  fe  défioit.  Enfuite  il 
demanda  à  fe  retirer  à  Lo-yam ,  dans  le  deffein.d^  rafFenH' 
hier  un  plus  grand  nombre  de  foldats.  Ce  projet  n'ayant 
point  été  goûté ,  ce  Prince  quitta  les  ornemens  impériaux* 
qu'il  renferma  dans  un  endroit  fecret ,  âc  pafTa  les  )ours  de 
les  nuits  à  déplorer  fa  fituation.  Il  propofa  enfuite  à  un  de 
les  Officiers  de  lui  couper  la  tête  ,  cet  Officier  rehifànt 
d'obéir ,  voulut  fe  percer  lui  -  même  de  fon  épée  ,  l'Empe- 
reur l'arrêta  ôc  lui  eut  qu'il  fouhaittoit  mourir  avec  lui.  Alor» 
l'Officier  le  tua  êc  fe  tua  enfuite. 

Pendant  ce  tems-là ,  l'armée  des  Tarn ,  qui  s'étoit  appro- 
chée de  Ta-lcam ,  entradans  cette  Capitale ,  l'Empereur  des 
Tam  ne  fut  pas  lonç-tems  à  venir  en  prendre  pofTeffion.  Plu* 
fieurs  Officiers ,  félon  le  caraâère  des  Chinois  ,  aimèrent 
nueux  fe  donner  la  mort  que  d'aller  fe  foumettre  au  nou- 
vel Empereur.  Lç  Général  Kia-y  qui  avoit  fous  fes  ordres 
une  armée  dé  cinquante  mille  hommes  fe  rendît ,  on  dé- 
truifît  la  famille  entière  de  plufîeurs  de  ceux  qui  ne  voulu- 
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rcnt  pas  fuivre  cet  exemple.  On  renverfa  la  falle  des  ancê-  jjZ^T^. 
très  de  la  DynaiUe  des  Leam  y  on  dégrada  les  Empereurs  i^faoM 
de  cette  famille  ;  c*eft-à-dire  qu'on  leur  ota  le  titre  d'Empe*  ^.^oK- 
reur ,  &  qu'on  les  réduifit ,  quoique  morts,  à  l'état  de  Timple  ^^^^^ 
particulier.  Les  autres  Oâiciers  &  Généraux  d'armée»  qui 
vinrent  fe  rendre  furent  confervés  dans  leurs  charges.  L,i- 
tfun-hiu  n'étoit  pas  encore  fatisfait,  il  vouloit  pouiïer  la 
vengeance  plus  loin  6c  déterrer  les  corps  des  Empereurs 
des Xxam  pour  les  briller;  mais  on  lui  repréfenta  que  ce 
fuppiice  étoit  inutile  ^  puirque  ces  Princes  étoient  morts  > 
Ac  que  leur  famille  étoit  détruite.  Ces  tombeaux  étoient 
au  ûid-eft  des  murailles  de  lio-nan-fou.  On  fe  contenta  de 
les  démolir  fufqu'à  terre  6c  d'y  planter  des  arbres.  Alors 
les  roi  de  Tçou  6c  de  Ou  envoyèrent  des  ambafladeurs  à 
l'Empereur  des  Tam  ,  6c  reçurent  de  lui  des  titres.  Plufîeurs 
Officiers  des  Leam  vinrent  encore  fe  rendre  y  enfuite  l'Em* 
pereur  fît  une  reforme  dans  le  trop  grand  nombre  d'Offi^ 
ciers  qu'il  avoir ,  il  ne  voulut  plus  qu'il  y  eût  de  Cour  du 
Bord  y  il  donna  à  S^gan^fou  le  titre  de  Cour  d'occident  y  6c 
la  fit  appeller  KiitMiao-fou  ;  enfuite  il  tranfporta  fa  Cour  à 
Lo-yam  dans  la  province  de  Ho-nanoù  il  reçut  des  ambaA 
iadttirs  du  rcH  de  Ou. 

Ce  Prince  n'avoir  que  des  Muficiene  au  tour  de  fa  per« 
fonne^  il  leur  faifoit  des  préfens  confidérables  6cleséle« 
voit  aux  premières  charges  de  PËmpire  ^  cette  conduite  ex« 
cita  beaucoup  de  murmures  âc  les  étrangers  le  mépriferent. 
Un  petit  Roi  nommé  Kao-ki*tchang(â)  qui  étoit  venuà  Lo^ 
yam  pour  lui  rendre  hommage,  ayant  marqué  publiquement 
Ion  indignation ,  l'Empereur  voulut  le  faire  arrêter  ;  mais 
on  le  retint  en  lui  reprefentant  que  dans  un  tems  où  il  ne  ve« 
aoit  que  d*être  reconnu  Empereurs  6c  où  les  Princes  tri- 
butaires n'avoient  envoyé  que  leurs  parens  à  fa  Com*  y  il  de« 
voit  avoir  plus  d'égard  pour  Kao-ki-tchang  qui  y  étoit  ve- 
nu lui-même  ,  6c  que  par  le  traitement  qu'on  lui  feroit  déter- 
mineroit  les  autres  à  fe  foumettre.  Alors  Kao  -  ki  -  tchang 
ne  fut  point  »rtté  y  mais  il  s'en  retourna  mécontent  m 
l'Empereur. 

(m)  Uàoît  roi  de  Ekag-ntat* 
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^  ^.  Les  Kitans  recommencèrent  leurs  courfes  du  côté  de 

TS!oam-  '  Pe-king^,  nMiis  ie.Géné£alX.i-iIu-yuen  étant  venu  au  fecours 
tçong.  4e  ces  rrovinces  du  nord  il  les  ob^ligea  de  ibrtir.  En  même- 
^^*^*  tems  Li^mcou-tchîn  roi  de  Ki,.  ayant /appris  que  les  Tatn 
s'étoient  empar)é&  de.  Lo*yam  ^  la  crainte  qu'il  eut  qu^on  ne 
vint. l'attaquer, lui  fitprendre  le  parti  d'envoyer  ion  fils  Ki- 
yen.pourpréfentcr  ie%  tributs  au  nouvel  Empereur  &.fe 
déclarer  ion  vafTal^*  L'Empereur  établit'  quelques  nouveaux 
Ofliciers  qui  ne  fervirent  qu'à  mettre  la  divifion  parmi  ie9 
troupes  y  parce  qu'ils  furent  contitniellement;  occupés  à  dis- 
puter leur  autorité  avec  d'autres  plus  anciens  £c  il  en  reful-^ 
ta  un  grand  désordre*  Enfuite  l'Impératrice  vint  à  Lc^yam 
£c  Tchoam-tçong  fit  publier  un  anmiitie  dans^tousfes  Etats 
afin  d'engager  tous  les  Officiers  >  oui  étôient  encore  atta* 
chés  aux  Leam  >à  f/s  foumettre;  il  aonna  à  Li-meoi^tchiai' 
le  titrç  de  Roi  de  Tfin  ^àiKaorld^ohang  le  titre  de  Rei  dé 
Nan-pim  ô(  des  charges  à  quelques  autres  Officiers.  Il  fie 
examiner  les  poids  H  les  mefures  qm  avoiènt  été  altérét 
ou  coBtrefetts  i  mais  ce  <jui:  deshonora  ce  Prince  fut  left 

frandes  charge,  de  l'Empire  qu'il  donna  à  des  Muficiens^ 
.avilie  de.LpiKcheouquiTe  révolta  alors  fut  caufe  qu'il 
fit  détruire  toutes  les  places  qui  n'étoient  pas  en  bon  état. 
Les;Kitan3  firent  en  ip^.sne-tjpms  une  irruption  du  côté  de 
Pe-king. 

Les  habitans  de  Kua-tcheou  &  de  Cha-tcheou  6c  les  Ti« 
betan^  demeuroient  alors  eâfemble  fous  la  conduite  d'un 
chef  nommé  T^io-y-kin  qui  fe  fournit  à  ce  Prince  y  l'Em- 
pereur lui  donna  un  titre»  Jl  marcha  enfuite  contre  la  ville 
de  Lou-^tcheou  &  la.foumit..  Il  envoya  des  troupes  pour 
faire  des  digues  ôc  arrêter  les  eaux  qui  s'étoient  débordées 
fous  les  Leam  ;  mais  ce  travail  neout  êtreachevé>ce  Prince 
faifoit  trop  de  dépenfes  inutiles  >  iurtout  depuis  qu'il  étoit 
parvenu  à  PEmpire  y_  (es  plaifirs  étoient  la  plus  grande  oc« 
cupation.  Un  Miniftre  lui  reprocha  de  ne  point  ménager 
le  peuple  j  de  l'accabler  d'impôts  ôc  de  ruiner  en  même- 
tjems  lies  campagnes  d^s  lejs  parties  de  chalTe  qu'il  faifoit. 
Il  reçut  aufli  l'hommage  du  roi  de  Cu*  yue  y  &  les  Kitana 
vinrent  piller  QQei-tçheoUf  Ces  peuples  étoiçnt  alors  xxhs^ 

puiiTans  ; 
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puiflans  :  tous  les  Barbares  du  nord-eft  leur  étoient  fournis  ;    —  — 
cependant  ils  ne  purent  empêcher  que  lesTartaresMo-ko  qui  xcho«n^ 
demeuroient  vers  le  âeuve  Amour  ne  lui  cnvoyaflcnt  des  tçong. 
tributs.  Ces  Tartares  avoient  alors  un  Roi  nommé  Ou-ulh.  L^n^i;- 
Les  Kitans  revinrent  foire  des  courfes  vers  Pe-king;  en  mê- 
tems  tous  les  autres  peuples  du  nord  -  eft  qui  craignoient 
cette  puifiance  cherchèrent  às*appuyer  de  la  proteâion  de* 
TEmpereur.  Les  Mo-ko ,  les  Niu-tche  y  les  Ki ,  les  Coréens; 
du  coté  de  l'occident^  les  Tou-ko-hoen  ôcmême  les  Turcs 
qui  avoient  alors  pour  chef  Hoen-hiai  lui  envoyèrent  des 
ambafladeurs.  Pour  arrêter,  les  courfes  des  Kitans  il  plaça 
Li-fTu-yuen  dans  le  nord  avec  un  corps  de  troupes. 

Depuis  que  les  Tam  s'étoient  renous  maîtres  de  l'Empi- 
re,  le  petit  Koi  de  Han  craignoit  pour  fes  Etats.  Dans  le 
delfein  de  connoître  à  fond  quelle  etoit  la  puiffance  du  nou- 
vel Empereur ,  il  lui  envoya  un  ambaffadeur  j  chargé  fecré- 
tement  de  s'informer  de  la  véritable  (îtuation  des  Tam  :  il 
apprit  pàr-là  que  l'Empereur  étoit  un  Prince  fier,  débauché 
&  qui  ne  prenoit  aucun  foin  desafiâires  ;  il  ceffa  auflî  -  tôt 
tout  commerce  avec  lui  y  &  parut  ne  le  plus  appréhender. 
Les  vices  du  Prince  Tafluroient  de  la  foibleiïe  du  gouverne- 
ment ;  d'ailleurs  la  Chine  n'étoit  pas  entièrement  foumife  à 
l'Empereur  ;  il  y  avoit  dans  quelques-unes  de  fes  Provinces 
des  Rois  qui  étoient  très-pui/fans.  On  peut  comparer  l'état 
dans  leauel  elle  étoit  alors  ^  à  celui  de  l'Europe  entière  y  qui 
eftdivi(ee  en  ulufieurs  grandes  Monarchies.  La  Chinera 
peu  près  auflî  étendue  que  cette  partie  du  monde ,  contenoit 
difiérens  Royaumes  aufli  grands  &  aufli  puiflans  que  le  font 
ceux  de  l'Europe.  Le  titre  d'Empereur  n'étoit  alors  qu'un 
vain  titre.  Le  Prince  oui  le  portoit  aimoit  la  guerre ,  &  ja- 
loux de  fon  autorité ,  il  ne  vouloit  pas  la  confier  à  fes  Mi- 
niftres  ;  mais  il  la  dépofoit  toute  entière  entre  les  mains  de 
les  Muficiensyôc  les  grands  Ofiiciers  qui  déplaifoient  à  ceux- 
ci  étoient  dépofés  ou  éloignés  de  la  Cour.  Les  Eunuques 
qui  regnoient  aufli  fous  ce  Prince  achevoient  de  ruiner 
PEmpire.  Pour  augmenter  leur  autorité  ils  întroduifoient 
dans  le  palais  un  grand  nombre  de  concubines  ;  ils  deve- 
noient  par-là  plus  néceflaires  ^  6c  le  Prince  plus  diflipé^  ils 
Terne  n.  K 
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^ abufoient  de  fa  confiance  &  de  fa  foîblefle.    Ib  eurrae  ÎM 

Pd^uxJ^  hardiefTe  de  lui  repcéfentes  qu'il  venok  pendant  la  nuit  des 
tçoog.  effrus  dans  quelques  palais  qui  étoient  j^andonnés  >  âc  ol>- 
v^sxy.  tinrent  pat-là  un  ordre  de  çhoifif  dans  le  peuple  trois  mille 
fUles  que  Ton  y  envoya }  ce  Frince  crédule  domoh  dans 
toutes  ces  rêveries.  Il  avoit  encore  auprès  de  lui  un  Bonze 
qui  £e  vantoit  de  commander  aux  venta  &  aux  ployes^  il  le 
£ufoit  affeok  en  fa  préfence^  &  lorfque  les  gtands  Oâ^ers 
de  TEmpire  arrivoient^ils  étoîent  oblige  de  le  faluer  y  U  n'y 
eut  que  Kuo-tçong-tao  qui  re&fa  de  le  £atire»  Mais  à  Pocca*" 
iioa  d'ane  grande  fëcherefle  quiXe  fit  fcntîr  juiqu'à  Lo^yam 
on  fomma  le  Bonze  de  faire  tomber  de  la  pluye ,  après  avoif 
£ait  fon  pofBble  pendant  dix  )Ours^  ce  Bonze  ne  put  en  obte- 
nir ^  furies  menaces  qu'on  lui  fit  il  fe  lauva  &  mourut  de 
peur.  Dans  la  fuite  il  furvint  des  pluyes  qui  tombèrent  pen-« 
dant  75  jpuss  ^  &  firecit  déborder  toutes  les  rivières.  IfÈm^ 
pereur  dépenfoit  des  fbmmes  kmneafes  en  bâtimcns  que 
les  Eunuques  lui  conffUloient  de  faire  élever  pour  prendre 
le  firais  pendant  les  grandes  chaleurs.  Ceux  qui  étoient  cbac^ 
gés  de  veiller  fur  les  Finances  oferent  lui  dire  que  dans  le 
tems  qu'il  étoit  occuf^é  à  détruire  les  Leam  il  ne  fongeolt 
pas  ainflà  fe  garantir  desiajuçf  s  de  l'air  ^  qu'il  devoir  fe  con^ 
duire  encore  de  cette  ia^Qn  &  conferver  fes  tréfors  pour 
l'entretien  de  fes  troupes.  C'eft  ainfr  que  fe  pafFa  la  phis 
grande  partie  du  reçne  de  ce  Prince  ^  iesMinifries  neceffe- 
rent  de  lui  Êiîre  des  semoncranees  qv'il  ne  voulut  peine 
écouter. 

Malgré  ces  divifions  q^i  occupmenc  ta  Cour  9  l'Empereur 
ayant  refblu  de  porter  la- guerre  dans  le  Royaume  de  Cho» 
ou  deSfe-tchuen^choifitpour  cette  expédition  Ki-kie  fie 
Kuo-tçong'-tao»  Ces  Généraux  fe  rendirent  maîtres  de  tou- 
tes les  places  qui  fe  trouvèrent  dans  leur  route  £c  parvinrent 
jufqu'à  Tcbing-tou  dans  le  Sfe-tebouen  où  le  Roi  de  Cho 
s'étoit  retiré  :  ce  Prince  fe  rendit  aux  Généiau?i  de  l'Empe- 
reur qui  entrèrent  dans  cette  Capitale  y  &  tous  les  Etats  des 
Rois  de  Qko  forent  fournis  aux  Tam  ;  ils  confiftoîent  envii- 
ron  en  deux  cens  quarante  villes.  L'Empereur  recompen*- 
fa  fes  Officiers  qui  fe  difputoient  entre  eux  la  gloire  de  cec^ 
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ce  conquête.  Il  y  eutà*cette  occaHon  beaucoup  d'alterca-  ^   . 
rions  entre  ces  Généraux  qui  ne  cherchèrent  qu'à  fe  détruire  Tchcoa-  ' 
les  uns  &  les  autres  dans  refprit  du  Prince.  En  même-tems  tç<>ng. 
ies  peuples  étoient  perfécutéspar  une  horrible  famine^  les  ^^  '^'^ 
Provinces  étoîent  défertes  y  il  përilToit  beaucoup  de  fujetSj 
fans  que  le  Prince  y  fit  quelque  attention.  Les  preflen-» 
ces  follicitations  de  ies  Officiers  l'obligèrent  enfin  a  fonger 
à  remédier  à  ces  maux.  Un  de  Tes  Miniftres  lui  dit  qu'an- 
ciennement les  tributs  n'entroient  dans  les  thréfbrs   de 


cherefles.  L'Empereur  donna   des  ordres  qui  ne   furent 

Ç3!nt  exécutés.  Les  Eunuques  gouvernoient  toujours  ce 
rince  ôc  jettoient  dans  Ton  efprit  des  foup<;oos  fur  tous 
1  :$  iVlinHires  dont  ils  fe  défioieQt.Ils  eurent  aflez  de  crédir^ 
ai' préjudice  des  Généraux  même  9  pour  fe  faire  charger 
d*appaifer  les  troi^les  qui  commem^oient  dans  le  Slct^ 
«houen. 

Indépendamment  de  )a  haine  que  les  grands  Officiers 
de  PEmpire  avoient  contre  ces  Eunuques,  ils  chetchoien;  ^'^^^' 
encore  entre  euxii  fe  <létruireé  Ki-^kie  fit  périr  Kuo-tçong'*^ 
tao  .*  le  Prince  n^içeoit  de  remédier  à  ces  maux ,  une 
chanfon  Toccupoit  d'avantage  9  &  ce  fut  pour  en  avoir 
fidt  une  I  que  l'ancien  roi  de  Oio  obrint  le  gouvernement 
d'une  place  confidénble.  L'Empereur  voulut  enfuite  faire 
périr  toute  la  famille  de  Kuo-tçong- tao^  &  de  quelques 
autres  Officiers  ;  il  donna  des  <m»e6  pour  eyaminer  la 
conduite  de  Li  -(Tu-  yuen.  Les  amis  de  ce  Général  l'a^ 
ipertirent  fecretement  de  fe  retirer  6c  de  ne  point  pa-* 
xoitre  à  la  Cour  oè  fes  ennemis  le  feraient  périr  ;  mais  il 
répondit  que  n'ayant  point  péché  contre  leCiel  ni  contre 
laTenre  ^  il  ne  craignoit  rien,  6c  qu'il  s'atten^k  &  tout  feos 
vouloir  Téviter.  Cette  conduite  du  Prince  ne  fouvoit 
manquer  d'exciter  des  révoltes  ;  elles  ne  tardèrent  pas  à 
édore  de  toutes  parcs.  Les  premières  Airent  à  Po-tou  ou 
Ta*mim-fou.  Celle  du  Sse-tchouen  fut  plus  confidérable  ; 
Li-chao«chin  mécontent  delà  mort  de  lMio*ti;on^Hao  qu'il 


^. 
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îTrfsTc  §^^^^^^  comme  le  vainqueur  du  Kbyaume  de  Cho ,  raf- 
T?hoain.  *  lembla  tous  les  Officiers  de  la  Pirôvinçe^  leur  repréfenta 
'çong.  la  conduite  odîeufe  de  l'Eïttperè!uryqi<i^  après-  avoir  fou- 
L'*n>i*.  jr^is  l'Empire  &  détruit  le  Rdyatim*  de  Gho  jlttixoit  à  fa 
Cour  les  Généraux  qui  lui  avoicnt  rendu  de  fi  grands  fer- 
vices  pour  les  faire  mourir.  Tout  le  mortde  prit  les  armes 
on  le  déclara  Commandant  de  la  Province ,  &  il  fe  trou- 
va à  la  tête  de  cinquante  mille  hommes.  La  ville  de  Po- 
tou  tenoît  encore,  ific  les  ttôupes  qu'on-  avoir  envoyées 
pour  en  faire  le  fiége ,  n'avoieilt  pu  s'iimparer  dt  cette  pla- 
ce. Quelques  autres  partifans  de  Kuo  -  tçong-tao  voulu- 
rent auffi  prendre  les  armes,  maison  ne  leur  donna  pas 
le  tems  de  fe  former  un  parti  ;  ils  fiirent  arrêtés  &  mis  à 
mort.  Le  Général  Li-chao-yong  revint  une  féconde  fois 
devant  Po-tou;  les  rebelles  pérfuàdésqu-ilsh'avorent  point 
de  pardon  à  efperer  fe  défendoîent  avec  beaucoup  aopi- 
niâtreté.  L'Empereur  ordonna  à  Ki-kie  de  venir  promp- 
tementà  la  Cour,  mais  ce  Général  avoit  pris  les  armes 
avec  Li-chao-chin  :  on  fut  informé  dans  le  même  -  tem« 
que  les  villes  Hing-tcheou,  de  Tçang-tcheou  &plufieurs 
autres  s'étoient  révoltées.  On  ne  recevoir  que  de  ces  nou- 
velles à  la  Cour  ;  TEmpereur  fe  propofoit  de  marcher  en  per- 
•  fonne  contre  la' ville  de  Po-tou ,  fes  Miniftres  ne  voulurent 
point  qu'il  quittât  fa  Capitale,  &  lui  confeillerent  de  faire 
venir  Li-ffu-yuen.  Ce  Général  fe  rendit  aufli-t6t  fous  les 
murailles  de  Po-tou,  &  la  ville  fut  prife.  Les  rebelles  n V 
voient  pris  les  armes  qu*à  caufe  des  mauvais  traittmens 
qu'on  leur  faîfoit  fouffrîr,  &  uniquement  pour  éviter  ki 
mort  dont  ils  étoient  menacés.  On  envoya  en  même-tcnis 
dans  le  Sse-tchuen  d'autres  troupes  qui  étoient  comn  an- 
dées  par  Gin-hoan.  Ce  Général  battît  Li-chao-chin  pro- 
che Han-tcheou  (12)  ;  comme  cette  ville  étoit  fans  murail- 
les, le  rebellçs'y  fortifia  avec  des  paliflfades  ;  mais  Tarmce 
impériale  y  mit  le  feu  ,&  Li-chao-chin  fut  pris  en  voulant 
fe  fauver. 

Les  dépenfcs  que  l'Empereur  faifoit  de  fon  côté  cm- 

(^Dépend  de  Tchrog-toa-Toiii  / 
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pêchoîcnt  qu'on  ne  put  fournir  à  celles  que  l'entretien  des 

armées  exigeoit  :  les  Miniftres  ne  pouvoient  plus  fub venir  Après  j.c. 
aux  befoins  de  l'Etat ,  ies  Généraux  confeillerent  de  vui-  îong"*^' 
der  les  thréfort  qui  étoient  dans  le  palais  ;  PEmpereur  y  Lan/u. 
cbnfentit ,  mais  l'Impératrice  s  y  oppofa-  En  même  -  tems 
Les  deux  Généraux  Li-flu-yuèn  &Li-chao-y ong  qui  avaient 
pris  la  ville  de  Lo-tou  fe  brouillèrent,  le  dernier  accufa 
Li-flTu-yucn  de  s*âtre  entendu  avec  les  rebelles.  L'Empe- 
reur n'écouta  pas  ce  difcours  &  engagea  Li-ffu-yuen  à  ve- 
nir à  la  Cour,  il  le  combla  de  faveurs  &  le  regarda  com- 
me Ton  fils.  Depuis  ce  tems,  ces  deux  Généiaux  furent 
toujours  oppofés  ;  mais  comme  l'Empereur  étoît  un  Prince 
fur  qui  on  ne  pouvoir  fe  fier,  Li-ffu-yuen  ne  lailFa  pas  de 
craindre.  Che-kim-tam  confeilla  à  ce  Général  de  fonger  à 
fa  détenfe,  &  pour  le  faire  avec  plus  de  fureté  il  lui  of- 
frit d  aller  prendre  Ta  -  leam  avec  trois  cens  cavaliers^r 
Li  -  ffu-yuen  raffembla  en  peu  de  tems  un  grand  nombre 
d'Officiers  qui  s'étoient  déclarés  en  fa  faveur;  il  fe  mita 
leur  tête.  L'Empereur  fe  difpofoit  à  fe  mettre  en  campa- 
gne pour  arrêter  la  révolte  ;  fes  Mufîciens  &  les  autres 
Êirceurs  lui  confeillerent  de  faire  mourir  auparavant  le 
roi  de  Choj  dans  la  crainte  que  les  amis  de  ce  Prince  ne 
vouluffent  profiter  des  troubles  dont  l'Empire  étoît  me- 
nacé. Il  fortit  enfuite  de  Lo-yam  &  alla  camper  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Ki-choui.  Li-ffu-^uen  étoit  alors  à  Li- 
yam  d'où  il  fe  rendit  à  Ta-leam  qu'il  prit.  Auffi-tôt  que 
l'on  eut  appris  le  fort  de  cette  ville,  la  plupart  des  trou- 
pes impénales  fe  débandèrent  :  de  vingt-cinq  mille  hom- 
mes qui  avoient  fuivi  l'Empereur,  il  n'en  reftoit  plus  que 
dix  mille.  Ce  Prince  rencontra  plufieurs  de  fes  loK 
dats  qui  défertoient ,  il  voulut  les  engager  à  venir  avec 
lui  à  Lo-yam ,  il  leur  fit  de  grandes  prômeffes  *;  mais  ils 
les  rcjetterent  ^  en  lui  répendant  qu'il  donnoit  ce  qu'il  ne 
r^ouvoit  plus  garder.  Li-ffu  yen  reçut  tous  ces  foldàts  6c 
marcha  en  avant. 

Pendant  que  l'Empereur  étoit  en  route ,  il  s'éleva  une 
grande  fédition  dans  fon  camp ,  un  de  fes  Muficiens  nom- 
mé Kuo-t^ong-kien;  qu'il  avoit  revêtu  d'une  des  premier 
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— 7 rcs  charges  de  i*Empire  vint  attaquer   avec   les  foldac» 

Tc^am-^*  qu'il  commandoit ,  la  porte  de  la  ville  où  étoit  l'Empc- 
cçoag.  reur.  Ce  Prince  étoit  alors  à  table  t  lorfqull  entenditce  tu- 
L^^i4.  lïiulte  il  âppella  un  de  fes  Généraux; les  rebelles  avoienc 
déjà  mis  le  feu  à  la  porte  ^  avoîent  pénétré  dans  la  ville; 
tous  les  Officiers  prirent  la  fuite ,  douze  feulement  fe  ral- 
lièrent pour  arrêter  le  défordre  6c  défendre  TEmpereur; 
mais  une  flèche  lancée  au  hazard  atteignit  ce  Prince  & 
le  tua.  On  prit  enfuite  ion  corps  &  on  le  brûla  avec  tous 
les  inflrumens  de  mufique  <jue  l'on  trouva  auprès  de  lui  ; 
on  mit  le  feu  au  palais  9c  tout  fut  pillé.  Tel  fut  le  fort 
decePrince^quiavant  quede  pofTeder  1  Empire  étoit  tou- 
jours à  la  tête  de  fes  armées  ;  c'eft  lui  qui  attachoità  fon 
col  une  petite  fonnete  pour  fe  garantir  d'un  trop  long 
ibmmeil  ;  dans  la  fuite  îi  s'abancK)nna  i  la  moleiTe  &î  ne 
yivoic  plus  qu'au  milieu  d'une  troupe  de  farceurs. 

Li-flu-yuen  ayant  appris  cette  nouvelle  accourut  à  Le* 
yam  y  fit  raflfemoler  les  os  de  TEmpereur  &  les  mit  dans 
un  cercueil.  Quelqucss  Officiers  attachés  à  Tchoamntçong 
révoltèrent  dans  Tai*  yuen  y  les  autres  qui  étoient  relies 
dans  Lo-yam  prièrent  Li-flu*yuen  de  prendre  fi^in  du 
^gouvernement.  Li*flu-yuen  étok  filsadoptif  de  Li-ke- 
vong,  père  du  dernier  Eni|>ereur,  Il  entra  dans  le  palais 
impérial  où  il  re^ut  les  fer  mens  de  fidélité.  Un  Otticier 
clioi/it  dans  le  palaii  cent  des  plus  jeunes  &  des  plus  bel* 
les  femmes  ;  mais  Li-flu-yuen  qui  étoit  avancé  en  âge  ne 
¥oulut  pas  les  recevoir  &  les  renvoya  toutes  hors  ou  pa- 
lais. Il  ordonna  enfiiite  que  Ton  raiTemblât  les  fils  du 
§Cfi  Empereur  qui  s'étoient  cachés  parmi  le  peuple  ;  ua 
<le  {t^  <Jiiiciers  les  fit  tuer  ;  le  Prince  dé(aprouva  cette 
aâîon  ;  m?.îs  îl  fit  mourir  Tlmpéracrice  Licou*yeou  ;  elle 
s*étoit  fauvée  à  Tcin-yamu  On  condamna  ait  II  plufieurs 
autres  Odipiers  dont  on  étoit  mécontent ,  à  perdre  la  t^- 
te.  Alors  Li*-(ru^yuen  prit  le  titre  d'Empereur  ^  il  eft  corV^' 
Miaitçong  n^i  dans  rhiftoire  fous  le  titre  deMim-tçong.  Il  propo  à 
°  de  changer  le.  nom  de  Tarn  eue  cette  Dynaftie  portoit; 
-cuis  quelques  Minières  l'en  aétournerent  :  alors  il  accof^ 
id«  un  «makjbc  géaécai  II  voulut     axàûk  que  les  Officie» 
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rinttènt  tour  à  tour  au  palais ,  &  qu'ils   donnaflcnt  au-  .  ^ 

dîance  au  peuple.  Comme  ce  Prince  ne  f^ivoit   pas  lire  M^a-ifo^t 
&  quefon  Afiniftre  ne  pouvoir  pas  drefler  lui-même  les  L'an  fié. 
réponfes  à  tous  les  placets  qu'on  lui  préfentoit  >  il  nomma 
des  Officiers  qu'il  chargea  de  cette  coratniffion  f  il  rétablit 
la  mémoire  de  plufieurs  Généraux  qui  avoient  etë  mis  à 
mort  fous  le  règne  précédent. 

Il  y  eut  dans  le  même  tems  quelques  troubles  à  Pien* 
tcheou  ;  mais  on  ne  leur  laifFa  pas  le  tems  de  devenir  plus 
coniidérables  ^  &  on  les  appaiia  fur  le  champ.  Les  Kitans 
d'un  autre  côté  s'étendoient  alors  beaucoup  vers  Torienr» 
Leur  Roi  Apao  ki  venoit  de  s>mparer  de  la  ville  de  Fou^ 
yu  -  tching  au  nord  de  la  Corée.  L'Empereur  lui  envoya 
ttn  ambai&deur  nommé  Kuen  pour  lui  annoncer  le  chan- 
gement qui  venoid^d'arriver  dans  l'Empire.  Le  Roi  des  Kitans 
parut  regretter  l'ancien  Empereur  >  &  maltraita  l'ambaiTa* 
deur  ;  il  vouloit  qtt'on  lui  remît  plufieurs  places  dans  le 
Aord^  fur  le  refus  qu'on  eit  fit  9  il  mit  aux  fers  Kuen  ;  mais 
ce  Prince  mourut  prtfq|ue  auffi-tât^  &  fon  fils  Te  -  kuam 
lui  fuccéda.  II  y  avoir  alors  un  Officier  de  l'Empereur 
nommé  Mem-tcni-ftang  qui  avcfk  quelque  defiein  de  s'em^ 
parer  du  pays  de  Cho  ;  un  antre  qui  voulut  fe  révolter  fut 
puni  fur  le  champ.  Ce  Prince  commença  à  faire  diftribuer 
a  fes  Officiera  des  habits  d'hyver  de  de  printems.  U  fcut 
engager  Liu-ven-tctn  qui  s'étoit  retiré  autrefois  chez  tes 
Kitans  à  revenir  à  la  Chine  ,  cet  Ofiicier  commandoit 
dans  Pim-tcheou  pour  ce»  Tartates  fie  il  avoir  fous  fes 
ordres  plus  de  cent  mille  Chinois  qu'il  ramena  dans  leur 
patrie. 

L'Empereur  an  connnencement  de  la  nouvelle  ^winée.|^»^^,^^ 
donna  quelques  charges  à  différens  Oificîers;événemensj>eu 
importans  &  fur  lefquels  nous  ne  notis  arrêterons  pas  ^  ft  ce 
n'eft  que  pour  faire  remarquer  que  Che-kim-tam ,  gendre  de 
l^Empereur,  &  qui  fonda  dans  la  fuite  la  DynafHc  des 
Heou-tfin  ^  fut  un  de  ceux  qui  eut  part  à  ces  diftributions; 
il  obtint  une  charge  con/idérable  dans  les  troupes.  D'au- 
tres furent  punis  avec  toute  leur  famille.  En  mém€*te«is 
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— ; Kao-i^i-tchang  roi  de  Hing-nan  s'empara  de  Kue4-tcheoû> 

Mi^oilg  On  fut  oblige  d'envoyer  des  troupes  contre  lui.  Celles 
VMïfij.  iqui  étoient  dans  la  ville  de  Po-tou  fe  révoltèrent  ;  mais 
elles  furent  foutnifes  6c  on  en  fit  périr  un  grand  nombre. 
L'Empereur  fit  enfuite  porter  la  guerre  dans  le  pays  deHing- 
lian  idansle  midi.  Cette  expédition  ne  rdu/Tit  pas.  Ses  trou- 
pes fuient  plus  heureufes  quelque  tcms  après.  Kuei-tcbeou, 
rchong-tchéou(^)&  Van-tcheou(^)  furent  reprifes,  en- 
fuite  les  Kitans  firent  la  paix  avec  l'Empereur  ;  &  lesjpeu-^ 
pies  de  Sin  -  lo  vers  la  Corée  ;  de  Yam  -  ko  ,  d^?  Tang- 
Jiang  à  l'occideijt  du  Chenfi ,  les  Hoei-ke  &  les  Tpu-fan 
ou  peuples  du  Tibet  lui  envoyèrent  des  ambaffadeurs.  Ce 
Prince  voulant  alors  fe  rendre  à  Pien-tcheou^  ce  voyage 
fit  naître  quelques  foupçons  dans  Tefprit  de  Tchu-cheou-in 
qui  en  étoit  gouverneur  :  une  partie  de  fes  Officiers  Tex- 
hortercnt  à  prendre  les  armes  &  il  le  fit.  L'Empereur  fe 
propofoit  de  lui  envoyer  Fan-yen-kuam  pour  l'engager  à 
rentrer  dans  le  devoir;  mais  Fan^yen-kuam  ayant  repréienté 
qu'il  étoit  plus  à  propcs  de  ifaire  partir  des  troupes ,  par- 
çeque  la  ville  de  Pien-tcheou  étoit  trop  ifortifiée ,  on  le 
chargea  d'y  aller  avec  cinq  cens  cavaliers.  Il  fut  oblige 
d'en  venir  aux  mains  avec  les  troupes  de  Pien-tcheou  ou 
Kai-fong-fou.  Enfuite  l'Empereur  s'aprocha  lui  -  même  de 
cette  place.  Alors  Tchourcncou-in  fe  donna  la  mort,,  &  les 
jiabirans,voyaiu  de  defTus  leurs  murailles  l'Empereur, ouvri- 
rent leurs  portes.  Dans  le  même  tems  Che-kim-tam  fut  en- 
pore  élevé  à  de  plus  grandes  dignités.  Pap  -  là  l'Empereur 
accéleroit  la  ruine  de  fa  famille. 

Les  Kirans  vinrent  prendre  Pim-tcheou.  D'un  autre 
côté  Yam-po  roi.  d'Où  envoya  des  ambaffadeurs  à  l'Em- 
pereur :  on  ne  voulut  pas  les  recevoir ,  &  cela  fut  caufe 
Xi'inpis.  que  ce  petit  Roi  interrompit  tout  commerce  avec  Içs 
Tam  ,  &  ne  fongea  plus  qu'à  leur  faire  la  guerre.  En  mê- 
me tems  un  Officier  de  l'Empereur  nommé  Vam-tou  fe 
révolta ,  &  appella  à  fon  fecours  un  chef  des  Tartares  Ki 

(«)  O^peaJ  de  Tchone-  king-fbu  dans  la  Province  de  Ssecchncn. 

(^}  Au;oiu4'h|ii  Yan-mçn  qui  dcpcad  de  KoucUcheou-fou  dans  le  Ssetcbuen. 


Les   Turcs    Cha-to.  LiVire    VIII.  8i 

qui  vînt  aufTi-tôt  avec  dix  mille  cavaliers  de  fa  Nation ,  , 
&  fit  des  courfes  dans  les  environs  de  Tim-tcheou.  Il  fe  MwTtçônj 
joignit  au^troupes  du  rebelle  &  vint  aflîéger  Kîo-yam  pro-  Lan^t«. 
elle  Tchin-tîm-fou  dans  le  Petchelî  ;  mais  ils  furent  run 
&  Tautre  vaincus^  alors  les  Kitans  levèrent  une  armdefic 
portèrent  des  fccours  àiTîm-tcheou  dont  le  rebelle  s'dtoit 
emparé.  Le  Général  de  l'Empereur  nommé  Gan-kieou  fit 
quitter  à  fes  troupes  Tare  &  la  flèche  &  leur  ordonna  de 
marcher  à  Tennemi  le  fabre  à  la  main.  La  plus  grande 
partie  ^es  Kitans  fut  tuée ,  le  refte  fe  fauva  dans  le  nord 
&  le  rebelle  eut  beaucoup  de  peine  à  s'échapper.  Cepen- 
dant les  Kitans  raflemblerent  de  nouvelles  troupes  &  re- 
vinrent vers  Tîm-tcheou  ;  mais  ils  furent  battus  une  fé- 
conde fois  par  les  troupes  impériales  :  leur  commandant 
fut  fait  prilonnier  avec  un  grand  nombre  d'autres  Offi- 
ciers :  PEmpereur  accorda  la  vie  à  environ  cuiquante 
d'entre  eux  &  fix  cens  autres  prifonnîers  eurent  la  tête 
coupée.  Pendant  que  les  Kitans  étoient  occupés  à  faire 
ces  incurfîonsjTEmpereur  avoir  engagé  les  Ta-ta  à  rava- 

Ïjer  lejirs  frontières.  Ce  Prince  donna  dans  le  même-tems 
e  titre  de  roi  de  MinàVam-yen-kiun  :ce  petit  Roi  avoit 
tant  de  confiance  dans  les  Bonzes  que  fon  rovaume  en 
étoit  rempli.  Les  Kitans  envoyèrent  auffî  des  amoalfadeurs 
à  l'Empereur.  Les  Hoei-ke ,  les  Turcs  9  les  Tou-ko^hoen 
&  les  Toufans  a  voient  fait  la  même  chofe  dans  le  cou- 
rant de  cette  année. 

Le  rebelle  Vam-tou  fe  foutenoit  '  toujours  dans  Tim- 
tcheou,  cette  place  étoit  très-forte  ,jufqu*alors  l'Empereur 
n*avoit  pu  la  prendre  ;  mais  enfin  Gan-kieou  étant  venu  de  l»^  ^^ 
nouveau  en  faire  le  fiège ,  elle  ne  put  tenir  contre  les  efforts 
des  Tam  ,  elle  ouvrît  fes  portes  &  Vam  -  tou  fe  précipita , 
avec  toute  fa  famille  y  dans  les  flammes  ;  le  chef  des  Tar- 
tares  Ki  fut  fait  prifonnier  fie  eut  la  tête  coupée.  L'Empe- 
reur avoit  alors  un  fils  nommé  Tçong  qu'il  fut  obligé  de 
faire  mourir  à  caufe  de  fes  débauches  :  il  remédia  enfuite  à 
des  abus  qui  s'étoient  eliffés  dans  les  monnoyes^il  éublit  fur 
les  frontières  des  enaroits  pour  le  commerce  des  chevaux; 
Tome  II.  L      i'^ 
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Vr^^c.  îl  rappella  fon  fils  Tçonç-yong  qui  commandoît  dans  te 
^*^'*~*  nord  :1a  jeunefledece  Pnnce&lepeti  de  foin  qu'il  appor- 
tok  aux  affaires  de  fon  gouvernement^  furent  caufe  qu'il 
le  fit  revenir  dans  le  midi ,  flc  qu'il  envoya  à  fa  place  un 
autre  fiU  appelle  Tçong-heoa  :  les  Ritans  firent  une  courfe 
vers  Yun-tcneou ,  &  les  Hoei-kc  envoyèrent  des  amba& 
fadeurs  à  TEmpereur. 

Li-tçong-ko  fils  adoptif  de  Mhn-tçong  avoît  alors  le 
VsLQfxo.    gouvernement  du  pays  de  Ho-tchong,  Dans  le  tems  qu'il 
taifoit  la  vifite  de  la  cavalerie  hors  des  murailles  de  la 
ville  ,  un  de  fes  Officiers, à  l'inftigatîon  de  Tchong-hoef 
qui  avdît  tout  pouvoir  à  la  Cour  Ôc  qui  étoit  ennemi  fe*- 
cret  de  Li-tçonjg-ko ,  raffembla  les  troupes  est  ferma  lefr 
portes  de  la  Ville.  On  coftfeîlla  en  conféquence  à  TEmpe-- 
rèur  d'envoyer  des  troupes  dans  ce  pays  &  de  dépouiller 
fon  fils  de  ce  gouvernement  ;  ces  apparences  de  troubles 
ne  tardèrent  pas  à  être  appaîfées  ;  maïs  il  s'en  éleva  d'au* 
très  dans  le  ose-tchuen.  Tong-tchang  &  Meng-tchi-fiang 
réunirent  leurs  troupes  attaquèrent  plufieurs   places  de 
cette  Province  &  Pao-nîng-fou  fut  jprîfe  malgré  les  troupes 
impériales.  Che-kîm-tam  reçut  ordre  de   marcher  contre 
ces  rebelles  ;  tout  le  Sse-tchcn  fut  rempli   de  troubles^ 
L'Eqjjpereur  ayant  fait  mourir  toute  la  famille  de  Tong- 
tchang^  ce  rebellea)our  fe  vanger^  alla  fe  rendre  maître  auf^ 
fî-tôt  de  Tchong-king-fou ,  de  &hun-kîng-fbu  6c  de  plufieurs 
autres  villes  voifines.  Aleng-tchî  -  fiam  prit  Kin  -  tcheou 
aujourd'hui  Peng-chouï  -  hîen  fur  les  frontières  du  Hou- 
kouam.  Che-kîm-tam  entra  dans  le  Sse-tchuen,  &  après 
avoir  été  joint  par  plufîeufs  autres  Généraux ,  il  alla  affiéger 
Kien-tcheou,  il  prit  une  des  portes  de  cette  ville  où  il  tua 
trois  mille  hommes  ;  mais  les  rebelles  ayant  raffemblé  de 
nouvelles  troupes  &  Meng-tchî-fîang  en  ayant  envoyé  de 
Tching-tou ,  Parmée  impériale  fut    repouffée.    La    feule 
vangeance  que  FEmpereurtira,  fut  deaé^raderMem-tchî- 
jGang  de  toutes  les  charges  qu^il  pol!edoit>  punition  q^e 
celui-ci  méprïfa.  Che-kim-tam  tenta  vainement  de  prendre 
U  ville  ji  rÈmpereur  le  rappella  &  refblut  de  fe  rendrt 
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en  pfcrfonne  dans  cette  Province  i  mais  iUbandonna  bien-       ,  ^  ^ 
tôt  ce  projet  6c  y  envoya  Tchong^hoqi  qui  laifla  Mem-  MSçî>nt 
tchi-liaoi  s'emparer  de  ooui-tcheou  :  Tchong-hoei  fut  alors  L'an  ^31. 
rappelle  Cl  CWkinvtam  retourna  dans  le  v>se-tchuen.  La, 
méîintellîgence  regnoit  parmi  ces  Généraux ,  Che  -  klm^ 
tam  qui  n*avoit  pas  de  provifîons^fut  obligé  de  fe  retirer 
vers  le  nord  y  il  vint  enfuite  prendre  Li-tcheou  ^  pendant 

3 ue  Mem-tchi-fiang  fe  rendit  maitre  de  Tcbong-tcbeou  ^ 
e  Van-tcheou  &  de  Kuei-tcheou. 
Tchong*hoei  a  voit  toute  la  confiance  de  l'Empereur 
qui  lui  abandonnoit  le  gouvernement  de  TEmpire  ;  le 
peuple  en  murmuroit  &  quelques  Officiers  en  parlèrent 
a  ce  Prince.  Les  choies  relièrent  dans  cet  eut  pendant  queU 
Gue-tems  ;  enfuite  ce  Minifire  oui  commencoit  à  apprehen^ 
cer^  demanda  à  fe  démettre  de  Tes  charges.  Mem  -  han« 
kiong  en  fut  revêtu.  Alors  on  Rt  arrêter  Tchong-hoei 
&  il  fut  mis  à  mort.  Pendant  le  cours  de  cette  année  le& 
Turcs  envoyèrent  des  ambaffadeurs  à  TEmpereur. 

Ce  Monarque  au  commencement  de  Tannée  fui  vante  én-< 
voya  une  armée  chez  les  barbares  d'occident  appelles 
Tam*hiang  &  les  fournit.  On  leur  enleva  deux  mille  iepc 
cent  prifonniers  1  ils  avoient  £àït  auparavant  des  couriez 
dans  la  Chine.  On  commenta  à  imprimer  dans  le  même 
tems  fur  des  planches  de  bois  les  neuf  King  ou  livres  ça*- 
noniques  des  Chinois.  Ces  peuples  jaloux  de  connoitrs 
feuls  ce  que  ces  livres  contiennent  ^  défàpprouvent  ou*uu 
barbare  les  ait  rendus  fi  publics.  Il  y  avoir  alors  plufieurs 

I>rifonniers  Kiuns  qui  étoient  retenus  dans  l'Empire,  dç 
a  Nation  les  redemandoit  ;  mais  la  crainte  qu'ils  ne  dé- 
couvrifTent  aux  Tartares  la  vériuble  ficuation  de  ta  Chine 
fut  caufe  qu'on  ne  voulut  pas  les  rendre.  Il  en  refuita  de- 
là un  autre  mal  9  c*eft  que  les  Kitans  vinrent  £iire  des 
courfes  fur  les  frontières  feptemrionales«  Mim-t^ong  fut 
obligédefaireconftruire dans  les  environs  dePe-kings^une 
ville  appellée  Sao^io-hien  defiinéeà  arrêter  ces  barbares» 
Dans  le  Ssetchen  les  affaires  prirent  une  nouvelle  faoç 
plus  favorable  à  TEmpererr.  :  les  deux  Généraux  r^beUey 
qui  étoient  dans  cette  Province  lie  déiioieot  contiaueÛc^ 
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ment  Tun  de  l'autre.  Meng  -  tchi-fiang  avoit  eu  quelque 

iSiS  deffein  de  venir  fe  rendre  à  rEmpereur  ;  mais  Tong-tchang 
dont  on  avoit  fait  mourir  toute  la  famille  s'y  étoit  toujours 
oppofé  &  Tentretenoit  dans  la  révolte,  La  divifion  ache- 
va de  fe  mettre  entre  eux.  Ce  dernier  s'empara  de  Si- 
tchuen ,  aujourd'hui  Tching-tou-fou  capitale  de  la  Provin- 
ce. Meng-tchi-fiang  marcha  auffi-tôt  contre  lui,  Tung- 
tchang  fut  battu  &  tué  par  un  des  fiens.  Alors  Meng-tchi- 
fiang  fe  rendit  maître  de  Tung-tchuen,  aujourd'hui  T-ung- 
tchuen-fou  fur  les  frontières  du  Yun-nan ,  &  fit  enfuitc 
fon  traité  avec  l'Empereur. 
L'an  ^34-  Le  crédit  de  Che-kim-tam  augmentoit  de  plus  en  plus 
à  la  Cour ,  il  venoit  d'être  revêtu  d'un  nouveau  gouver- 
nement. Le  Général  Tchang-yen-tchao  qui  étoit  fon  en- 
nemi en  fut  fi  irrité  qull  alla  fe  foumettre  aux  Kitans  & 
engagea  ces  peuples  à  venir  de  nouveau  faire  le  ravage 
dans  les  environs  de  Ta-tom-fou.  D'un  autre  côté  le  petit 
roi  de  Min  appelle  Vam-yen-kiun  qui  regnoit  dans  le  Fo- 
kîen  y  prit  le  titre  d'Empereur.  En  même-tems  Meng-tchi- 
fiang  dont  nous  avons  parlé  obtint  de  l'Empereur  des  Tarn 
le  titre  de  Roi  de  Cho  dans  le  Sse  -  tchuen.  Ce  Monar- 

3ue  donna  aufll  de  nouvelles  charges  à  fes  Miniftres  y  & 
es  titres  aux  Princes  de  fa  famille.  Il  fit  porter  la  guerre 
dans  le  pays  des  petits  Princes  de  Hia  qui  jettoient  les 
fondemens  d'un  puiflant  Empire  dans  Ning-hia.  Ces  Prin- 
ces étoient  de  la  Nation  des  Tam-hiang  :  on  ne  put  fe  ren- 
dre maître  de  leur  ville  dont  les  murailles  paflbient  pour 
être  aufli  dures  que  le  fer.  Cette  ville  avoit  été  bâtie  au- 
trefois par  Po-po  Roi  de  Hia.  Le  peu  de  fuccès  de  fes  ar- 
mes &  les  troubles  qui  regnoient  dans  PEmpire  obligè- 
rent l'Empereur  à  faire  de  grandes  largefles  aux  troupes 
qui  étoient  mécontentes,  ifdonna  à  fon  fils  Tçong-yong 
le  commandement  général  des  armées  de  l'Empire  ;  on 
Tavoit  follicité  de  le  déclarer  Prince  héritier  j  mais  Tçong- 
yong  voyant  la  trifiefie  que  cette  demande  avoit  caufee 
à  fon  père,  avoit  toujours  rejette  ce  titre  /fous prétexte 
qu'il  étoit  encore  trop  jeune ,  &  qu'il  avoit  befoin  d'être 
plus  inftruit  >  afin  d'être  plus  en  état  de  gouverner  les 
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peuples.    Cette  réponfe  n'étoit  pas  fmcére ,  &  plufieurs   

§rands  Officiers  qui  le  voyoient  toujours  accompagné  M^^Jo^g 
*un  nombre  de  cavaliers  conçurent  de  violens  foupçons 
fur  fa  conduite,  L'Empereur  étoit  alors  malade ,  &  le  jeu- 
ne Prince  venoit  s'informer  de  fa  fanté.  Un  jour ,  après 
avoir  remarqué  que  TEmpereur  pouvoit  à  peine  foutenir 
fa  tête  ^  comme  il  fortoit  de  l'appartement  il  entendit  de 
tous  côtés  des  cris  ;  il  crut  que  le  Prince  venoit  de  mou- 
rir :  le  lendemain  matin  il  fe  préfenta  à  la  porte  du  palais 
avec  une  troupe  de  foldats ,  dans  le  deffein  de  forcer  Jes 
gardes.  On  fut  obligé  de  lui  oppofer  des  troupes  ;  il  fut  bat- 
tu &  abandonné  oar  fes  sens,  on  l'arrêta  &  il  eutauffi-tôt 
la  tête  coupée.  Ceft  après  cette  fcéne  tragique  que  l'Em- 
pereur mourut  âgé  d'environ  tfy  ans.  Ce  Prince  avoir  cou- 
tume de  fe  retirer  tous  les  foirs  dans  un  endroit  du  palais 
où  il  brûloir  des  parfums  en  faifant  au  Ciel  cette  prière. 
»  Je  fuis  un  barbare  qui  a  été  choifî  dans  le  trouble  pour 
>i  régner  9  je  fouhaite  que  le  Ciel  fafle  naître  demain  un 
••  grand  homme  qui  foit  en  état  de  gouverner  le  peuple. 

Après  fa  mort  fon  fils  Tçong-heou  lui  fuccéda ,  il  porta  J^în-tû 
le  titre  de  Min-ti.  Teong-ko  fils  adoptif  du  feu  Empereur  *"^'^* 
devint  fufpe£l  &  fe  tint  fur  fes  gardes  ,  Mem-tchi-fiangqui 
h'avoit  porté  jufqu^alors  que  le  titre  de  Roi  de  Cho  prit 
celui  d'Empereur.  Che-kim-tam  &  T<jong-ko ,  l'un  &  l'au- 
tre mécontens  du  gouvernement,  n'avoient  pas  voulu  fe 
rendre  à  la  Cour.  Le  dernier  leva  même  une  armée  dans 
Fong-tfiang-fou  dans  le  Chenfi.  On  envoya  contre  lui  des 
troupes  qui  furent  repouffées ,  fa  victoire  le  détermina  à 
continuer  fa  révolte,  fon  parti  augmenta  &  il  fe  rendit  en- 
fuite  à  Si-gan-fou.  L^Empereur  ne  fçavoit  comment  ap- 
paifer  ces  troubles ,  il  voulut  engager  Che-kim-tam  à  join- 
dre fes  troupes  aux  fiennes  ;  mais  perfonne  n'ofa  faire  cet- 
te propofition  à  Che-kim-tam  &  toute  la  vangeance  que 
l'on  put  tirer,  fe  borna  à  faire  mourir  deux  enfants  de  Tçong- 
ko  ;  ce  dernier  de  fon  côté  arrêta  un  des  Généraux  de  l'Em- 
pereur &  le  fit  mourir.  Dans  fa  route  toutes  les  troupes 
u'il  rencontroit  fe  foumettoient  à  lui ,  un  grand  nomore 
e  Généraux  fe  rendirent  &  l'Empereur  effi:ayé||  ne  fija^ 
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— 7-*r  chant  plus  quel  parti  prendre ,  vouloit  fe  (au ver  à  Goeî-> 

jH^/  tcheou  ou  Ta-raim-fou(^),Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Ouei-tcheou 
ou  Goei-kiuo *  fou  {6)  il  rencontra  Che-  kim  -  tam  qui  fit 
mourir  tous  ceux  qui  le  fui  voient  :  TEnnipereur  fe  fauva 
feul^ôc  Che-kim-tam  marcha  vers  Lo^yam.  Un  des  prin« 
cipaux  Officiers  de  TEmpire  nommé  Mem-lian-kiong  alla 
fe  rendre  à  T^ong-ko  qui  le  fit  auflwtdt  mourir.  Pendant 
ces  troubles  quelques  forterefles  voifînes  de  la  Province 
de  Sse-tchuen  fe  rendirent  au  Roi  de  Cho. 

Tfong-ko.  Cependant  Tçong-ko  s  approchoit  de  plus  en  plus  de 
Lo-yam  >  où  tous  les  Officiers  fe  préparoient  à  aller  le  re-> 
cevoir;  il  entra  dans  cette  capitale^PImpératrice  mère  dépo- 
fa  l'Empereur  &  déclara  Tçong-ko  ,  que  Ton  l'appelle  aufli 
Quelquefois  Lou-vam  ;  ç'eft-à-dire  le  Koi  de  Lou ,  Regcnt 
du  Royaume  :  le  lendemain  elle  le  déclara  Empereur.  On 
donna  a  l'ancien  Empereur  le  titre  de  Roi  de  Go;on  envoya 
quelques  troupes  pour  le  pourfuivre  ;  il  fut  arrêté  &  mis 
aufli  -  tôt  à  mort.  On  fit  périr  en  même  *  tcms  quelques 
Officiers ,  dont  la  conduite  étoit  Aifpeâe.  On  fit  de  gran* 
des  largeiïes  aux  Généraux  d'armée  ;  on  diftribua  des  char- 
ges ôc  Che-kim-tam  fut  fait  gouverneur  du  Ho  -  tong.  Cet 

raA^55.  Officier avoit  de  mauvais  defleins.  Lorfqu'il  fut  arrivé  dans 
ion  gouvernement,  lesKitans^y  vinrent  faire  des  courfesc 
£exlans  le  même*tems  il  y  eut  une  grande  fecherefTe  qui  oc* 
cafionna  une  famine  confidérable  ;  Che-kim-um  alla  cam« 
perà  Hin-tcheou  (c).  L'Empereur  envoya  à  cette  armée 
des  habits  d*hyver ,  toutes  les  troupes  firent  à  plufieurs  re* 
prifes  des  voeux  pour  (a  perfonne,  en  criant  Van- foui.  Ces 
marques  d'attachement  pour  ce  Prince  déplurent  à  Che* 
kim  -  tam  qui  fit  punir  de  mort  plufieurs  de  ceux  oui  a? 
voient  crié  le  plus  haut.  Cette  aâion  fitconnoître  à  l'Em* 
^ereur  ce  qu'il  devoit  attendre  de  Che-kim-tam.  Pour 
partager  l'autorité  de  ce  gouverneur  &  afibiblir  fon  parti ,  il 
envoya  uir  fécond  Commandant  qui  campa  à  Tai-tcheou. 
jDu  côté  du  Sse-tchu^nle  Roi  de  Cho  vint  faire  des  cour* 

{0)  Daoslc  Pc-tcluji. 
ih)  Dans  le  Ho-naa. 
'(»)  Aofoiirdfluit  Sicou^tig  hign  d^penJaoc»  Ag  Tzrynm4QVL  iu^  le  Ckanfi. 


Les  Turcs   Cha-to.   Livre  VIIL  87 

fes  dans  les  environs  de  Kin-tcheou  &  battit  en  quelques   — p—^ 
rencontres  les  troupes  impériales.  Tt^ng-io! 

Pendant  ce  tems4à  Che-kim-tam  après  avoir  retiré  de  Vam^jis.. 
Lo-yam  les  richeflTcs  qu'il  y  avoir,  étoit  allé  à  Tcîn  -  yam  ; 
on  craignoit  beaucoup  qu'il  ne  fe  réunît  aux  Kitans ,  fie 
c  cft  pour  le  retenir  que  l'Empereur  lui  fit  oflfrir  le  gou- 
vernement de  Tien-pim  ;  mais  cet  Officier  Tayant  relufé, 
on  leva  des  troupes  deflinées  à  marcher  contre  lui,  fie  on 
lit  périr  quatre  de  fes  enfans.  Il  s'éleva  en    môme  -  tcms 
de  nouveaux  troubles  d'un  autre  côté ,   Che-kim-tam  en 
prq^a  fie  eut  le  tems  d^engager  dans  fon  parti  les  Kitans 
€%re  déclarant  leur  vaflal ,  fie  promettant  de  leur  céder 
quelques  Provinces.  Kim-ta  Général    de   TEmnereur  alla 
alliéger  Tcin-yam  o&  ce  rebelle  s'étoit  retiré.  Mais  cette 
ville  ne  put  être  prife.  Te-kuam  Empereur  des  Kitans  s*a- 
vani^a  avec  cinquante  mille  cavaliers  fie  vint  à  Houppe- 
keou  aujourd'hui  Kou-pe-keou  dans  le  Petcheli ,  d*où  il 
envoya  dire  à  Ciie-kinwam  qu'il  alloit  livrer  bataille  aux 
ennemis.  Chc-kim-tam  fit  partir  un  Courier  pour  le  dé- 
tourner  de  ce  de/Tein^  fie  l'engager  à  attendre  au  lende- 
main ,  parce  que  les  troupes   Impériales  étoient  en  trop 
grand  nombre  ;  mais  les  Kitans  en  étoient  déjà  aux  mains. 
Il  leur  envoya  promprement  du  fecours.  Kim-ta  Géné- 
ral de  l'Empereur  étoit  campé  avec  fon  infanterie  au  pied 
d*une  montagne  au  nord<^ft  de  la  ville.  Les  Kitans  le  fi- 
rent attaquer  par  un  corps  de  trois  mille  hommes  que  les 
autres  troupes  fuivoient.  L*armée  impériale  fut  battue  fie 
dix  mille  hommes.  Kim-ta  fe  retira  avec  les  fuyards  à 
Tcin-^an  y  que  les  Kitans  fie  Che-kim^am  vinrent  aufll- 
tôt  aUIiégen  L'armée  impériale  étoit  encore  de  cinquante 
mille  hommes^rEmpereur  fit  partir  de  tous  cotés  dés  troupes 
pour  aller  fecourir  Tcin-gan ,  fie  fe  mit  lui- môme  en  cam- 
pagne; mais  il  ne  marchoît  oue  malgré  lui  vers  le  nord. 
On  propoia  9  pour  faire  lever  le  fiè^e  y  de  donner  à  un  Prin- 
ce Kitan  qui  étoit  k  la  Chine  ^  le  titre  d'Empereur  des  Ki- 
tans fie  de  renvoyer  en  Tartane ,   dans  Teipérancc  que 
Te-kuam  ^  obligé  de  défendre  fa  Couronne  y  abandonneroit 
Qie*kim-tam  ;  laais  la  crainte  où  Ton  étoit  ne  permit  pas 
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— 7—  que  Pon  prît  aucun  parti.  On  fit  des  levées  extraordinaî- 
T^ongico.*  naires  dans  l'Empire  pour  aller  repouffer  les  Kîtans  :  le 
Lan  5^36  peuple  fe  trou  va  accablé  i  de  plus  quelques  Officiers  qui 
ne  cherchoient  qu'à  profiter  de  ces  malheurs  9  oflroient 
du  fecours  à  l'Empereur  dans  le  deffein  de  garder  pour 
eux  les  places  dont  ils  fe  rendroient  maîtres^  &  ce  Prin- 
ce étoit  obligé  d'accepter  leurs  ofiies.  Pendant  ce  tems- 
là  le  Roi  des  Kirans,  pour  achever  de  ruiner  la  famille  de« 
Tam  ,  donna  à  Che-kim-tam  le  titre  d'Empereur  des  Tcjin, 
&  obtint  de  ce  nouveau  Monarque ,  pour  les  services  qu'il 
lui  avoit  rendus,  feize  Tcheou  ou  petites  Province*  fi- 
tuées  dans  le  nord  de  la  Chine.  Tchao*te-kiun  à  qui  l'ifii- 

f)ereur  des  Tam  venoit  de  confier  en  partie  la  défenfc  de 
'Empire  ;  pendant  que  les  Kitans  étoient  à  Kou-pe*keou, 
voulut  fe  foumettre  à  eux  dans  le  deffein  de  s'emparer 
avec  leurfeçours  de  l'Empire,  il  leur  fit  faire  des  offres 
"confidcrables  ,s*ilvouloientlereconnoîtreen  qualité  d'Em- 
pereur ;  mais  les  Kitans  le  refufcrent  :  un  autre  Général 
fit  mourir  Kim-ta  &  alla  fe  rendre  à  ces  Tartares ,  &  Tcin- 
gan  fut  foumife  au  nouvel  Empereur  des  Tcîn. 

Ce  Prince  &  un  Général  aes  Kitans  defcendirent  en- 
fuite  vers  le  midi  &  vinrent  afiîéger  Tuon-pa  :  Ils  livrè- 
rent un  combat  aux  Tam ,  Tchao-te-kiun  &  Tchao-yen- 
cheou ,  furent  les  premiers  qui  prirent  la  fuite  :  tous  les 
autres  furvinrent  &  il  périt  environ  dix  mille  hommes  ,  le 
relie  fut  diflipé.  IjSl  plupart  des  Officiers  abandonnèrent 
l'Empereur  des  Tam ,  la  ville  de  Lo-yam  fut  confternée 
&  craignit  Papproche  dç  l'ennemi.  Les  Kitans  &  les  Tcin 
s'avan<joient  toujours  vers  le  midi ,  &  vinrent  jufqu'à  Lou- 
tcheou  ;  ils  prirent  Tçîn-tcheou.  L'Empereur  des  Tam  qui 
étoit  à  Ho-yam  (a)  voyait  que  tout  étoit  perdu  revint  à 
Lo-yam ,  &  les  Tcîn  qui  le  fuivoient  entrèrent  dans  la 
première  de  ces  places,  L'Empereur  hors  d'état  de  fe  dé- 
fendre contre  tant  d'ennemis ,  &  abandonné  par  fes  pro- 
mçs  fujets ,  raffembla  ce  qui  reftoit  de  fa  famille  ,  deux 
Impératrices,  une  PyincefTe  &  quelques   autres  Princes, 

{m)  Aujouid'hui  Hp*yaBi-yen  tfn  dépend  de  Hpai-kiiq-fbii*  ^ 

prit 
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Tpfît  tous  les  omemens  de  TEmpire ,  &  s'enferma  dans  une  — — — 
tour  où  il  mit  le  feu.  Une  des  Impératrices  avoit  propo-  xç^g-k©. 
fé  de  brûler  le  Palais  ;  mais  la  jeune  Princeffe  lui  repré- 
fenta  qu*il  étoit  néceffaire  de  le  conferver  pour  le  nou- 
vel Empereur ,  parce  que  ce  Prince ,  n*ayant  point  d'en- 
droit pour  loger ,  forceroit  le  peuple  y  tjui  étoit  accablé 
depuis  long-tems  par  toutes  fortes  de  malheurs ,  d'en  con- 
ftruire  un  nouveau  ;  il  eft  difficile  de  donner  de  plus  gran-^ 
des  marques  d'attachement  pour  le  bien  oublie.  Pluueurs 
Officiers  préférèrent  la  mort  à  la  fervituae. 

Après  que  l'Empereur  des  Tcin  fut  entré  dans  Lo- 
yam  avec  les  Kitans  ^  il  fît  dépouiller  l'ancien  Empereur 
de  fa  dignité ,  &  le  reduifit  au  ran^  d'un  (rmple  partîcu* 
lier ,  quoiqu*il  fût  mort.  D'autres  Officiers  du  parti  des 
Tam  fe  réfugièrent  dans  les  Royaumes  voifîns ,  &  cette 
Dynaftie  qui  avoit  régné  en  qualité  de  Dynaftie  Impéria- 
le pendant  quatorze  ans  fous  quatre  Empereurs  ^  fut  étein- 
te. Après  (a  deftruâion  la  Chine  ^toit  encore  partagée 
en  plulieurs  Empires  qui  fubfiftoient  depuis  la  nn  de  la 
Dynaftie  des  Tam.  Dans  le  Kiang-han  &  le  Kiang-H  il  y 
avoit  un  Royaume  dont  les  Princes  portoient  le  titre  de 
Rois  d'Où.  Ils  furent  détruits  par  les  Rois  de  Nan  •  tam 
ou  des  Tam  méridionaux  qui  s'emparèrent  du  même  p«ys. 
DansleTche-kianjg  étoit  le  Royaume  d'Ou-youe;  dans  le 
Sfe-tchuen  celui  de  Heou-cho  ;  dans  Iç  Hou-kouang  celui 
de  Tçou  &  de  Kîng-nan  ;  dans  la  Province  de  Canton ,  le 
Royaume  de  Han  ;  dans  le  Fokien  celui  de  Min.  Tout 
le  nord  des  Provinces  de  Pcking ,  de  Chanfi  &  de  Chenff 
était  expofé  aux  incurfions  des  Tartares  Kitans.  C'eft  ain- 
fi  que  ce  vaftc  Empire  étoit  démembré ,  &  il  ne  changea 

Çnnt  de  fituation  pendant  le  règne  de  la  Dynaftie  des 
cin  qui  fuccéda  à  celle  des  Tam ,  &  qui  ne  le  poffeda 
que  pendant  onze  ans.  Tous  ces  petits  Royaumes  étoient 
gouvernés  par  des  Princes  Chinois  d'origine  ,  &  le  titre 
impérial  étoit  pofté  par  des  étrangers.  Nous  venons  de 
le  voir  çntre  les  mains  des  Turcs  Cha-^o  >  après  eux  il  paffc 
à  des  Barbares  de  Toccident  auxquels  il  çft  enlevé  de  nour 
veau  par  les  Cha-to.  '  .       • .  -      ■        '^  -      '^ 

Tomell.  M 
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-— - —  On  fçra  fwpris  au'un  Empire  qui  a  toujours  été  s^eé 
4fxi^  j.c,  ^çg  fccouues  (i  violentes  ^  &  en  même-tems  continiiel* 
lement  expofé  à  rinvafion  des  étrangers  y  n'ait  pas  eu  le 
même  fort  que  tou$  le$  autres  Empires»  Qc\tx  des  Médes^ 
des  Perfes ,  des  Grecs  &  des  Romains  ont  été  dëtruits> 
celui  de  la  Chine  a  toujours  fubCifté.  A  quoi  devons-^nou» 
en  attribuer  la  caufe  ?  Quelques  refluons  fur  l'établiffc- 
ment  ôc  b  forme  de  ces  Etats  nous  la  font  comioître. 
Nous  ne  pouvons  pas  nous  étendre  beaucoup  fur  les  Em- 
pires des  Medes  ôc  des  Perfes  dont  ivous  n'avons  que  des- 
idées  fort  imparfaites.  Nous  f^avons  en  gêné»!  qu'ils  ont 
été  formés  par  un  Peuple  peu  coniidérable  dans  ion  ori^ 
gine.  Plufieurs  Nation?  yoifines  qui  avoient  des  mœurs 
&  des  ufages  diiFérens  ont  été  obligées  de  fe  founiettre  ^ 
&  comme  elles  avoient  chacune  un  génie  particulier^  fou- 
vent  oppofé,  &  qu'elles  étoient  jalovfes  d'être  gouver- 
nées par  leurs  pxc^res  Rois>  elles  ne  reftoient  faumriœ: 
que  par  la  force  j»  alr^fi  à  la  première  fevolution  ell^rs  £>- 
couoieiu  le  joug.  L'Ên^pîre  q'^lexiandie  ne  dciit  point  être 
regardé  du  même  œil  y  ce  nf  eft  point  propreti^nt  Wk  Em- 
pire. Un  Conquérant  oui  foumet  rapidement  un  gcatid 
nombre  de  Provinces  aont  U  n'a  pas  le  tems  de  fomaer 
un  grand  corps  y  eft  prévenu  par  L  mort  :  fes  Qéné(aur 
oui  font  à  la  tête  de  fes  armées  viâctfieufes  s'eBoparetit 
ces  Provinces  où  ils  commandent  âc  en  com,p€rfent  am^ 
qint  de  KQyaumes  dlSS^ens.  Toutes  les  Répubtiquies  Grec- 
ques ^  qui  n'aijpiiroient  qu'apsès  la  Ikh^xté  6c  qui  avoient 
toujours  été  gouvernées  par  leurs  propres  loue  y  faififTetit 
çç  moment  pour  devenir  libres  >  ^  le  vafte  E»|«:re  d'A- 
lexandre écoît  à,  peine  formé  qif'il  fui;  décruit.  Les  Ro- 
92|9|ns  dans  leur  origine  étoiejit  renfermés  dans  uxbe  feiol-e 
ville  habitée  par  quelques  b^a4reis.  Les  vîUcs  voiiiises 
^^ient  policées  &  (bumifes  à  leurs  Rois  parrîculiecs.  El- 
les fîDrmoient  autant  de  corps  qui  «'ont  ^  fubjug»ués  qm^ 
pajr  la  forçe^  Les  Peuples  vaiiKt^^  fui^ÂereiBt  bien^tot  en 
nomjboe  la;^  Natîqij  viâ^rieufe  ,  il»,  finrooc  ts^cmtraînts  d  V 
i^optejj^içç  loix  i^îe^  ^œurs  &  la  Rçl^ibo:  cfes;  vaincucorsî 
Tamour  de  la  République  à  fait  &ire  .4e  .'gttakidks  aâioos  ^ 
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maïs  fî  tous  les  Peuples  de  VIcalie  s'étoient  réunis ,  Rome  — : 

ne  fcroit  jamais  devenue  ce  qu'elle  a  été.  Plus  elle  éten-  '^P'**^*^' 
doit  fàdombation^plus  elle  accéleroit  fa  ruine.  Quels 
ennemis  n'eut-elie  pas  à  combattre  lorfqu'elle  voulut  faire 
des  conquêtes  au-delà  des  bornes  de  PItalief  Carthage^ 
République  puifTante  par  l'étendue  de  fon  commerce ,  fa 
force  y  fes  ricnefles  y  &  plutôt  vaincue  par  fes  divifions  do- 
meftiques  que  par  les  armes  des  Romains  i  dans  la  Macé- 
doine ,  la  Grèce  &  la  Syrie,  des  Rois  dont  les  fujets  étoient 
Çlus  policés  que  les  Romains  qui  n'étoîent  que  guerriers» 
^ous  ces  Peuples  n'afpiroient  au^à  recouvrer  leur  liberté 
tu  rentrer  fous  la  domination  ae  leurs  anciens  Rois  :  un 
peu  de  foiblefle  dans  Rome  ranimoit  leur  courage  abbat^ 
tu  &  on  reprenoit  les  armes  pour  fe  délivrer  &  i'efclar 
vage  fous  lequel  on  gémiflbit.  L'Empire  Romain  devenu 
îmmenfe  fut  accablé  fous  ion  propre  poids  y  parce  que 
tous  ces  Peuples  n'étoient  pas  guidés  par  un  même  ef- 
prit.  Ils  étoient  en  quelque  fone  comme  autant  de  pri- 
fbnniers  renfermés  dans  un  même  lieu  y  &  qui  font  con- 
tinuellement attemifs  fur  les  aâtons  de  leur  maître  pour 
tromper  (a  vigilance  ai  fortir  des  fers.  Lorfque  les  Bar- 
ktres  du  nord  vinrent  ie  jetter  dans  cet  Empire  y  ils  y  trou- 
vèrent des  Peuples  affajettis  aux  loix  d'un  premier  vain- 
queur y  4c  qui  par  conféquent  n'avoient  pas  pour  ces  loix 
cet  attachement  que  toute  Nation  doit  avoir  pour  les  fien^ 
nés  propres  ;  ces  Barbare»  n'eurent  à  combattre  que  des 
troupes  Komaines  que  l'on  avoit  chargées  de  deiFendre 
un  pays  qui  n'énoit  point  leur  Patrie.  La  conquête  en  fut 

Slusaifée  &  les  Peuples  accoutumés  (bus  un  )oug  étranger 
$  fournirent  plus  facilement  àiuie  nouvelle  domination. 
Voyons  à  préfirnt  quel  a  été  l'Empire  Chinois.  -  Dans 
lespremiefs  ttècles  du  monde  y  après  le  Déluge  y  une  trour 
pe  d'homme»  fe  rétive  dans  le  nord  de  la  Chine ,  s'y  étar 
btit  fit  apporte  avec  elk  des  loix  6c  la  fëmence  des  arts 
&  dies  fciences%  Ces  hommes  ne  (ont  point  animés  par  un 
€(^pn€  de  conquête,  l'union  qu'ils  s'efforcent  d'entretenir 
oarm»  eux,  pair  des  lok  qui  ne  refpirent  que  le  bien  pur 
ilic  >  en  fiik  im  Peuple  pagi&me  ât  religieux  ;  les  pcemieiv 

Mij 


9»  Histoire  GiiiiikùE  des  Huns; 

7—-^,  Monarques  de  la  Chine ,  élus  par  la  Nation ,  fc  regardcnr 
^"^  '   *  comme   des  pères  obligés  par  devoir   d'aimer  >  de  nour- 
rir &  de  protéger  en  tout  leurs  enfants^  même  au  péril  de- 
la  vie^  Cet  efprit  fe  tranfmet  de  génération  en  génératioa 
dans  les  Rois  ,  &  fi  quelques-uns  s'en  font  écartés,  ce  n'a 
été  que  pour  le  faire  reparoître  avec  plus  d'éclat  dans  leurs» 
fueceffeurs.-  Les  Chinois,  ont   un  attachement  fingulier 
pour  leurs  anciens  uiages  j  ils  font  ennemis  de  toute  in- 
novation ,  même  avantageufe.   Nous  les  regardons  com-^ 
me  petits  à  cet  égard»^  Nos  pères  répondent-  ils  ont  tou-r 
jours  fubfifté  avec  ces  défauts,  nous  fubfiôerons de .mêmet;- 
Un  changement  peu  confîdérable  dans  la  Confiitution  de 
FEmpire,  même  pour  un  plus  grand  bien, peut  devenir 
d'un  exemple  dangereux  ;  une  main  plus  hardie  entreprend 
dra  davantage  6c  tout  fera  ruiné..  Nous  avons  vu  dans  ces» 
derniers  tems  combien  nm  toupet  de  cheveux  queleMo-^ 
narque  Tartare  vouloir  faire  couper  ,.fit   verfer   de  fang». 
Plus  de  cent  mille  honraies  périrent  peur  une  coutume* 
de  fi  peu  de  conféquence.  Que  n'auroit-on  pas  eu  à  crain- 
dre a  l'on  eût  voulu  changer  la  conftitution  fondanienta- 
le  de  l'Empire^  La  Chine  dans  fon  origine  ne  s'étendoit 
pas  au-delà  du  Kiang  ;  les  Peuples  qui  demeuroient  au 
midi  de  ce  grand  fleuve  étoientdes  fauvages  comme  nous 
en  voyons  encore  dans  plufieurs  ifles  de  PInde.  Plufieurs 
Chinois  font  venus  s'établir  parmi  eux  ,  les  ont  raflem— 
blés  en  fociété,  &  les  ont  animés  de  leur  même  efprit,  In- 
fenfiblement  tous  ces  fauvages  font  devenus  Chinois,  & 
comme  ils   n'avoient  point  .de  loix    auparavant  ,  celles 
de  la  Chine    leur  font  devenues  propres  ;  tous  ont  pris 
le  caradère  de  la  Nation  Chinoife ,  ils  fe  font  identifiés 
avec  elle  ,  &  n'ont  plus  formé  qu'un  grand  corps.  Autour 
de  ce  valte  Empire,  il  y;  a  d'un  côté  des   montagnes  inn 
acceffibles ,  de  Pautre  des  déferts  affreux  dans  lefquels  oa^ 
ne  pouvoir  faire  des  établifiemens.  La-  Nation  s'eft  trou- 
vée  renfermée  dans   des  bornes  naturelles,  &. fortifiée 
7ufqu'à  un  certain  point  contre  les   étrangers.   D'ailleuBS 
ces  étrangers  ont  toujours  été  barbares  :  ainfi  lorfque  quel- 
tq[uefois  'm  ont  été  affez  puiflans  pour  pénétrer  dans  U. 
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Chînt  &  s'emparer  de  cet  Empire ,  rattachement  învio-      '        ' 
lable  des  Chinois  à  leurs  anciens  ufages  a  forcé  les  vain-^    ^ 

Sueurs  d'adopter  les  loix  des  vaincus*  L'Empire  a  changé^ 
e  makre  fans  changer  de  loixr  Lorfqu'un  jour  les  Tarta- 
res  qm  le  pofledcnl' à  pïéfent  feront  chaffés  par  uiîe  fa-- 
mille  Chinoife ,  il  n'y  aura  que  le  nom  de  Tartare  d'aboli  y 
fc  gouvernement  fera  toujours  le  même ,  &  la  Nation  Cgp 
retrouvera  dans  l'état  où  elle  étoit  il  y  a  deux  mille  anAr 
Dans  le  tems.  où- cet  Empire  a  été  divifé  en  différens* 
Royaume»,  comme  ils  avoient  tous  lès  mêmes  loix ,  laf 
Confiitution  générale  n'a  point  été  altérée.  D'ailleurs  les> 
Chinois  avoient  toujours  l'idée  qu'ils  ne  dévoient  être 
gouvernés  que  par  un  feul  Monarque  ;  ils  fe  font  atta*-- 
chés  à  détruire  ces  petites  Dynaflies  pour  ramener  l'Em- 
pire à  l'ancienne  forme  de  gouvernement,  &  ils  ont  que\-- 
quefois  mieux  aimé  le  voir  reunr  fous  un  Monarque  étran-* 
ger  qui  auroit  adopté  leurs  loix,  que  de  le  voir  démembré* 
par  les  naturels  du  pays.  Ceft  ainfi  que^  l'Empire  Chinoisri 
s'eft  confervé,  &  que' malgré  de  grandes  -teyolutioiIS'  Heâit 
toujours  revenu  à  fon  premier  état,- 
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J>YNJSTiZ    iMPKKULM    DES    H  AN. 


K-am-mê, 


hii'UM-  ^rry  H  ^K I  !«-T  A  M  i>  plus  connw  dwis  VhiftGire  fiaus  le  tkro 
»^i»>^-  Vi>d*  Kaa-tçou  >  rw  poifeda  JfEinpice  de  la  Ciunje.  que, 
/UMti-/^^  pendant  buk  ans^  Le&Kjttan3^quî  ]nk  avQieitt  osis  là.  Cou- 
TQxmft  Au:  ]Ui  tête>  deirtnrent  prenne  «u/B-tocfes  cnntims;^ 
il  IcuiD  avok  ^èusra^donné  uoie  trop  graxide  étendue  de  pays j^ 
p^étxMt  wie  tache  poue  la  Chine  dt  ua  fuyee  pour^ks  Tzr^ 
tiM^es  d'y  étendre  de  pluseit  plus  leur  dominatiQn«  L'Em« 
pereurrÂM. bientôt  dans  la  néceflité  d»  le»  repc^uder»  Ces 
barbares  avoient  déjà  p/éftétté  *;u£|iies.  dacxs  le^  Honasu  Oa 
nomme  parmi  les  difFérens  Généraux  dont  Kao  -  tçou  fe 
^♦a.^44'  fervit  dans  la  guerre  contre  les  Kitans.  [a)  Lieou-tchi- 
yuen  ;  c'étoit  un  Turc  de  la  Horde  des  Cha-to:  ce  Géné- 
ral battit  les  barbares  en  pluiieyrs  rencontres  y  &  campa 
fur  les  frontières  pour  arrêter  Ifi»rs  coûries-  Son  crédit 
s'accrut  à  proponion  de£es£erviçc$£nia  le  ve^nç  de  Tchou- 
ci  qui  fuccéda  à  Kao-tçoo.  Il  fut  feît  Roi  de  Tai-yuen  : 
on  ne  le  combloît  de  titres  que  parceqift^on  le  craîgnoît; 
mais  ce  que  Ton  faifoit  pour  le  cQatenirdanjS^le  devoir  ne 
fervit  qu'à  favort&r  lea  deSeiiis  amt^itieitx  que  Ton  ap* 
percevoit  çn  lui.  Dans  na  étttk  piiv  tranmûle  on  eût  ar* 
rêté  le  progrès  de  fon  ambihoir)  .çnais  k  Prince  étoit 
trop  foible  pour  s'oppofer  à  ua.  ftijet  puiffant  &  dont  il 
avoitbefoin.  •  / 

t'«a  54^-        Les  Kitans  qui  étoîent  ennemis  de  l'Empereur  des  Tcîn. 
firent  un  dernier  effort  &  mirent  (ur  pied  une  grande  ar- 

lé^)\\ étoic  fils  d« Tien  ^  fi^s  de Tfan ,  SU  de  Gang  »  fils  de^uoor 
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née  ;ia  xdûpart  des  Généraux  de  r£mpire  fur  hiidéiké  ^ 
deiqtielsl'£mpereur  ne  pouvoh  compter^  accélèrent^  plus  ^ 
aue  les  KJtans  y  la  ruine  des  Tçn  ;  tous  allèrent  fr  ren- 
are  aux  iorbares  qui  entrèrent  dans  Ta-leam  >  &  iirent 
pifonnier l'Empereur.  Les  Chinois  furent  effrayés  devoir  uas^^^. 
les  Kîtans  dans  le  centre  de  TEmpire  Ac  dans  la  Capictle^ 
mais  le  Roi  de  ces  Barbares  les  nt  lafTurer  pst  fes  Oifi« 
ciers  :  on  punit  plufieurs  Généraux  ^  &  le  Peuple  ou^ 
biiant  l'efclavage  aont  il  étoit  menacé  fe  joignit  aux  Bar*' 
bancs  ^  arracha  le  corar  de  quelques-^ns  de  ces  Officiers 
diigraciésy  8c  mangea  leur  chair.  On  renferma  TEnwe^ 
xeor  dans  un  endroit  avec  une  forte  garde  ,  on  le  dépouilla 
de  fa  dignité  ^  pour  ne  kii  donner  que  le  fimple  titre  de 
Heon.  Les  Kitans  paroifibiettt  paifibles  poneiTeurs  de 
TEmpire,  tout  écoit  fournis  8c  Lieou-tchî-yuen  qui  avoir 
ônqoante  mille  hommes  fous  fes  ordres  ^  aqpprenant  lai^ 
Anne  des  Tcin  ,  k  fournît  lui  -  mémer  Mais  la  plà  -  part 
de  (es  Officiers  lui  ayant  repréfenté  énfutte  que  les  iCi- 
tans  fe  rendoiem  odieux  à  tous  les  Chifiois  par  leur  avidité 
-êc  qu'ils  ne  jgarderoient  pas  k>ng-tm>s  TEmpire  ;  ils  Pexhor^ 
terent  à  ra&mbler  toutes  fes  forces  pour  s'en  rendre  mài^ 
tce.  Lieou  *  tcbi  -  yuen  ieiblur  d'attendre  que  les  Kitans 
fe  retiraient  d'emx-mémes>après  qu'ils  auroient  ruiné  TEm-^ 
pire  y  6c  ne  voulut  point  cocifentir  à  prendre  le  tkre  d'Em* 
peieur  cfue  tous  fes  Officiers  lui  offroient^  fous  pfére^e 
qu'il  n'y  avwt  phis  d'Empereur  ;  îk  revinrent  à  la  char-  ' 
ge  flcj^a^finrerent  que  c'étoit  la  vokmté  du  Ciel.  Leurs 
lollicitatians^,  les  vexations  que  les  OfiRcrers  Kicans  exer- 
^oientiurle  Peuple  y  êc  la  révolte  dequeiques-uns  qui  tuè- 
rent ces  Officiers  le  dëtermmerent  enBn  à  fe  faire  déclarer 
Empereur;  les  Httlanenslm  donnent  le  titre  de  Kao^tçou  y  Kao^tçm. 
il  ne  voulut  poiwt  que  PEmpire  changeât  de  nom ,  fit  îl 
conferva  celui  de  Tcin  qui  lui  avoit  été  dof«é  parla  I>y* 
lufbie  qm  von<^t  d'éfére  diftruîter  II  erdomia  que  Ton  eou^ 
lét  fur  cous  lifi»  Kiismrs  qui  fe  trotrvèroient  <fens  TEmpirr 
*  qu'an  les  tuât  j-enfiiite  il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  trcmp^ 
&  marcha  du  côté  de  l'Orient ,  dans  le  deflein  de  rejoin- 
dre l'ancien  Empereur  Ac  de  le  fixer  des  maîns  de  ces 
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Tartares  ;  mais  lorfqxi'Ufut  arrivé  à  Cheou-yang(a)îIapn 

i^cJ'uf'  P^^  q^^  ^^  Prince  emmené  par  ks  Kitaos  jétoit  près  de 
jL;4a>^z!  Jortif  des  frontières  de  la  Chine  &  d'entrer  dans  le  Leao- 
îtong.  Ce  Monarque  en  paflaht  par  la  ville  de  Kouam-ninç  à 
:trente  li  de  laquelle  étoit  le  tombeau  d'Apaoki ,  fbnda- 
tteur  de  l'Empire  des  Kitans ,  fut  forcé  par  les  Tartares  d'y 
»ller  rendre  fes  re^eâis ,  ce  qui  irrita  tellement  l'Impé- 
jatrîce ,  qu'eJlç  voulut  s'empoifonnex  avec  l'Empereur^ 
inais  on  les  en  empêchai . 

Les  Kkans  ^yant  été  inftruîts  de  toutes  les  démarches 
(de  Lieou'-tchi-yuen  envoyèrent  différens  Officiers  pour  fe 
ifaifir  de  plufieurs  poftes.  K.ei>g-t^Qng-moei  ^ut  jordre  de 

farder  T.ce^tçheou  &  Lou-tchcou  9  Kgo-tam-îng,  Ja  Avilie 
e  Siang-^tcheou  &Tfoui-yen-hiun  celle  de  Ho-yam.  Il 
y  avoit  alors  un  grand  nombre  de  voleurs  qui  5'étoient  re- 
tirés dans  les.moqtagnes  &  dans  ks  bois ,  la  plupart  étoient 
<Ies  foldats  ;  un  de  leurs  chefs  nommé  Leam-hoei  vint  (c 
rendre  à  Kao-tçou  qui  étoit  retourné  à  Tcin-yam.  Ce 
Prince  envoya  aulE-tpt  faire  le  fiége  de  SianWtcheou  dont  l6 
•  Xîouvemeur  étoit  absent.  Leam-hoei  choiAt  quelques  brar* 
^es  foldats  qui  efcaladerent  les  murailles  pendant  la  nuit  ^ 
la  ville  fut  forcée  &  on  malTacr^  tous  les  Kitans  qui  s*y 
trouvèrent.  Mais  le  fruit  de  ces  fuccès  penfa  être  détruit 
.  en  un  moment.  L'envie  de  réçompenfcr  les  troupes  porta 
Kao-t<;ou  à  vouloir  prendre  tous  les  biens  de  fe6  nouveaux 
fujets.  Une  femme  l'arrêt^  en  lui  reprochant  de  ne  voi*- 
loir  ufçr  de  fon  autorité  encore  chancelante ,  que  pQur  fai- 
re une  pareille  adion  ;  elle  lui  jrepréfenta  qu'il  Revoit  ^u 
jCOHtraire  s'attacher  à  regagner  l^ur  ^mitié  ,  &  que  s'il 
^avoit  defTein  de  doriapr  des  récompenfe$  à  ,fes  Jojdats^ 
>l  pou  volt  prendre  d^m  le  pabis.le  peij.de  richefles  qu'il 
y  avoir.  Kao-tçou  fuivît  ce  confeil  j8c  tout  le  Peuple  fut 
tranquille.  En  méme-tems  il  envoya  un  OjflSçier  nommé 
Tchang-g^n-hong  à  Tçin:tçheou.  dont  Iç  Gquyerneur  étok 
^auprès  de  l'Empereur  des  Kitans.  On  aviQi»  ;JUtifré  dans 
çctt^  yillç  Tçongrigng ,  ce  £\tt  lui  <jue  Rap-tçou  fit  foUt- 

^    i^JEUc  4^pcndfiujpur4*hiijdc*îong.yainrfpi|^     •      \  '',..■ 
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citer  de  rendre  la  place.  Mais  cet  Officier  ayant  fait  en- 
fermer  Tenvoyé  de  TEmpereur  ,  un  Commanaant  tua  auf-  kS-^/iL^' 
fî-tôt  Tçong-lang ,  &  informa  Kao-tçou  de  cette  nouvelle  ;  L'an  5 v» 
les  habitans  fîreat  main  -  baffe  fur  les  Officiers  Kitans  > 
tuèrent  celui  que  TEmpereur  des  Kitans  y  avoit  envoyé 
pour  appaifer  ces  troubles  ,  &  nommèrent  un  Gouver- 
neur ,  après  avoir  brûlé  Tordre  de  l'Empereur  des  Kitans. 
Ils  prefferent  Kao-tçou  de  marcher  vers  le  midi  pour  chaf* 
fer  ces  Barbares  ;  plufieurs  autres  villes  voifînes  fuîvirent 
cet  exemple  &  fe  foumirent  toutes  à  ce  Prince.  Un  chef 
de  voleurs  nommé  Vam-kiong  tenta  de  furprendre  la  ville 
de  Tan-tcheou  où  11  y  avoit  un  Commandant  Kitan  ;  mais 
il  fut  battu  &  tué  dans  Tadlion.  L'Empereur  des  Kitans 
tjue  toutes  ces  révoltes  intimidèrent  commença  à  perdre 
jjefpérance  de  pouvoir  fe  maintenir  dans  la  Chine,  ôcpric 
la  refolution  aen  fortir.  D'autres  voleurs  oétruifirent  les 
villes  de  Song-tcheou  (  ^) ,  de  Po-tcheou  (6)  &  de  Mie- 
tcheou(c)  cequi  fit  dire  à  l'Empereur  d^É^Kitans  qu!il 
-avoit  ignoré  que  les  Chinois  fuflent  fi  difficiles  à  gouver- 
ner« 

Pendant  qù*une  foule  de  voleurs ,  qui  étoîent  aînfi  dîfpcr- 
fés  de  tous  côtés ,  s'efforçoient  de  délivrer  leur  patrie  du 
joug  des  Kitans,  les  Officiers  de  Tancien  Empereur  étoient 
occupés  à  rendre  toutes  fortes  de  refpeds  a  l'Empereur 
Tartare*  D'un  autre  côté  Kao-tçou  s*attachoit  à  faire  re- 
venir dans  les  campagnes  les  laboureurs  &  les  payfans  > 
oue  la  crainte  des  Kitans  avoit  fait  fuir.  L'Empereur  des 
Kitans  fous  prétexte  que  les  chaleurs  de  Tété  auxquelles 
il  n'étoit  point  accoutumé,  l'obligeroîent  de  quitter  la  Chi- 
ne ,  prit  enfin  la  refolution  de  lortir  de  Ta-Ieam  :  il  fut 
accompagné  dans  cette  fortîe  par  plus  de  mille  Officiers 
de  toute  efpéce  qui  avoient  fervi  (bus  les  Tçin  ;  il  y  avoit 
auffi  un  grand  nombre  d'Eunuques ,  &  il  empgrtoit  avec 
lui  une  prodigieufe  quantité  de  rîcheffes.  Dans  fa  route 
il  attaqua  Siam-tchôou  qui  fut  prife  d'affaut;  une  grande  par- 

(m)  Aujour.^ut  Tfu-yam-hîrn dans  le  icrrîtoirc  de Kai-fenfr-&a. 
(b)  Aujourd'hui  Po-hicn  denslc  rcrrtoircdc  l-org  yam-foa. 
(  e  )  Vill*  dccrutce  à  }oo  li  à  roricnc  de  Tcing-ccheoa-fbu. 
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^ tie  des  habitans  fut  paffée  au  fil  de  Vépé^  9  principale^ 

Afth  j.c.  ment  les  enfants  mâles  :  on  ne  reTerva  que  les  filles  qm 
iïï^M7.    f"^^"^  menées  dans  le  nord.  On  laiflk  dans  cette  place 
un  Officier  nommé  Kao-tang-ing.   Il  ne  veftoit  qu'envi- 
ron fept  cens  perfonnes  dans  la  ville ,  cent  mille  avoient 
été  tués. 

Kao-tçou  nomma  alors  plufieurs  grands  Officiers  >  en* 
voya  un  de  fes  Généraux  au  fecours  de  Lou-tcheou  qu'un 
Officier  Chinois  fournis  aux  Kitans  fe  dîfpofoit  à  venir  al^ 
iiéger ,  il  mit  des  gamifons  dans  plufieurs  villes  des  envi- 
rons de  Ta-yuen-fou ,  &  fe  jjrépara  à  paATer  au  midî    dvt 
Hoam.  Quelaues  Chinois  qui  avoient  lervi  les  Kitans  Jang» 
leur  retraite  les  voyant  au  nord  de    ce  fleuve  fe  réuni-^ 
rent  pour  garder  la  rive  méridionale  ,  en  attendant  que  Ir 
Ciel  eût  decftlré  celui  qui  devoit  porter  le  titre  d'Empçr 
reur.  Ils  maflacrerent  les  Officiers  Kîtans  rVou-him-ft- 
ayant  trouvéÉ|  ville  de  Ho-yam  fans  troupes ,  y  entra  4c 
envoya  fair^es  foumîffions  à  Kao  -  tçou.  Il  battit  quel- 
ques partis  des  Kitahs.  L'Empereurdes  Kitans  n'arriva  p» 
jufquesdans  fes  états,  il  mourut  proche  Louan-tchinff4iiBtt 
dans  le  territoire  dfe  Tchin-tim-fou  danslePe-tdhe-u^'LeSi 
Chinois  de  la  fuite  des  Kitans  cherchèrent  à  profiter  de 
cet  événement  pour  donner  le  titre   de  Gouverneur  "Gé- 
néral  de  l'Empire  de  la  Chine  à  Tchao-yen-cheou  ;  rmiis 
cette  conduite  déplut  à  Ouo  -  yo ,  fur  lequel  les  Kitans 
avoient  déjà  jette  les  yeux.  Ce  Chef  des  Barbares  fit  arrê- 
ter Tchao-yen^heou  ;  &  en  préfence  de  tous  les  Chinois ,  ik 
fit  voir  Torare  du  feu  Empereur  des  Kitans   qui  lui  don- 
noit  l'Empire. 

Kao-tçoudéliberoît  furie  parti  qu'il  avoità  prendre  à  Poe- 
cafîon  de  la  retraite  des  Kîtans.  Tous  fes  Généraux  propo- 
foient  de  s^emparer  de  Tchin-tchcou  &  de  Goei-tcheou.  Il 
•vouloit  aller  dans  le  pays  de  Cham-tam.  Mats  onluirepré* 
&nta  que  quoique  l'Empereur  des  Kitans  fut  mort  y  fon  parti 
étoit  encore  puiflTant  &  qu'il  polTcdoit  dans  ce  pays  un  grand* 
nombre  de  villes  très-fortifiées ,  que  fi  on  fe  tranlportoir 

fjt)  A  préfisat  Tcbin-cing-foa  (lans  le  Pe-tcheU* 
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tkins  le  pays  de  Ho-pe ,  c*eft-à-dire  au  nord  du  Hoam ,  on  j^"^'^ 
n'y  trouveroit  aucuns  fecours ,  &  qu'on  auroit  toujours  à  k^.»^ 
craindre  que  les  voleurs  qui  y  étoient  ne  coupafTent  les  L'an  ^7. 
vivres.  Pendant  ce  tems-la  Hum-pie  Général  de  Kao-tcou 
faifoit  le  fiége  de  Tce-tcheou  ;  comme  cette  ville  tenoic 
ferme  y  Kao-tçou  fongeoit  à  faire  revenir.  Ton  Général  qui 
n'avoit  pas  un  nombre  fuffifant  de  troupes  ;  mais  cette 
démarche  parut  dangereufe  dans  Ton  Confeil  ;  on  craignit 
que  la  levée  du  fiége  ne  fît  déclarer  en  faveur  des  Kitans 
les  villes  qui  venoient  d'être  fbumifes ,  &  que  tout  TEmpî- 
xe  ne  fe  foulevât.  Kao-tçou  étoit  encore  incertain  ;  mais 
Hum-pie  TaiTura  qu'il  falloir  continuer  le  fiége  :  les  Géné- 
raux ennemis,  Yen-hiun,  Tçong-moei  &  Ye-la  Roi  des  Taiv- 
tares  Ki ,  avoient  réuni  leurs  troupes  pour  aller  attaquer 
Ho-yam  ;  mais  Vou-  him-te  fit  fi  bonne  contenance  que  les 
ennemis  abandonnèrent  ce  defiein  &  fe  retirèrent  plus  au 
nord ,  tous  les  Kitans  qui  reftoient  encore  dans  le  midi  les 
fuivirent. 

Hum-pie  ou  Su-hum-pie  étoit  fevére  y  il  faifoit  obferver 
une  exaâe  difcipline  dans  fon  armée  ;  il  ÊÊilloit  que  tout 
le  monde  lui  obéit  f^us  peine  de  mort.  Les  foldats  qui 
fe  repandoient  dans  les  campagnes  pour  aller  à  maraude  & 
pour  inquiéter  les  habitans ,  étoient  aufii  punis  de  mort  ; 
ils  n'avoient  pas  même  la  liberté  de  s'écarter  de  leurs 
chevaux.  Cette  difcipline  rendit  fon  armée  formidable  > 
toutes  les  villes  devant  leiquelles  il  fe  préfentoit  étoient 
prifes.  C'eft  par  le  courage  de  ce  brave  Officier  que  Kao- 
tçou  trouva  le  moyen  de  s'approcher  de  la  capitale  de 
l'Empire  fans  tirer  l'épée. 

Han  Général  des  Kitans  ayant  appris  que  Kao-tcou  avoit 
pris  la  route  du  midi ,  fongea  à  fe  retirer  dans  le  nord  ; 
mais  il  craignoit  que  l'Empire  de  la  Chine  étant  fans  Em« 
pereur ,  il  n'y  furvmt  de  grands  troubles.  Ces  Kitans  ne 
regardoient  pas  alors  Kao  -  tçou  comme  Empereur.  U  y 
avoit  alors  dans  Lo-yam  un  Prince  Chinois  nommé  Tçung- 
ye  auquel  ces  Tartares  avoient  donné  quelque-tems  au- 
paravant le  titre  de  Roi  de  Hiu.  Il  étoit  fils  de  Mim- 
t^ong  y  Empereur  de  la  Dynailie  des  Tarn  de  la  Horde  des 
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Ka^rou'  Empereur,  voulut  le  faire  commandant  général  de  TEmpî- 
Vau^V-  re  de  la  Chine  &  l'envoyer  à  Heng-tcheou.  Le  jeune  Prince 
s'étoit  caché  avec  fa  mère  Chou-poet.  Han  ne  laifla  paa 
de  lui  donner  le  titre  d'Empereun  Tous  les  chefs  de  Tar- 
mée  vinrent  faluer  ce  Prince  &  fa  mère.  Cette  Princefle 
leur  dît  les  larmes  aux  yeux ,  mon  fils  efi  trop  jeTine  éC  trop 
foihle  pour  Joutenir  le  poids  dune  couronne  ,  le  choix  que  ton 
vient  défaire  de  lui  va  caufer  la  perte  de  ma  famille.  Le  Gé- 
néral des  Kitans  lui  laifla  mille  hommes  pour  fa  garde  & 
fe  retira.  Tçung-ye  manda  les  Généraux  Kao-hîng-tcheou 
&  Vou-him-te  qui  ne  voulurent  point  fe  rendre  à  fes  or- 
dres î  alors  la  Princefle  fit  aflembler  tous  les  Ofiîciers ,  & 
leur  propofa  d'implorer  la  proteâion  de  ^Empereur  Kao- 
tçou.  La  plupart  ne  furent  point  de  cet  avis,  ôcdansTef- 
pérance  que  les  Kîtans  enverroient  des  fecours  ,  ils  pré- 
tendirent qu'il  étoit  plus  convenable  de  raflembler  ce  qui 
reftoit  de  troupes  pourfe  défendre  ;  '>  quoique  mon  fils  dit 
«la  Princefle,  loitle  malheureux  refte  d'une  tamille  dépouil- 
9>lée  du  trône ,  peut-il  aujourd'hui  difputer  l'Empire  ?  Quand 
3>Kao-tçou  apprendra  mes  intention* ,  il  fera  retomber  fur 
«vous  tout  le  mal  que  vous  allez  caufer  :  elle  perfifta  dans 
ce  fentiment  malgré  fes  Officiers ,  &  Tçong-ye  fe  déclara 
fujet  de  Kao  -  tçou.  Quelques  troubles  qui  arrivèrent 
alors  dans  PEmpîre    des  Kîtans  ,  obligèrent  Ouo  -  yo  de 

3uitter  les  frontîéres  de  la  Chine  pour  aller  à  la  défenfe 
e  l'Empire  qu'on  vouloît  lui  enlever ,  il  laifla  feulement 
un  Officier  dans  Heng-tcheou. 

Pendant  ce  tems-là  ICao-tçou  fe  rendit  maître  de  Kiang- 
tcheou  (a)  dans  laquelle commandoit Tçong-lang  ?  d'un  au- 
tre C3té  les  Kitans  ayant  à  leur  tête  leur  Général  Han  re- 
vinrent à  Heng-tcheou;  maisKao-tçou  étoit  déjà  entré  dans 
Lo-yam  où  tous  les  Officiers  étoient  venus  au  devant  de 
lui.  Il  fit  publier  que  tous  ceux  qui  auroient  reçu  leurs 
charges  des  Kitans  n^euflfent  rien  a  craindre  ;  il  fe  conten- 
ta de  faire  brûler  leurs  patentes.  Il  leur  avoît  envoyé  a.u- 

(#}  Aajourd*hui  Tching-pim-hren  dépendante  de  Pim<-yam-fotk 
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paravant  Kuo-tçong  -  y  dans  le  palais  de  Ta-leam  ,  après  lui  — ; 

avoir  ordonné  fecrettement  de  tuer  Tçong-ye  &  fa  mère.  kSo^cou?' 
Quel  crime  a  commis  mon  fils  ,  dit  cette  Princefle  en  mou-  v^xk^^j^J 
rant,  JiC  pourquoi  ne  lui  point  laijfer  la  vie ,  afin  que  tous  les 
ans  ilpuijfe  aller  rendre  Jes  devoirs  au  tombeau  de  /on  père 
Mim-tçong  f  Tout  le  monde  fut  touché  de  Ja  mort  de  ces 
deux  perlbnnes  :  Kaotcou  fe  rendit  à  Ta-leam  où  tous  les 
anciens  Officiers  des  1  çin  vinrent  fe  foumettre.  Il  donna 
à  Pien-tcheou  le  titre  de  GDur  orientale,  à  fa  Dynaftie 
le  nom  de  Han  &  le  titre  d'Empereur  à  Çts  ancêtres. 

L'Empereur  des  Han ,  c*eft  ainfi  que  nous  appellerons 
les  Princes  de  cette  Dynaftie ,  envoya  les  patentes  d'un 
grand  gouvernement  à  un  OfficierappeJlé  Tchong-goei  oui 
étoit  foumis  aux  Kitans.  Son  deffem  étoit  d  attacher  à  ioa 
fcrvice  cet  Officier;  mais  Tchong-goei  refufa  de  recevoir 
ce  gouvernement  &  demanda  du  fecours  àMo-ta  Général 
des  Kitans  ,  à  qui  il  envoya  fon  fils  en  otage.  Mo  -  ta  fit 
partir  aufii-tôt  quinze  cens  Kitans  avec  les  troupes  de  Pe- 
king.  Par-là  PEmpereur  fe  vit  contraint  d'envoyer  contre 
lui  fes  armées.  JVto-ta  commandoit  dans  Heng  -  tcheou  y 
c'ctoit  un  homme  fourbe ,  cruel ,  avide  de  richeffes ,  qu£ 
raviflbit  aux  Chinois  &  leurs  biens  &  leurs  filles.  Il  fai- 
foit  enlever  les  payfans  qu'il  accufoit  d'être  voleurs ,  & 
fous  ce  prétexte  ,  après  leur  avoir  feit  fouffirir  des  fupplices 
afireux^  il  les  faifoit  mourir.  Il  fe  divertiifoit  au  milieu  de 
tous  ces  malheureux  qui  expiroient  dans  les  tortures.  Cepen- 
dant la  garnifon  des  Kitans  ne  montoit  pas  à  plus  de 
deux  mille  hommes  :  Mo-ta  craignoit  continuellement  que 
les  Chinois  ne  fe  revoltaffent  ;  &  il  fe  conduifoit  d'une 
manière  à  leur  en  infpirer  le  deflein.  Il  faifoit  ôter  aux 
foldacs  Chinois  qui  étoient  fous  fes  ordres  leurs  provifions 
pour  les  donner  aux  Kitans.  Cette  milice  Chinoife  ayant 
appris  que  l'Empereur  des  Han  étoit  rentré  dans  Ta- 
leam  y  refolut  de  retourner  ibns  le  midi  ;  plufieurs  Offi- 
ciers des  environs  raflemblerent  leurs  plus  braves  foldats^ 
fe  failirent  des  corps-de-garde  qui  étoient  aux  portes  de 
la  ville,  s'emparèrent  des  arfenaux ,  appellerent  les  foldats 
Chinois,  armèrent  la  populace >  mirent  le  feu  à  la  porte 
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AértiJ.  c  ^°  psJ^îs  du  Gouverneur  &  tombèrent  fur  les  Khans  : 
Kaa!tçoa.  toute  la  Ville  fut  en  feu  en  peu  de  tems  >  Mo-ta  effrayé  fe 
i-'Mf*?.  retira  avec  fes  thréfors  dans  la  partie  feptentrionale  ;  les 
foldats  Chinois  de  fa  fuite  qui  n'avoient  plus  perfonne 
pour  les  gouverner  ^  augmentèrent  le  désordre  parles  pilla- 
ges qu'ils  firent.  Il  périt  environ  deux  mille  hommes  dans 
ce  maffacre  ;  les  Kiuns  fe  propofoient  de  revenir,  les 
che&  de  la  révolte  appellerent  aufli-tôt  d'autres  troupes  f 
enfuite  un  grand  nombre  de^ayfans  s'approchèrent  des 
murailles  dans  le  deffein  d'afTommer  les  Kitans  &  de  leur, 
enlever  leurs  femmes  ôc  toutes  leurs  richelfes ,  les  Barba- 
res prirent  alors  le  parti  de  fe  retirer  dans  le  nordjMo-ta 
avec  fes  Officiers  pafTa  auflî-tôt  àTîm-tcheou,  enfuite  les 
chefs  de  la  révolte  fe  fournirent  àrEmpereur  qui  leur  envoya 
des  fecours. 

L'Empereur  après  avoir  fait  punir  avec  beaucoup  de  fé- 
vérité  les  voleurs  dont  la  Chine  étoit  alors  infeâée,  alla  fe 
préfenter  devant  la  ville  de  Po-  tou  (a)^  dans  laquelle 
Tchong^o^i  comtnaadoit  pour  les  Kitans.  Son  Général 
Kâo-hirâ-tcheou  étoit  d'avis  qu'on  n'entreprît  pas  le  fiége 
dé  cette  place  ^  qui  étoit  pourvue  de  toutes  fortes  de  mu* 
nitions  ^  ôc  qu*on  fe  retirât  en  attendant  qu'elles  fuffent 
entièrement  confommdes.  D'autres  opinoient  pour  qu'on 
l'attaquât  ;  on  fuivit  ce  dernier  parti  qui  coûta  la  vie  à 
fltit'  ae  dix  mille  hommes  y  fans  qu^on  put  fe  iréndre  maî- 
tre de  la  place-  L'Empereur  marcha  vers  Pîen-tcheou  ou 
Il  y  avoit  quinise  cens  hommes  de  troupes  de  Pe  -  king 
ùiië  les  Kitans  y  avoient  laifTées  y  elles  furent  toutes  paf* 
fées  au  fil  de  Tépée. 

Pendant  ce  tems-là  Tchang  -  lien  vint  au  frcours  de 
Tchong-goêi  avec  deux  mille  hommes  :  l'Empereur  vou- 
lût l'engager  à  abandonner  le  parti  des  Kitans  ;  mais  ce 
Général  irrité  de  ce  qu'on  avoit  ruéleç  quinze  cens  hom- 
mes de  Pien-tcheou  dit  qu'il  étoit  refolu  de  fe  deffendre 
jufqu'à  la  mort*  Cependant  ce  fecours  re  put  empêcher 
que  Tchông-goei  après  avoir  confommé  toutes  fes  provi^ 

Hrè  )  fc'çft  T«-teito  fim. 
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(ions  ne  fut  contraint  de  fe  rendre  à  TEmpereur.  Tchang^  ^ 

lien  malgré  ia  refolution  ^  avoir  fait  la  même  cfaofe  peu  i(S^o*cçM.' 

de  tems  auparavant  ;  on  viola  à  ion  égard  la  fureté  qu'on  Lan ^47* 

lui  avoir  promife  &  on  le  lit  mourir.  Quelques  Généraux 

confeiUcAent  à  ^Empereur  de  pailer  au  âl  de  Pépée  les 

ibldats  de  Tchong-goei  Ôc  de  prendre  tous  fes  èiens  pour 

les  diilribuer  aux  troupes;  mais  l'Empereur  en  agit  autre-- 

ment  ôc  donna  à  Tchong-goei  une  des  premières  charges 

•de  TEmpire.  Cette  conduite  fit  murmurer  la  plupart  oes 

Officiers  ;  un  d'eux  o(a  tenir  ce  difcours  à  l'Empereur  :  » 

»  Prince  j  vous  avez  manqué  de  bonté  &  de  clémence  en 

«  faîfant  mourir  quinze  cens  foldats  qui  étoient  innocens; 

»  vous  avez  manqué  de  bonne  foi  en  engageant  Tchang- 

«  lien  à  fe  foumettre  y  pour  le  faire  enfuite  périr.  Aujour^ 

m  d'hui  Tchong-goei  eft  criminel  &  vous  lui  pardonnez  ; 

m  ce  n'eft  pas  là  punir  le  crime  comme  vous  le  devez.  Ce 

»  n'eft  que  par  la  clémence  que  l'on  parvient  à  retenir  les 

^  peuples  dans  le  devoir  ^  ce  n'eft  oue  par  la  bonne  foi  ôc 

»  la  confiance  qu'on  lui  infpire  quiis  exécutent  les  ordres 

<»  du  Souverain  5  &  c*efl  par  les  fupplices  qu'on  retient  les 

m  fcélérats  :  lorfqu'un  Monarque  s^écarte  de  ces  trois  chofes 

j»  il  ne  peut  conferver  fon  Empire.  » 

Dans  le  méine*tems  les  habitans  du  Sse-tchuen  vinrent 
iaire  des  courfes  dans  les  états  de  Kaœtçu^&le  Gouver- 
*neur   de  Fong  -  tciang  -  fou  dans  le  Chenft  abandonna 
le  parti  de  ce  Prince  pour  fe  foumettre  à  eux.  L'Empereur    ,       j 
irrité  de   cette  nouvelle   irruntion  ôc  principalement  de     *°^^  * 
ce  que  Tchao-kuam-t(;an  &  Heou-ye  s'étoient  joints  aux 
rebelles,  ordonna  au  Général  Vam-kim  -  tçong  d'aller  les 
attaquer.  Ce  Général  fut  à.peine  en  'marche  que  le  pre- 
mier de  ces  rebelles  envoya  un  Officier  vers  l'Empereur 
pour  faire  fa  paix  ;  il  n'ayoit  pas  voulu  fe   foumettre  juf- 
qu'alors ,  dans  la  crainte  qu'ayant  reçu  fâ  charge  des  Ki- 
uns  &  fon  père  étant  encore  auprès  de  l'Empereur  de  ces 
Tartares  on  ne  le  fit  mourir  :  l'autre  Officier  fmvit  cet  exem- 
ple. Sans  attendrele  retour  du  courier  c^u'il  avoir  envové  à 
la  Cour,  Tchao^kuam-tçanétoit  déjà  ibrti  de  Si-gan-fou  lorf- 
que  Vam*kim*t9ong  y  arriva.  On  apprit  alois  que  1m  trou^ 
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-— pes  de'Ssetchuen  xftoientfentrd es  dans  Tçin-tchuen.  Au(fi-tôt 

Kao-tcon.  Tchao-kuam-tçan  réunit  les  fîenrîes ,  au  nombre  environ  de 
Vm  9ih  mille  hommes^  à  celles  de  l'Empereur.  Le  Général  Impérial 
dans  la  crainte  que  fes  foldats  ne  défertaffent  voulut  les  faire 
marquer  au  vifoge  :  un  des  principaux  Officiers  s'offrit  pour 
donner  l'exemple.  Les  Ssetchuen  ayant  appris  alors  que 
Tchao-kuam-tcan  s'étoit  fournis  ,  voulurent  fe  retirer  ;  mais 
on  marcha  contre  eux  &  ils  furent  battus.  Ce  fut  le  der^ 
nier  fuccès  que  l'Empereur  remporta ,  ce  Prince  mourut 
peu  de  tems  après.  Comme  fon  fils  Tchîng-yeou  n'étoit 
âgé  que  de  dix-huit  ans  ,  il  avoit  mis  le  gouvernement  de 
l'Empire  entre  les  mains  de  Ki-fong-kie  &  de  quelques 
autres  Miniftres.  Auflî-tôt  Tchong-goei  fut  immolé  a  la 
fureur  du  peuple  :  on  déchira  en  morceaux  fon  corps  dans 
la  place  publique  ,  &  la  populace  fe  l'arrachoit  des  mains 
pour  le  manger,  Tching-yeou  porte  dans  l'hiiloire  le  titre 
^'-^'        S'Yn-ti. 

On  continuoît  toujours  l'expédition  contre  les  peuples 
du  Sfe-tchuen ,  &  Vam-kim-tçong  étoit  entré  dans  Fong- 
tciang-fou  ;  Hcou-ye  apprenant  le  changement  qui  venoit 
d'arriver  à  la  Cour  s'y  rendit  auffi  -  tôt ,  &  fe  réconcilia 
avec  le  nouvel  Empereur, les  richefTes  qu'il  y  répandit fî- 
rrent  oublier  fa  révolte  antérieure  ,  &  on  lui  donna  des 
-charges.  Bien-tôt  il  y  eut  plus  de  crédit  que  Vam-kimr 
tçong  ,  &  il  s'efforça  de  perare  ce  Général.  Il  fe  fît  donner 
l'ordre  de  retourner  à  Fong-tçiang-fou  dans  le  Chenfî  pour 
en  ramener  les  troupes.  Tout  le  monde  blâma  cette  con- 
duite de  la  Cour.  La  trop  grande  autorité  qu'on  laifla  pren- 
dre à  Heou-ye ,  qui  avoit  corrompu  par  fes  richefTes  les 
Miniflres,  fut  caufe  que  plufieurs  officiers  ,  &  fur-tout 
Tchao-fie-kuon  ,  fe  révoltèrent  ,  &  armèrent  la  jeunefTe 


de  Si  gan-fou.  Cette  révolte  donna  dans  la  fuite  beaucoup 
d'occupation  à  l'Empereur,  ôc  fi  quelque  chofe  fut  capable 


Depuis  que  ces  peuple 
tirés  à  Tim-tcheou ,  un  gouverneur  de  place  nommé  Siun- . 
fom-Jden,àqui  ils  avoient  donné   le  gouvernement  de 

Ta-tum-fou 
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Ta-tum-fou ,  irrité  de  n'avoir  pas  encore  reçu  fes  paten-  yûIh. 
tes ,  fe  mit  à  la  tête  de  trois  mille  hommes  qu'il  avoit  fous  Vmxï9^9, 
fcs  ordres ,  &  fe  retira  dans  la  montagne  Lang-chan ,  fi- 
tuée  à  p  li  au  nord-oueft  des  murailles  de  Pao-ting-fou 
dans  le  Pe-tcheli.  Les  Kitans  ne  furent  pas  plutôt  infor- 
més de  cette  nouvelle  qu'ils  vinrent  l'attaquer ,  mais  ils  ne 
purent  le  prendre ,  &  ce  général  fe  fournit  à  l'Empereur 
des  Han ,  qui  lui  donna  du  commandement ,  &  le  char- 
gea d'attaquer  les  Barbares.  Le  général  des  Kitans  nom- 
mé Ye-liu-tchong  ,  depuis  que  Po-tou ,  autrement  Ta-mim- 
fou  j  étoit  foumife  aux  Han  ,  appréhendçit  continuelle- 
ment  que  le  rcfte  des  Chinois  qui  fuivoient  encore  le 
parti  des  Kitans  ne  TabandonnafTent.  Ceft  ce  qui  lui  fît 
prendre  la  réfolution  avec  Mo-ta  de  mettre  le  feu  à  Tim- 
tcheou ,  &  de  fortir  de  cette  ville.  Us  emmenèrent  les 
habitans  y  renverferent  les  murailles  &  fe  retirèrent  dans 
le  nord.  Siun-Êtm-kien  vint  auffi-tôt  en  prendre  pofreffion 
avec  fes  frères  auxquels  on  donna  le  gouvernement  de  quel- 
qu'autres  places  voifines.  Il  chafTa  de  toutes  parts  les  Ki- 
tans. Toutes  les  villes  qui  étoient  tombées  fous  la  puif^ 
iance  de  ces  Barbares  pendant  le  règne  de  la  Dynaftie  de» 
Tçin ,  rentrèrent  fous  la  domination  de  l'Empereur ,  & 
le  général  Mo-ta  étant  retourné  dans  le  pays  des  Kitans 
fut  mit  à  mort  pour  n'avoir  pas  fçu  conferver  cettç  partie  • 
cje  la  Chine,  dont  cesTartares  s'étoient  emparé. 

Le  changement  d'Empereur  &  les  cruautés  que  l'oA 
avoit  exercées  fur  Tchong  -  goei  fufciterent  de  nouveaux 
troubles.  Un  des  principaux  officiers  de  l'Empire  appelle 
Li-cheou-tchin ,  appréhendant  de  fuccomber  fous  le  grand 
nombre  d'ennemis  qu'il  avoit  à  la  Cour ,  &  de  fubîr  le  fort 
de  Tchong-gpei ,  fongea  à  fe  fortifier.  Il  ramafla  des  armes  ^ 
&  fit  fes  efforts  pour  s'appuyer  des  Kitans  :  un  Bonze  qui 
l'entretenoit  dans  ce  deflem  lui jpromettoit  qu'il  feroit  un: 
tour  Empereur.  Il  fut  joint  par  ïchao-fic-kuon  ,  qui  s'étoic 
révolté  à.  Siganfou  ;  avec  ce  renfort ,  Li-cheou-tchin  prit 
le  titre  de  Roi  de  Tfin ,  &  envoya  des  troupes  Pour  fe 
rendre  maître  de  quelques  poftes.  L'Empereur  nt  partir 
fes  armées  contrç  ces  deux  rebelles.   Mais  les  divifioitf 

Tome  IL  O 
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Yn-ti.  '  ^^^^  P^s  qu'on  aflbupit  cette  révolte  qui  commençoit  à 
Tan ^48.  s'étendre.  Kuo-goei  qui  fonda  dans  la  fuite  la  Dynaftîe 
des  Tcheou ,  eut  part  au  gouvernement ,  &  on  lui  laifla 
trop  de  crédit.  En  même  -  tems  Vam  -  kim  -  tçung  après 
avoir  raflemblé  les  plus  braves  foldats  de  Fong-tciang-fou  ^ 
fous  prétexte  d'aller  contre  les  rebelles  de  Siganfou ,  le» 
conduifit  du  côté  du  Sfe-tchuen ,  où  il  abandonna  le  parti 
de  l'Empereur  pour  fe  foumettre  au  Roi  de  cette  pro- 
vince.      * 

L'inimitié  regnoît  toujours  entre  les  principaux  officiers^ 
de  l'Empire ,  ils  étoient  jaloux  du  grand  crédit  de  Kuo^ 
goei,6c  publioient  qu'ils  vouloient  mettre  le  nord  à  cou-- 
vert  des  incurfîons  aes  Kitans  :  mais  leur  deflcinétoît^dy 
aller  ufurper  l'autorité  &  refifter  enfuite  à  l'Empereur.  Ce- 
Prince  avoit  trop  de  confiance  dans  Kuo-goei ,  qui  devoit 
un  jour  lui  arracher  l'Empire.  Il  fit  une  faute  de  l'envoyer 
dans  le  Chenfi  pour  y  appaifer  les  troubles.  Kuo-goei  marcha- 
d'abord  contre  Li-cheol^tchin ,  qu'il  regardoit  comme  le- 
plus  puiflant ,  &  dont  la  défaite  entraînoit  néceflaîrement 
la  prife  de  Si-gan-fou  &  de  Fong-tcîang-fou.  H  divife  foir 
armée  en  trois  corps  ,  qui  vinrent  attaquer  par  des  routes^ 
différentes  Ho-tchong  (  a).  Ce  général  avoit  une  atten- 
.tion  finguliere  pour  les  foldats,  veïUoità  leur  entretien 
fupportpit  auec  eux  toutes  les  fatigues  de  la  guerre ,  récom- 
penfoit  le  moindre  fervice  qu'ils  lui  rendoient  >  vifi- 
toit  lui-même  ceux  qui  avoîent  reçu  des  bleffures  9  &  pa- 
roiffoit  ne  pas  appercevoir  les  fautes  légères  ;  il  gagna 

Cir-là  l'amitié  des  foldats  ^  &  fit  réuffir  réxpédition  pour- 
quelle  il  étoit  commandé.   La  plupart  des  (bldats  du 
rebelle  déferterent ,  &  s'emprefferoient  de  venir  fervir  Kuo- 

Î;oei.   Il  fe  préfenta  devant  la  place  ,  fes  officiers  vou- 
oient  qu'on  l'attaquât  fur  le  champ  ;  mais  lui ,  confîdérant 
Gue  Li-çheou-tchin  avoit  encore  un  affez  grand  nombre 
ae  foldats ,  &  que  la  ville  étoit  très-fortifiée  5  il  crut  qu'il 
.  étoit  plus  à  propos  de  la  bloquer ,  en  attendant  qu'elle  eût 

.  («}  Aujourd'hui  Pou-ccheou  dépendante  de  Pim-yam^fbo^. 
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confommé  toutes  fes  provifions.  Il  fit  faire  des  retranche-  

mens ,  établit  des  fignaux  le  long  du  fleuve  ,  d'efpace  en  yn^^/'^' 
efpace  >avec  des  foldats  pour  les  garder ,  &  borda  de  vaif-  L'an^éS. 
féaux  la  rivière  ,  de  forte  que  Li-cheou  -  tchin  fut  enfer- 
mé de  tous  côtés.  Les  troupes  que  le  Roi  du  Sfe-tchuen 
icnvoyoit  au  fecours  de  Fong-tciang-fou  furent  repouffées. 
En  même-tems  Vam-kim-tçung  fitp^rirfoixante-dixperfon- 
«es  de  la  famille  de  Heou-ye  qui  l'avoit  trahi.  Mais  un 

Îietit-fils  de  Heou-ye  fut  confervé  par  fa  nourrice,  qui  eut 
e  courage  de  donner  aux  bourreaux  fon  propre  fils  en 
échange ,  &  de  fe  fauver  avec  l'enfant.  Elle  vmt  jufqu'à 
Ta-leam  rejoindre  Heou-ye,  elle  avoir  été  obligée  de 
inandior  pendant  la  route.  Ces  traits  fînguiiers  de  dévoue- 
inent  pourroiem  être  mis  au  rang  des  Fables  s'ils  étoient 
moins  fréquens  :  mais  l'Hiftoire  Chinoife  en  fournit  un  fî 
grand  nombre  d'exemples  qu'on  ne  fçauroit  les  révoquer 
en  doute  :  c'eft  le  caraûere  de  cette  Nation  qui  fait  céder 
les  fentimens  de  la  nature  au  fervice  du  Prince  &  au  bien 
de  la  patrie.  Cependant  à  examiner  de  plus  près  le  carac* 
tere  des  Chinois ,  l'aâion  de  cette  femme  devient  moins 
louable  qu'elle  le  feroit  chez  un  autre  Nation.  On  fçait 
ijue  ces  peuples  ne  font  aucune  difiîculté  d'expofer  leurs 
enfants  nouveaux  nés ,  de  les  abandonner  dans  les  rues  , 
&  de  les  jetter  dans  les  étangs  où  ils  périfTent  miferable- 
ment. 

Li-cheou-tchîn  étoit  toujours  afiîégé  dans  fa  place.  Il 
£ufoit  de  tems  en  tems  des  forties  ,  mais  elles  ne  lui 
étoient  point  avantageufes.  Il  tenta  plufieurs  fois  inutile^ 
ment  de  faire  paffer  quelques-uns  de  fes  gens  pour  aller 
demander  du  fecours  aux  Kois  de  Tam  ,  de  Cho  ou  de 
Sfe-tchuen  &  aux  Kitans.  Il  manquoit  de  vivres  ,  6c  la  fa- 
mine emportoit  tous  les  jours  une  grande  quantité  de  peu- 
ple. Son  Bonze  nommé  Tçong-lun,  l'amufoitpar  fes  dif- 
cours  &  Pentretenoit  dans  fa  révolte.  Tchao-hoeî  ,  au- 
tre général  de  l'Empereur  vint  affiéger  en  même -tems 
Vam-kim-t<;ong  dans  Fong-tciang-fou  &  fit  courir  le  bruit 
qu^il  arrivoit  du  Sfe-tchuen  des  troupes  au  fecours  de  la 
place.  Vam-idng-t^ong  qui  donna  dans  ce  piège  ,  envoyja 
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— environ  mille  foldats  au-devant  d'elles.  Cétoit  ce  que  le 

Ynri  '^*  général  de  PEmpereur  attendoit.  Cette  petite  troupe  fut 
VsM9^2.  furprife  &  entièrement  défaite.  Il  ne  fut  pas  moins  heu- 
reux contre  les  troupes  du  Sfe-tchuen  qui  arrivèrent  ef- 
feftivement  quelque  tems  après  :  le  général  du  Roi  de  Cho 
avoit  placé  deux  mille  hommes  en  embufcade  dans  des 
marais  ,  &  s'étoit  approché  de  Pao-ki-hien  ;  enfuite  il  vint 
camper  fur  la  rivière  Kuei ,  mais  les  Han  ayant  jette  cinq 
mille  hommes  dans  Pao-ki-hien  ,  les  Cho  furent  obligés 
de  fe  retirer.  Les  fecours  que  Li-cheou-tchin  avoit  obte- 
.nus  du  Roi  de  Tam  devinrent  également  inutiles  ,  ils  fe 
retirèrent  à  Hai-tcheou.  En  même-tems  Vam-kim-tçung 
avec  ceux  qu'il  avoit  reçus  du  Roi  de  Cho,  défît  d'abord 
les  troupes  des  Han  ;  mais  Kuo-goei  étant  accouru  au  fer 
cours,  les  Cho  qui  avoient  confommé  toutes  leurs  pro- 
vifions  s'en  retournèrent.  La  Cour  n'étoit  pas  plus  tran- 
quille :  la  plupart  des  Miniftres  ,  ennemis  les  uns  des  au- 
tres, y  caufoient  des  défordres  encore  plus  préjudicia- 
bles à  l'Empire  que  les  révoltes  qui  étoient  dans  les  pro- 
vinces. 

*Kiio-goei  retourna  devant  Ho-tchong ,  où  il  avoit  laiffé 
Pe-ven-ko.  Cet  officier  envoya  au-devant  de  lui  quelques 
troupes.  Li-cheou-tchin  faifit  cette  occafion  pour  faire  un 
détachement  de  mille  de  fes  meilleurs  foldats  ^  dont  if 
donna  le  commandement  à  Ki-hiun.  Ces  troupes  vinrent 
attaquer  les  retranchemens  des  Han  &  mirent  le  feu  par- 
tout. Le  camp  des  Han  alloit  être  pris  :  mais  un  officier 
ayant  rafTembléà  la  hâte  quelques  foldats  ,  obligea  les  enne  - 
jmis  à  fe  retirer ,  -après  leur  avoir  tué  fept  cens  hommes. 
Li-cheou-tchin  dans  le  deffein  de  faire  une  nouvelle  for- 
tie ,  envoya  plufieurs  de  fes  gens  qui  fe  difperferent  dans 
les  campagnes ,  où  ils  fe  mirent  à  vendre  du  vin.  Ils  avoient 
-ordre  de  ne  point  infifter  fur  le  prix.  La  plupart  des  fenti- 
nelles  de  l'armée  Impériale  s'eny vrerent ,  &  ne  furent  plus 
en  état  de  garder  leurs  portes  ;  le  Général  s'apperçut  de  ce 
défoxdre  ,  &  fit  punir  plufieurs  foldats  pour  lervir  cPexem- 
ple.  Cependant  Lî-cneou-tchin  qui  commcnçoît  à  man- 
quer jle  vivres  ;  réfolut  de  faire  un  dernier  effort  pour  obli*- 
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ger  les  Han  à  lever  le  liège  ^  mais  il  fiit  repoufTë  avec  — ; 

une  perte  confidérable  ;  quelques-uns  de  fes  Généraux  fu-  y^f/*  *' 
rent  faits  prifonniers.  Ki*hiun  vint  fe  rendre  aux  Han  avec  L*^^4^* 
mille  hommes.  Alors  Kuo-goei  attaqua*  plus  vivement  la 
place  ,  il  emporta  les  murailias.  Li-cheou-tchin  qui  fe  vit 
làns  efpérance  ,  fe  précipita  dans  le  feu  avec  fa  femme 
&  fes  enfants ,  la  ville  fut  prife.  On  arrêta  le  Bonze ,  qui 
fut  conduit  à  Ta-leam  y  où  la  populace  le  mit  en  pièces 
dans  la  place  publique. 

Si-gan-fou  dans  laquelle  Tchao-fie-kuon  s^étoit  révolté, 
étoit  expofée  à  de  plus  grands  maux  par  la  cruauté  du  re- 
belle. Il  prenoit  les  femmes  y  les  filles  Ôc  les  enfants  des 
habitans  &  les  dillribuoit  à  fes  troupes  pour  les  manger. 
Ce  n'étoit  pas  la  néceflité  qui  le  portoit  à  ces  excès.  Il 
les  donnoit  à  /es  foldats  comme  des  récompenfes  &  une 
augmentation  de  paye.  Il  fe  plaifoit  à  faire  fervir  fur  fa 
table  le  foye  de  ces  malheureufes  vi£times  ;  mais  enfin  , 
l'exemple  du  rebelle  qui  venoit  d'être  foumis ,  &  la  crain«- 
te  du  châtiment  qu'il  méritoit,  lui  firent  prendre  le  paiti 
d'envoyer  un  officier  i  PEmpereur  :  il  obtint  le  gouver- 
nement de  H'oa  -  tcheou.  iVf ais  lorfqu'il  fortit  de  Si- 
f [an-fou  pour  venir  recevoir  l'ordre  de  l'Empereur  qu'on 
ui  apportoit  y  Kuo  -  tçong  -  y  avec  quelques  troupes 
s'empara  des  portes  de  la  ville ,  &  le  fit  arrêter.  Il  eut 
la  tête  coupée  dans  la  place  publique  avec  trois  cens  de 
fes  gens.  Après  que  le  Chenfi  eut  été  ainfi  pacifié  ^  Kuo- 
goei  revint  à  la  Cour  où  on  Téleva  à  de  plus  grandes  di- 
gnités. Il  ne  refloit  plus  à  foumettre  dans  cette  province 
que  Fong-tciang-fou  ^  dans  laquelle  Vam-kim-t^ung  s'étoit 
renfermé.  Tchao-hoeila  tenoit  étroitement  afliégée  :  Vam- 
kim-tçon2 ,  malgré  les  repréfentations  de  fes  omciers  qui 
lui  confeilloient  de  fe  rendre  >  perfida  toujours  dans  fa 
révolte.  11  voulut  faire  une  fortie  y  mais  ayant  été  repouffé^ 
il  fe  brûla  lui-même  y  àc  tous  ies  officiers  vinrent  fe  renr 
dre. 

Ces  trois  révoltes  avoient  obligé  la  Cour  de  veiller  plut 
attentivemient  au  gouvernement  de  l'Empire  ;  mais  lorf^ 
qu'elles  furent  appaûfées  ;  l'Empereur  &  fe»MijaiAtef  comr 
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,      _   mencerent  à  fe  conduire  avec  plus  de  hauteur  ,  les  aiBu-* 
Yn'ri.  "   '  res  furent  négligées ,  on  n'écouta  point  les  fages  confeils 
l->n^4^.    de  rimpératrice ,  ni  ceux  de  quelques  officiers  ,  &  cette 
paix  devînt  plus .  dangereufe  pour  la  Dynaftie  des  Han^ 
.que  ne  lavoit  été  la  guerre.  11  en  eft  fouvent  des  Empires 
comme  des  hommes  :  leur  vertu  brille  dans  Tadvcrfité ,  la 
profpérité  fait  paroître  leurs  vices. 
.i>p^5o.        Les  Kitans^qui  depuis  quelque  tems  avoient  ^të  zffez 
tranquilles  ,  envoyèrent  Tchong-kuei ,  ancien  Empereur 
.dès  Tçin ,  qu'ils  retenoient  toujours  prifonnier  y  à  Kien- 
^cheou ,  où  ils  luiailignerent  des  terres ,  enfuite  ils  vinrent 
/aire  des  çourfes  fur  les  frontières  de  la  Chine,  Kuo-goei 
fut  chargé  d'aller  les  repouffer.  On  lui  donna  le  gouver* 
ipement  de  Po-tou  ou  Ta- mirai- fou^  Cette  nomination 
-excita  des  démêlés  entre  les  Miniftres  fur  Tautorîté  .qu*oa 
4eYpit  lui  donner  dans  ce  gouvernement  :  quelques  ^  uns 
vouloient  qu'il  fût  revêtu  aune  charge  qui  avoir  été  dé^ 
itf uite ,,  &  par  laquelle  les  trompes  ne  dévoient  obéïr  qu'à 
feig  ordres  feuls  :  les  deux  principaux  Minières  allèrent 
jufqu'à  tirer  Tépée  l'un  contre  l'autre ,  parce  qu'ils  étoient 
d^un  avis  différent  fur  ce  fujet.  L'Empereur  donna  aufli 
un  gouvernement  à  Kuo-yong,  neveu  6c  fils  adpptif  de 
Kuo-goei..  Celui  -  ci  parut  fâché  des  difputes  qui  étoient 
furveijues  entre  les  Miniftres  :  il  le  témoigna  à .  l'Empe- 
reur avant  que  de  partir  pour  fon  gouvernement.  Il  lur* 
vint  dans  le  même  tems  dans  la  capitale  un  ouragan  terril 
ble  ,  le  vent  fut  fi  violjent  qu'il  détruifit  une  partie  de  mai-- 
Ions ,  &  emporta  bien  loin  les  portes.  L'Emperenr  fît  ve-» 
nir  les  Aftronomes ,  &  leur  demanda  de  quelle  manière 
il  pourroit  éloigner  les  malheurs  que  cet  événement  an» 
nonçoit  :  ces  Aftronomes  lui  répondirent  que  les  devoirs  de 
leurs  charges  ne  s'étendoient  pas  jufques  -  là  ^  cependant 
que  tous  les  Princes  qui  avoient  voulu  éloigner  ainfi  le» 
maux  dont  ils  étoient  menacés ,  s'étoient  attachés  à  devc» 
ïiir  plus  vertueux. 

Tout  le  gouvernement  de  l'Empire  rouloit  alors  fur  qua- 
tre perfonnes  ;  Yam-yeou  avoit  foin  de  l'adminift^ration  des 
a^^es^  Kuo-goei  çotninandoit  les  armées^  Sfu^hum-pie  l«f 
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Gardes  de  rEmpcreur,  &  Vam-tchang  avoit  infpeélion  fur  Iç  •- 

chréfor.  Yam-yeou  étoit  un  Miniftre  ndéle  qm  écoutoit  tout  ^^J^    ^' 
le  monde  ^  on  s'adreffoit  diredtement  à  lui  ;  s'il  recevoit  Lan  ^5^^ 
quelquefois  des  préfens  ,  ce  n'étoit  que  pour  les  diftribuec 
auffi-tôtrll  n'en  étoit  pas  de  même  de  Vam-tchanç  ;  hom- 
me avide  &  intéreifé.  Les  changemens  qu'il  fît  dans  lesr 
finances  mécontentèrent  d'autant  plus  le  peuple  que  l'Em- 
pereur renfermé  avec  fcs  concubines  ne  prenoit  aucun; 
foin  du  gouvernement.  Yam-yeou  lui  ea  faifoit  fouvent  dea 
reproches  ;  mais  les  Muficiens  &  les  Farceurs  étoient  les- 
feuls  qui  étoient  écoutés^  &  qui  recevoient  de  fcs  préfens ^ 
le  payement  des  troupes  étoit  négliger  L'Empereur  irrité 
de  toutes  les  remontrances  qu'on  lui  faifoit  à  ce  fujet ,  prie 
la  réfolution  avec  quelques  courtifans  de  faire  mourir  Yàm<r 
yeou  ôc  les  autres  Minières  ;  quelques  ofiiciers  en  donne>< 
rent  avis  à  Su-h^m-pie^qui  ne  voulut  point  ajouter  foi  à  leur 
difcours.  Dans  le  tems  que  Yam-yeou  &  Vam-tchang  fe  ren-r 
doient  au  Palais  >  ib  furent  tués  par  des  foldats.  On  don-^' 
na  ordre  d'aller  Êiire  mourir  Su-hum^pie,  Kuo-goei  On  tou» 
leur»  gens  ;  mais  ce  dernier  en  ayant  été  inftruit  y  déli-r 
béra  avec  Css  amis  fui  le  parti  qu'il  avoit  à  ftçnàrt  ;  il 
paroiffoit  refolu  d'attendre  la  mort.  »  Pourquoi^  difoit-il^ 
•  vivrois-je  feul  %  puifque  les  autres  Minières  font  tués  f  Si 
^  ma  tête  èfl  néceflaire  pour  rétablir  la  tranquillité  dans^ 
»  TEmpire^  Je  ne  fais  aucune  difficulté  delà  donner.»  Tous^ 
fes  amis  lui  confeillerent  de  profiter  •du  défordre  que  la: 
conduite  de  l'Empereur  occalion-noit  ,  pour  fe  rendre  maw 
trc  de  PEmpire.  Ils  lui  repréfenterent  que  c'étoit  unique-^ 
ment  dans  ce  deiTein  que  le  Ciel  Tavoit  confervé.  Il  ftitr 
joint  en  peu  de  tems  par  plufîeurs  Officiers  qui  vînrenç 
avec  leurs  troupes  ,  &  il  le  rendit  à  Tan-tcheou  :  il  n'é- 
toit  point  encore  porté  à  la  révolte  9  il  vouloir  écrire  h 
rEmpcreur  &  lui  offi-ir  fa  tête  s'il  étoit  coxjpable  ;  mais  fe» 
amis  s'oppoferent  de   nouveau  à  fon  defTein  :  en  confé^r 
ouence  il  alla  prendre  tout  ce  qui  étoit  dans'  les^  magafin» 
de  Hoa-tcheou  ,  poiir  Tentretien  de   fon  armée  qui  aug*» 
mentoit  tous  le^;  jours.  Il  étoit  toujours  irréfolu  dans  fon 
cntrepiifc.  Encore  fidèle  à  l'Empereiu:  £c  ne  cherchant  quo 
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Apris  j.  c    ^^  ^^^^  ^^  TEmpire ,  il  aimoit   mieux   mourir  que  d'être 
Yn-ii.      '    l'auteur  d'une  révolution  ;  on  lui  repréfenta  que  c'étoit  la 
t'an^jo.     Cour  qui  lui  avoit  manqué^  &  non  lui  qui  avoit  manqué 
à  la  Cour. 

Lorfqu'on  eut  été  informé  à  la  Cour  de  cette  démar- 
che, les  favoris  de  l'Empereur  commencèrent  à  faire  vuider 
tous  les  magazins  pour  les  diftribuer  aux  troupes.  Kuo-goei 
^Ua  à  Fong-kieou ,  pendant  que  l'Empereur  a  qui  l'Impé- 
ratrice venoit  de  reprocher  fa  conduitie  ,  faifoit  raffembler- 
tous  fes  Généraux ,  même  ceux  qui  avoient  été  fes  plus 
cruels  ennemis  :  ce  Prince  les  diftribua  dans  difFérens  poftes 
&  marcha  lui-même  à  l'ennemi.  Yen  -  tchao  alla  le  pre- 
mier attaquer  Kuo-goci;mais  il  fut  repouflTé.  Ce  premier  fuc-* 
ces  de  Kuo-goei  repandit  la  confternation  dans  l'armée  Im- 
périale. La  plupart  des  troupes  déferterent  &  paflerent  chez 
les  rebelles  :  mais  Kuo-goei  les  renvoyoit  dans  leur  camp. 
L'Empereur  abandonné  de  tous  côtés,  fiit  obligé  de  fuir 
fie  d'aller  fe  cacher  dans  une  maifon  parmi  le  peuple  ;  il 
fut  tué  par  quelques  foldats  :  fes  favoris  ne  voulurent  pas 
Jui  furvivrefic  fe  donnèrent  la  mort.  Kuo-goei  fe  préfenta 
aux  portes  de  la  capitale,  fit  arrêter  plufieurs  des  Officiers 
que  l'on  mît  aux  fers ,  &  envoya  de  tous  côtés  fes  Géné- 
raux pour  arrêter  le- pillage  ;  il  fe  regardoît  encore  com- 
me criminel  &  ne  fongeoit  point  à  FEmpire  :  il  fe  com- 
Î^orta  dans  cette  occafion  comme  fujet ,  \\  affembla  tous 
es  Officiers  &  fuppliâ  l'Impératrice  meredechoifirpromp-» 
tement  un  Empereur  parmi  les  frères  de  l'Empereur  ;  on 
liçou^m.    jetta  ies  yeux  fur  Licou^pin  (a)  frère  de  Kao-tçou,Ce  Prince 
étoît  alors  dans  fon  gouvernement;  on  envoya  au  devantlul 
quelques  Officiers  pour  le  conduire  dans  la  capitale  ;  pen- 
oant  cetems-^làon  diftribua  les  charges  de  PEmpirc  ;  fie  on 
lit  punir  les  principaux  d'entre  -  les  Miniftres   qui  avoient 
été  caufe  de  la  perte  du  feu  Empereur  ;  leurs  têtes  fu- 
rent ;attaché3es  dans  la  place  publique  ;  mais  on  fit  gracêà' 
leur  famille.  Les  Kitans  faifirent  cet  inftant  de  troubles 
pour  vcpir  faire  le  ravage  dans  les  envirpns  de  Pe-kjng  oà 

ils 
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ils  ruînerent  qiieiquca  villes;  mais  Kuo-goei  marcha  con-       . 
tre  eux  &  les  obligea  de  fe  retirer.  ^^  y' 

Le  nouvel  Empereur  s'étoit  mis  en  marche  pour  fe  rendre  i;an^^  jol 
à  la  Cour;  Kuo  goef  avoit  été  au-devant  de  lui  jufqu  à  Pema- 
hien  proche  Ta-mim-fou  ;  d'où  il  vint  à  Kai  -  tcheou ,  mais 
dans  le  tems  qu'il  fe  difpofoit  à  fortir  de  cette  ville ,  il  s'éid- 
va  parmi  les  troupes  une  fddition  ;  les  foldats  ne  voulurent 
point  reconnoitre  le  nouvel  Empereur ,  &  déchirèrent  Té- 
tendart  jaune  dont  ils  enveloppèrent  Kuo-goei ,  en  criant 
rive  r Empereur  y  &  l'exhortant  a  marcher  vers  le  midi.  On 
envoya  auffi-tôt  faire  fçavoir  à  Ta-leam  que  le  peuple  n'eût 
rien  à  craindre.  L'Empereur  apprit  cette  nouvelle  à  Sum- 
tcheou  ;  il  manda  quelques  troupes  pour  fa  garde  :  les 
Officiers  de  la  ville  luj  rcpréfenterent  qu'on  publioit  partout 
que  Kuo  goei  étoit  Empereur  &  qu'il  devoits'y  oppofer  :  on 
lui  propola  d'attaquer  les  troupes  qui  a  voient  été  envoyées; 
mais  il  n'eut  point  aflez  de  fermeté.  Il  laifla  le  tems  à  fes 
ennemis  de  fe  faîfir  de  fa  perfonne ,  on  fit  mourir  ceux  qui 
lui  avoient  donné  quelques  confeils  ,&  l'Impératrice  fit  pu- 
blier qu'il  étoitcépcférelle  remit  enfuite  à  Kuo-goei  le  gou-  ■ 
vernement  de  l'Empire ,  &  peu  de  tems  après  il  fut  procla-  ^'^^5'« 
mé  Empereur.  Il  donna  à  fa  Dynaftie  le  nom  de  Tcheou. 

Pendant  que  la  Cour  étoit  expofée  à  toutes  ces  révolu- 
tions ,  Lieou-tçong  frère  de  l'Empereur  Kao  -  tçou  &  gou- 
verneur de  la  Province  de  Ho-tong ,  ayant  appris  le  fort  de 
TEmpereuçIn-ti^vouloit  lever  des  troupes  pour  aller  dans 
le  midi  ;  mais  ayant  été  informé  que  Lieou-pin  avoit  été  fait 
Empereur ,  il  abandonna  ce  projet ,  parce  qu'il  regardoit  ce 
Prince  comme  fon  fils.  Un  Officier  avoit  voulu  lui  faire  en- 
vifager  que  toutes  les  démarches  de  Kuo-goei  ne  tendoient 
qu'à  fe  rendre  maître  de  l'Empire ,  &  lui  avoit  confeillé  de 
le  prévenir;  mais  Lieou-tçong  lui  avoit  fait  couper  la  tête. 
Lorfqu'il  apprit  prefque  auffitôt  que  le  nouvelEmpereur  avoit 
été  dépofé ,  il  envoya  à  ce  Prince  un  Courier  pour  l'engager 
à  revenir  à  Tcin-yam.  Un  autre  Officier  de  Lieou-pin  s'em- 
para en  méme-tems  de  SîJ^tcheou^dans  l'efpérance  de  tirer 
des  fecours  de  Lieou-tçong&de  confcrver  l'Empire  à  Lieou- 
pin  ;  mais  le  nouvel  Empereur  des  Tcheou  força  ce  Prince 
Tome  II.  P 
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dépofô  d'écrire  à  l'Ofiicier  &  de  lui  ordonner  de  refter  tran-' 
ifcou-      "  quille.  Cet  Empereur  avoit  été  arrêté  quelque  tems  aupara- 
«ç^"î^*        vant  dans  la  crainte  qu'on  eût  qu'il  n'allât  à  Tcin-yam.  Alors 
L  an  >^;  u    Lieou-tçong  que  Ton  appelle  encore  Tchou-min ,  fe  fît  pro- 
clamer Empereur  dans  Tcin-yam  &  fe  rendit  Maître  des 
villes  de  Pim-tcheou,  de  Fuen-tcheou  {a) ,  de Hin-tcheou  , 
deTai-tcheou,  deLan-tcheou  (^),  de  Hien-tcheou  (c), 
de  Long-tcheou  {J)y  de  Goei-tcheou  (<?),de  Tfin-tcheou(/^ 
de  Leao-tcheou  (g)  de  Lin-tcheou  ôc  de  Che-tcheou.  Lors- 
qu'il apprit  la  mort  de  Lieou-pin  il  regretta  d'avoir  fait  mourir 
rOfficier  qui  lui  avoit  confeillé  de  prendre  les  armes  &  lui 
fit  faire  des  funérailles.  Ce  Prince  n'eft  plus  regardé  comme 
Empereur  de  la  Chine  par  les  Hiftoriens  Chinois  qui  appel- 
lent fa  Dynaftie,  Han  du  nord.  Ainfi  nous  ne  lui  donnerons 
plus  dans  la  fuite  que  le  titre  de  Roi  de  Han.  Il  envoya  fon 
fils  adoptif  Tching-kiun  pour  faire  la  guerre  à  l'Empereur 
des  Tcheou  ,  il  fit  auffi  demander  du  fecours  aux  Ititans  , 
&  la  ville  de  Hia-tcheou  fe  foumit  à  lui.  Les  Kitans  le  re- 
connurent pour  Empereur  ;  mais  les  troubles  qui  furvînrent 
parmi  ces  Tartares,ne  permirent  pas  que  le^oi  de  Han  tira 
d'eux  de  prompts  fecours.  Il  fut  obligé  d'attendre  que  ces 
troubles  tuffent  appaifés ,  alors  ces  Peuples  lui  envoyèrent 
cinquante  mille  hommes  auxquels  il  enjoignit  vingt  mille  & 
alla  aflîéger  Tcin-tcheou  qui  appartenoit  aux  Tcheou.  Mal- 
gré cette  puiïïante  armce  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Les 
Kitans  ayant  appris  l'arrivée  de  l'armée  impériale,  mirent 
le  feu  à  leur  ciîmp  &  fe  retirèrent  pendant  la  nuit. 
L'an  551-     '    Le  Roi  de  Han  ne  laiffa  pas  de  continuer  de  faire  la  guer- 
re à  l'Empereur  des  Tcheou  ;  mais  il  fut  battu.  Enlùitc  , 
L'an^j  j.    après  que  l'Empereur  des  Tcheou  qui  avoit  pris  le  titre  de 
Tai-tçu,  fut  moit ,  il  envoya  demander  des  troupes  aux  Ki- 
tans ,  mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  la  nouvelle  ex- 

(a)  Aujourd'hui  ii-ho-hicn  dans  le  Chanfî. 

(b)  .Uijourd'hui  Lan  liicn  qui  dépend  de  Ta-yucn-foa. 
(f)  Aujourd'luii  Tcinçr-Io  dépendante  de  Ta-TUcn-fou. 
(#/)  Elle  porte  k*  même  nom  &  dépend  du  Cl||nfi. 

(e)  Aujourd'hui  Lcao-chan-hien  proche  Pim-yam-fou  dans  le  ChanC 

(f)  Aujourd'hui  Chin  mo-hicn  dépendante  d*Ycn-gan-fou. 
(^)  Aujourd'hui  Li-clic-hien  dépendante  de  Ta-yucu-foa» 
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pédition  qu'il  entreprit.  L'Empereur  des  Tcheou  appelle  ^^j  ^ 
Chi-tçong  femit  à  la  tête  de  ion  armée.  Le  Roi  de  Han  ifj^u.  ' 
étoit  campé  au  midi  de  Kao-pim  (a)  où  il  effuya  un  premier  «çp^g- 
échec;  de-là  il  alla  fe  ranger  en  bataille  à  Pa-kong-tchin.  ^*"^^^' 
Lorfqu*ii  vit  oue  Tarmée  impériale  n'étoit  pas  nombreufe  > 
il  fe  repentit  d'avoir  appelle  les  Kitans ,  il  fit  enfuite  atta- 
auer  l'aile  gauche  des  ennemis  qui  fut  mife  en  déroute.  Le 
défordre  étoit  fi  grand  que  les  foldatsjettoient  leurs  aAies 
&  vcnoient  fe  rendre  aux  Han.  Chi-tçong  rallia  lui  -  même 
fes  troupes  ôc  fe  mit  à  leur  tête  ,  il  marcha  de  nouveau  à  Pen- 
nemi  &  le  mit  à  fon  tour  en  fuite.  Le  Roi  de  Han  gagna 
avec  peine  Tcin-yam  &  fit  reparer  les  fortifications  de  cette 
ville.  Dans  la  crainte  que  les  Tcheou  ne  vinfTent  l'attaquer, 
il  envoya  demander  promptement  du  fecours  aux  Kitans. 
Quelques  corps  des  troupes  impériales  vinrent  jufqu'à  Tcin- 
yam  ,  mais  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'en  faire  le  fiégc. 
La  plupart  des  fujets  du  Roi  de  Han,  voyant  que  le  pays  al- 
loit  être  expofé  aux  courfes  des  ennemis  ,  fe  retirèrent  dans 
les  montagnes  ;  mais  l'Empereur  fit  cefler  le  pillage^afin  que 
cesJ^euples  engagés  par  fes  bontés  vinflent  fe  rendre  d'eux- 
mêmes.  Les  villes  de  Fuen-tcheou  y  de  Leao  -  tcheou ,  de 
Hien-tcheou ,  de  Fong-tcheou  &  plufieurs  autres  fe  foumi- 
rent.  L'Empereur  des  Tcheou  s'approcha  de  Tcin  -  yam 
&  en  forma  le  fiége ,  le  Général  des  Kitans  qui  avoit  été 
mécontent  des  Han  s'étoit  retiré  ,les  Tcheou  défirent  quel- 

2ues  corps  de  troupes  que  le  Roi  de  Han  avoit  placés  entre 
[in-tcheou  &  Tai-tcheou.  Ils  entrèrent  dans  la  première» 
de  ces  deux  villes  &  les  Kitans  fe  retirèrent  après  avoir  perdu 
deux  mille  hommes  à  Hin-keou  ancienne  fortcrefle  fituée 
proche  Hin-tcheou  dans  le  diftrid  de  Ta-yuen-fou.  Il  furvint 
alors  de  grandes  pluyes  ,  qui  occafionnerent  des  maladies  à 
un  fi  grand  nombre  de  foldats,  que  l'Empereur  des  T  cheou 
délibéra  s'il  ne  leveroit  pas  le  fiége  ;  mais  avant  que  de  dé- 
camper il  battit  les  Han  dans  une  rencontre  ôc  leur  brûla 
une  prodigieufe  quantité  de  provifions  ;  le  Roi  de  Han  enfut 
fi  affligé  qu'il  abandonna  tout  le  gouvernement  de  fon 

{di)  Proche  Tfc-cchcou  dans  le  Chanfi, 

Pij 
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— ;* — ;  Royaume  à  fon  fils  adoptif  Tching-kiun  ,  &  mourut  peu 

Tihkigl^'  de  tems  après  ;  les  Kit  ans,  dont  ce^Royaume  étcit  comme 

kiua.         tributaire ,  reconnurent  Tching-kiun  en  qualité  d'Empereur 

&  lui  envoyèrent  les  patentes  par  lefquelles  ils  le  confir- 

moient. 

Le  nouveau  Roi  des  Han  étoît  uji  Prince  pieux,  qui  prît 
un  foin  particulier  du  gouvernement  de  fon  Royaume.  Les 
Kifens  lui  donnèrent  le  titre  de  Ulh-hoam-ti  ;  c'eft-à-dire, 
Lan 555.  j^iifi^  Empereur.  Dans  la  fuite  il  fe  réunit  au  Roi  du  Sse- 
Uan95^.  tchuen  pour  faire  la  guerre  aux  Empereurs  des  Tçheou.  Il 
fît  enterrer  fon  père  dans  un  tombeau  qu'il  fit  conftruire 
Lan  i^;/.  proche  la  ville  de  Kiao-tching ,  il  éleva  plufieurs  autres  fa- 
les  pour  fes  ancêtres.  La  ville  de  Lin- tcheou  aujourd'hui 
Chin-mo-hien  proche  Yen-gan-fou  qui  lui  étoit  foumife  ^ 
fe  rendit  aux  Tcheou.  Ayant  enfuite  reçu  un  renfort  con- 
fidérable  de  la  part  des  Kitans ,  il  alla  ravager  les  environs 
de  Lountcheou  ,  &  quelque  tems  après  il  voulut  prendre 
Chi-tcheou(^)  qu'il  tint  long  •  tems  aflîégée  ;  mais  il  fut 
obligé  de  décamper  de  devant  cette  place» 
ranpj^.  L'Empereur  des  Tcheou  avoit  refolu  dechaffer  leltî- 
tans  des  pays  qu'ils  pofledoient  dans  le  nord  de  la  Chine  : 
En  conféquence  ceux-ci  mandèrent  le  Roi  de  Han  qui  raf- 
fembla  fes  troupes  &  fit  quelques  courfes ,  mais  fon  armée 
fut  battue  par  \^s  Généraux  de  l'Empereur,  Quoique  ce 
Prince  fît  tous  îo,^  efforts  pour  détruire  les  Han  ,  il  ne 
put  exécuter  ce  projet.  La  Dynaftie  des  Tcheou  ne  de- 
Voit  pas  encore  pofTeder  pendant  long-tems  l'Empire  oui 
ran5>^o.  paffa  à  Tai-tçou  fondateur  de  la  puifTante  Dynaftie  aes 
Sum.  Sous  le  règne  de  ce  Monarque  &  fous  celui  délai- 
tç;  ng  fon  fuccefleur  la  Chine  fut  rétablie  dans  fon  état 
ordinaire ,  ne  forma  plus  qu?iin  feul  Empire,  &  n'eut  plus 
pendant  quelque  tems  que  les  Tartares  Kitans  pour  enne- 
mis. D'abord  quelques  Généraux  qui  étoicnt  attachés  aux 
Tcheou  réunirent  leurs  troupes  à  celles  des  Han  pour  arrê- 
ter les  progrès  de  Kuam-în  ,  c'eft  le  nom  que  porroit  le  fon- 
dateur de  la  Dynaftie  des  Sum  avant  que  d'être  Empereur; 

{a)  Aujouid  hui  Clii-tcliucn-hicn  dépendante  de  Pim-yam-foa» 
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maïs  ils  fu^nt  rcpouffés  &  1  Empire  des  1  cheou  fut  en-  — ; ^ 

tidrement  détruit  :  les  Sum  brûlèrent  quelques  villes  qui  £Pf"^;^ 
appartenoient  au  Roi  des  Han ,  enfuite  ils    vinrent  atta-  kiun'."^' 
quer  Fuen-tcheou  dont  ils  ne  purent  fe  rendre  maîtres. 

Il  s*élévoit  uendant  ce  tems-là  dans  le  nord  de  nouveaux  Uan  s^u 
ennemis  qui  aevoient  dans  la  fuite ,  après  avoir  chafTé  les 
Kitans,  caufcr  de  grands  défordres  dans  l'Empire  de  la  Chi- 
ne. Ce  font  les  Tartares  de  Niu-tche  qui  demeuroient  pro- 
che le  fleuve  Amour.  Ils  n'écoient  pas  encore  aflez  puif-* 
fans  pour  faire  quelque  entreprife,  ennemis  feulement  des 
Kitans ,  ils  vouloient  faire  alliance  avec  le  nouvel  Empe- 
reur des  Sum ,  &  c'eft  dans  ce  deffein  qu'ils  lui  envoyè- 
rent des  Ambafladeurs.  C'eft  ainfî  que  la  plupart  des  Tar- 
tares qui  ont  fournis  la  Chine  ont  commence  :  les  Chinois 
en  les  aidant  à  détruire  d'autres  Tartares ,  les  ont  mis 
en  état  de  venir  attaquer  la  Chine  &  de  la  fubjuguer» 
C'eft  de  ces  Tartares  de  Niu-tche  ou  Niu-tchîn  que  def- 
cendent  les  Tattares  Man  -  tcheou  qui  font  aujourd'hui 
maîtres  de  cet  Empire. 

Les  Han  cependant  continuèrent  la  guerre  contre  les 
Sum,  ils  allèrent  ravager  lès  villes  de  Tcin-tcheou  &  de 
Lou-tcheou  ;  les  Sum  de  leur  côté  prirent  la  ville  de  Lo-  l/an^^j; 
pîm  {a).  Les  Kitans  qui  avoient  joint  leurs  troupes  à  celles 
des  Han  ,  vinrent  fe  préfcnter  devant  cette  dernière  place  , 
mais  les  fecours  que  les  Sum  y  envoyèrent  ,  les  obligè- 
rent de  lever  le  fiége.  Depuis  la  prife  de  Lou-tcheou  , 
le  B.oi  de  Han  appréhendoit  que  l'Empereur  des  Sum 
n'e  itrât  dans  fon  pays  à  la  tcte  de  fes  troupes  ;  en  effet ,  il 
perdit  alors  Goei  -  tcheou  ,  dont  le  Gouverneur  fut  fait 
prifonnier  ;  en  mÊme-tems  les  Kitans  ,  dont  il  étoit  en 
quelque  façon  vaflal ,  menacoicnt  de  labandonner,  parce 
qu'il  n'avoit  pas  exécuté  leurs  ordres  ;  il  fut  obligé  de  leur 
envoyer  des  AmbafTadeurs  pour  fe  réconcilier  avec  eux , 
dans  la  crainte  qu'ils  ne  lui  fifTent  la  guerre.  Li-ki-hiun , 
Général  des  Sum ,  qui  avoir  fouvent  battu  les  Han  ,  fût 
joint  par  un  autre  General ,  &  vint  ravager  ttDutes  les  villes 
qui  étoient  fur  les  frontières ,  il  défit  les  Han  auprès  de 

(s)  Dépend  Je  Pim-ting-tcbeou  ,  dans  le  dillrid  de  Tapyuen-fou. 


L'an  9^i. 
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— ; Leao-tcheou  ,  &  le  Gouverneur  avec  trois  mille  foldats",  fe 

Tciw-      fendit.  Les  Kitans  qui  accoururent  au  fecours  des  Han  avec 
kiun.  5oooo  cavaliers  furent  obligés  de  fe  retirer.  Il  étoit  de  l'in- 

térêt des  Han  de  fe  réunir  à  tous  les  ennemis  desSum.LeSfè- 
tchuen  étoit  encore  fous  la  puiffance  d'un  Roi  particulier  > 
dont  la  Dynaftic  étoit  appelée  Heou-cho.  L'Empereur  avoît 
deffein  de  détruire  ce  petit  royaume.  Les  Han  firent  avec 
le  roi  de  Sfe-tchuen  un  Traité  pour  aller  attaquer  la  ca- 
pitale des  Sum  ;  mais  une  copie  de  ce  Traité  ayant  été 
interceptée  &  portée  à  l'Empereur  ,  on  envoya  auflî-tôt 
des  troupes  dans  le  Sfe-tchuen  ,  &  ce  Royaume  fut  dé- 
Vznf66.  truit  quelque  tems  après.  Enfuite  les  Han  furent  battus  à 
Lan  967.    Tcing-yam  ,  mais  Tannée  d'après  ils  reprirent  aux  Song  , 

Leao-tcheou. 
Ki-gncng.        Tchim  -  kiun ,  roi  des  Han  ,  qui  n'avoit  pas  d'enfants 
Lan  5><^3.     ^Lwoit  adopté  Ki-gneng  &  Ki-yuen.  Il  ordonna  en  mourant 
que  le  premier  luifuccédât;  mais  craigpant  que  cejeun» 
Prince  ne  défendit  pas   fes  Etats  contre  les  efforts  des 
Sung  ,  il  confia  le  gouvernement  à  un  Miniftre  nommé 
Vou  -  goei.   L'Empereur  des  .Sung   avoit  voulu  engager 
Tching-kiun  à  cefîer  toutes  les  hoftilités,  &  lui  avoit  re- 
préfenté  que  la  famille  des  Sung  ne  devoit  avoir  aucun 
démêlé  avec  lui ,  puifqu'il   avoit  toujours    été  l-enncmî 
des  Tcheou ,  que  s'il  afbiroit  à  l'Empire  ,  il  n'a  voit  qu'à  fe 
rendre  à  la  montagne  Tai-him  pour  décider  à  qui  il ^y^- 
partiendroit.    Le  Koi  de    Han  avoit   répondu   que    fes 
troupes  n'étoient    pas  fuffifantes    pour   foumettre   TEm* 
pire,  qu'il  ne  vouloir  que  conferver  le  pays  qui  lui  avoît 
été  laiffé  par  fes  pères   qui  avoient  poffédé  l'Empire,  ÔC 
n'avoient  jamais  été  regardés  comme  rebelles  ;  mais  auflî- 
tôt  que  l'Empereur  des  Sung  eut  appris  la  mort  de  Tching- 
kiun  ,  il  envoya  des  troupes  dans  le  pays  des  Han.  Le  nou- 
veau Roi  craignoit  Vou-goei ,  &  vouloit  s'en  défaire  ;  ce- 
lui-ci engagea  Pa-yong  à  pénétrer  avec  dix  foldats  dans  le 
Palais  ,  ^  à  afTaffiner  ce  Prince ,  ce  qui  fut  exécuté  ,  mais 
afin  qu'on  ne  découvrit  point  qui  avoit  été  l'Auteur  de  ce 
crime ,  Vou-goeî  fit  tuer  auffi-tôt  Pa-yong  ;  enfuite  il  fit 
aflembler  tous  les  principaux  du  Royaume,  ôc  propofa 
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de  mettre  fur  le  thronc  Ki-yuen  ,  frère  du  Roi  qui  venoit  — ; 

d'être  tué.  Quelques-uns  confeillerent  de  donner  la  Cou-  ^P'^^^-^* 
ronne  à  un  autre  Prince  nommé  Ki  -  ven  qui  étoit  depuis 
long-tems  chez  les  Kitans ,  mais  Vou-goei  qui  aVoit  toute 
l'autorité  en  main  les  fit  décider  en  faveur  de  Ki  -  yuen. 
Ki  gneng  n'avoit  régné  que  foixante   jours. 

Ki-yuen  fut  à  peine  proclamé  Roi,  cjue  les  Song  en-  Ki-yuc». 
trerent  dans  fes  Etats  &  pénétrèrent  jufqu'à  la  rivière 
Tong-ko-ho.  Ils  y  tuèrent  trois  mille  hommes  ,  &  s'avan- 
cèrent jufqu'au  pied  des  murailles  de  Tai-yuen  ,  dont  ils 
brûlèrent  une  porte.  Le  Roi  des  Han  fit  aulli-tôt  fçavoir 
cette  nouvelle  aux  Kitans,,  &  leur  demanda  du  fecours. 
Pendant  ce  tems  l'Empereur  des  Song  avoir  fait  fommer 
Ki-yuen  de  ferendre^luioflfrant  des  titres  confidérables  dans 
l'Empire ,  Vou  -  goei  gagné  par  les  promefTes  de  l'Empe- 
reur engageoit  le  Roi  des  Han  à  reconnoître  ce  Monar- 
que; les  Kitans  ne  laifToient  pas  de  s'avancer:  auflî-tôt 
que  les  Song  apprirent  cette  nouvelle  ils  fe  retirèrent , 
&  les  Han  allèrent  piller  Tcin-tcheou  &  Kiang-tcheou.  Il 
y  eut  pendant  cette  guerre  quelques  divifions  à  la  Cour 
des  Han.  La  Reine  veuve  de  Lieou-t^ong  reprimendoît  con- 
tinuellement Kia-chi ,  femme  de  Ki-yuen  :  dans  la  fuite 
cette  Prihcefle  tomba  malade  &  mourut.  Ki-yuen  foup- 

Î:onna  la  Reine  de  1  avoir  fait  mourir.  Sur  ce  foupçon ,  il 
a  fit  aflaflîner  dans  le  tems  qu'elle  étoit  à  pleurer  auprès 
du  cercueil  de  fon  mari  ;  plufieurs  autres  perfonnes  fu- 
rent enveloppées  dat>s  fa  ruine. 

L'Empereur  des  Sum  fe  préparoit  à  faire  une  nouvelle  L'an^^,. 
irruption  dans  le  Royaume  des  Han ,  il  vouloir  aller  en 

ferionne  aflîéger  Tai-yuc  n.  11  envoya  d'abord  le  Gériéral 
-i-ki-hiun,enfuite  il  fortit  lui-même  de  Kai-fong-fou,&  vint 
camper  devant  Tai-yuen.  Il  fit  conftruire  une  muraille  qui 
environnoit  cette  place,  garder  toutes  les  avenues ,  élever 
des  digues  dans  les  deux  rivières  de  Fuen  -  choui  &  de 
T<;in-cnoui  pour  inonder  la  \ille.  Vou-goei  qui  e>hortoit 
le  Roi  des  Han  à  fe  rendre ,  vouloir  fe  tuer  lui-  même  dans 
le  deflcin  d'exciter  le  peuple  à  la  révolte  ;  mais  on  l'en  em- 
|ccha.  L'Empereur  ayant  appris  que  les  Kitans  venoient  au 
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-  ^^^  j  ^  fccours  de  la  place  ,  envoya  au-devant  d*eux  des  troupes  j  • 
K^yucn.  '  OU  les  rencontra  proche  Yam-kio  où  on  les  battit.  Dans  ce 
premier  combat  on  leur  tua  mille  hommes.  Un  autre  Gé- 
néral dans  une  autre  adion  prit  trente-huit  de  leurs  chefs 
que  Pon  fit  conduire  devant  les  murailles  de  Tai-yuen ,  afin 
de  faire  voir  aux  adîégés  qu'ils  n^avoient  plus  de  fecours  à 
attendre.  Les  Gouverneurs  de  Hien-tcheou  &  de  Lan- 
tcheou  fe  rendirent  aux  Song.  Cependant  la  garnifon  de 
Tai-yuen  fe  défendoit  avec  beaucoup  de  courage  ,  quoique 
les  habitans  demandaflent  à  grands  cris  que  Tonfe  rendit , 
malgré  que  les  Kitans  envoyoient  de  nouveaux  fecours. 
Les  Song  montèrent  à  PaiTaut  ,  &  furent  repouffés.  En- 
fuite  les  pluyes  firent  périr  un  grrnd  nombre  de  leurs  fol- 
dats  ,  ce  qui  obligea  l'Empereur  ^e  lever  le  fiége  ^  &  d? 
difperfer  fes  troupes  dans  les  places  fortes  qui  étoient  dans 
le  yoifinage.  On  tranfporta  dans  le  Chantong  &  dans  le 
Honan  environ  dix  mille  familles  des  fujets  des  Han  qui 
s'étoient  foumifes.  Pendant  le  fiége ,  la  rivière  de  Fuen- 
choui  avoit  abbattu  du  côté  du  midi  une  partie  des  mu- 
railles. Vou-goei  qui  avoit  toujours  deffein  d^  f  affer  chez 
les  Song ,  avoit  demandé  la  permîffion  d'aller  les  attaquer. 
Le  Roi  y  avoit  confenti ,  &  lui  avoit  donné  mille  hommes 
d'élite  ;  mais  à  peine  fut-il  arrivé  à  l'entrée  d'un  pont  ^  que 
l'on  s'apperçut  de  fon  deflein  ,  on  le  fit  arrêter ,  &  le  Roi 
de  Han  ,  pour  donner  un  exemple ,  le  fit  condamner  à 
mort. 

Pendant  ce  tems  -  là  les  Kitans  entrèrent  de  leur  côté 
dans  l'Empire  des  Song  à  la  tête  de  foixante  mille  hom-' 
mes ,  &  vmrent  ravager  les  environs  de  Tim-tcheou ,  les 
Song  les  chafl!erent ,  &  firent  fur  eux  un  butin  confidéra- 
ble.  L'Empereur  cefTa  pour  un  tems  de  faire  la  guerre  aux 
Han,&  cette  oifiveté  devint  dangereufe  au  Roi  de  Han  ,  qui 
fe  défit  de  quelques  officiers  qu'u  auroitdû  conferver.  Cette 
Uan  97  j.  conduite  indifpofa  contre  lui  les  autres.Il  fut  auiTi  fur  le  point 
de  fe  brouiller  avec  lesKitans. Ceux-ci  fatigues  de  la  f^uerre, 
cherchèrent  à  faire  la  paix  avec  les  Song  ^  ôc  firent  îçavoir 
aux  Han  qu'ils  n'avoient  plus  de  fecours  à  efpérer  de  leur 
part.  Le  Roi  des  Han  fut  fi  irrité,  qu'il  vouloit  aller aufli- 

tôt 
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fccours  de  la  place  ,  envoya  au-devant  d'eux  des  troupes  ;  - 

Kryacn.^'  OU  les  rencontra  proche  Yam-kio  où  on  les  battit.  Dans  ce 
premier  combat  on  leur  tua  mille  hommes.  Un  autre  Gé- 
néral dans  une  autre  adion  prit  trpnte-huit  de  leurs  chefs 
Que  Pon  fit  conduire  devant  les  murailles  de  Tai-yuen ,  afin 
de  faire  voir  aux  adîégés  qu^ils  n'avoient  plus  de  fecours  à 
attendre.  Les  Gouverneurs  de  Hien-tcheou  ôc  de  Lan- 
tcheou  fe  rendirent  aux  Song.  Cependant  la  garnifon  de 
Tai-yuen  fe  défendoit  avec  beaucoup  de  courage  ,  quoique 
les  habitans  demandafTent  à  grands  cris  que  Ton  fe  rendit  ^ 
malgré  que  les  Kitans  envoyoient  de  nouveaux  fecours. 
Les  Song  montèrent  à  TaiTaut  ,  &  furent  repouffés.  En- 
fuite  les  pluyes  firent  périr  un  grrnd  nombre  de  leurs  fol- 
dats  ,  ce  qui  obligea  F  Empereur  ^e  lever  le  fiége ,  &  d? 
difperfer  les  troupes  dans  les  places  fortes  qui  étoient  dans 
le  yoifinage.  On  tranfporta  dans  le  Chantong  &  dans  le 
Honan  environ  dix  mille  familles  des  fujets  des  Han  qui 
s'étoient  foumifes.  Pendant  le  fiége ,  la  rivière  de  Fuen- 
choui  avoit  abbattu  du  côté  du  midi  une  partie  des  mu- 
railles. Vou-goei  qui  avoit  toujours  defTein  dt  pafler  chez 
les  Song ,  avoit  demandé  la  permîffion  d'aller  les  attaquer. 
Le  Roi  y  avoit  confenti  ,&  lui  avoit  donné  mille  hommes 
d'élite  ;  mais  à  peine  fut-il  arrivé  à  l'entrée  d'un  pont,  que 
Ton  s'apperçut  de  fon  deflein ,  on  le  fit  arrêter,  &  le  Koî 
de  Han  ,  pour  donner  un  exemple ,  le  fit  condamner  à 
mort. 

Pendant  ce  tems  -  là  les  Kitans  entrèrent  de  leur  côté 
dans  l'Empire  des  Song  à  la  tête  de  foixante  mille  hom-' 
mes,  &  vmrent  ravager  les  environs  de  Tim-tcheou ,  les 
Song  les  chaflerent ,  &  firent  fur  eux  un  butin  confidéra- 
ble.  L'Empereur  cefTa  pour  un  tems  de  faire  la  guerre  aux 
Han,  &  cette  oifiveté  devint  dangereufe  au  Roi  de  Han  ,  qui 
fe  défit  de  quelques  officiers  qu'a  auroit  dû  conferver.  Cette 

Uan  97  J.  conduite  indifpofa  contre  lui  les  autres.Il  fut  auiTi  fur  le  point 
de  fe  brouiller  avec  lesKitans. Ceux-ci  fatigués  de  la  guerre, 
cherchèrent  à  faire  la  paix  avec  les  Song ,  &  firent  fçavoir 
aux  Han  qu'ils  n'avoient  plus  de  fecours  à  efpérer  de  leur 
part.  Le  Roi  des  Han  fut  fi  irrité,  qu'il  vouloit  aller aufli- 

tôt 
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tôt  attaquer  les  Kitans  ;  mais  les  plus  fages  de  fes  Minif-  r — 

très  l'arrêtèrent.  L'Empereur  des  Song  pour  profiter  de  la  jj^^^^cô,^* 
méfintelligence  qui  ëtoit  prête  à  fe  mettre  entre  les  deux  Lan  97;. 
Nations ,  leva  une  grande  armée  qu'il  partagea  en  cinq  Lan 975. 
corps  ,  tous  s'avancèrent  dans  le  pays  des  Han ,  &  prirent 
Hin  -  tcbeou ,  Tai  -  tcheou ,  Fuen  -  tcheou  ,  Tf m  tcheou , 
Leao-tcheou  &  Che-tcheou  &  défirent  les  Han  proche 
Tai-yuen.  Dans  cette  détrefle  le  Roi  des  Han  eut  recours 
aux  Kitans ,  qui  lui  envoyèrent  des  troupes. 

Dans  cet  intervalle  l'Empereur  des  Song  vint  à  mourir, 
.  Tai-t<jong  lui  fuccéda.  Ce  rrince  après  avoir  règle  les  af- 
faires de  l'Empire ,  fe  difpofa  à  marcher  contre  les  Han. 
Les  Kitans  s\ivançoient  pour  les  fecourir  ,  mais  ils  ren-  L'an  979* 
contrèrent  Parmée  Impériale  qui  les  défit.  Les  Song  allè- 
rent auflî-tôt  attaquer  Tai-yuen.  L'Empereur  y  vint  en 
perfonne.  Quand  il  vit  le  grand  nombre  de  ceux  qui  pé- 
riffoient  dans  ce  fîége ,  il  voulut  engager  Ki  -  yuen  à  fe 
rendre.  Toute  la  ville  étant  en  trouble ,  &  les  Officiers 
parlant  eux  •  mêmes  de  fe  foumettrc  ,  Ki  -yuen  fit  faire 
des  propofîtions  à  l'Empereur  ,  &  le  lendemain  à  la  tête 
de  les  Officiers  ,  il  vint  fe  remettre  entre  les  mains  des 
Song^  &  demanda  grâce  à  l'Empereur:  on  lui  donna  quel- 
ques titres ,  &  tout  fon  pays  fut  réuni  à  l'Empire.  On  dé- 
truifît  les  fortifications  de  Tai-yuen,  on  tranfporta  une 
partie  de  fes  habitans  dans  les  villes  voî fines ,  &  les  Turcs 
Cha-to  furent  entièrement  chaflés  de  la  Chine. 

Les  Kitans  fe  conferverent  pendant  quelque  tems  dans 
le  nord ,  enfuite  après  en  avoir  été  chaffés  par  les  T'arta- 
res  de  Niu-tche  ,  a  Pexemple  des  autres  nations  Tartares  f 
ils  paflerent  du  côté  de  l'occident ,  où  ils  formèrent  vn 
nouvel  Empire  vers  Kafchgar  (  a  ).  D'autres  ban  ies  pé- 
nétrèrent jufques  dans  les  montrignes  de  la  Géorgie ,  où 
elles  ont  fubfifté  jufqu^à  jpréfent  fous  le  nom  de  Khaita  ^  .  ^^^^ 
&  de  Cara-khaîta.  Le<:  Kuflcs  les  nomment  Ghaitaki  6^  hcr. 
Cara-kliaitaki.  Le  pays  de  Khaita  eft  fitué  proche  la  mer  ^'•/^ 

(s)  VoycT  les  Tables, 
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Cafpîenne  à  Poueft,   &   s'étend  depuis   Uthaetnîfch  ju(- 

qu'aux  frontières  de  Schirouan  ,  c^eft-à-dire  jufqu'à  la 

{)etite  rivière  de  Daibach,  Tout  ce  pays  qui  s'étend  vers 
'occident  eft  grand  ,  beau  &  fertile  ;  il  produit  toutes 
fortes  de  grains  &  de  légumes.  Il  y  a  de  beaux  villa- 
ces,  entre  lefquels  font  Bafchlo  &  Medfchilis«^  l'un  & 
f autre ,  réfidence  ordinaire  de  TUfmei  ou  du  Prince  des 
Khaita. 

Les  Cara-khaita,  c'eft-à-dire  les  Chaîta  noirs  ainfi  nom* 
mes  à  caufe  de  la  ftérilité  du  pays  qu'ils  habitoient  dans 
le  tems  qu'ils  demeui;oient  dans  Kafchgar'  font  à  l'occi-  . 
dent  des  Khaita  ;  ils  ont  au  couchant  les  peuples  appelles 
Koumouki,au  nord  le  territoire  de  Kubefchah  &  au  mi- 
di celui  de  Tabaflcran.  Ils  ont  plufieurs  beaux  villages 
dont  le  plus  grand  eft  nommé  Cara-gur^fch, 

Ces  deux  Nations  en  général  ,  originairement  la  mê-^ 
me  ont  à  peu  de  chofe  près  les  mêmes  mœurs  &  les 
mêmes  ufages*  Leur  langue  diflPére  de  celles  des  autres 

I)euples  voifins ,  &  paroît  avoir  quelque  affinité  avec  ht 
angue  des  Calmoucs.  Aujourd'hui  les  Khaita  &  Cara- 
khaita  font  Mahometans.  Leur  chef  porte  le  titre  d'Ufmeî 
jSc  il  eft  le  plus  puifTant  Prince  de  ces  Contrées  après  le 
Schamkal.  Le  territoire  de  Kubefchah  ,  les  Akufchinzi 
&  une  partie  des  Taulinzi  dépendent  de  lui  ;  mais  il  eft 
foumis  lui-même  aux  Rufles  depuis  l'an  lyaj.  Tous  ces 
Peuples  cultivent  la  terre  &  nourrrfTent  de  grands  troupeaux^ 
ils  font  fort  attachés  à  leur  Prince  :  ils  y  font  engagés  par  une 
coutume  affez  finguUére  qu'ils  obferventàla  haiffarce  des 
enfants  de  l'Ufmei  :  on  porte  cet  enfant  dans  tous  les  villages 
de  la  Nation,  &  toutes  les  femmes  Pallaitent  Tune  après  l'au- 
tre ,  &  on  ne  le  ramenne  à  la  maifon  paternelle  que  quand 
il  eft  en  âge  d'être  fevré.  En  conféquence  tous  les  habi- 
tans  qui  le  regardent  comme  parens  de  ce  jeune  Prince 
facrifient  pour  lui  leurs  biens  &  leurs  vies  ;  tel  èft  Pétat 
a£luel  des  Kitans.  On  doit  conclure  de-là  que  la  Chine 
&  la  Tartarie  ont  caufé  de  grandes  révolutions  dans  le 
monde,  La  plupart  des  Peuples  Tartares  qui  étoient  de-r 
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I. 

LES    TURCS    THOULOUNIDES, 

1  E  P  U  I  S  que  les  Turcs  étoient  parvenus  à 
l'Empire  de  la  Tartarie  entière  ,  &  que  d'un 
autre  côté  les  Arabes  avoient  fait  de  grande» 
conquêtes  dans  le  Maourennahar  &  fur  les  fron* 
tidres  du  Turkeftan  ,  ces  deux  Nations  puiflan- 
tes  ne  tardèrent  pas  à  devenir  ennemies.  Elles  fe  firent 
long-tems  la  guerre  &  prirent  Tune  fur  l'autre  un  grand 
nombre  de  prifonniers.  Ceux  qui  tombèrent  entre  les 
mains  des  Arabes  furent  difperfés  dans  TEmpire  des  Kha- 
lifs,  où  ils  devinrent  les  efclaves  des  principaux  Emirs» 
Plufieurs  furent  employés  dans  le  ferail  des  Khalifs.  Conv^ 
me  les  hommes  les  plus  barbares  font  fufceptibles  d'édu^ 
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cation ,  les  Turcs ,  inftruits  dans  le  Mahometifme  &  élevés  — : 

au  milieu  des  Princes  &  des  Grands  de  TEmpiredes  Ara-  ^^^"  ^'  ^ 
bes  9  s'addonnerent  aux  ^QJjftices  &  à  la  politique  ;  ils  de-- 
vinrent  capables  d'occuper^es  plus  grandes  charges  au- 
près des  Khalifs ,  &  on  fit  la  faute  de  les  retirer  de  PeC- 
clavage  pour  les  employer  dans  le  gouvernement ,  à  pro- 
portion des  talens  que  Ton  reconnoiffoit  en  eux.  L'édu- 
cation qu'on  leur  avoit  donnée,  en  les  dépouillant  de  leur 
barbarie ,  n'avoit  point  changé  le  fond  de  leur  caraèlère  vif 
&  entreprenant ,  elle  ie$  rendit  au  contraire  plus  habiles  à 
exécuter  les  projets  qu'ils  pouvoient  former,  ils  devinrent 
par-là  plus  dangereux  dans  l'Empire  des  Arabes.  Ces  Turcs 
toujours  portés  à  l'indépendance,  ne  fe  virent  pas  plutôt  re- 
vêtus de  grands  gouvernemens  ,  qu'ils  cherchèrent  à  s'en 
rendre  les  maîtres.  Elevés  dans  le  ferail  du  Khalif  ils  en 
connoiffoient  toutes  les  intrigues ,  &  ils  étoient  à  la  tête 
de  toutes  les  enrrcprifes  hardies  :  ils  furent  bientôt  en 
état  de  faire  trembler  le  Khalif  qui  ne  pouvoir  leur  cacher 
fa  foiblefle.  Une  partie  d'entre  eux  s'empara  du  gouver* 
nement  de  l'Empire,  &  les  Arabes  devinrent  en  quelque 
façon  les  fujets  aes  Turcs  ;  d'autres  s'attribuèrent  la  Sou- 
veraineté &  fe  rendirent  indépendans  dans  les  Provinces. 
Tel  fut  le  fort  de  ces  efclavesdans  l'Empire  que  les  Ara- 
bes avoient  fondé  en  Afie  fous  la  conduite  de  Mahomet 
&  de  fes  fuccefleurs. 

Les  Arabes ,  Nation  célèbre  par  fon  antiquité ,  &  qui 
avoit  été  renfermée  long-tems  dans  les  bornes  d'une  preA 
qu'ifle,oii  elle  avoit  été  indomptable  &  gouvernée  par. 
fes  propres  Rois ,  étoit.  enfin  fortie  de  cet  état  tranquile 
dans  lequel  elle  étoit  depuis  un  grand  nombre  de  ficelés* 
Elle  fe  rendit  formidable  à  tous  fes  voifins  &  fit  des  con- 
quêtes rapides  qui  étonnèrent  tous  les  peuples.  En  peu 
de  tcms  on  vit  cette  nation  fubjuguer  les  pays  qui  font  de- 
puis l'inde  jufqu'en  Afrique  &  en  Efpagne.  Sans  la  bra- 
voure d'un  de  nos  Rois,  la  France  &  peut-être  avec  elle 
plufieurs  autres  pays  du  nord  alloîent  être  expofés  à  por- 
ter les  chaînes  ae  ces  Mahometans  ;  mais  une  domiPation 
il  étendue  deyintfuneâe  mu  Arabest  Les  yûnqueurs  for^ 
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—7 tis  du  fond  de  TArabie,  portèrent  le  fidge  de  leur  Empîfc 

^^  '  dans  des  Provinces  voifines  où  ils  furent  prcfque  tous  af- 
fervis  fous  une  domination  qi^leur  devint  étrangère  :  la 
libertJ  ne  régna  plus  dans  l'AralRe  que  parmi  ceux  de  fes  ha- 
bîtans ,  qui  accoutumés  à  mener  une  vie  champêtre,fuioient 
Ja  demeura  des  villes  &  paffoient  leurs  jours  fous  des 
pentes,  au  milieu  de  leurs  troupeaux. 

Mahomet  fut  l'auteur  de  cette  grande  révolution.  Il  n'eft 
point  un  de  ces  Conqucrans  qui  dès  le  berceau  font  con- 
noître  leur  penchant  pour  la  guerre  &  pour  la  deftrudion. 
-du  genre  humain  ;  éclairer  les  Arabes ,  les  retirer  de  l'i- 
<îolàtrie  dans  laquelle  ils  étoient  plongés ,  leur  enfeigner 
i'unitc  d'un  Dieu  &  à  l'ombre  de  quelques  vérités  qui  trap- 
•perent  fes  premiers  difciples,  achever  de  les  féduire  par 
tout  ce  qui  peut  flatter  les  paflTions  d'un  peuple  natufelle»- 
rnent  porté  à  la  débauche  ;  tels  furent  les  moyens  que 
Pimpofteur  mit  en  ufage  pour  faire  éclore  tous  les  grands 
dçfleins  qu'il avoît projettes.  Aboulcafem  Mohammed, ou 
pour  nous  conformer  à  Tufage ,  Mahomet ,  étoit  fils  d'Ab- 
dallah de  rilluftre  tribut  des  Coraïfchites.  Il  ne  fut  point 
un  avanturier  ;  fes  parens  étoient  confidérés  &  tenoient 
ies  premiers  rangs  dans  cette  tribut.  Il  naquît  à  la  Mec- 
.que;  fon  plus  grand  malheur  &  ce  qui  le  jetta  dans  la 
pauvreté,  fut  d'avoir  perdu  fon  père  avant  que  de  naître  ^ 
&  fa  mère  à  l'âge  de  fix  ans.  Il  fe  vît  par-là  dans  la  dure  né- 
cefïïté  de  pafler  fous  la  tutelle  de  fes  parens.  Son  grand, 
père  Abdolmothleb  eut  foin  de  lui,  Mahomet  le,  vit  mou*-* 
jrir  peu  d'années  après  &  fut  conduit  dans  la  maifon  de  fon 
XDncIe  Abouthaleb  qui  acheva  fon  éducation  ou  plutôt  qui 
continua  à  le  nourrir  ;  car  jamais  Mahomet  ne  fçutlire  ni 
ccrire. 

Une  veuve  nommée  Khadîdgîa,  qui  falfoît  un  grand  com- 
:mcrce  dans  la  Syrie,  jetta  les  yeux  fur  Mahomet ,  d'abord 
pour  avoir  foin  de  conduire  {qs  marchandifes  dans  les 
Provinces  voifines ,  &  peu  après  pour  en  faire  fon  époux. 
jMahomet ,  moins  occupé  de  fa  fortune  qui  étoit  devenue 
très  -confid  T^le,  roula  dans  fa  tête  de  jgrands  defleins, 
^plui  de   changer  l'ancienne   relijgion    de   fon  pays   ÔC 
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(f  en    chaffer  celles  qui  s'y   étoient   introduites    ,    telles  r^T 
Gue  le  Chriftianifme  &  le  Judaifme  :  il  fe  forma  un  plan    ^^^ 
de   dodrine   qui   confiftoit  à  croire  &  à  n'adorer  qu'un 
feul  Dieu,  &  à  rejetter  le  culte  des  idoles.  Il  voulut  que 
fes  Profelytes  fe  fiflent  circoncire ,  il  leur  ordonna  d'ob* 
ferver  exadlement   le  jeune   du    mois   de  Ramadhan,de 
prier  cinq  fois  par  jour,  de  fe  purifier  par  des  ablutions 
fréquentes  &  de  vifiter  le  Temple  de  la  Mecque^  Cette 
nouvelle  Religion  étoit  un  affemblage  grofTier ,  en  partie 
de  ce  que  Mahomet  avoir  pu  fçavoir  dans  quelques  con- 
verfations  qu'il  eut  avec  des  Chrétiens  &  des  Juifs  ,  &  en 
partie  de  ce  qu'il  avoir  confervé   de   l'ancien   culte  des 
Arabes.  Telle  eft  par  exemple  le  pèlerinage    du  Temple 
de  la  Mecque.  Ce  Temple  célèbre  chez  les  anciens  Ara-r 
bes  a  été  bâti  félon  leurs  traditions,  par  Abraham  &  a  été 
de  tout  tems  révéré  par  la  Nation  qui  lui  portoit  alors  un» 
très-grand  refpeû.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Mahomet 
xefolut  fans  doute  d'en  conferver  le  culte. 

Il  n'annonça  d'abord  fa  nouvelle  Doctrine  qne  dans  le 
fein  de  fa  famille  &  au  milieu  de  quelques  amis  ;  les  un9 
le  crûrent ,  fie  il  devint  la  rifée  des  autres.  Sa  femme  fut 
la  première  qui  embrafla  le  Mahometifme ,  up  efclave  ht 
fuivit  :  les  Hiftoriens  ont  confervé  les  noms  de  tous  ces 
perfonnages ,  fie  en  parlent  avecrefped.  A  Tâge  de  quarante 
ans  il  prêcha  publiquement ,  mais  il  trouva  dans  les  Co- 
raïfchites  de  puifTans  adverfaires.  On  arma  contre  lui  fie 
il  fut  obligé  de  quitter  la  Mecque  pour  fe  retirer  à  Me- 
dine.  Cette  fuite  que  l'on  nomme  en  langue  Arabe  Bec/gi* 
rah  devint  une  époque  célèbre  dont  les  Mahometans  fe 
fervîrent  pour  compter  les  années.*  Mahomet  ne  fç  borna 
plus  à  prêcher  ,  prit  les  armes  fie  attaqua  ^e%  ennemis 
par  tout  où  il  put  les  joîndre.r  II  enleva  tous  \t%  convois^ 
qu'il  rencontra,  li\ra  plufieurs  batailles  aux  habitans  de 
la  Mecque  ;  mais  il  éprouva  quelquefois  que  fon  titre  de 

Eroohéte  fie  d'envoyé  de  Dieu  ne  lui  donnoit  pas  toujours 
i  lupériorité  dans  les  coml)ats.  Il  fut  aflez  heureux  ce- 
pendant pour  fe  rendre  maître  de  la  Mecque ,  fie  cette 
vidoire  lui  valut  un  grand  nombre  de   difçiples  :  enûo 
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•— —  Mahomet  après  avoir  mené  une  vie  affez  traverfée ,  mou- 
^^^  *  ^'  rut  à  Medine  âgé  de  5j  ou  6$  ans.  On  le  dépeint  comme 
im  homme  doux  ,  affable ,  fincérement  attaché  à  ks  amis, 
aimant  à  fecourir  les  pauvres ,  &  ne  rebutant  perfonne. 
Il  aima  extraordinairement  les  femmes  ;  mais  ce  défaut 
lui  étoit  commun  avec  tous  les  Arabes.  Tout  ce  gueron 
peut  dire  en  peu  de  mots,  c'eft  que  fous  un  extérieur  de 
lîmplicité ,  de  douceur  &  d'ignorance  ,  Mahomet  cachoit 
les  defleins  les  plus  grands  &  les  plus  ambitieux,  &  qu'il 
fut  aflez  habile  pour  faire  naître  acs  çirconftances  propres 
à  le  conduire  à  fon  but. 

Après  la  mort  de  Mahomet  fon  Empire  encore  foible 
fit  renfermé  dans  quelques  cantons  de  l'Arabie  ne  paroif- 
foit  pas  devoir  fubfifter  long-tems  ;  mais  Aboubekr  qui  lui 
fuccéda ,  empêcha  que  la  divifion  ne  fe  mît  dans  le  parti, 
continua  les  projets  du  prophète ,  deffit  les  rebelles  &  fur* 
tout  un  perfonnage  qui  fe  difoit  prophète ,  &  qui  traînoit 
à  fa  fuite  un  grand  nombre  d'Arabes.  Bien  -  tôt  il  fut  en 
état  d'envoyer  des  troupes  dans  la  Syrie  &  dans  la  Pa- 
leftine.  Les  Mufulmans  en  vinrent  aux  mains  avec  les 
Romains.  Sous  Omar  fuccefleur  d' Aboubekr,  ils  péné* 
trerent  dans  la  Perfe  :  TEmpire  des  Saffanides  qui  y  fub* 
fiftoit  depuis  fi  long-tems  reçut  un  échec  qui  hâta  fa  rui-» 
ne.  En  Syrie,  Damas ,  Hemeffe ,  Jerufalem  &  pluTieurs  au- 
tres places  furent  prifes  par  les  Mufulmans;  de-là  ils  en* 
trerent  en  Egypte.  Jazde^erd  dernier  Roi  de  la  famille 
des  Saffanides  fut  vaincu  &  toute  la  Perfe  tomba  fous  la 
domination  des  Arabes.  Omar  mourut  laiffant  fa  Nation 
maîtreffe  de  la  Perfe ,  d'une  partie  du  Khorafan ,  de  PE- 
gypte  &  de  la  Syrie.  •Othman  pouffa  fes  conquêtes  juC- 
qu'en  Afrique,  dans  les  Iflesdela  mer méditerranée ,  dans 
le  Maouarennahar  &  fur  les  frontières  du  Turkeftan.  Le 
règne  d'Aly  fe  paffa  en  troubles  &  en  divifions ,  à  la  fa- 
veur defquelles  la  famille  des  Ommiades  s'empara  du  Kha- 
lifat  qui  devint  héréditaire  dans  cette  famille.  Moavia  en 
fut  le  fondateur.  Les  conquêtes  avoient  été  fi  rapides  ÔC 
fi  fubites  dans  les  commencemens  de  l'Empire  des  Mu-» 
(wlm^ns  cjue  ce5  Arabes  n'auroient  pu  en  faire  de  nou- 
velles 
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vcUes  fans  détruire  TEmpire  des  Grecs,  fans  pénétrer  plus  .  .  I" 
avant  dans  la  lartarie  ôc  dans  Tlnde ,  pays»  trop  éloigné  P^  ^  *  • 
de  la  refidence  desKhalifs.  L'Efpagne  feule  fut  une  nou- 
velle conquête.  Du  refte  on  ft  contenta  de  faire  la  guerre 
aux  Grecs,  &  Quelques  places  furent  le  fruit  dufangque 
Ton  repandit  alors.  La  Dynaftie  des  Ommiades  ,  comme 
tous  les  autres  Empires ,  pafla  &  fut  détruite  en  Orient.  Un 
Prince  fugitif  fe  fauva  en  Efpagne  où  il  rendit  célèbre  la 
famille  d'Ommia ,  pendant  que  les  Abbaffides  en  Orient 
s'établirent  fur  fes  ruines. 

Les  Arabes  avoient  fait  quelques  conquêtes  dans  le  Tur- 
keftan  ôc  s'étoient  avancés  avec  des  armées  nombreufes 
jufqu'anx  environs  du  fleuve  Ili.    Un   grand   nombre   de 
Turcs,  qui  étoient  établis  dans  le  voifînage  du  Maouaren- 
nahar,  avoient  été  faits  efclaves  comme  je  Tai  remarqué. 
On  en  faifoit  un  trafic  confidérable  dans  l'Empire  des  Ara- 
bes ,  les  Khalifs  en  achetèrent  &  aimèrent  mieux  dans  la 
fuite  fe  faire  fervir  par  ces  étrangers  que  par  leurs  propres 
fujets  dont  ils   redoutoient  lautorité.   Le  Khalif  Motaf- 
lem  fut  le  premier  qui  donna  du  crédit  à  cette  forte  d'ef-^ 
claves  qu'il  difperfa  dans  fps  troupes.  Cette  milice  étran- 
gère ,  devenue  d'autant  plus   infulente  qu'elle  fe  fentoit 
fouteaue  par  le  Prince ,  fe  rendit  infupportable  aux  habî- 
tans  de  Bagdad  ,&  le  Khalif,  ennuyé  des  plaintes  qu'il  en 
recevoit,  préféra  de  fe  retirer  à  Sarmanrai  plutôt  que  de 
mettre  un  frein  à  Tinfolence  des  Turcs.  Sous  Motaouakkel 
on  les  vit  attentera  la  vie  du  Prince;  c'eftavec  leurfe- 
cours  que  Moftanfer  monta  fur  le  thrône  ;  Moftaïn  re^ut 
de  leurs  mains  la  couronne  :  enfin  ils  devinrent  fi  puiflans 
qu'ils  difpoferent  à  leur    gré  de  l'Empire ,  &  obligèrent 
les  Khalifs  de  leur  abanoonner  les  plus  grands  &  les  plus 
beaux  gouvernemens.   Il»  étoient  des  fujets  infolens  qui 
faifoient  trembler  leurs  maîtres  &  difpofoient  des  places 
que  le  Khalif  paroiflToit  donner. 

Le  premier  d'entre   les  Turcs  qui  ofa  prétendre  à  la 
fouveraineté  dans  l'Empire  des  Khalifs  eft  appelle  Ahmed 
^Is  de  Thouloun,  il  étoit   originaire  de  la  Nation    des 
Tome  //.  ,  R 
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Bagargar  ou  des  Turcs  Cha-to ,  dont  on  a  vu  Torigme 
[a)  fon  père •Thouloun  {b)  avoit  été  efclave  du  Khalif 
Mamoun.  Ahmed  né  à  Bagdad  Pan  220  del'hegire  &  de 
J.'C.  83J  avec  des  talens  qmi  lui  méritèrent  la  confiance 
des  Turcs ,  forma  de  grands  deffeinsôc  trouva  toujours  Ùl 
Nation  difpofée  à  les  féconder.  Le  Khalif  Motaouakkel 
lui  donna  toutes  les  charges  que  fon  père  avoit  exercées» 
Dans  la  fuite  il  eut  le  gouvernement  de  Damas.  Son 
exaftitude  à  obferver  les  préceptes  de  TAlcoran  ,  (c)  (a 
bonté  ^  fa  juftice  ,  fon  amour  pour  les  fciences  le  rendi- 
rent célèbre  parmi  tous  les  Mufulmans  &  fon  courage 
parmi  les  Turcs. 

L'Egypte ,  qui  avoit  été  enlevée  autrefois  aux  Rt>mains 
par  un  Capitaine  Arabe  nommé  Amrou  fous  les  Khali- 
fat  d'Omar ,  formoit  alors  un  des  plus  beaux  gouverne- 
mens  de  PEmpire  des  Khalifs  ,  Ahmed  qui  venoit  de 
rendre  de  grands  ferviccs  au  Khalif  Moraz  obtint  ce  gou- 
vesnement  id).  On  accufoît  alors  Ahmed  d'avoir  tué  Mof- 
taïn ,  que  Motaz  vouloit  dépouiller  du  Khalifat.  L'auto- 
rité d'Ahmed  n'étoit  point  bornée  à  l'Egypte  feule  ^  le 
Khalif  y  avoit  joint  la  Syrie  jufqu'à  l'Euphrate.  Outre  ce 
Gouverneur  il  y  avoit  encore  en  Egypte  un  grand  Officier^ 
dépendant  direftement  du  Khalif,  qui  étoit  chargé  de  re- 
cevoir les  tributs.'  Ses  richefles  immenfes  lui  donnoient 
une  grande  autorité  dans  ce  pays ,  Ahmed  reçut  de  lui 
des  préfens  confîdérables ,  qui  cependant  ne  purent  em- 
pêcher que  la  jaloufie  ne  fe  mit  entre  eux.  L'un  ^  Pau- 
tre  cherchèrent  tous  les  moyens  de  fe  nuire  auprès  du 
Khalif.  Peut-être  Ahmed  eût-il  fuccombé ,  mais  la  mort 
de  Motaz  qui  arriva  dans  le  même-tems  {e)  mît  fin  à  ces 
difoutes  ,  &  Ahmed  fut  confirmé  dans  le  gouvernement 
d'Egypte.  • 

Il  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  ce  pays ,  qu'il  eut ,  ou* 

{a)  Voyc^  le  livre  prc^ccdcnt, 

{h)  Il  eft  mort  l'an  140  Hc  I^Eg.  de  J.  C.  ';^^. 

{c)  1!  fui  voit  la  doiflrinc  d'Abouhanifa. 

(^  Dans  le  mois  Ramadban  de  l'an  15^  dcTHegirc. 

(#)  Tau  155  dcTHcgirc. 
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tre  ces  divifions  particulidres ,  une  guerre  à  foutenir  cou-  AprÏÏjTc. 
tre  un  Emir  nommé  Ahmed  (^)  delà  famille  des  Thaba-  Ahmed. 
thebites.  Cet  Emir  s'^foit  révolté  {b)  dans  Alexandrie  où  il 
avoit  un  grand  nombre  de  partifans  qui  étoient  répandus 
dans  tout  ce  pays  jufqu'à  Barca.  Le  rebelle  fe  retira  enfuitc 
dans  le  Saïd  ou  la  Thebaïde  ;  il  y  fut  battu  &  fa  tête  fut 
apportée  à  Ahmed  (c).  Cette  révolte  appaifée  en  vit  naître 
une  féconde  dont  le  chef  étoit  Benef-fouphi  f^.Cet  Emir 
defcendant  d'Aly  ravagea  une  partie   de   l'Egypte ,  rem-  Uan  87c. 
porta  (tf)  une  ridoire  fur  les  troupes  qu'Amea  avoit  en-' 
voyées  contre  lui  ;  mais  il  fut  enfuite  vaincu  à  Akhmin  6c 
obligé  de  fe  retirer  en  défordre  à  Louah. 

L'Empire  des  Arabes  ,  ébranlé  par  une  fuite  d'attentats 
que  les  Turcs  commettoient ,  commençoit  alors  à^fe  dé* 
membrcr.  Motaz  avoit  été  détrôné  par  les  Turcs  qui 
avoient  mis  fur  lethrône  Mohtadi;  celui-ci s'étoit  brouil- 
lé prefoue  auflTi-tôt  avec  eux ,  &  ces  Turcs  au  nombre  de  Elmsciëi 
dix  mille  ,  fous  la  conduite  d'un  de  leurs  chefs  nommé 
Tagrab  étojent  venus  Taffiéger  dans  fon  palais.  Le  Kha- 
lif  foutenu  de  quelaues  troupes  s'étoit  avancé  pour  lef 
combattre ,  portant  rAlcoran  pendu  à  fon  col  ;  mais  il  fut 
fait  prifonnier  &  mis  à  mort  après  mille  outrages.  Lea? 
Turcs  donnèrent  le  Khaiifat  à  Motamcd.  Pendant  le  rè- 
gne de  ce  Khalif,  Ahmed  s'affermit  de  plus  en  plus  dans 
TEgypte.  En  même-tems  des  peuples  nommés  linges  s'é- 
toient  rendus  redoutables  à  Bâfra ,  à  Vafeth  &  dans  les  ji^''^*'** 
pays  circonvoifins*  Jacob  le  SofFaride  s'étoit  emparé  de 
Balkh ,  de  Nifabour  &  de  l'Ahouaz.  HafTan  de  la  pofté- 
rite  d'Aly  avoit  enlevé  aux  Khalife  le  Thabareftan ,  ôc 
NafrdelaDynaftie  desSamanides  pofîedoit  leMaouaren- 
nahar  &  étendoit  fa  domination  jufques  dans  le  Turkeftan. 

'Telle  étoit  la  fituation  de  TEmpire   des  Khalifs ,  elle  TéAnfêU 
contribi^oit  beaucoup  à  augmenter  l'autorité  d'Ahmed  dans  m^fi^rù 

(m,  Bogha-clasFar  le  mémeqae  Ahmed,  fils  de  Mohammed,  fils  de  Thabatheba. 

{y    Dan<  le  mois  Dgiounsdi  cl  aoual  de  Tan  x  j  ;• 

(rjDamle  mois  Schaban. 

(J'  On  le  nommoit  Ibrahim  ,  fils  de  Mohammed. 

(r)  Dans  le  mois  Rabiclaoual  de  l'an  xf^. 

Rij 
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r~77c.  l'EgyP^^  ^  ^^^^  ^^^^  pame  de  la  Barbarie.  La  ville  de  Bar- 
Ahmed.  *  ca  fituJe  entre  l'Egypte  &  Tripoli  venoit  de  fe  révolter 
Abo$tifedha  contre  lui ,  les  rebelles  avcient  à  le^  tête   un  Fmir  ap- 

f)ellé  Mohamed  (^).  Ahmed  envoya  une  armée  {b)  fous 
a  conduite  d'un  de  {es  Généraux  appelle  Loulou.  La  ville 

L-anS74.  ^"^  P^^^^  ^  les  principaux  rebelles  punis.  Par  cette  vic- 
toire tout  le  pays  de  Barca  rentra  fous  la  domination  des 
Thoulounides  ,  pendant  que  le  refte  de  la  côte  de  Barba- 
rie étoit  pofledée  par  les  Aglabites  dont  la  Capitale  étoit 
Caïrouan. 

Dans  la  fuite  {c)  Ahmed  devint  fi  abfolu  dans  TEgyp* 

^ill/^^     te  que  le  Khalif  n'y  conferva  plus  que  le  droit  d'avoir 

bafen?^'  fon  nom  fur  les  monnoyes ,  &  d'être  nommé  dans  la  prie* 
re  publique.  Motamed  en  fut  convaincu  lorfqu'il  voulut 
exiger  qu'Ahmed  lui  remît  les  tributs  ;  celui-ci  le  refula 
&  quoique  le  Khalif  eut  envoyé  dans  ce  pays  un  Offi- 
cier avec  ordre  de  les  recueillir ,  Ahmed  donna  cette 
charge  à  un  autre  {d)  qui  lui  étoit  entièrement  dévoué  : 
le  Khalif  par  cette  démarche  fit  voir  à  tous  les  peuples 
qu*il  n'avoit  aucune  autorité  dans  ce  pays.  L'autorité  de 
Ahmed  ne  fut  plus  bornée  à  l'Egypte,  il  profita  de  la  mort 
du  Gouverneur  de  Damas  pour  envahir  la  Syrie.  Il  s'em- 
para de  Damas,  d'Hemeffe,  de  Hama , d'Alep;  après  quoi 
il  marcha  vers  Antioche  où  commandoit  un  Emir  appelle 
Sima,  il  le  fit  fommerde  fe  rendre.  Sima  ne  voulut  point 
obéir,  on  en  vint  aux  mains,  Sima  fut  vaincu  &  obligé 
de  fe  foumettre  ;  alors  Antioche  {é)  pafla  fous  le  pouvoir 

L'anS7l.    d'Ahmed. 

Ahmed  devînt  par-là  voîfin  de  l'Empire  Grec ,  l'Em- 
pereur de  Conftantinople  rechercha  ion  amitié  &  lui 
renvoya  dans  ce  deflein  Abdallah  fils  de  Rafchid,  un  de 
fes  Gouverneurs  qui  avoir  été  fait  prifonnier  autrefois  par 
les  Grecs,  l'Empereur  y  joignit  un  grand  nombre  d'au- 
tres prifonnicrs  Mufulmans  auxquels  il  rendit  la  lîBerté. 

{à  Mohammed  fîls  de  Pharab  de  Ferghasa.  ^ 

(B)  Vzn  i6i.<?crHcgirc.  ^ 

(r>  L'an  if^  de  rHcgxrc. 

(i)  Abou-ayouK-alimcd  fils  de  Mohammci» 

(#)  Dans  le  mois  Mo^haram  de  Tau  2  ^  j« 
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Pendant  qu'Ahmed  avoit  été  occupé  de  la  guerre  con-  Après  i.  c 
tre  Sima,  fon  fils  Abbas  qui  le   craignoit  beaucoup  fon-  ^        ' 
geoit  à  fe  révolter  ;  il  ramafla  de  grands  thréfors  &  des 
armes  &  fe  retira  à  Barca  ;  mais  Ahmed  envoya  contre 
lui  une  armée,  Abbas  vaincu  fut  ramené  à  fon  père  qui      ' 
le  fit  renfermer  dans  une  prifon  ,  &  mourir  les  principaux 
Officiers  qui  Tavoient  accompagné* 

Quelque  tems  après  les  habitans  (^)  d'Hemeffe  fe  revol-  ^|°*^^- 
terent  &  tuèrent  leur  Gouverneur  Ifla  qu'Ahmed    avoit  rX#Jw^ 
lailfé    dans   leur  ville  ;  mais  bien  -  toc  ils  furent  obligés  mémfmru 
de  rentrer   dans  le   devoir.  Ahmed   envoya    fon  Lieute- 
nant Sima  à  la  tête  de  trois  cens  hommes  pour  faire  une 
încurfion  du  côté  de  Tharfe(^):  fes   troupes  furent  bat- 
tues ;  maïs  Tannée  fuivante  elles  eurent   leur   revanche^    ,         • 
Enfuite  Ahmed  marcha  contre  Ahmed  fils  de  Modabber  ^^'••^ 
qui  étoit  fon  receveur  des  tributs  dans  Damas  &  la  Palef- 
tinp  ;  il  le  fit  prifonnier ,  s'empara  de  tous  fes  biens  &  ne 
lui  rendit  la  liberté  que  pour  une  fomme  de  frx  cens  mille 
pièces  d'or.  Son  Lieutenant  Khalaf  originaire    de  Fei]g-  Vzn  fgij 
liana  fit  {c)  des  courfes  fur  les  terres  des  Grecs.  Ces  avan- 
tages qu'Amed  remportoit  de  tous  côtés   ne  furent  point 
capables  de  retenir  dans  le  devoir  Loulou  qui  comman- 
doit  pour  lui  dans  Hemeffe  ,  Kennaferin ,  Alep  &  les  au- 
tres places.  Cet  Officier  abandonna  (  t/)  fon  parti  pour  s'at- 
tacher à  MouafFecbillah ,  frère    du   Khalif  Motamed.   If  v^xiZts; 
fe  rendit  auprès  de  MouafFec  qui  avoit  une  fi  grande  au- 
torité  dans  l'Empire  ,  gue   le  Khalif  lui  -  même  fen  <^toit  ^u^H^ 
allarmé  :  Mouaffec  étoit  ^e  maître  abfolu ,  fon  nom  étoit  h^fim. 
gravé  fur  les  monnoyes  6c  prononcé  dans  la  prient  publi- 

Îiue.  Motamed  pour  s'oppofer  au  trop  grand  créait  de    • 
on  frère ,  refolut  dcfe  retirer  en  Egypte  auprès  d'Ahmed 
mais  MouafFec  ayant  été   inftj^it   du  deflein  du  Khalif^ 
fît  arrêter  Motamed  fie  l'obligea  de  retourner  à  Saîrmanraî; 
en  même-tems  il  dépola  Thouloim  du  gouvernement  d*E- 

(«)L*aiiderHe(prc  :4S. 
(^)  L'an  Je  l'He^ice  i^7« 
(c)  L'an  de  rHccire  t^^. 
{d,  \^  %éy  de  rHq^c  ; 


Les  Turcs  Thoulounides.  Livre  IX.  13  y 

grande  quantité  de  lait  caillé  qu'il  en  eut  une  indîgeftion    — ; — — 
fe  rendit  par  mer  en  Egypte ,  &  il   y  mourut  dans  le  -^P^"-^*  • 
mois  Dzoulhedgeh  de  Tan    270.  Près  de  rendre  les  der-  Ah^Id^ 
iiiers  foupirs  il  prononça  ces  paroles  iV^/z^z^r  qye^^  pinède 
celui  quia  ignoré. quelles  étaient  les  bornes  deja  Puiffance^  ^   ^, 
faites-lui  connoitre  votre  bonté.  Avant  que  de  mourir  il  avoit  nmh!  '^ 
ordonné  aux  Chrétiens ,  aux  Juifs  &  aux  Mahometans  de  BtnhMtrUk* 
faire  pour  lui  des  prières  publiques.  11  fut  enterré  fur  la  fi^rf!^^ 
montagne  appellée  Mocattham  près  du  C^ire.  Il  étoit  âgé 
de  yo  ans  &  en  avoit  régné  17  {a).I\^  laifla  33   enfants 
avec  des  thréfors  immenles  ;  fçavoir  un   million  de  piè- 
ces d*or ,  fcpt  mille  efclaves,  un  grand  nombre  de  chevaux, 
de  mulets ,  de  chameaux  fie  autres    animaux  femblables. 
De  fon  tems  les  revenus  de  l'Egypte    montoient  à  300 
millions  de  pièces  d*or.  • 

Ahmed  aimoit  les  fciences,  etoit  généreux  envers  les 
Sçavans  6c  faifoit  de  grandes  aumônes  aux  pauvres.  Il 
cnvoyoit  à  Bagdad, à  la  Mecque  6c  dans  plufieurs  autres 
villes,  des  fommes  confidérables  deftinées  à  cet  ufage; 
mais  il  étoit  cruel  6c  aimoit  le  fang.  Dix  mille. personnes 
moururent  par  fon  ordre  dans  fes  prifons.  Outre  une  cé- 
lèbre mofquée  appellée  la  Mofquée  du  fils  de  Thoulon ,  hlf!^^ 
(ituée  entre  lé  vieil  6c  le  nouveau  Caire ,  il.fit  encore  ba-  infi^^.  p*. 
tir  un  palais ,  des  places  publiques  6c  des  ^marchés  diftip-  pî^^' 
gués  par  les  noms  des  Nations  qui  venoîent  y  trafiauer. 
Il  en  avoit  un  particulier  pour  les  Grecs.  Ahmed  periécu- 
ta  les  Chrétiens  àTinfligation  des  Chrétiens.  Un  E\êque 
de  Saca  y  qui  par  fes  impiétés  avoit  encouru  les  cenfures 
cccléfiaftîques  fe  fendit  à  Phofthat ,  c'eft  ainfi  qu'une  par- 
tie de  ce  qui  forma  depuis  le  Caire  étoit  appellée ,  vint 
trouver  Ahmed  6c  lui  dit  que  Michel  Patriarche  d'Ale- 
xandrie avoit  entre  fes  mains  des  fommes  confidérables 
êc  fuffifanres  pour  la  guerre  de  Syrie  qu'il  alloit  entre- 
prendre. Ahmed  fit  venir  aufîî-tôt  le  Patriarche  en  fa 
préfence  6c  lui  ordonna  de  remettre  tout  l'argent  ôc  les 

(m)  LeTarikh-el-i^hnki  1?  f.:  mourir  le  ii  de  Dioulcaa^,  8c  oc  luiJonnçque  xe 
|uu  de  règne  «  Aboulfcdha  mec  U  more  à  l'an  xyi. 
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ornemens  précieux  qu'il  avoit.  Envain  le  Patriarche  pro^ 
tefta  qu'il  ne  pofledoit  rien  ;  il  fut  mis  aux  fers  &  il  n'en 
fortit  qu'en  promettant  de  payer  une  fomme  de  vingt  mille  ^ 
pièces  d'or.  Il  fut  obligé  pour  faire  cette  fomme  de  ven* 
dre  aux  Juifs  une  partie  de  TEglife  d'Alexandrie  &  plu- 
fîeurs  biens  qui  en  dépendoient,  &  d'impofer  une  taxe 
par  an  fur  la  tête  de  chaque  Chrétien. 

Après  la  mort  d^Ahmed,Khoumarouïah  furnomméAbould- 
gifch ,  fon  fils  {a)  fut  élu  par  les  foldats  ,  il  étoit  âge  de  i  y 
ans.  Il  ne  fut  pas  plutôt  inftallé  qu'il  fit  mourir  fon  frère 
Abbas ,  que  (bn  père  avoit  fait  mettre  danslesfers.  Il  lailTa 
le  commandement  des  armées  de  Syrie  à  Abouabdallah 
Ahmed  &  celui  des  autres  armées  à  Saadelaïfar  ;  il  en- 
voya des  vailTeaux  croifer  fur  les  côtes  de  Syrie.  Abouab- 
dallah qui  lui  avoît  coni^illé  de  faire  périr  fon  frère  ne  fut 
pas  long-tems  fans  craindre  que  Khoumarouîah  ne  fe  re- 
pentît de  cette  aûion  &  rie  lui  en  voulût  du  mal ,  comme 
il  demeuroit  dans  la  Paleftine  &  qu'il  étoit  éloigné  de  la 
Cour ,  il  crut  devoir  chercher  un  appui  dans  Mouaffec  ^ 
il  écrivit  à  ce  Prince,  lui  parla  avec  mépris  de  Khou- 
marouîah &  l'engagea  à  venir  l'attaquer.  Il  fouleva  en 
même-tems  les  habitans  de  Damas  ,  d'Alcp  &  d'Hcmeffe. 
Mouaffec  crut  que  c'étoit  une  occafion  de  reconquérir  la 
Syie,  il  fortit  de  Bagdad  accompagné  d'Ishac  fils  de 
Kendadge  &  de  Mohammed  Rh  d'Abouffadge  ;  il  vînt  à 
Racca  &  s'empara  de  Kennaferin  &  des  environs ,  il  dé- 
fit lés  Généraux  de  Khoumarouîah  (^)&  entra  dans  Da- 
mas. Alors  Khoumarouîah  informé  de  cette  déroute  fe 
mit  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe  &  vint  en  Syrie  y  il 
rencontra  Ahmed  fils  de  Mouafl^ec  auprès  de  la  rivière 
Aboupetros ,  &  connue  encore  fous  le  nom  de  Taoua- 
hin  dans  la  Palefline  j  il  fut  battu  &  fe  fauva  en  défordre 
en  Egypte.  Un  de  fes  Généraux  nommé  Saadelaïfar  qui 
ignoroit  fa  déroute  ayant  trouvé  Toccafion  d'attaquer  Ah-' 

med  i 

(a)  Le  Ti  de  Dzoulcaada ,  Khoumarouîah  étoit  né  à  Sarmanrai  l'an  155  de  THo» 
|rire&  de  J.C  169. 
(t)  Dan  le  mois  de  Scphcr.  de  l'an  171, 
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~— —  aue  l'on  voyoit ,  paroifToient  de  couleur  rouge.  Vers  le  mî-^ 
Haroun^  '  Q^  ^out  fembla  jaune  ;  &  enfin  noir  le  lendemain  à  midi* 
Deux  ans  après  ( ^)  il  arriva  un  tremblement  de  terre  ,*ÔC 
on  vit  dans  Vair  des  feux  qui  s'agitoient  violemment. 

La  puiffance  des  Thoulounides    en  Egypte  diminuoit 

rfri^'''^'' ^^^^^^^^^^^^"^^"^*   "^^^^^^^^  fouleva  &  demanda  (*)uil 
L'an  \lf\    gouverneur  au  Khalif  Motaded  qui  enlevaà  Haroun Emed ^ 
Eimaci».     &  Kennaferin  ;  mais  Tannée  fui  vante  (c)  Haroun  lui  fit  re- 
demander les  territoires  de  cette  dernière  place  &  d'Aoua- 
fem,ofFrant  de  payer  tous  les  ans  quatre  cens  cinquante  mil- 
le pièces  d'or.  Le  Khalif  y  confentit  &  lui  renouvella  Tin- 
-    ^       veftiture  de  TEgypte  en  lui  envoyant  la  robe  &  Tépée. 
L'zn9oo!^       Haroun  fit  quelques  tentatives  dans  la  Syrie  (d) ,  mais  la 
Lan  ^01.     révolte  (e)  des  Carmathes  danr^  cette  contrée ,  donna  beau- 
^     . .      coup  d'occupation  à  fes  troupes,&  orincipalement  àXhoug* 
dge  fon  gouverneur  dans  Damas.  (Jet  ofhcier  étoit  un  Turc 
originaire  de  Phergana  dans  la  Tranfoxiane.  Les  Carma-* 
thés  contre  lefqueis  il  fut  obligé  de  prendre  les  armes  ^ 
étoient  une  efpéce  d'Hérétiques  dont  le  fondateur  qui  por^ 
D'Herhelot  toit  le  nom  de  Carmath ,  étoit  originaire ,  fuivant  quel- 
Téthrefei-     ques-uns  y  d'un  village  des  environs  de  Koufa  ,  appelle  Ha- 
m^njoHn.    ^ladan-carmath.  Le  nom  du  village  étoit  devenu  dans  la 
fuite  celui  de  THéréfiarque  ;  quelques  autres  Hiftoriens 
prétendent  qu'il  a  été  ainfî  nommé,  à  caufe  de  fa  figure  pe- 
tite &  contrefaite ,  qui  fe  dit  en  Arabe  Carmath.  YahrewI- 
ftianfouri  le  fait  originaire  du  Khorafan,&  dit  qu'il  vint  dans 
le  village  de  Nahraïn  proche  Koufa  où  il  fervoit  les  mar- 
•     chands.  Ceux-ci  ayant  été  mécontens  de  lui,  le  battirent,  & 
l'abandonnèrent  dans  le  chemin.  Comme  il  étoit  malade^un 
homme  appelle  Hamadan  &  furnommé  Karamitha ,  c'eft- 
à-dire  en  Nabathéen,quî  a  Pœil  rouge ,  le  retira.  On  regarde 
fes  fedateurs  comme  des  impies  &  des  athées ,  ils  infede- 
rent  en  peu  de  tems  toute  la  oyrie  &  les  provinces  voîfines, 
&  furent  caufe  que  l'on  répandit  beaucoup  de  fang  pour  le» 

{d)  L'an  >.8^  dans  le  mois  Dzoulcaada. 
{h)  L'an  de  PHc^ire  x%$. 
(r)  L'an  de  THceirc  \S6* 
W)L'an  1%^  de'rHegirc. 
{e)  L*an  xl'9  de  l'Hegire.       • 
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détruire.  On  eftafTez  incertain  de  Tannée  dans  laquelle  cette    — ^ 

Seûe  a  commencé  à  paroître  :  Soyouthi  place  cette  époque   ^pr«*^*C* 
lan  271.  de  iHegire  >  de  J.  C.  884  y  d  autres  la  mettent   ^^^uthu 

âuclques  années  plus  tard ,  c'eft-à-dire,  en  278  de  THegire, 
e  J.  C.  8pi.  Quoiqu'il  en  foit  y  la  doârine  que  les  Car- 
nathes  enleicnoient  Pépée  à  la  main>  étoit  entièrement 
cppofée  à  celle  de  Mahomet.  Carmath  que  Ton  regardoit 
comme  un  Prophète ,  s'attira  à  dos  les  habitans  du  lieu  oh 
il  demeuroit  &  fe  fit  renfermer  dans  une  prifon.  Ses  Seâa- 
taires  firent  courir  le  bruit  qu'il  étoit  relTufcité  ;  il  avoit 
trouvé  le  moyen  de  fe  fauver  >  &  il  étoit  pafTé  dans  la 
Syrie.  11  choifit  douze  de  fes  difciples  qu'il  envoya  prêcher 
fa  doûrine.  Il  avoit  commencé  par  une  vie  fort  auftere  j 
moyen  qui  réuflii  toujours  à  celui  qui  veut  en  impofer.  Au 
lieu  dç  cinq  prières  que  les  Mahométans  faifoient  par  jour  i 
il  en  ordonna  cinquante.  Il  profcrivit  les  fréquentes  ablu- 
tions y  permit  le  vin  ^  n'ordonna  que  deux  jours  de  jeunes 
dans  l'année ,  le  Ne^ï^rouz  &  le  Mihirjan  ,  c*eft-à-dire  le 
premier  jour  des  deux  équinoxes.  11  voulut  aue  l'cïh  re- 

Îrardât  comme  l'Apôtre  de  Dieu  &  comme  Gabriel  &  Je- 
us-Chrift ,  Mohammed  fils  d'Hanife  ,  que  le  pèlerinage  fe 
fit  à  Jérufalem  ,  &  que  Pon  fe  tournât  vers  cette  ville  en 
feifant  fa  prière ,  &  il  inftitua  le  Lundi  pour  être  le  jour 
de  fête  &  de  prière ,  comme  le  Sabbat  chez  les  Juifs ,  &  le 
Vendredi  chez  les  Musulmans.  En  adouciflTant  ainfî  une 
partie  des  cérémonies  obfervées  par  les  Mahométans ,  il 
enchérit  fur  quelques  autres.  Il  exigea  le  cinquième  des 
biens  au  lieu  de  la  xiîyme.  Elle  fe  donnoîtà  leur  Imam  qui 
étoit  tout  à  la  fois  Pontife  &  Souverain  ,  &  qu'ils  appel- 
aient Maaffum  ,  c'eft-à-dire  oréféré  de  Dieu.  Ils  allego-  ^^^•^^ 
lifoient  tous  les  préceptes  de  Mahomet  ;  la  fornication 
défendue  dans  PAlcoran  étoit  pour  eux  le  précepte  d'^ne 
obéïffance  aveugle  à  leur  chef.  Le  jeune  fe  réduiioit  à  gar- 
der envers  les  étrangers  un  profond  fîlcnce  fur  les  Myflè- 
x^%  de  la  Religion. 

Dans  la  fuite  ces  Carmathes  fe  oarugerent  en  plufieurs 
brancl^ps  ,  dont  les  plus  confidérablesfont  les  Batheniens  y 
autrement  nommés  Ifmaeliens    ou   Alfaflins»  Quelques- 
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— : uns  prétendent  même  que  Carmath  avoit  été  cfclave  d*If» 

Hàtouà.^'  mael  fils  de  Dgiafar ,  quia  donné  fon  nom  aux  Ifmaëliens# 
Les  Khourremiens  font  ainfi  nommés  du  mot  Perfan  f 
Khourrem ,  c'eft-à-dire  Joyeux.  Ils  font  des  relies  des  Ma- 
ges. Les  Babekiens  qui  font  les  Sénateurs  de  Babck-el- 
Khourremi.  Ceux-ci  ont  une  nuit  dans  Tannée  pendant 
laquelle  ils  prétendent  que  toutes  les  femmes  font  com-^^ 
munes ,  &  ils  agifTent  en  conféquence.  Les  Mouhamma- 
réens  qui  font  des  gens  vêtus  de  rouge.  Les  Sabaïens  qui 
prétendent  que  le  monde  eft  gouverné  par  les.fept  pla- 
nettes  ,  c'eft  pourquoi  on  les  appelle  Sabaïens  ,  c'eft-à-dirrf 
Septénaires  ,  &  enfin  les  Taalîmîens  qui  ne  reçoivent  d'au- 
tre dodrine  que  celle  qui  leur  vient  de  leur  Imam.  Il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  les  Drufes  qui  habitent  encore 
dans  les  montagnes  de  la  Syrie  font  des  refies  de  ces 
Anciens  SeÛaires. 

Sous  le  règne  du  Khalif  Motamed  >  les  Carmathes  coni< 
mencerent  à  paroître  dans  les  bourgades  de  la  Chaldée  ^ 
ayaiff  à  leur  tête  un  chef  nommé  Kerfah.  Ils  firent  quel* 
ques  mouvemens  qui  n'eurent  pas  de  fuite.  Sous  Motha-^. 
oed  ils  devinrent  plus'  puifTans.  Leur  chef  nommé  Abou^ 
faïd-habab  raffembla  un  erand  nombre  de  partifans ,  fe  ren-«: 
dit  maître  d'Hadgiar ,  ville  d^Arabie ,  &  en  fit  fa  capitale* 
Mais  les  plus  grands  efforts  des  Carmathes  furent  ceux 
qu'ils  firent  dans  la  Syrie  dans  le  tems  que  Thougdg© 
étoit  gouverneur  de  Damas  pour  Haroun.  Leur  chef  nom- 
mé Ifmael  ou  félon  d'autres  Vahia ,  étoit  avec  fes  troupes 
fan  901.  ^^^  ^^^  environs  de  Refapha  (a).  Le  Khalif  Moâafi  en- 
Binbstrick  voya  contre  lui  un  Général  qui  fut  tué.  Alors  les  Carma* 
^hMcin.  thés  s'avancèrent  du  côté  de  la  Syrie.  Les  troupes  de 
Thougdge  furent  défaites  en  plufieurs  rencontres ,  &  Da- 
mas fut  affiégée.  Thougdge  écrivit  auffi  -  tôt  à  Haroun  qui 
fit  partir  des  troupes  :  on  en  vint  aux  mains  dans  un  lieu 
appelle  Kanaker  près  de  Damas ,  on  perdit  environ  vingt 
mille  hommes  de  part  &  d'autres ,  mais  le  chef  des  Car- 
mathes fut  tué  i  l'armée  d'Haroun  fe  retira  à  Damas  &  à 

Tit>eriade 

(#)L'andcrH^irct8^. 
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Tîberîàdéycené'dés  G^  ycrs  Hemefle.  Leur  chef -;; 

Ifmael  avoir  un-^freï«eTibmmjé  pauiw  ûnsNadgem,  &*par  ^^  ^'^^ 
d'autres  Houflaïn ,  furnommé  Alimcd  âg^  de  vingt  -  deux  js/^lv 
ans  ;  cêlui-cî  rafTembla  les  débris  de  l'armée  ;  fît  venir  dç  rshtefii' 
nouvelles  troupes,  affiégea  &  prit  iHemeffe^  De-làilmar-  ^"^fi^^- 
cha  vers  Darhas  l}u*il  rxAvk  contribution^  Il  ravagea  ainfi  AiouifeS^m 
les  environs  dé  Hfirma ,  t^e  Maara  £c  dé  BaaibelQ.  Les  h^bi^  Eimaân^ 
tans  de  Saiamia  voulurent  lui  réMer  &  le  repouflerent  j      , 
mais  étant  revenu  à  la  charge.,  ils  capitulèrent ,  ouvrirent 
leurs  portes ,  &  furent  tous  paiï2s  au  fil  de  Tépée  fans  dif- 
tinâron  d'âge  ni  de  fexe.  Dans  tontes  ces  villes ,  Houflain 
faifoit  Étire  la  prière  publique  en  fon  nOm  |  À  avoit  pris 
ïe  titre  de  Mahadi*emîr^ei^moamémn. 

D'un  autre  côté  leKhaKf  Moktafi  informé  delà  foîblefle 
des  Thoulounides ,  tant  en  Egypte  qu'en  Syrie ,  où  ils  n V  aT^^^^^ 
voient  pft  réfîfter  aux  Carmathes,  réiblut  de  faire  un  {a)  vJ^^o^  ^ 

Îmiffant  eflfort  pour  les  détruire  ,  &  ifidre  r entre?  l'Egypte 
bus  la  domination  des  Khalifs  AbbajQSdes.  Il  envoya  Mo* 
hammed  fils  de  Soliman  en  Svrie  à  la  tête  d'une  tiombreufe 
armée ,  lui-même  fe  rendit  \  Racca.  Mohammed  attaqua 
d'abord  les  Carmathes  àHemeflc ,  6c  les  mit  en  déroute  ; 
enfuite  il  marcha  vers  Damais ,  oà  B^dSi-iel-dgcmaml  cora-t 
mandoît  pour  Harouh.  Il-  s'en  rendit  maître.  De-là  il  pé*-- 
nétra  en  Paleftine  dans^  le  deifetn.  d.^ntrer  en  Egypte. 
Haroun  s'étoit  retiré  près  d'Abbafia  dans  un  endroit  ap-* 
pelle  Houph  -•  il  y  avoit  raflemblé  beaucoup  de  monde  ^ 
réfolu  de  repouflfer  le  général  du  Khalif;  » 

Pendant  que  Mohammed  fe  rendoit  en  Egypte,  les  vaîP- 
féaux  que  Moktafi  avoit  fait  partir ,  arrivèrent  a  Tanîs\  Uii 
Grec  nommé  Damîen  avoit  le  commandement  de  la  flotte 
d'Haroun.  Il  fe  donna  un  combat  de  près  Fofthat,  l'armée 
d'Haroun  fut  défaite ,  &  fe  voyant  abadonné  de  la  plupart 
de  fes  Généraux ,  il  voulut  %&ût  ferme  avec  ceux  qui  lui 
étoient  reftés  fidèles;  mais  Siban  petit-fils  de  Thouloun  le  ^^'^•^ 
tua  dans  le  tems  qu'il  fuyoit.  Siban  régna  pendant  quel- 
^ues«  jours.  Les  Généraux  d'Ilaroun  ne  voulurent  point 

(#)  L'«nde  I  Hégire  %$%*  v 
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fuivre  un  paru  fi  peu  foutemi  >  &  dont  Us;  voyoî^nt  la  n^mfr 
certaine.  Ils  capioalerent  avec  le  Général  du  Khaiif  qui 
leur  donna  les  sûretés  qu'ils  exigèrent.  En  conféauence  àa 
ce  Traité  les  troupes  de  Moktan  entrèrent  dans  Mefrfans 
aucune  réfiftance  (^.  Sibai}  ficfes  frères  ûire^  obliges  de 
fe  rendre.  Ses  troupes  fe  débandèrent^  &  hii^rnême  priç 
t^hou^itUtm  la  fuite.  Mohammed  envoya  à  Bagdad  tous  les  Emirs  dur 
parti  des  Thôulounides.  Il  refla  fix  mois  en  Egypte  pour 
pacifier  tout,  &  s'en  revînt  enfuitedansrEraque.LeKhaliF 
nt  mourir  dix  Princes  de  la  famille  des  Thoulounîdes  biVott 
prétend  que  Siban  étok  du  nombre.  Alors  TEgypte  âc  la;. 
oyrie  rentrèrent  fous  la  domination  du  Khalill 

Cependant  un  des  Généraux  d'Haroun  nommé  Moham* 
Mn^strick   med  fils  d'Aly-al-khalidgî  voulut  rétablir  le  parti  des  Thou- 
lounîdes dans  la  Syrie  ;  il  fe  rendît  avec  quelques  troupea; 
àRamla  :  de-là  il  s'avança  vers  Phofiat ,  fi^  obligea  l'armée: 
d'Egypte  de  fe  retirer  en  défordre  à  Dgiza».   Mohammed 
ranij»of.     c^tra  {£)  dafts  Phofiat ,  y  amaflTa  de  grands  tréfors  qui  le 
mirent  en  état  de  former  un  nouveau  parti.  Alorsle  Kha- 
Itf  fît  partir  le  général  Phatek  :  Mohammed  vint  au  •  devant 
de  lui ,  mais  il  nxt  dé&it  ôc  obligé  de  prendre  la  fuite.  Phofiat 
fut  reprîfe  (c) ,  &  Mohammed  qui  s'étoit  cachée  fut  décou-^ 
vert  y  fait  prifonnier  ôc  conduit  a  Bagdad ,  où  il  fut  mis  aux: 
fers.  Moktafî  donna  le  gouvernement  d^Egypte  à  dUSërens 
Emirs»^ 


(•)  Dans  le  mois  Sepher  dé  Taa  xfti' 
|^}L'andcrHégirei9t. 
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AB(>i>-Bfiicii-MoÂAMMe0  ^  Ibn^atevï  d6  cette  nouvelle  n^bid. 
Dynaftie,  ^lâ  a  régné  en  Egypte  &•  dans  la  Syrie ,  BênkMi- 
étoit  fils  du  Gouverneur  d6  Pamas>nomtnéThoi^dge(a^  ^X»&im- 
^  étoit  né  à  Bagdadftin  atf»  dé  fHegke  (^}i  de  J-C.  88a  ;  fott  H'^»- 
|>ere(c)étoit  origtittiredePKetghafiàéc  de  la  nation  desTutes*  JJJlJj?* 
Après  la  deftrutiiori  des  Tlioûlounidies»  déMt  ii  ^vok  étéufi 
des  principaux  Emirs ,  le^ouVemenent  d'Egypte  avoir  été 
donné  à  liia-el-tioulchari  ^  enfuhe  à  Mohammed  fils  d'Âly- 
el-khalidgi.  Quelque  tems  après  IfTa  Hit  rétabli.  Il  eut  potii^ 
Cuccefleur  Teghioi   Mohammed  éifoit  alocs  en  Er^ef;  timffMihm 
où  il  occupoit  quelques  charges.  Des  dtvlfions  robugé^     .  .     ^ 
rent  de  fe  retirer  en  Syrie,  on  il  tStflembla  éous  ceux  qui 
lui  étoient  attachés*  Il  fervit  d'abord  le  Khalif ,  &  prit  là 
ville  de  Ramla  ;  enftute  il  ftit  feit  Gouyémeiir  de  Dan^s. 
Teghin  en  mourant  lailfok  un  fils  iiomnié  Mobatnmeèjy 
<]ui  s'empara  du  gonvememént ,  'AiâîS  le  RaKf  Caher  qta    '  . 
neTen  avoitjpoint  pourvu,  le  donna  4  Mbtiattimed  fib  et 
ThoUsdge.  Cet  Emir  ne  le  iwATéda  qiie  pendant  un  mois ,  i»^  .* 
ta  n^alla  point  en  E^pte*  don  gouvernement  (d)  pafla  en- 
fuite  à  Ahmed*  fils  de  Kiglagh  ,  ^o^  l^uel  il  y  eut  dt» 
Sands  croubles  clans  TEgypte^^  Le  Kafif 'Ràdhi  dépbfa  c^  t'anp^j. 
ouvemeur  8c  rétaiylif  Mohâmnied,  qui  deur  cette  fms  At  ^TT^ 
rendit  (  e  )  dans  fon  gouvernements  Le  lurhom  d'fkhfchid  j^^y^ 
{f)  qu'il  prit  étoit  le  titre  des  Rois  ilér  Fei^hana  {g)  &  fi- 

(ii)  Ce  in^t  figmfie  en  Tmcnicieii ,  fSAx9t  4»  «ûfoiqo'iica^ ,.  ili^otmit f «a  M7 
icrHe|âre4cJ.C.  î'tfi.  '         "\ 

\i)  L'an  jsir  deTHcj^rc.  •  *        * 

(#)L*aii  )i)de  THegire. 

(  /)  On  a  prononcé  )ii(àu*à  prêtent  Akkfchid  ,  mais  AbowlfluIuiC»  «renie  qatr  ce 
^ic  toc  Ik  hlchid  ,  je  ni*v  lais  confi^nié. 

'X)  Ikkrchid  die  Abonlmaharcn  cft  le  chre  dti JUnh  d&iefg{bttaoonaK  etbii  Skt^ 
fcahU  eft  k  titre  des  Rois  da  Thaberelfaui ,  Ssoul  celai  dei:iM  dn^  DnotfM  \  Bba* 
can  des  Roii  do  Tarkcftaa  »  Acfindei  Rois  d'OfiéafrliBafc^SihyÉi  iki  Mk'  dêSs« 

Tij 


«m. 


^"— —  gm&eje  Roi  des  Rois.  Il  fut  oblisé  de  .faire  la  guënt?^ 

tt^M^'  Ahmed  qui  fe  retira  avec  ceux  de  Ton  parti  à  Barca  dans 

^  '     l'Afrique.  De-là  cet  Emir  pafla  auprès  de  Caïm-bamr-illab 

qui^^e^noitcàX^airo^aa  àf,  ^e;ng;^^a  ce^riijiçe  à  venir  s'eçir 

parer' de  l*Effypte' ;  mafe  Môhamnied  en  ayarft  été  înfôr-. 

më  envoya  <ks  troupes  à  Alexandrie  &  dans  la  Tbébaïde» 

tinfchûfê^       Les  provinces  de  l'Empire  des  Khalifs  étoient  devenues 

mEu  la  proye  d'une  quantité  de  petits  Souverains.  La  Syrie  > 

une  partie  de  l'Arabie  6c  les  lieux  vQiiins  étoient  ravagés 

par  les    Carmathes^;  le  Khoraikn  ôc  le  -MaouarçnnahiHr 

avoient  été  enlevé»  par  les  Sai;nânides  ^  rEfpagne  par  1^ 

Ommiades  ^  l'Afrique  par  les  Phatimites  5  ta  Mefopbtamie 

&  le  Diarbekr  par  les  Hamadanites  y  la  Perfe  par  les  Bouïr 

des.  Il  ne  reitoit  ^donc  plus  aux  Khalifs  que  Bagdad  6c 

Quelques. provinces   vpiunes*  ildwchidje  rendit   maîtfe 

oe  fou  gouverçiement:  d'Egypte.  Le  trop  foible  Khalif  (fiit 

A^r^L  'obligé  de  le  lui  confirmer fiç  de  lui  (rt)  abaadonner  laSyrie^ 

9uif€  a.  g^,jjp  jy»^|.^^  pj[^s  ej^  état  de  lui  reprendre»^ 

AhJfidhéf.     .Quelaue  tems  après  le  Kbalif  Radhi  ayant  {£)  donné  I» 
EUnaci .  '  charge  aEmir-el-Oniartai  à  Aboubekr  -  Mohanimed  GAs  dé 
j^^JJ^    Kaïç  j  cet  officier  ;  fc  rçn^itf  en  Syrie ,  &  ea  chafla  Badra> 
^        Lieuteûant  d'Ikbfch;di  c/()uî-ci(c)  partit  aufli-tot  deTE»- 
gypte  ^  où  il  laiffa  £bn  frère  HafTan  ,  &  vint  camper  dans 
un  endroit  appelle  Phirma ,  proche  lequel  étoit  pofté  A- 
boubre^er-rmohamme^  ^  n:iais  par  Tentreipife  de  quelques 
,    .  Emirs  ils  firent  la  paix  y  6c  Ikhfchid  (4)  reprit  le  chemiiv  de 
l'Egypte.  Il  y  fus  à  peine  afpvé  quf  AbQikb6kr*mohammed  (4 
fortit  de  Damas  5  6c  fe  di/pofa  à  marcher  vers  l'Egypte 
avec  fon  armée  ;  cette  rupture  obligea  Ikhfchid  de  reve-^ 
nir  (f)  promptement  en  Syrie,  Il  rencontra  fon  ennemi 
dans  un   endroit  frôtïimé  Arîfch.  Dans  ïe  combat  qui  fç 
donna^  fon  aile  droite  fut  mife  en  déroute  y  mais  il  tint  fer- 
me au  centre^  6t  oblijgea  Aboubèkr  -  mohammed  de  fe  fau-r 

(«)  L*an  )i4  JcL'Hegire, 
{/^JVstn  jttderHègirc. 
(f  )  Dans  le  mois  Moubaran. 
U)  DaoskmoisDgMraniailielaoaâL 
-     Ct;  Pans  le  mois  ScEdbam  ■.t..j'.:    •      ••  T.  :    '    * 

^.:Ô^UiôciiC'ilcJMdkkU4kScbalNm.  . '^  .     ..: 
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Ter  à  Damas.  Il  fit  cinq  cens  -prifonniers ,  avec  Icfquels  — |— ^ 
il  fe  retira  à  Ramla.  Il  perdit  dans  cette  adion  fon  frère  j^J^'i^^f^f  ' 
HoufTarn.  Malgré  ces  hoftilkés,  Aboubekr  -  mohammed  fit 
faire  des  complimens  de  condoléance  à  Ikhfchid  fur  la 
mort  de  fon  frère  y  &  lui  envoya  fon  fils  pour  lui  prou^ 
ver  qu'il  défirok  la  paix.  Ikhfchid  reçut  le  fils  d'Abou^ 
Ibekr  -  mohamnfied  avec  diftinâion  >  le  fit  rcivêtir  d'une  robe 
d'honneur  ^  ôc  confentit  à  faire  la  paix.  Il  garda  pour  lu£ 
tout  le  pays  depuis  Ramla  jufqu'en    Egypte  ^  &  promit 
de  payer  tous  les  ans  cent  quarante  mUle  pièces  d'or  à 
Aboubekr- mohammed  qui  eut  le  refte  de  la  Syrie^  Après  um^^ 
que  ce  Traité  eut  été  figné ,  Ikhfchid  retourna  {a)  en  Egy-* 
pte.  La  mort  du  Khalif  Radhi  qui  furvint  danslemême^ 
tems  fut  une  occafion  pour  lui  de  fe  faire  confirmer  dans 
le  gouvernemenç  d'Egypte  par  le  nouveau  Khalif,  appelle        • 
Mottaki.  Mais  lorfqu'rl  eut  appris  qu* Aboubekr- mohammed    "  '*'' 
avoit  été  tué  par  les  Hamadanites  ,  i\  fe  hâta  de  fe  ren^* 
dre  en  Syrie  ,  reprit  Damas  &  les  autres  places  qui  lui 
avoient  été  enlevées  par  cet  Emir,  après  quoi  il  revint  en 
Egypte  (c).  Il  y  fit  reconnoître  fon  fils  Abouhour  par  les  Vm  s^u 
Emirs  &  par  toute  la  milice  en  Qualité  de  fon  fucceffeur.  ' 

Il  y  avoit  alors  de  grandes  aivifiQns  à  Bagdad  (  d) ,  ui^ 
Turc  nommé  Touzoun  qui  avoit  été  fait  Emir-el-omara  ,  V^  f^^' 
étoit  tellement  oppofé   au  Khalif  Moktafi  ou  Mottaki  ,  Ahdlim^ 
que  celui-ci  fut  obligé  de  quitter  fa.  capitale  &  de  fe  re-  ^^fi^ 
tirer  à  Moufibul ,  implorant  le  fecours  des  Princes  de  la 
famille  dfHamacbn.  Les  Hamadanites  raflemblerent  tou^ 
tes  leurs  forces,  &  marchèrent  avec  le  Khalif  vers  Bag-r 
dad.  Ils  étoient  nommés  Nafer-eddoulet  &  Seïfeddoulet. 
Touzoun  les  battit ,  &  les  obligea  de  fe  retirer  prompte- 
ment  à  MouifouL  Le  Khalif  gratifia  les  Princes  Hama^ 
danites  d'une  robe  d'honneur  ;  c'étoit  depuis  long-tem» 
les  feuls  préfens  que  ces  Pontifes  6c  Souverains  des  Mu- 
fulmans  pouvoient  fidre.  De-là  il  paifa  à  Racca  où  Touzom 

U)  I^ns  le  mois  Mooharam  ic  Tan  p^  de  rHegirc*^ 

{h)  L'an  i  ^o  de  THegire 

U)  Il  rcncra  dans  Mefr  le  i3  dcDgioimadi  claoïal  de  l'an  }  }S  de  rHegircf 

(^W)L'anîyidcniegJrc. 
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— — —  le  fit  inviter  de  revenir  à  Bagdad.  Moktaiî  qui  s^apper^nf 
^g[^J^C.  que  les  Hamadaiiitcs  s'ennuyoient  de  prendre  fa  dérenfe  ^ 
ïkhfcbW.  ^^f^im^  d'accepter  les  offres  de  l'Eniir  ;  maïs  Ikhfchid 
inflruît  de  tout  ce  qui  fe  pafToit  â  Racca  >  s  y  rendit  (iz) 
en  diligence  ^  &  pria  le  Khaîif  de  tourner  <iu  côté  de 
TEgypte.  Moktafi  n*y  voulut  point  confentir  ^  &  tout  ce 
qu^Ikhfchîd  put  obtenir ,  en  lui  promettant  de  lui  fournir, 
i^argent  qui  lui  feroit  néceffaire ,  fut  qu^il  u'iroit  point  à 
Bagdad  ;  cependant  Touzoun  qui  craignoit  que  le  Khalif 
fiç  trouvât  4es  fecours  y  vint  fe  jetter  à  fes  pieds ,  lui  ren- 
dit cous  les  jrefpeds  dûs  aux  Souverains  des  Mufulmans  p 
£c  remmena  à  JBajgdad^  où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il 
le  dépofa ,  6c  mit  a  fa  place  Modakfi.  Ikhlchid  >  après  avoir 
refté  quelque  tems  a  Damas  avoit  repris  le  chemin  de 
lfÊ!^^4S  l'Egypte  (A).  Alors  Seifeddoulet-aly  marcha  droit  à  Alep^ 
où  commandoit  pour  Ikhfchid  un  Officier  nommé  Yanes- 
el-mounefi.  H  prit  (c)  cette  ville  ;  pourfuivit  enfuite  Ibra- 
Jiim-el-ocaïli  >  &  le  battit  entre  Sarmin  6c  Maara.  De-là  il 
alla  prendre  Damas  >  qui  appartenoit  aulli  aux  Ikhfchidi* 
^es«  Un  jour  que  ce  Prince  etoit  dans  la  plaine  de  Damas  p 
appellée  Goutha  ^  il  dit  que  cette  plaine  qui  étcnt  le  bien 
^^un  grand  nombre  de  particuliers  ^  ne  devoir  appartenir 
jqu^à  un  feul ,  &  qu'il  trouveroit  bien  le  moyen  ^  par  les  im- 

Ïiôts  qu'il  établiroit  9  de  la  faire  abandonner  &  de  s'en  rendre 
e  maître.  Les  habitans  inftruits  de  fes  deffeins  foUiciterent 
vivement  Ikhfchid  de  venir  à  leur  fecours.  AÀdî  -  tôt 
Ikhfchid  Bt  partir  (on  efclave  Kafour  avec  des  troupes. 
Sieifeddoulet  alla  au-devant  de  lui  >  6c  ik  fe  rencontre* 
jpent  en  préfence  Tun  de  l'autre  un  Vendredi.  Comme 
_  ce  jour  eft  un  jour    de  fête  chez  les   Mahométans  y  les 

troupes  Hamadanites ,  (byxs  prétexte  qu*il  n'étoit  pas  per* 
mis  de  combattre ,  abandonnèrent  leur  camp  j  &  fé  dif* 
perferent  dans  les  campagnes.  Kàfour  moins  fcrupuleu)r 
les  furprit ,  les  mit  en  déroute  ,  &  leur  enleva  tout  le  ba* 
gage^  Seïfeddoulet  fe  iâuva  à  la  hâte  à  HemeiTe  ^  mais  fe 

{m)  Sar  la  Sjuit  Rediecb  dcXan  I  f  ^. 

^k)  n  y  arriva  Tdr'telh  de  Dgibuniadi  «t  auaal.  ée  Tin  HlfkiHcgiiu 

id)  f>â^  )c  spçi%  dp  }Ui>iiclaoMal  de  l'm  534.  ^  , 
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fcntant  pourAiivi  il  décampa ,  6c  alla  par  Hama  à  Roftan.  — 7—^ 
Kafour  le  joignit  près  de  ce  lieu.  Seïfeddoulet  l'attendit  fjSJ^^df  " 
de  pied  ferme  f  &  l'obligea  à  paffer  le  pont  de  Roftaa 
avec  tant  de  diéfordre ,  qu'un  grand  nombre  de  foldat» 
Egyptiens  furent  noyés  dans  la  rivière  d'Afi:  ;  euatre  mille 
furent  fait^  jprifonniers  ôc  le  bagage  pillé.  Kafour  s'en- 
fuit à  Hemeite  &  de-là  à  DamaSr  Ikhfchid  informé  de  cette 
déroute  quitta  l'Egypte,  &  vint  avec  une  armée  à  Maara«> 
Seïfeddoulet  envoya  fes  bagages  y  fes  thréfors  &  fes  efcla*^ 
yes  dans  la  Meropotamie  y  &  marcha-  droit  vers-  Ikhfchid  ^ 
qui  étoit à Kennaferrin.  Ikhfchid  fe  prépara  au  combat;  il 
mit  à  Tavant-garde  tous  ceux  qui  avoient  des  lances  y  avec 
les  inilrumens  militaires,  &  forma  un  corps  de  dix  mille 
konmies  de  troupes  choilies^,  avec  lefquelles  il  fe  tint  î 
Parriere-çarde.  Seïfeddoulet  attaqiu  le  premier  corps  &  le 
mit  ea  déroute  5  &  fans  Tarriere-garde  Ikhfchid  étoit  en-^ 
tierement  battu»  Il  ne  laifla  pas  de  perdre  fes  banges.^  Le9 
deux  armées  fe  féparerenr.  Seïfeddoulet  alla  à  Manbedge  y 
fompit  le  jpont  y  entra  dans  la  Mefopotamie  y  de  vint  h 
Racca  où  Ikhlchid  s*étoit  déjà  rendu.^  Les  deux  armées  tCé^    - 
toient  féparées  eue  par  TEuphrate  r  en  entama  queloues 
négociations  9  &  Ton  m  la  paix  (a)  à  condition  qu'Alep  y  né* 
meflfe  &  la  Mefopotamie  appartiendroient  à  Seffeddoulet  p 
qulkhfchid  auroit  le  pays  depuis  HemeiTe  jufqu'aux  fron-r 
tieres  de  l'Arabie.  On  tira  un  foffé  entre  Dgioufchna  Se 
Leboua  pour  fervir  de  féparation  ;  Seïfeddoulet  époufa*  Iw 
fille  dlkhichid,  de  ces  deux  Princes  s'en  retoumerenr 
chacun  dans  leurs  Etats,   Mais   cette  paix   fut  prefque 
aufli-tot  rompue  par  les  Hamadanites  qui  i&irent  vain- ^jr^^^a^ 
eus  y  &  Ikhfchid  leur  reprit  la  ville  d^Alep.  MimMàn. 

Il  mourut'  peu  de  temps  après  à  Damas  ^  laiflant.fes  Erats  ^^/^ 
i  fon  fils  Aboulcaflem  Abouhour.  Ikhfchid  avoir  de  «an-^  l^fiK$Êê^ 
des  qualités ,  principalement  pour  Ja  guerre.  Il  étoit  brave-  •^v^ 
fuis  témérité  y  mais  d'aUleurs  fi  défiant  &  fi  timide  dans  fon  ^^^£!!^ 
palais  y  qu'il  avoit  un  con>s  de  huit  mille  efclaves  y  dontf 
mille  montoient  toujours  la  garde.  Jamais  il  ne  pafFoit  une 
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nuit  entière  dans  ie  même  appartement*,  ni  dans  la  même 
tente ,  &  l'on  ignoroit  toujours  l'endroit  où  il  dormoit  ; 
caraûere  fingulier  qui  rend  toujours  un  Prince  malheu« 
reux  ainfi  que  fes  fujets,  i&c  qui  femble  n'annoncer  qu'un 
tyrao.  Ikfçhid  pouvoit  mettre  fur  pied  qti«re  cens  mille 
hommes.  Quoique  les  Hiftoriens  ne  nous  faffent  pas  con- 
noître  le  Royaume  des  Ikhfchidites  ,  on  peut  juger  de  leur 
puiflancc ,  de  même  que  de  celle  des  ïhoulounidcs  qui  les 
ont  précédés.  Ikhfchid  perfeçuta  les  Chrétiens  ,  &  exigea 
4'eux  de  grandes  fommès  ,  qui  les  obligèrent  à  vendre  beau- 
coup de  biens  appartenons  à  J'Eglife.  Il  ftit  enterré  à  Je- 
rufe  lem. 
Atottbour.       Abouhour  (  a  )  fon  fuccefleur  n'étoît  qu'un  enfant.  Ka- 
four  fut  obligé  de  prendre  la  Régence.  Il  étoit  un  efclave 
noîrqu'Ikhfchid  avoit  acheté  dix-huît  pièces  d'or.  liavoit 
iJju  gagner  les  bonnes  grâces  de  fon  maître.  L*Orient  eft 
i»n  pays  où  la  Nobleffe  eft  inconnue.    La  vertu  qui  fuit 
{ans  diftinâion  le  Princtf  &  le  fujet ,  porte  fouvent  fur  le 
thrône  ou  dans  les  premières  places  de  l'Etat ,  celui  qui  eft 
fié  dans  la  plus  vile  condition.  Elle  fut  Tappanage  de  Ka*^ 
jfcur  ,  &  il  fortit  de  la  pouffiere.  Il  avoît  Tame  grande  y 
jaimoit  les  fcienoes  Ôc  protégeoît  les  fçavans.  Iln*etoit  pas 
cependant  farts  défauts  ;  quelques  Poètes  comblés  de  fes 
bienfaits  l'ont  loué ,  &  blâmé,  lorfqu'ils  ont  été  mécpntens, 
Kafour  dépofaAboubekr-mohammed  receveur  des  tributs 
d'Egypte ,  &  donna  cette  place  à  Mohammed  de  Mare-^ 
din,   fl  conduifit  (  &  )  enfuite  le  jeune  Prince  en  Egypte. 
Seifeddoulct  qui  avoit  appris   la  mort   d*Ikhfchid  &  le 
départ  d' Abouhour ,  s^empara  de  Damas  ,  alors  Kafour  ac* 
courut  promptement  au  fecours  de  cette  place  avec  une 
puiATante,  arm^e  j  il  battit  Seïfeddoulet  à  Ramla  ,  Pobli- 
gea  de  fe  fauver  jufqu'à  Racca  ;  &  il  reprit  Damas  avant 
que  fyn  ennemi  eut  eu  le  tems  de  s'y  affermir. 

Pendant  le  règne  d' Abouhour  (c)  le  Roi  de  Nubie  fît 
^ne  irruption  dans  les  pays  qui  appartenoient  à  l'Egypte.  Il 

vint' 

(m)  Ce  mot  fignific  en  Turc  hushU^'il  commença  à  ifgpCf  d^ns  le  tfïQÏs  de  Dzoulbdeé. 
^^)  Ils  y  arriverenc  dans  ic  mois  Seol^gr.  ^.     r:;  j| 
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vint  jufqu'à  Afouan,  qu'il  pilla  &  ravagea.  Kafour  fit  partir   — — -7 
des  troupes  par  mer  &  par  terre.  Les  Nubiens  furent  battus  ^^^^  *   ' 
&  obliges  de  fe  retirer ,  laiffant  aux  Egyptiens  la  forte- 
refle  de  Rim.  C'eft  tout  ce  que  Ton  fçiît  au  règne  de  ce  ^'an  961] 
Prince,  qui  en  mourant  (a)  laifTa  le  thrône  à  fon  frère  Aly  (6)  KhouiftÂm 
furnommé  Aboul-haflaa, Kafour  étant  toujours  Régent  du 
Royaume,  Abouhour  fut  porté  (  c  )  à  Jérufalem.  Les  Grecs 
conduits  par  Nicephorc  entrèrent  en  Syrie  avec  des  forces 
confidéraoles,  vinrent  prendre  Alep  qui  appartenoit  aux 
Hamadanites ,  &  battirent  Seifeddouiet.  Dhalim-cl-ocaïli ,  £/"J^' 
gouverneur  Je  Damas  pour  les  Ikhfchidites  vola  au  fe- 
cours  des  Hamadanites  avec  dix  mille  hommes  ,  &  Nice- 
phore  informé  de  l'arrivée  de  ce  renfort,  prit  le  parti  de 
fe  retirer. 

Aly  mourut (^  comme  Abouhour,  fans  être  connu  dans  L*an^^^, 
Thiftoire  que  pour  y  être  nommé  ,  &  dire  qu'il  régna.  Pen- 
dant qu'il  fut  fur  le  thrôrie ,  l'Egypte  avoir  effuye  (  e  )  une 
famine  confîdérable.   If  avoir  eu  quelques  démêlés  avec 
Kafour  5  &  les  Phatimites  commen^oient  à  menacer  fes    , 
Etats.  Kafour  lui  fuccéda  avec  l'agrément  du  Khalif ,  6c 
régna  jufqu'en-jyy  de  Jefus-Chrift  ( /).  Il  fut  enterré  à  Je-  uan^^i. 
ruialem.  ♦  ^^^ 

Ahmed  fils  d'Aly  ,  Prince  âgé  de  1 1  ans ,  fuccéda  à  Ka-  h/fLT^ 
four ,  6c  n'eut  aucune  autorité  en  Egypte.  Houflain  fon  pa-  SojfHthL 
rent  s'étoit  rendu  maître  de  la  Syr^e  ;  mais  ayant  été  chafTé 
par  les  Carmathes  (^),  il  revînt  en  Egypte,  qu'il  voulut  enle- 
ver à  Ahmed.  Ces  divifions  portèrent  plufieurs  Emirs  à 
appeller  les  Phathimites*  Houilain  repafTa  en  Syrie  6c  s'em* 
para  de  Damas. 

Des  l'an  269  de  l'Hegire  de  J.  C.  882.  Mahadi-abdallah 
avoit  jette  en  Afrique  les  fondemens  d'un  puiffant  Empire. 

{à)  Le  7  ou  le  ^  de  Dzoulcada  de  Tan  x^o  de  THegire* 

(h)  Il  ccoic  né  l'an  )o^  daas  le  mois  Sepher. 

(r)  L'an  }  54  de  l'Hegire. 

{d)  L'an  \ss  deTHegire. 

f#)  L'an  <ti. 

(  /)  Quelques-uns  meccent  fa  mort  en  35^.  d'autres  en  3  57  &  quelques-uns  en  )5t. 
Aboulmahafen  dit  que  557  cfFlf  plus  certain*  \\  mourut  diains  le  mois  Dgioumadi-el« 
Eoual. 

(^»*  'an  35«derHegiic« 
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j^  ^^^j  r  ï^  defcendoit  de  Phatimc,fille  de  Mahomet^ce  qui  a  fait  âon^ 
lier  à  cette  Dynaftîe  le  nom  de  Phathimite.  L*an  301.  de 
THegire  de  J.  C  913.  après  l'extinélion  des  Thoulounides. 
&  pendant  ciue  PÉ^ptc  étoit  eouvernée  par  des  Officiers. 
que  les  Khalifs  y  envoyoient,  Alahadi  y  entra  avec  quarante 
mille  Barbarefques  /  s'approcha  de  Mefr,  alla  à  Alexân-^ 
drîe  y  où  il  fît  quelques  ravages  &  s'en  retourna  enfuîte.  Les 
troupes  du  KhalifMoftader  le  poupfuivîrent  jufques  dans* 
le  pays  de  Barca  où  elles  en  vinrent  aux  mains  plufieurs- 
fois.  Dans  la  fuite  Mahadi  revint  en  Egypte  &  le  rendît 
maître  d'Alexandrie  &  du  pays  appelle  Phîouni.  Son  fils  fie 
fon  fucceffeur  Caïm  s'empara  de  la  plus  grande  partie  de  ht. 
Thébaïde.Il  s'approcha  de  Phofthat  ,&  livra  plufîeurs  com^ 
bats  aux  habitanSo  Sous  le  règne  de  Kafour ,  Moez-eddih^ 
allah ,  qui  prenoit  le  titre  de  Khalif  de  ces  Phathimites  p 
Âtatt^edha  jnftruit  qu'il  y  avoit  alors  des  troubles  ,  envoya  un  de  feSi 
Abouti    Généraux  nommé  Dgrauhar,  GrQc  d'origine.  Il  défit  les 
^f /*»         troupes  Egyptiennes ,  &  fit  faire  la  prière  publique  au  nom* 
Laa^^^.    i^j  j^  ç^^  Prince  dans  la  principale  Mofquée  deMefr,  ce 
qui  étoit  prendre  pofleffion  du  pays..  Il  commença  à  bâtir  la 
.ville  que  nous  connoîflbns  aujourd^uî fous  le  nom  de  Caïrer 
Ce  qui  eft  formé  des  villes  dé  Mefr,  de  Phofthat  &  de  ce  que- 
fit  conftruîre  Dgiauhar.  Il  avoit  envoyé  en  même-tems  dans: 
la  Syrie  un  de  les  Lieutenans ,  nommé  Dgiafar,  qui  marcha: 
droit  à  Ramla  ,  où  commandoit  Houflaïn  de  la  famille 
tf  Ikhfchid.  Il  y  eut  quelques  combats  ,  mais  Houflaïn  fut 
fait  fait  prifonnier  &  envoyé  à  Moez-eddin.  Damas  fut  fou- 
mîfe,  &  avec  cette  place  une  grande  partie  delà  Syrie». 
Ceft  ainfî  que  la  Dynaftie  des  Ikhfchidites  fut  entieremenè^ 
détruite,  &  que  lés  Phathimites  s'établirent  en  Egypte* 

(«)  UâQ  de  THcgirt  5;  t  dans  le  mois  de  Ramadhasu 
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I  I  L 
LES    TURCSGHAZNEVIDES. 

LE  s  Turcs  dont  je  vais  rapporter  THiftoire  ,  ne  font  ^TèsTc 
point  une  Nation  entière  venue  du  Turkeftan  ,  mais  *  • 

des  efclaves  achettés  par  des  Princes  Mahométans  ,  in- 
troduits dans  leurs  Sérails  y  de-là  dans  les  Confeils  ^  ôc  par* 
venus  enfuite  aux  plus  grandes  dignités.  Tels  furent  leis 
Thoulounides  &  les  Ikhfchidites  ;  tels  font  encore  les 
<7hazncvides  ^  ainti  nommés  de  la  ville  de  Ghazna  capitale 
de  leur  Empire. 

La  Dynaftie  desSamanides  avoît  enlevé  aux  Khalife  les  pro-  Aip  tcghià 
vinces  voifines  de  la  mer  Cefpienne ,  teilesque  le  Khorafan  ^7r//ri* 
&  le  Maouarennahar  ;  elle  y  regnoit  depuis  environ  1  an  874 
de  J.  G.  Aip  -  teghin  qui  étoit  un  Turc  originaire  des  en-  _,    ,  . 
Virons  y  oc  par  conlequent  de  la  nation  des  Hoei-ke  avoit 
été  efclave  dlfmaïl,  fécond  Prince  de  cette  Dynaftie.  On 
prétend  que  fon  occupation  étoit  de  faire  des  tours  de  Hdu- 
pleffe  ;  mais  ayant  été  affranchi ,  il  prit  le  parti  des  armes  ^ 
&  de  fimple  foldat  qu'il  étoit ,  il  monta  infenfiblement  aut 
plus  grandes  charges  de  l'Empire ,  &  enfin  jufqu'à  celle  de 
Général  des  armées,&  de  Gouverneur  du  Khorafan.  Alors  il 
eut  beaucoup  de  part  dans  le  Gouvernement.  Après  la  mort  L'an^^t- 
(a)  d'Abdolmelek   Roi  des  Samanides  ,    les    fentimens  ^^^y*-^ 
étoient  partagés  fur  le  choix  d'un  fuccefleur  :  on  s'adreffa  hs/Jn!!^^ 
à  Alpteghin  ;  il  s'oppofa  à  l'élévation   de  Manfour  frerc  ^  * 

d'Abdolmelck,  fous  prétexte  qu'il  étoit  trop  jeune  &  jetta 
les  yeux  fur  l'oncle  de  ce  Prince. 

Mais  pendant  que  les  Emirs  délibéroient  ainfi ,  les  ha- 
biuns  de  Bokhara  choifirent  d'eux-mêmes  Manfour  qu'ils 
proclamèrent  Roi.  Alpteghin  arrivé  à  la  Cour  témoigna  da 
mécontentement*  Alors  ne  pouvant  être  agréable  au  nou« 

(«}  L'an  550  <krHcgire« 
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J"T7^  veau  Roi ,  il  fut  obligé  de  fuir  avec  environ  fept  cens  che* 
Aip^hiû  Vaux.  Manfour  le  traita  en  rebelle  &  envoya  quinze  mille 
hommes  contre  lui.  Alp-teghin  qui  avoit  acquis  une  gran^ 
de  expérience  dans  l'art  militaire  ,  &  qui  connoiflbit  le 
pays ,  fe  poftà  dans  le  fond  d'un  vallon ,  dont  tous  les  iflus 
n'étoient  que  de  longs  défilés  très-dangereux.  Il  mît  deux 
cens  hommes  en  ambufcade ,  &  à  la  tête  des  cinq  cens  autres 
il  fe  plaça  fur  une  colline  ,  les  rangeant  tous  fur  une  ligne 
afin  que  fes  ennemis  cruflent  que  fon  armée  étoit  plus 
npmbreufe.  On  n'eut  pas  plutôt  commencé  le  combat  qu- 
Alp-teghin  fe  battant  en  retraite ,  dans  le  deflein  d'engager 
les  troupes,  de  Manfour  dans  les  défilés  &  de  les  faire 
tomber  dans  l'ambufcade ,  les  invertit  de  tous  côtés ,  en 
tua  un  très-grand  nombre  6c  fit  prifonnicrs  tous  ceux  qui 
relièrent. 

Avant  que  d*en  venir  aux  mains  y  Alp-teghîn  qui  connoiAr 
foit  la  fupériorité  que  fes  ennemis  avoient  fur  lui ,  fonda  fes 
troupes  ;il  leur  fit  entendre  qu'avec  un  fi  petit  nombre  de 
foldats  ne  pouvant  efperer  de  remporter  la  vidoire  ,  il 
leur  confeilloit  de  fonger  à  eux  &  de  quitter  fon  parti  oà 
il  n'y  avoit  que  la  mort  à  attendre,  &  de  traiter  avec  le 
Général  de  Manfour.  Tous  lui  répondirent  qu'ayant  eu 
part  à  fa  bonne  fortune,  ils  avoient  refolu  de  le  fuivre  dans 
fon  malheur  &  de  courir  les  mêmes  dangers  que  lui* 

Alp-teghin  après  cette  vidoire  fut  le  maître  de  la  cam- 
pagne &  marcha  droit  à  Ghazna  dont  il  fe  faifit.  Il  y  fut 
regardé  comme  un  Souverain  &  retira  de  cette  ville  des 
Tan  97 c*    forces  qui  le  mirent  en  état  de  battre   en   plufieurs  ren- 
ABouifedha  contrcs  les  troupes  de  Manfour.    Il  mourut  à  Ghazna  {a} 
DhttbéUt.    q^i  devint  la  capitale  de  fou  Empire  ,  après  avoir  régné  i6 

ans,laiflant  fa  couronne  à  Sebek-teghin  fon  gendre. 
Scbck-tcg-       Ce  nouveau  Roi  étoit  auffi  un  efclave  Turc  attaché  au 
^"*  fcrvice  d* Alp-teghin.  Son  nom  Mahometan  étoit  Nafired- 

dîn*.  Son  mérite  perfonnel ,  fes  talens  &  fes  grandes  quali- 
tés le  firent  fortîr  de  l'efclavage.  Alp-teghih  lui  donna  les 
premières  charges  dans  la  Milice ,  enfuite  fa  fille  en  ma* 

{il)  L'an  56J  dcTHcgirc. 
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rîage  &  enfin  lelaiffa  rhéritier  de  fes  grands  biens ,  dcfes  • 

charges  &  même  de  fes  projets.  Alp-teghin  n'avoit  pas  en-  ^^^[^ûg- 
core  ofé  prendre  le  titre  de  Roi.    Quoique  maître  dans  hin. 
Ghaznaf,  il  n'y  étoit  regardé  que  comme  un  Gouverneur 
pour  les  Samanides.   oebk  -  teghin  fut  confirmé  dans  ce 
gouvernement  par  Nouh  ,  Prince  des  Samanides  ,  qui  ne 
pouvoit  le  lui  enlever. 

La  difcipline  exadc  qu'il  fit  obferver  aux  troupes, fa 
libéralité  envers  les  Oflîciers ,  lui  gagnèrent  les  cœurs  de 
tous  les  Peuples  6c  de  la  Milice  ;  &  par-là  il  devint  maître 
abfolu  dans  fon  gouvernement.   Il  contraignit   plufieurs     • 
placés  de  le  reconnoître  &  après  avoir  rétabli  par  tout  la 
paix  &  le  bon  ordre ,  il  porta  la  guerre  dans  Tlnde  {a)j  battic 
plufieurs  Rayas,  qu'il  força  d*embrairer  le  Alufulmanifme 
Ccdétruifit  les  temples  des  Pagodes.  Il  prit  la  ville  de  Boft  L'an  977. 
&  celle  de  Kozdar  affez  voifine  de  PIndus ,  après  quoi  il  ^f^^fif'^ 
revmt  a  Ghazna  couvert  de  lauriers. 

Cependant  il  n'étoit  encore  regardé  que  comme  un 
gouverneur  établi  dans  ces  Provinces  par  les  Samanides; 
Mais  Nouh  qui  regnoit  alors  ,  n'étoit  pas  en  état  de  le  dé- 
pofer  ;  il  fut  même  obligé  d'avoir  recours  à  lui  &  le  traita 
plutôt  comme  un  allié  que  comme  un  fujet.  Les. Turcs 
Hoei-keétoient  puiffans  dans  les  Provinces  qui  confinoient 
aux  états  des  Samanides  (i)  :  ils  faifoient  fouvent  des  cour-  ABôuifidhs 
fes  jufques  dans  le  Khorafan,  &  paroifFoient  avoir  deffein  Lan  555. 
de  s'en  emparer.  Bograkhan  qui  poffedoit  tout  le  pays  de- 
puis Kafchgar  jufqu'à  la  Chine  entra  dans  le  Maouaren- 
nahar ,  battit  le  Roi  des  Samanides  ,  le  chafia  de  Bokhara> 
fa  capitale  &  le  contraignit  de  ftf  retirer  vers  AmouK 
Nouh  implora  le  fecours  a  Abou  -  aly  fils  de  Semdgiçur  ; 
celui-ci  quoique  fujet  &  gouverneur  du  Khorafan  pour  les 
Samanides,  ne  voulut  point  -marcher  contre  les  Turcs;  mais 
heureufement  le  Khan  étant  tombé  malade ,  il  reprit  le 
chemin  de  fes  étas  ,  mourut  en  route  &  Nouh  rentra  dans 
Bokhara.  Le  refus  de   fecours  de  la  part  d'Abou-aly  oca 

(a,  L'an  3^7  de  l'Hcgirc. 
^h^  L'an  313  de  rHc5;isc. 
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— ; cafionna  la  guerre  entre  ce  Prince  &  fon  Gouverneur  am 

sSektw-   P^^^  aulli-tot  les   armes   avec   un  autre  Officier  appelle 
loi'm^  Phaiq.  Ils  marchèrent  tous  les  deux  contre  le. Roi  aesSa- 

manides ,  fie  le  battirent.   Nouh  s'adrefla  à  Sebek-techin  ^ 
^uifedha  le  foilicita  vivement  de  venir  à  fon  fecours  ôc  Uii  donna 
Mifivsvrp      1^  gouvernement  du  Khorafân.  Sebek-teghin   avec  peu 
de  monde  fe  rendit  auprès  de  Nouh ,  conféra  avec  lui  fur 
coûtes  les  opérations   de  la  guerre ,  &   revint  à  Ghazna 
pour  y  lever  une  armée.  Lorfque  tout  fut  en  état  il  par- 
tit de  cette  ville ,  accompagné  de  fon  fils  Mahmoud  &pri£ 
•     fa  route  vers  le  Khorafan.  Nouh  de  fon  côté  fortit  deÈo** 
khara  ;  Abouali  &  Phaiq  fecourus  d'un  Prince  des  Bevidei 
nommé  Phakhr-eddoulet  fe  mirent  également  en  campa- 
gne. Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence  dans  ie% 
.environs  d'Herat  capitale  du  Khorafan.  Dans  le  tems  qu- 
elles en  étoient  aux  prifes ,  Dara  Prince  <lu  Dilêm  avec 
fes  foldats, abandonna  le  parti  d' Abouali  &  fe  tourna  du 
côté  des  Samanides ,  qui  par  -  là  devinrent  aifez  puiffans 
pour  remporter  la  vidoire.    Sebek  -  teghin  pourfuivît  les 
rebelles  qui  fe  difperferent  en  plufieurs  endroits  du  Kho- 
rafan. Enluite  accompagné  de  Nouh  il  alla  prendre  Nifa- 
bour.  Abouali  &  Phaiq  s'étoient  retirés  vers  le  Dgiord- 
gian  à  Toueft  du  Khorafan ,  proche  la  mer  Cafpienne.  Pour 
Tes  fervices  que  Sebefc-teghm  venoit  dé  rendre ,  Nouh  don- 
na à  fon  fils  Mahmoud  le  gouvernement  de  Nifabour  &  le 
commandement  des  troupes  du  Khorafan,  avec  le  titre  de 
Seifeddoulet  ,  c'eft-à-dire  Vépée  de  fétaiy  &  Sebekteghini 
fon  père  eut  celui  de  Nafîr-eddoulet ,  c'eft-à-dire  le  dejen^ 
Jeur  de  tétat. 
jL'anffj.         L'année  fuivante  (  «  )  Abeu  -  aly  &  Phaïq  quittèrent  le 
AiûMifedha   Dgiordgian  &  prirent  la  route  de  Nifabour.  Mahmoud  en 
fifv^irs.      donna  avis  à  (on  père ,  &  fans-  attendre  le  fecours  qui  ne 
pouvoit  arriver  aflfez  à  tcms  ,  il  marcha  avec  le  petit  nom- 
bre de  troupes  qu'il  avoit.  Il  livra  battaille  aux  ennemis  i 
tnais  il  fut  vaincu ,  &ies  rebelles  rentrèrent  dans  Nifabour 
Sebekteghin  pendant  ce  tems-là  avoit  raffemblé  fes  armées^ 

j[^)Uaa  5I;  de  J'Hcgirf, 
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&  venoit  au  fecours  de  fon  fils.  Il  rencontra  les  ennemis  à  — ; 

Thous  ,  les  défit ,  &  les  obligea  de  fe  fauver  jufqu'à  A-  f^^^^'^fj 
mouïah  fur  le  bord  du  Gihon,  De  •  là  ils  envoyèrent  fup-  hlo, 
plier  Nouh  de  leur  accorder  fes  bonnes  grâces  ,  &  de  leur 
pardonner;  mais  le  Roi  des  Samanides  ne  le  voulut  faire 
quen  faveur  d'Abou-aly ,  &  à  condition  qu*il  abandonne- 
«oit  Phaïq ,  &  qu  il  fe  retireroit  à  Korkandge  la  même  que 
Dgiordgiania  dans  le  Kharifme.  Abou  -  aly  y  confentit  ,  & 
alla  camper  à  Hafarafp  ,  près  de  cette  ville ,  où  peu  de 
temps  après  il  fut  arrêté  par  Abou-abd  -  allah  ,  Prince  du= 
Kharizme. 

A  regard  de  Phaïq ,  îl  pafla  chez  les  Turcs  Hoeî-ke  au- 
près dlUik-il-khan ,  qui  lui  promit  de  le  rétablir  dans  fes  di-  • 
{;nités,  &  qui  lui  tint  parole  en  lui  faifant  donner  par  Nouh 
e  gouvernement  de  Samarcande.  Ceft  après  de  fi  grands 
fervices  rendus  aux  Samanides,  que  Sebekteghin  {a)  mou-  L'ân^^yr 
rut  dans  le  chemin  de  Balkh  à  Ghazna.  Il  s'étoit  retiré  dans  ^^^{^Jj'^ 
cette  première  ville  pour  fe  j  délaffer  des  fatigues  de  la  KboMif^rÀé^ 
guerre*  Mais  y  ayant  été  atteint  d'une  longue  maladie  ,  il  z^ 
voulut  fc  faire  tranfporter  à  Ghazna ,  &  mourut  en  chemin  f^{  ^'^ 
après  un  »gne  de  20  ans  &  avec  la  réputation  d'un  Prince 
bon  &  jufte.  Il  fut  enterré  dans  cette  dernière  ville.  Il  dé- 
figna  pour  lui  fuccéder  fon  fils  Ifmail.  Mahmoud  qui  étoit 
Tamé  étoit  alors  à  Nifabour.  Il  prétendit  que  le  thrône  lut 
appartenoit  de  droit..  Ifmail:  qui  en  étoit  pourvu ,  n'écouta 
aucune  de  fes  raifons  ,  &  il  fallut  en  venir  aux  mains*. 
Après   fept  mois  de  divifions  entre    les  deux  frères  ,  If- 
mail fut  pris  dans  le  château  de  Ghazna  ,  &  Mahmoud  fe 
contenta  de  le  dépofer,  lui  donna  la  liberté,  &  le  traita 
d'abord  avec  bonté.  Mais  da»s  la  fuite ,  Mahmoud  hxi 
ayant  demandé  comment  il  fe  feroit  conduit  à  fon  égard  >. 
fi  la  viûoire  eut  tourné  dé  fon  côté  ,  Ifmail  lui  répondit 
qu'il  l'auroit  tenu  enfermé  dans  une  prifon  ,  où  il  ne  lui 
auroit  manqué  que  la  liberté  ;  Mahmoud  lui  fit  aufll  -  tôt 
fubir  ce  traitement ,  &  l'envoya  dans  rn  château  du  Dgior- 
dgian ,  où  il  lui  fit  donner  jufqu'à  fa  mort  tout  ce  qu'il  avoi» 
)>efoin. 

U)L'aii}l7dcrHegire» 
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— ; Mahmoud  furnommé  Yemin-eddoulet  doit  être  regardé 

MAmoud.  comme  le  premier  Prince  des  Ghaznevides.  Il  ne  perdoit 
point  de  vue  les  Samanides.  Devenu  plus  puiflant  qu'eux, 
il  prévoyoit  qu'un  jour  leurs  Etats  tomberoient  fous  fa  do- 
mination ,  &  il  avoit  intérêt  d'empêcher  que  quelques 
Emirs  ne  devinflent  trop  puiflans  dans  cette  Cour ,  &  ne 
s'établiflent  dans  le  nord ,  comme  avoient  fait  Alp-teghirf 
&  Sebekteghin  dans  le  midi  du  côté  de  l'Inde.  En  confé- 
quence  il  crut  devoir  prendre  part  aux  troubles  que  Phaîq 
Vtnççs.  ôcun  autre  Emir  appelle  Baélouroun  (^)  venoient  d'exci- 
d17I£^  ter  à  la  Cour  des  Samanides.  Nouh  leur  Roi ,  dont 'on  a  déjà 
^ovairh  parlé  ,  étoit  mort  l'an  ppy ,  &  avoit  laifTé  le  thrône  à  fon  fils 
Manfour.  Baftouroun  ,  Phaïq  &  d'autres  Emirs  dépoferent 
ce  Prince,  lui  firent  crever  les  yeux  y  &  mirent  la  Couronne 
fur  la  tête  d'Abdolmelek  qui  etoit  en  bas  âge ,  &  pendant 
l'enfance  du  quel  ils  efpéroient  être  les  maîtres  abfolus  de 
l'Empire.  Mahmoud  tien  înftruit  de  tout  ce  qui  s'étoit 
paffé  ,  blâma  la  conduite  des  deux  Emirs  ,  &  comme 
apparemment  U  ne  fut  pas  écouté ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  fe» 
troupes  y  &  marcha  vers  le  Khorafan.  Phaïq  &  Badlouroun 
ayant  avec  eux  le  nouveau  Prince  des  Samanidts  dont  ils 
tenoient  les  étriers  pendant  qu'il  étoit  à  cheval  ,  fe  pré- 
fenterent  en  cet  état  à  Mahmoud  ,  qui  leur  accorda  lapaix 

Su'ils  venoient  lui  demander.  Mais  de  nouvelles  divifions 
rent  bien-tôt  renaître  la  guerre  ;  Mahmoud  en  vînt  aux 
mains  avec  eux  ,  &  les  pourfuivit  fi  vivement  quMl  les 
obligea  de  fe  fauver  ;  Phaïa  &  Abdolmelek  à  Bokhara , 
Badouroun  à  Nifabour  &  de  -  là  à  Dgiordgian.  Il  entra 
dans  Herat,  s'empara  de  Khorafan  ,  &  fit  ceflTer  la  prière 
publique  qui  s'y  faifoit  au  nom  des  Samanides. 
AiûuifedhM      Cependant  Baâouroun  &  Phaïq  s*étoient  réunis  à  Bo- 
Benfihcu'^    khara ,  où  ils  raflembloient  toutes  leurs  forces  pour  venir 
^sfin.     attaquer  de  nouveau  Mahmoud  ;  mais  la  mort  de  Phaïq  qui 
furvint  dans  le  même-tems ,  affoiblit  tellement  le  parti  des 
Samanides  y  qu'ils  n'oferent  plus  rien  entreprendre.  D'un 
autre  côté  le  Khan  des  Turps  nommé  Illlk-il-khan ,  fous 

prétexte 
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préforte  de  donner  du  fecours  à  Abdolmelek  contre  Màh-    — ; 

moud  &  contre  les  autres  Emirs,  s'avança  à  la  tête  d'une  ar-  ^^^  ^  ^ 
mce  confidcfrable  vers  Bokhara.  Il  fai(it  Badouroun  &  les  Abo/li^edhs 
Emirs  de  (on  parti  qui  avoient  voulu  s'oppofer  à  fa  marche,  Benfih^tt^ 
&  entra  dans  Bokhara  (a).  Abdolmelek  fut  fait  prifonnier  ^^*^,„, 
&  mourut  dans  les  fers,fon  frère  Manfour  qui  avoit régné 
avant  lui,  &  que  la  fadion  des  Emirs  avoit  fait  dépoler, 
fut  auflî  renfermé ,  &  la  Dynaftîe  des  Samanides  fut  entie- 
*  rement  détruite.  Il  ne  reftoit  plus  de  cette  famille  qu'un 
Prince  nommé  Ibrahim  ,  qui  erra  pendant  plufieurs  années 
de  province  en  province  avec  quelques  troupes.  Il  fut  ren- 
contré par  celles  de  Mahmoud  ,  &  il  fut  tué  ;  ainfi  tout 
ce  que  les  Samanides  avoient  poffédé  ,  c'eft  à-dire  leKho- 
rafan  ,  &  une  partie  de  la  Tranfoxiane  pafla  fous  la  domi- 
nation de  Mahmoud.  Le  Khalif  Caderbillah  qui  regnoît 
alors  à  Bagdad  ,  envoya  à  ce  nouveau  Monarque  Tinvedi- 
ture  de  tous  ces  grands  pays  avec  la  robe  d'honneur  &  les 
titres  d^Yemin-eddoulet,  /a  main  droite  Je  tEtat^^  d'Amin- 
elmillet ,  ProieSeur  des  fidèles.  Mais  Mahmoud  regarda  ces 
titres  comme  au-deflbus  de  lui ,  &  peu  convenables  à  fa 
puî  (Tance. 

Mahmoud  cherchoit  à  étendre   fes  conquêtes  du  côté 
du   midi.  Mais  il  ne  pouvoit  entreprendre  cette  guerre 
qu'il  ne  fut  sûr  auparavant  du  Khan  des  Turcs.  Il  (it  un 
traité  avec  lUik  il  khan  ,  &  il  époufa  fa  fille.  Alors  n'ayant 
plus  rien  à  craindre  pour  le  Khorafan  &  la  province  de 
Ghazna  ,  il  entra  (^)  dans  Tlnde,  où  regnoit  Dgebalfc)  qui  ^'*"'f^*' 
en  étoit  le  plus  puiffant  Roi.  Ce  Prince  Indien  avoit  trois  Df^erblun 
cens  éléphans.  On  ignore  les  détails  de  cette  expédition.  khwlmM" 
Il  s'y  donna  plufieurs  combats  ,  Dgebal  fut  fait  prifonnier  ^^-^ 
deux  fois ,  &  deux  fcis  renvoyé  généreufement.  Mais  étant 
tombé  derechef  entre  [qs  mains  de  Mahmoud ,  il  fut  obligé 
fuivant  les  loix  de  fon  pays,  de  céder  la  Couronne  à  fcn 
lîls  ,  &  de  fe  brûler  lui-même  pour  expier  fes  fautes.  Mah- 
moud fit  un  butin  immenfe  dans  ce  pays ,  ôcy  portalaRe* 

{m)  le  10  de  Dzoulcaada. 

(b)  Mahmoud  partie  dans  le  mois  Moharram  de  Tan  5^1* 

\fj  AN*ulmahafcn  le  momme  HalTao. 
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ligion  Mufulmane.  Enfuite  il  quitta  Tlade  ,  &  traveiûnt 

Apiès  j.  c.  tous  fes  vaftes  Etats ,  il  paffa  dans  le  Kharifme  ,  dont  il 
Mahmoud,  ç^  ^.^^^j^  ^^.^^^  ^  j^  j^  jj  ^jj^  repouffer  le  Khan  des  Turcs 

qui  s'étoit  avancé  à  la  tête  d'une  armée  jufqu'à  Balkh.  Ce 
Khan  fut  vaincu  &  obligé  de  repaffer  le  Gihon  qui  fervit 
de  limites  entre  les  deux  Empires.  ^ 

L-an  looi;       Mahmoud  rentra  dans  Ghazna  avec  le  titre  de  Ghazî*oii 
^b^]fdh     ^^  Conquérant  &  de  vainqueur  des  Infidèles,  Il  n'v  refta  que 
^CuiLéS  le  t^v[\%  néceffaire  pour  fe  difpofer  à  une  nouvelle  expédi-*" 
h^f$n.        tion.  Khalaf  (a)rimple  gouverneur  du  Sedgeftan  province 
voifîne  de  celle  de  Ghazna  s'y  conduifoit  en  Souver^n 
&  paroiflbit  vouloir  s'y  fortifier  dans  le  château  de  That> 
Mahmoud  marcha  contre  ce  rebelle.  Khalaf  vint  au  de- 
vant de  lui ,  non  pour  le  combattre  ;  mais  pour  fe  rendre  6c 
lui  remettre  les  clefs  de  fa  forterefle.  Il  reconnut  Mahmoud 
pour  fon  Sulthan ,  &  ce  titre  jufqu'alors  inconnu  devint 
en  ufage  parmi  les  Princes  Mahometans ,  il  plut  à  Mah* 
moud  qui  le  porta  le  premier.  Auparavant  les  Princes  pre- 
noient  celui  de  Malek  ou  de  Roi.  Dans   la  fuite  celui  -  ci 
s'avilit  &  ne  fut  plus  donné  qu'à  des  princes    tributaire» 
&  foumis  aux  Sulthans. 

Khalaf  fut  rétabli  dans  fon   gouvernement  ,  mais   ou- 
bliant prefque  auflî-tôt  la  clémence  de  Mahmoud  il  reprit 
les  armes  &  chercha  à  s*appuyer  du  Khan,  des  Turcs,  Mah- 
moud vola  fur  le  champ  dans  ces  Provinces ,  le  deffit  &  Ifr 
fît  prifonnîer.  Il  l'envoj'^a  dans  la  Province  de  Dgiordgian 
où  il  le  laifla  pendant  quatre  ans  ,  &  le  fit    enfuite  tranf- 
porter  dans  la  forterefle  de  Khaidem  au  midi  de  Nifabour 
où  il  le  fit  obferver  jufqu*à  fa  mort.  Mais  laiffons  Khalaf 
Tan  i«o4.  dans  fa  prifon  &  fuivons  Mahmoud  dans  ces  expéditions: 
Abouif$dhM  il  retourne  (^)  dans  les  Indes  où  il  prend   le  fort  château 
^ii^uifahM   d'Hebatah    vers   PIndus  au-delà    du    Moultan  :  il  fait 
D'hfrhht.   la  conquête  de  (c)  toute  la  grande  province  de  Moultan  , 
il  en  chaffe  un  Roi  nommé  Bida  &  le  contraint  de  fe  re- 
tirer dans  le  château  de  Kalidgîaroù  il  Tafliége  &  le  force 

(4)  L'an  5  9 3  (fc  THcgirc.  (r)  L'an  3^^  de  iTicgîrc. 

(f>  L'an  5  p  j  de  r  Megire« 
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de  fe  rendre,  l'obligeant  de  lui  donner  ics  thréfors  ,  fa  ro-  .    ,  ^  ^ 
be  royale  &  fa  ceinture.  De-là  il  revient  fur  fes  pas  &  fe  n^uhmoui 
rend  en  diligence  dans  le  Maouarennahar  pour  s'oppofer  à 
lUikil-khan. 

Le  Khan  des  Turcs  profitant  de  Téloignement  de  Mah* 
moud  avoit  envoyé  dans  le  Khorafan  deux  de  fes  Géné- 
raux Sipafchi-  teghin  &  Dgiafer-teghin  avec  chacun  une  ar- 
mée. Arllan-dgiazeb  -  teghin  gouverneur  de  Herat ,  pour 
Mahmoud  fit  aufli-tôt  fçavoir  cette  nouvelle  à  ce  Prince. 
Mahmoud  cjuitta  Tlnde  &  marcha  à  grandes  journées  vers 
les  Turcs ,  il  les  joignit  &  les  obligea  de  quitter  fur  le 
champ  le  Khorafan  &  de  repaffer  TCxus.  Illik-il-khanain- 
fi  chaflfé  demanda  du  fecours  à  un  autre  Khan  nommé 
Cadar  qui  fe  rendit  auprès  de  kiî  avec  une  armée  de  cin- 

Îjuante  mille  hommes  de  cavalerie.  Les  deux  Khans  paf* 
erent  TOxus  &  vinrent  camper  devant  Balkh.  Mahmoud 
après  avoir  fait  fa  prière  6c  imploré  la  mifericorde  6c  la 
proteâion  de  Dieu ,  s'avanc^a  monté  fur  un  éléphant  blanc 
contre  l'armée  Turque.  Il  inveftit  l'endroit  où  étoit  Illik- 
il  khan  ,  fon  éléphant  enleva  ce  Khan  de  defius  fon  che- 
val 6c  eux  qui  combattoient  auprès  de  lui  furent  écrafés 
fous  les  pieds  de  cet  animal.  Mais  le  Khan  des  Turcs  ne  ^'"  '^^ 
périt  point  en  cette  occafion  comme  le  dit  Dherbelot  f 
puifquil  ne  mourut  que  Pannée  11 10.  Mahmoud  fit  un  fi 
crand  carnage  (tf)  de  fes  ennemis  que  peu  fe  fauverent, 
la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  échaperent  s'étant  noyés 
dans  le  Gihon. 

Après  cette  grande  vîûoire  Mahmoud  repartit  (^)  pour  Utiiîio;: 
les  Indes  où  il  étendit  fes  conquêtes  6c  punit  le  Roi  Ne- 
vafcha  qui  avoit  renoncé  à  la  Religion  Mufulmane  qu'il 
avoit  embraffée  auparavant.  Quelques  années  après  il  re- 
vint dans  le  même  pay»6c  defiit  (c)  Bal  fils  d'Andbal  un  L'an  100^. 
des  plus  puiflans  Rois  6c  des   plus   rifches    de  rindoftan.  ?*^^^^' 
Ses  thrélors  immenfes  qui  confiftoient  en  or,  en  argent 
6c  en  pierreries  devinrent  la  proye  du  vainqueur.  Le  nom 

(if)  L'an  î  97  de  rHcgirc.  (r)  L'an  400  de  THcgire. 

(t)  L*an  9^8  de  rHcgiie. 
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— T^      ^^  Mahmoud  fut  porté  jufques  dans  le  Royaume  de  Gu- 

Mahmoud!  zarat.  Le  PrinCe  qui  y  rcgnoit  étoit  le  plus  puiflant  de 
toutes  les  Indes ,  il  portoit  le  titre  de  Baihara  &  de  Roi 
de  ceux  qui  ont  les  oreilles  percées.  Tous  les  autres  Rois 
de  rinde,  quoique  maîtres  dans  leurs  Etats,  lereconnoif- 
foient  pour  leur  Empereur  &  recevoient.  fes  ambafîa- 
.  deurs  avec  beaucoup  de  refpeft.  Il  poffedoit  une  grande 
quantité  de  chevaux  &  d'f^iéphans ,  la  domination  s'éten- 
doit  depuis  le  bord  de  la  mer  où  font  Guzarat  &  Concan 
jufques  bien  avant  dans  les  terres ,  la  ville  dans  laquelle 
il  faifoit  fa  réfidence  ctoit  appelle  Nehelvara  ;  on  foup- 
çonne  que  ce  Prince  eft  le  même  que  leSamorin  ,  qui  de- 
puis établit  fa  Cour  à  Calecut.  Ce  Roi  des  Rois  de  l'Inde 
fît  demander  la  paix  aiî  Sulthan  Mahmoud  ,  &  l'obtint 
à  condition  qu'il  donneroit  cinquante  dephans  &  un  tri- 
but confidérable  en  argent.  Cette  paix  ne  contribua  pas  peu 

DherheUt.    à  faire  fleurir  le  commerce  de  l'Inde,  &  les  Caravannes  des 
Mahometans  s'y  rendirent  depuis  ce  tems-là  avec  plus  de 
fureté  qu'auparavant. 
Au  nord-oucft  de  Ghazna  il  y  avoît  un  petit  pays  nom- 

L'anioi*.  nié  Ghour  ,  c'eft-à-dire  plaine  ou  lieu  profond  ,  il  n'eft  fépa- 
ré  de  l'Inde  que  par  celui  de  Raver;  des  Princes  defcen^ 
dus  des  anciens  Rois  de  Perfe  s'y  étoient  retirés  &  y  vi- 
voient  apparemment  dans  l'indépendance,  le  Sulthan  qui 
poffedoit  tout  ce  qui  eft  entre  la  mer  Cafpienne  jufqu'au 
Ganees  ne  put  voir  fi  près  de  lui  un  pays  dont  il  ji'étoit 
pas  le  maître.  Il  attaqua  (^)  Mohammed  fils  de  Souri  qui 
s'y  maintenoit  depuis  long-tems.  C'eft  de  lui  que  defcen- 
dent  les  Ghourides,  qui  dans  la  fuite  détruifirent  les  Ghaz- 
nevides.  Mohammed  devenu  prifonnier  du  Sulthan  s'em- 
poifonna  par  le  moyen  d'un  anneau  qu'il  renoit  caché  & 
le  délivra  ainfi  de  la  captivité.  I>e-là  Mahmoud  s'enfonça 
du  côté  de  l'occident ,  pénétra  jufques  dans  le  Kurdgiftan 
&  fe  rendit  maître  du  pays  des  Schar. 

Cette  Nation  que  l'onconnoît  peu  fubfifte  encore  fous  le 
nom  de  Tfchar  dans  le  voifinage  de  Karduel  province  de 


(s)  L*an  461  dé  l*Hcgirc. 
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Géorgie  entre  de  hautes  montagnes  &  des  rochers  efcar- 

pësqui  confinent  au  nord  à  la  province  des  Taulintzi.  Ce   ^^l*^'qJ* 
terrein  eft  rempli  de  villages  qui  font  difperfés  dans   les 
plaines  &  dans  les  montagnes  ,  &  les  Tschars  qui  les  ha- 
bitent vivent  en  partie  des  revenus   de  leurs  terres  &  de 
leurs  beftiaux ,  en  partie  des   brigandages   qu'ils   exercent 
chez  leurs  voifins.  Ils  font  hardis  ,    entreprenans  ,  aiment 
l'indépendance,  ne  payent  tribut  à  perfonne,  parce   que 
perfonne  ne  peut  les  y  forcer.  Il  y  a  beaucoup  d'apparen- 
ce que  Mahmoud  fe  contenta  de  faire  chez  eux  une   in« 
curlion  ôc  qu'ils  relièrent  toujours  libres,  à  l'abri  de  leurs 
montagnes.  Il  n'y  avoit  rien  à  gagner  dans  un  pays  auflî 
ingrat  &  avec  des  peuples  d'un  caradère  auffi  féroce.  Lorf-  îi^"«/^^*' 
que  Mahmoud  fut  de  retour  dans  Ces  Etats ,  il  reçut  (iz)  delà  hs/en. 
part  d  Hakem  Khalif  d'Egypte  des  lettres  par  lefquels  ce 
Prince  vouloit  l'engager  a  le  reconnoître  pour  le  vérita- 
ble Pontife  des  Mululmans.  Mahmoud  les   reçut  avec  les  l-'^^w^J- 
marques    du  plus  grand  mépris  ,  &  lesf  envoya  à  Cader 
Khalif  de  Bagdad.  Il  porta  enfuite(^)la  guerre  chez  les 
Turcs  ôc  remporta  une  grande  vidoîre  fur  leur  Khan  ap- 
pelle Thogan  &  fur  fes  allies ,  parmi  lefquels  on  rapporte 
qu  il  y  avoit  des  Chinois.  Mahmoud  retourna  enfuite  aux 
Indes  où  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  &  du  royaume  de 
Marvin  (c)  Khondemir  rapporte  à  l'occafion   de  cette  ex-  £'an  i«ir; 
pédition  que  Mahmoud  fut  informé  que  dans  une  provin-   Ah^uiftdkm 
ce  voifine  on  trouvoit  des  clephans  qui  faifoient  des   ge-  ^^^'^^* 
nuflexions  ,  ce  qui  leur  a  fait    donner  par  les  Mahomé- 
tans  le  nom  d\-lcpliiîns  Mufulmans.  Mahmoud    entreprît 
la  conquête  de  ce  pays ,  en  tira  des  richeifes  immenfes  & 
emmena  in  prand  nombre  d'élcpbans.    L'année  fuivante  L-aaioi 
(d)  il  quitta  Ghazna  ôc  revint   aux  Iiides  ;  mais  il  ne  fîit 
pas  aulli  heureux.    Une  partie   de  fon  armée  furprife  par  ' 
des  eaux  qui  sY'toient  écoulées  de  la  mer  fut  entièrement  DherMêt. 
fubmcrgce ,  ôc  il  s'en  revint  dans  la  capitale  de  fes  Etats*  ^^^«'•'^ 
Il  marcha  alors  vers  le  KhariA^ie*  La  révolte  deMamoun     . 
fon  gendre  l'attira  {e)  dans  ces  quartiers.  Mamoun  qui  pre-      *"^* 

{a  L'an  40^  de  l'Hcç^irc.  (d)Vzn  40^  (fe  l'Hcgire. 
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.  .^^j  ç  noit  le  titre  de  Khaouarefm-fchah  étoit  gouverneur  de 
Mahmoud.  Cette  Province ,  Begal  teghin  &  quelques  mécontens  Ta- 
voient  engagé  de  refufer  l'hommage  au  Sulthan.    Ce  Prin- 
ce arrivé  dans  le  Kharifme  fit  rentrer  les  rebelles  dans  le 
devoir  &  donna  le  gouvernement  du  Kharifme  à  Âltoun* 
tasch. 
Ahcuifedhs      £>inde  eft  un  pays  fi  étendu  qu'il  fe  préfentoit  tous  lc« 
ans  à  Mahmoud  de  nouvelles  occafions  cie  fignaler  fon  cou- 
rage dans  cette  contrée.  D'ailleurs  il  s'en  faifoit  un  devoir 
de  Religion.  Son  but  étoit  d'y  faire  connoître  de  plus  en 
plus  la  Religion  Mufulmane.   Il  traverfa  toute  la  grande 
Province  de  Moultan ,  pénétra  jufqu'au  Ganges  &  prit  la 
ville  de  Canoudge  fituée  au  nord  de  Benarès ,  il  prit  encore 
une  autre  ville  appellée  Cafam  &  le  pays  d'Ouganam.  De 
retour  à  Ghazna  il  fongea  à  porter  la  guerre  dans  la  par- 
tie feptentrionale  de  l'Inde.  Il  parvint  jufqu'au   pays  de 
fan  fci7.  Kisradge(û),éloigné  de  Ghazna  de  trois  mois  de  chemin  il 
^h^^ifdh    ^^^^^^^  Ç^  P^y^  >  ^^  enleva  toutes  les  richefles  &  en  tira 
•f^fi  *l.un  ft-grand  nombre  d'efclaves  qu^on  les  donnoit  au  plus 
bas  prix  à  ceux  qui  fe  préfentoient. 

L'hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  ce  que  fit  ce  grand 

Conquérant   pendant  quelques  années.  Il  porta  en  fuite  {6) 

la  guerre  dans  l'Inde  &  fit  part  au  Khalif  d'une  partie  du 

L'an  I  If.  butin  qu'il  y  a  voit  fait  :  quelque  (c)  tems  après  il  fongea  à 

jiimlmM'    entreprendre  une  autre  expédition  dans  ce  pays  &  il  en  in- 

î&oii.  ^^^^^^^  ^^  Khalif.  Il  étoit  fort  attaché  à  ce  Prince  &  ne 

pouvoir  fouffrir  les  Khalifs  Phatimites  oui  regnoient  en 

Egypte.    Ceux-ci  s*efforçoient  de  gagner  ion  amitié  &  de 

fe  faire  reconnoître  comme  Souverains  Pontifes  des  Mu- 

fulmans.  C'eft  dans- ce  deffein  qu'ils  envoyèrent  (J)  à  un 

i'an  1014.  Officier  nommé  Ghaznak ,  gouverneur  du  Khorafan  qui  ac* 

'  compaçnoit  la  caravanne   de  la  Meque ,  pour  Mahmoud 

une  robe  d'honneur.  Ghaznak  la  reçut  &  ne  voulut  point 

{)airer  par  Bagdad  dans  la  crainte  que  le  Khalif  Cader  ne 
ui  en  tefusât  l'entrée  i  mais  Mahmoud  qui  avoit  déjà  reçu 

(s)  Laa  40  '  de  l'Hcgirc.    .  (e)  L'an  4 1 1  de  l'Hcgirc. 
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les  plaintes  de  ce  Khalif  obligea  Ghaznakde  fe  préfenter       . 
avec  fa  robe  devant  Cader  qui  la  déchira  de  fes  propres  M^ahmoud. 
mains. 

Pendant  ce  tems  là  Mahmoud  fe  préparoît  à  marcher 
contre  les  Indiens ,  il  fondit  dans  le  Royaume  de  Guzarat  ^iî^J^jl*^ 
fa)  ôc  fe  rendit  maître  de  la  ville  appelleeSanem*foumenat  DherieUt. 
lituée  près  la  pointe  de  Jaquete  ^  il  trouva  dans  cette  ville 
une  grande  idole  nommée  Soumenat  qui  étoit  d'une  feule 
pierre  &  qui  avoir  cinquante  coudées  de  hauteur  ;  mais  on 
n'en  appercevoit  que  trois  y  le  refte  étoit  caché  dans  la 
terre.  Elle  étoit  dans  un  temple  qui  avoit  ^5  colonnes  qu^ 
Ton  dîfoit  être  d'or  maffif  &  toutes  chargées  de  rubis  6c 
de  pierres  précieufes.  Cétoit  la  plus  grande  idole  de  l'In- 
de :  tous  les  Peuples  y  venoienten  p^érinage;  on  lui  a  voit 
confacré  une  vafte  étendue  de  campagnes.  Mahmoud  en- 
leva toutes  ces  richefles  y  brifa  l'idole  &  fk  égorger  plus 
de  cinquante  mille  de  ces  Idolâtres.  On  prétend  qu'outre 
le  butin  que  firent  fes  foldats  il  eut  pour  lui  plus  de  vingt 
millions  de  pièces  d'or.  Mais  ces  riche/Tes  ne  font  rien  en 
comparaifon  de  celles  qu'il  prit  après  avoir  forcé  la  ville 
de  Baarca  que  l'on  regardoit  comme  une  place  imprenable* 
Il  y  avoit  foixante  &  dix  millions  en  monnoye  d'or ,  foixante 
&  dix  mille  marcs  en  vaiflelle  d'or  &  d'argent ,  des  étoffes^ 
des  perles  &  des  pierres  précieufes  fans  nombre,Ôc  entre  au- 
tres chofes  une  cnambre  de  trente  coudées  de  long  fur  cin({ 
de  large  dont  les  murailles  &  les  planchers  étoient  d'ar- 
gent. 

Mahmoud  chargé  de  toutes  ces  dépouilles  de  l'Inde ,  a^^^^ 
fut  le  plus  puiflànt  &  le  plus  riche  Frince  qu'il  y  ait  eu  ' 
parmi  les  Mahométans.  Il  établit  dans  le  pays  de  Sanem 
ooumenat  un  Roi  de  la  race  de  Dabfchelim.  C'eft  une  an- 
cienne famille  qui  a  régné  longtems  dans  l'Inde  ,  mais  que 
nous  ne  connoiflbns  pas  aflez  pour  en  parler  ici.  De  re- 
tour à  Ghazna  y  il  fit  de  riches  préfens  aux  Mofquées  y  èc 
informa  (6)  le  Khalif  de  toutes  ces  grandes  conquêtes.  rani0»7. 

Jufqu'à  préfent  nous  avons  vu  ce  Prince  porter  la  guerre 
dans  le  nord  contre  les  Turcs  ou  contre  les  Idolâtres  de 

(if)  L*an  4t#  <k  I.Hcgiir  (^)  L'an  418  de  rHegiic 
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— ;^ rinde ,  nous  nelifons  pas  dans  i'Hiftoire  qu  il  ait  attaqué  les 

Mahmoud.  Bouides  ,  Princes  dont  la  puilFance  redoutable  avoit  aiiervi 
Dhêfheht'    les  Klialifs  julques  dans  Bagdad  même.  Ces  Bouides  c- 
toient  divilés  en  piutîeurs  branches  ,  c'eft  avec  celle  qui 
4  regnoit  dans  1-Eraque  Perfique  que  Mahmoud  eut  des  dcmc- 

lés.  Pliakhreddoulet  en  mourant  avoit  lailié  i^s  Etats  à  Ion 
fils  Roltan ,  furnommé  Madgd-eddoulet  âgé  de  treize  ans» 
La  Reine  Seidat,  Princefle  douée  des  plus  grandes  qualités, 
prit  foin  du  gouvernement  de  l'Empire,  &  de  la  tutelle  de 
ion  fils.  Elle  mit  tous  fes  foins  à  conferver  une  parfaite 
intelligence  avec  Mahmoud ,  dont  elle  n  ignoroit  pas  its 
vues  artibitieufes. 

Madgd-eddoulet  devenu  plus  âgé ,  voulut  gouverner  par 
lui-même  ,  il  donna  la  charge  de  grand  Vifir  à  Abou-aîy  , 
fils  de  Sina  que  nous  connoiifons  fous  le  nom  dAvicene, 
ôcdépouilla  fa  mère  de  toute  l'autorité.  Cette  Princeffe  fut 
obligée  de  fe  réfugier  dans  un  château  du  Lariltan.  Celui 
qui  y  commandoit  lui  offrit  fes  fervices  &  la  mit  en  état  de 
paroître  à  la  tête  d  une  armée  avec  laquelle  elle  vint  atta- 
quer fon  fils  près  de  Rey.Madgd-eddoulet  ôc  fon  Vifir  Avi-^ 
cene  furent    faits   prifonniers.  Seïdat  reprit  les  rênes  dii 
gouvernement ,  &  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fa  juftice 
6c  par  fa  fageffe  dans  fa  profpérité ,  que  par  la  confiance  ôc 
le  courage  qu  elle  avoit  fait  paroitre  dans  fon  adverfité. 
Elle  fe  fit  aimer  Ac  relpeder  de  tous  ks  fujets.  Derrière  ua 
rideau  elle  préfidoit  àtous  lesConfeils,mais  elle  donnoit  au- 
dience aux  Ambafladeurs  à  vifage  découvert.  Ei;e  pardon- 
na bien-tôt  à  fon  fils ,  le  remit  fur  le  thrône  ,  fe  contentant 
de  laffifter  de  fes  confeils  ôc  de  le  guider  dans  un  art  auiii 
difficile  que  celui  de  régner.  LeSulthan  Mahmoud  ne  man-» 
quoit  pas  d^envie  de  fe  rendre  maître  de  fes  Etats  ,  ou  au 
moins  d  y  être  réconnu  comme  Sulthan  ,  c*eft-à-dire  dy 
faire  battre  monnoy.e  à  fon  coin ,  ôc  de  faire  prononcer  fon 
nom  dans   les  prières  publiques  ,  ou  au  moins  qu'on  lui 
.  payât  un   tribut.  Il  avoit  envoyé  des  AmbaflTadeurs  à  la 
Cour  de  Seïdat  pour  éviter  une  de  ces  chofes.  La  Prin- 
cefle fît  cette  réponfe  à  Mahmoud.  >>  Pendant  lâvic  duleu 
•»  Roi  mon  époux ,  j'ai  toujours  appréhendé  votre  puiflançe, 

je 
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•  Je  craignois  que  votre  courage  ne  vous  portât  à  attaquer  ^^^  ^ 
»  un  Prince  qui  en  avoir  beaucoup.  Il  eft  mort ,  je  fuis  veuve,  i^ubnMmAi. 
»  chargée  de  la  tutelle  d'un  enfant  &  de  la  régence  d'un 

»  Etat ,  ma  crainte  ceffe  ,  parce  que  je  vous  connois  trop 
»  généreux  pour  vouloir  mefurcr  vos  armes  avec  les  mien- 
»»  ncsy  fictrop  éclairé  pour  ne  pas  confidérer  que  i'ilTu  d'une 
••  guerre  eft  toujours  fort  incertain ,  quoique  fon  entreprife 
»  dépende  de  notre  volonté.  Dans  le  cas  où  vous  remporte- 
»  riez  fur  moi  l'avantage  que  vous  vous -promettez,  leroit- 
••  ce  une  gloire  pour  vous  d'avoir  vaincu  une  veuve  &  un 
»  pupille  f  Si  vous  êtes  vaincu ,  que  dira-t-on  de  ce  Prince, 
•>  qui  après  avoir  foumis  tant  de  vaft«s  pays  efi  obligé  de  fuir 

•  devant  une  femme  f 

Cette  lettre  produisît  Teffet  que  la  PrincefTe  s'étoit  pro-  vm  to»^. 
mis ,  Mahmoud  réfolut  de  différer  l'exécution  de  fes  pro-  AhouifeS^^ 
jets ,  &  d'attendre  la  mort^de  Seïdat  qui  étoït  avancée  en 
âge.  Elle  ne  tarda  pas  à  arriver  (a)  ,6c  tout  favorifa  ies  pré- 
tentions de  Mahmoud ,  les  débauches  continuelles  du  jeu- 
ne Prince, la  fbibleffe  de  fon  efprit  ,les  menées  des  Emirs 
qui  afpiroient  au  gouvememenc,  portèrent  la  divifion  dans 
l'Etat.  Trois  principaux  Emirs  croient  chacun  à  la  tête 
d'une  faâion.  Madgd-eddoulet  incapable  de  prendre  une    ' 
réfolution  hardie ,  s'adreffa  à  Mahmoud ,  fie  lui  porta  fes 
plaintes.  D'un  autre  côté  la  milice  fe  plaignit  auffi  à  Mah- 
moud de  la  conduite  de  Madgd-eddoulet.  Le  Sulthan  des 
Indes  faifit  cette  occafion:  pour  fe  rendre  maître  de  fes   ^ 
Etats.  Mahmoud  fe  mit  à  la  tête  de  fes  armées ,  entra  dans 
l'Eraque  Perfique  par  le  Mazanderan  ,  fie  fe  préfenta  de- 
vant Rei ,  capitale  de  l'Empire  de  ces  Bouïdes.  Il  avoir  or- 
donné qu'on  prit  Madgd-eddoulet  ;  mais  ce  Prince  le  pré- 
vint ,  fie  eut  la  fimplicitéde  venir  fe  mettre  entre  fes. mains* 
On  rapporte  que  Mahmoud  lui  demanda  s'il  avoi^  lu  quel- 
que part  que  deux  Rois  pouvoient  fe  trouver  dans  un  même 
endroit  avec  une  égale  puilTance ,  fie  fur  ce  que  Madgd- 
eddoulet  lui  répondit  que  non  ,  qui  vous  a  donc  obligé  ^ 
dit  Mahmoud,  de  venir  fans  néceifité  vous  jetter  entre  mes  '^* 

(m)  L*an  410  Jç  l'Hcgirc«  • 
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— ; mes  mains  ^  &  me  rendre  par-ià  maître  de  votre  perfonnc  te 

j^S^oi^  des  vos  Etats  ?  Madgd-eddoulet  fut  conduit  prifonnier  à 
Ghazna ,  où  il  finit  les  jours  >  &  Mahmoud  s'empara  dés 
villes  de  Rei ,  dlfpahan  >  de  Cafvin  |  &  de  tous  les  Etats 
qui  appartenoient  a  cette  branche  des  Bouïdes.*  Les  peu- 
pies  attachés  à  cette  famille  ne  fe  foumlrent  qu'avec  peine 
a  une  nouvelle  domination  ^  6c  il  ÊiUut  que  Mahmoud  ufà 
de  la  deniere  févérité  pour  les  réduire.  Il  fît  périr  tout  à  la 
fois  quatre  mille  hemmes  qui  s'étoient  révoltés  à  Ifuahan  ^ 
il  punît  de  même  les  habitans  de  Cafvin.  Il  donna  le  gou- 
vernement de  cette  province  à  fon  fils  Mafoud,  &  s'en  re- 
tourna enfuite  à  Ghazna. 

Dheriiiûi.       Qn  rapporte  qu'après  la  conquête  derEraquePerfîque,Ia 
caravane  qui  partoit  de  ce  pays  pour  fe  rendre  dans  les 
Indes  y  fut  volée  &  pillée  par  une  troupe  de  voleurs  qui 
couroit  dans  le  défert  appelle  Medubendan.    Une  veuve 
qui  avoit  perdu  fon  fils  dans  cette  aâion  y  vint  à  la  Cour 
de  Mahmoud  pour  lui  demander  juilice.  Le  Sulthan  fe  con- 
tenta de  lui  dire  queTEraque  étoit  fi  éloignée  de  fa  capitale^ 
qu'il  étoit  fort  difficile  de  remédiera  tous  les  défordres  qui 
pouvoient  y  arriver.  Eh ,  pourquoi  >  repartit  hardiment  la 
veuve ,  foumettez-vous  plus  de  pays  que  vous  n'en  pou- 
vez gouverner ,  &  comment  au  jour  au  Jugement  répon- 
drez-vous,  lorfque  Dieu  vous  en  demandera  compte  f  Le 
Sulthan  frappé  de  cette  réponfe  ^  combla  la  veuve  de  rl^ 
ches  préfens  ,  &  fit  en  même-tems  publier  dans  toute  l'E- 
raque  qu'il  feroit  dorénavant  garant  de  la  vie  &  des  biens 
des  Marchands  qui  alloient  par  caravanne  aux  Indes  >  il 
les  fit  efcorter  par  cent  foldats  ;  mais  comme  ce  nombre 
n'étoit  pas  fuffifant  pour  arrêter  les  courfes  des  voleurs  >  à 
la  première  caravanne ,  il  fît  mêler  de  Tarfenic  avec  des 
fruit  &  en  paffant  dans  le  défert  les  foldats  abandonnèrent 
ces  fruits  qui  furent  auflitôt  pillés,&  firent  périr  la  plus  cran- 

Ah^uifedhA  ^  partie  de  ces  bandits ,  le  refle  ayant  été  pafFé  au  ni  de 

AhouifM'     Pépée. 

r^s^.  Après  la  conquête  de  PEraque  y  Mahmoud  de  retour  à 

*»*o3o.  Qi^2Lzn2i  fut  atteint  d'une  fièvre  lente  ,  dont  il  mourut  (a) 

(m)  Il  mourut  dans  le  mois  DgiouaMdi  daoaal  ou  fclontfaucref  d«os  le  mois  Ra- 
biclaklicr  de  I^  411  de  l'Hcgirc. 
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dans  la  foîxante  -  unième  année  de  fon  âge,  étant  né  Tan  ^^a^Jo^; 
P70.  Ce  Prince  doit  tenir  un  des  premiers  rangs  parmi  les 
héros  M ufulmans ,  par  les  grandes  vertus  dont  u  étoit  doué  , 
par  fon  zèle  pour  la  propagation  de  ùl  Religion ,  par  fort 
courage^fon  aâivité  ,  fa  prudence  ;  tel  de  voit  être  un  Prince 
qui  a  tait  de  fi  grandes  conquêtes.  L*Hiftoire  abrégée  & 
imparfaite  de  fon  règne  que  nous  venons  de  tracer  doit  nous 
faire  regreter  que  quelque  Ecrivain  n'ait  pas  entrepris  de 
nous  faire  connoître  d'avantage  Mahmoud.  Quelles  lumiè- 
res n'en  réfulteroit-il  pas  d'ailleurs  fur  l'Inde  qu'il  a  fi  fou*  • 
vent  parcourue.  J'ai  tâché  de  rapprocher  fous  un  feul  point 
de  vue  tout  ce  qui  m'a  été  pofiible  de  raflembler  dans  let 
manufcrits.  Mahmoud  ,tout  héros  qu'il  étoit  y  eu  de  gran« 
des  foibleffes ,  on  lui  reproche  furtout  une  avidité  extrême 
d'amafler  des  richefies.  Avant  que  de  mourir  il  voulut  jouir 
pour  la  dernière  fois  d#tous  fes  thréfors  ^  on  les  lui  apporta 
en  fa  préfence  ^1  lés  examina  &vec  attention,  il  jettoit  de 
grands  foupirs  en  les  confidérant ,  mais  ils  n'étoient  pas  ca- 

Îables  de  le  garantir  de  la  mort.  Il  falioit  les  abandonner. 
1  eut  tout  lieu  de  contenter  cette  paffion  ;  l'Inde  qui  de- 
puis long-tems  n'avoit  été  expofée  à  aucune  invafion  étran* 
^ere  y  étoit  le  plus  riche  pays  du  monde.  Mahmoud  fitdan» 
fon  tems  ce  que  Thamas  Kouli-khan  a  fait  de  nos  jours  , 
mais  il  pénétra  beaucoup  plus  loin  que  le  conquérant  mo'* 
derne. 

Mahmoud   étoit  laid  de  vîfage  ,  &  il  s'en  affligeoit  :  il  ^^^^'^^ 
croyoit  que  la  beauté  dans  un  Prince  étoit  néceflaire  y  8c 

Îiu'elle  ne  contribuoit  pas  peu  à  lui  gagner  le  cœur  de  fes 
ujets  y  il  craignoit  que  fa  diformite  ne  les  éloignât  de  (a 
perfonne.  Son  Vizir  le  guérit  de  cette  foibleffe ,  en  lui  per- 
fuadant  que  la  vertu  &  les  qualités  du  cœur  &  de  1-eiprît 
étoient  la  véritable  beauté  y  que  la  bonne  mine  n'eft-qu'un 
avantage  pafiager  y  auquel  on  doit  d'autant  moins  Êiire  at-* 
tention,  que  fur  mille  de  fes  fujets^à  peine  un  le  voyoit  f 
au  lieu  que  la  vertu  du  Prince  fe  faifoit  connoître  de  tous^ 
&  qu'elle  feule  pouvoir  k  rendre  l'objet  de  leur  amour. 
Mahmoud  profita  de  cet  avis  >  &  fut  le  modèle  des  Rois» 
Sa  laideur  lui  devint  encore  utile  par  les  fages  réflexions 

Yij 
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qu'elle  lui  fît  faire  ^  que  la  connoifTance  de  nos  défauts  dc^ 

voit  nous  porter  à  excufer  ceux  des  autres. 

Oit  rapporte  de  ce  Prince  un  exemple  de  jufiice  bien 
fingulier,&  qui  mérite  de  trouver  place  dans  fon  Kîftoire.  Un 
D'HifMût]  de  fes  fujets  vint  fe  plaindre  à  lui  qu*un  Turc  de  Tes  trou- 

Î)es  Tobligeoit  à  lui  abandonner  fa  femme  &  fes  enfants^ôc  à 
brtir  de  la  maifon,Mahmoud  lui  promit  juftice,  &  lui  ordon-* 
na  de  Pavertir  lorfque  ce  Turc  reviendroit.  Trois  jours  après- 
cet  homme  annonça  à  Mahmoud  que  le  Turc  étoit  dans  fa 
^  maifon.  Mahmoud  fortit  auflî-tôt  de  fon  palais  avecquel- 

ques  gardes ,  &  lorfqu*il  fut  arrivé  dans  Tendroit  y  il  fit 
éteindre  toutes  les  lumières*  &  tailler  en  pièce  le  Turc,. 
L'exécution  faite ,  Mahmoud  voulut  connoîtrc  celui  qu'il 
avoit  fait  mourir.  On  ralluma  les  flambeaux ,  &  lorfqu*il 
Feut  vu ,  il  fe  profterna  à  terre ,  rendit  grâces  à  Dieu  ^ 
demanda  à  manger  &  fe  retira.  L'homme^tonné  de  cette 
conduite  y  fe  jetta  à  fes  pieds  \  lui  demanda  ^urquoi  il  avort 
fait  éteindre  la  lumière- ,  pourquoi  après  la  mort  du  Turc 
il  s'étoit mis  en priere,&  enfin  pourquoi  il  avoit  pu  fe  réfou- 
dre à  prendre  un  fi  mauvais  repas  ?  Mahmoud  lui  répondit 
avec  Donté  qu41  avoit  crû  que  Tauteur  du  crime  ne  pou- 
voir être  qu'un  de  fes  enfants  ;  mais  que  voulant  lui  ren- 
dre juftice ,  &  craignant  d'en  être  empêché  parla  tendrefle 
qu'il  auroit  pu  avoir,  pour  ne  point  être  expofé  à  fa  vue ^ 
il  avoit  fait  éteindre  la  lumière  pour  le  punir  ,  qu'ayant 
ehfuite  connu  que  ce  Turc  ne  lui  étoit  de  rien ,  il  en  avoit 
rendu  grâces  à  Dieu ,  &  avoit  demandé  à  manger  y  parce 
que  jufqu'alors  f  dans  le  chagrin  où  il  étoit  plongé ,  il  n'a- 
voit  pu  rien  prendre.  Aâion  fupérieure  à  celle  de  ce  Ro- 
main qui  a  été  fi  vantée  ;  Mahmoud  s'épargne  le  barbare 
fpeâacle  de  la  mort  de  fon  fils  qu'il  condamne  au  fuppli- 
ce ,  &  rend  en  même-tems  juftice  à  un  fujet. 

Mahmoud  vainqueur  de  tant  de  pays,  a  voit  envoyé  une 
ambaflade  extraorciinaire  vers  le'Rhalif,  il  ne  demandoit 
pour  récompenfe  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  la  Reli- 
gion, qu'un  titre  d'honneur  que  Its  Khalifs  étoient  feuls  eo 
pofrefiîon  de  diftribuer.  On  ne  les  obtenoit  encore  qu'avec 
peine  ôc  à  force  de  folUcitations.  Politique  finguliere  chez; 


MerhUt. 
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les  Orîentanx.  Un  Khalif  dépouillé  de  toute  fon  autorité  

voyoit  les  plus  grands  Princes  lui  tenir  les  étriers  ou  la  bride  jj^'  ^J^ 
de  fon  cheval.  Les  Sulthans  lui  rendoient  ces  devoirs  y 
moins  par  Religion  que  pour  en  impofer  au  peuple  qui 
voyoit  ians  peine  dans  le  Khalif  un  Souverain  aifervi  >  mais 
qui  exigeoit  qu'on  lui  rendit  toute  forte  de  refpeûs  eii 
qualité  de  Pontife.  Mahmoud  foUicita  long-tems  un  vain 
titre  9  &  le  Khalif  ne  fe  réfolut  à  lui  accorder  fa  demande 
que  dans  la  crainte  qu'il  ne  tournât  fes  armes  du  côté  de 
Bagdad.  Encore  ufa-t-on  d^adrefle ,  Mahmoud  étoit  fils  d'un- 
cfcTave  ,  le  Khalif  lui  donna  le  titre  équivoque  de  f^e/i  y 
qui  fignifie  jdmi  6c  Seigneur  y  Serviteur  &  f^a/ei.  Mahmoud 
oui  pénétra  Pintention  du  Khalif,  lui  envoya  un  préfent 
de  cent  mille  piifces  d'or  pour  ajouter  une  feule  lettre  qui 
déterminoit  la  fignification  du  mot  ;  le  Khalif  fit  dreffer  les? 
patentes  que  l'on  donnoit  ordinairement  dans,  ces  occa- 
fions ,  fie  y  fit  mettre  le  titre  de  Fa/i ,  c'eft-à-dire  Maître. 

Mahmoud  fut  enterré  à  Ghazna  dans  un  palais  qu'il  avoît 
fait  conilruire  des  dépouilles  de  l'Inde ,  fie  auquel  il  avoit 
donné  le  nom  de  Palais  de  la  félicité*  Il  laifla  PEmpire  dcr 
Ghazna  à  fon  fils  Mohammed.  L'aîné  nommé  Mafoud,avoît 
eu  l'Eraque.  Lorfqu'il  lui  donna  cette  province,  il  voulut  fa-- 
voir  de  lui  comment  il  vivroit  avec  Mohammed,  qu'il  nom- 
moit  pour  lui  fuccéder.  Mafoud  lui  répondit  :  comme  vou9 
avez  vécu  avec  votre  frère  Ifmail.  Nous  avons  vu  plus  haut 
que  Mahmoud  lui  avort  enlevé  la  Couronne  ,  fie  Pavoit 
enfermé  dans  un  château.  Cette  réponfe  le  toucha  vive- 
ment. Il  vit  que  la  difcorde  alloit  le  mettre  entr^fes  en- 
fants ,  Mafoud  ne  voulut  jamais  jurer  qu'il  ne  ferait  poinF 
de  mal  à  fon  frère ,  que  Mohammed  n'eut  lui-même  juré  Alêulhdim 
de  partager  avec  lui  tous  les  thréfors  de  Ghazna.  Mais  i>*w^ 
l'intérêt  de  Mafoud  lui  fit  bien-tôt  oublier  fes  fermensr 
Il  étoit  à  lijpahan ,  où  félon  d'autres  à  Hamadan  dans  l'E-- 
raque  ,  lorsqu'il  apprit  la  mort  de  fon  père.  Il  fit  f^avoir  à 
fon  frère  qu'il  ne  fongeoit  point  à  lui  difputer  fes  Etats  , 
mais  qu'il  prétendoit  être  nommé  le  premier  dans  la  prière 
publique ,  c'étoit  affez  faire  connoître  qu'il  vouloir  être  re- 
gardé comme  le  maître  fie  le  Sulthan  ,  fie  que  Mohammed 
devoit  lui  être  fournis.  Celui-ci  le  fentit  ficfe  difpofa  à  î^xift 
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,    —  tenir  la  guerre  dont  il  fe  voyoit  menacé.    Mafoud  avoît 

j^[[fogj^  *  déjà  gagné  tous  les  chefs  de  la  milice  ,  Mohammed  fut 
arrêté ,  dépofé  6c  remis  à  fon  frère.  On  proclama  Mafoud 
à  Ghazna.  Ce  nouveau  Sulthan  ne  fé  vit  pas  plutôt  affermi 
fur  le  thrône  qu'il  fit  arrêter  ceux  qui  avoient  confpiré 
contre  Mohammed ,  leur  trahifon  fut  punie  de  mort ,  c'é- 
toit  ce  qu'ils  mérîtoient.  Le  malheureux  Mohammed  eut 
les  yeux  crevés.  On  dit  que  les  Emirs  fe  décidèrent  contre 
lui ,  parce  que  le  jour  de  fon  couronnement ,  la  Couronne 
lui  étoit  tombée  de  deffus  la  tête,  ce  qu'ils  regardèrent  com- 
me d'un  mauvais  augure.  La  fuperftition  auteur  de  tant  de 

L'an  OIT    ^^^"^5  le  fut  de  leur  conjuration  &  de  leur  perte. 

AbcuifedhM      Mafoud  devcnu  maître  abfolu  de  tous  les  Etats  de  foa 

Ahnifs'  pcre  ,  fongea  (  ^  )  à  porter  la  guerre  dans  des  pays  où 
*^'  .  il  paroît  que  Mahmoud  n'avoit  pas  encore  pénétré.  La 
grande  province  de  Mekran  ,  fituée  au  midi  du  Sedgeftan  , 
devint  le  théâtre  de  la  guerre  ;  Mafoud  en  fit  la  conquê- 
te >  &  parvint  jufqu'à  Tiz  ,  ville  fituée  fur  le  bord  de  la 
grande  mer  des  Indes.  Par  cette  conquête  les  Ghazne- 
vides  fe  virent  maîtres  de  prefque  toute  la  Perfe,  à  l'ex- 
ception de  la  province  de  Fars  &  de  tout  ce  oui  eft  fitué 

BTBfrhht  le  long  du  çolphe  Perfique,  qui  âppartenoit  a  une  bran- 
che des  Bouides  établie  à  Schiras.  On  prétend  que  Ma- 
foud voulut  rétablir  cette  maifon  dans  l'Eraque  Perfique  , 
êc^ju'îl  rendit  cette  province  à  Ala-eddoulet ,  fils  de  Ka- 
k'ouïah  ;  mais  ce  Prince  ne  la  garda  pas  long  -  tems  ,  les 
Seljoucides  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite ,  s'en  rendi- 
reiit  lesMaîtres  ,  détruifirent  les  Bouides  ,  &  enlevèrent 
toutes  rcs  plus  belles  provinces  des  Ghaznevîdes.  Une 
pefte  confidérable  qui  vmt  (a)  de  l'Inde  &  parcourut  les  pro- 
vinces de  Ghazna,  de  Khorafan,  de  Dgiordgîan ,  de  Dgebal 

AiêuifidhM  &  même  la  Syrie ,  affligea  enfuite  cet  Empire. 

l'âiiio3**  Quelque  tems  après  ,  Mafoud  qui  prétendoit  toujours 
avoir  fur  l'Eraque  Perfique  un  droit  de  fouveraineté ,  fit  {6) 
arrêter  Schahrioufch  oui  regnoit  dans  les  villes  de  Saoueh> 
de  Com  &  autres  voinnes.  On  ignore  le  fujet  qui  attira  la 

(>0  l 'ao  42  X  de  l'Hcgtre.  {f)  L*«iD  414  dç  THcgirc 
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colère  du  Sulthan  fur  ce  petit  Prince  ;  quoiqu'il  en  foit ,  Û       , 
le  fît  pendre  aux  murailles  de  Saoueh.  Dans  le  môme  tems  xuCrai. 
Mafoud  perdit  fon  Grand  Vizir  nommé  Ahmed -ei-mei-  ...„  r  . 
mendi ,  qui  avoit  fervi  avec  honneur  le  Sulthan  Mahmoud  > 
auprès  du  quel  il  avoit  joui  d*un  très-grand  crédit,  malgré  les 
intrigues  &  les  cabales  queues  grands  hommes  voyent  fe 
former  autour  d'eux.  Protégé  par  la  Sulthane  Haram-nour^ 
il  fçut  toujours  triompher  de  les  ennemis.  Il  fut  le  protec- 
teur des  Sçavans.   Ce  fut  lui  qui  fît  venir  à  la  Cour  de 
Mahmoud  le  fameux  poète  Ferdoufî ,  auteur  du  livre  in- 
titulé Schah-nameh  ,  qui  contient  Thifloire  des   anciens 
Rois  de  Perfe. 

Ferdoufî  le  compofa  par  ordre  du  Sulthan  en  foixante 
mille  vers,  &  en  reçut  foixante  mille  dragmes  d'argent ,  re- 
co  iipenfe  qui  parut  iî  petite  aux  yeux  de  l'auteur  ,  qu'il 
cuitta  la  Cour  &  alla  mourir  à  Thous  fa  patrie  ,  où  il  fe 
\angea  par  quelques  vers ,  d'un  Prince  trop  attaché  à  Par- 
gent.  Mafoud  donna  la  charge  de  Grand  Vizir  à  un  autre 
Ahmed  ,  fils  d' Abd-ef-famad.  Il  perdit  en  même  -  tems  un 
de  fes  plus  grands  Généraux.  Altoun-tafch  gouverneur  du 
K^arifme  alla  faire  une  courfe  dans  les  pays  fitués  au-delà 
du  Gihon.  Ce  grand  Capitaine ,  fur  le  point  de  livrer  ba- 
taille >  fut  atteint  d'une  flèche  quijui  emporta  Toeil ,  il  fut 
obligé  de  fe  retirer,  &  mourut  de  cette  bleffure.Son  fils  Ha- 
roun  lui  fuccéda^ns  fon  gouvernement. 

Les  Seljoucides  dont  nous  donnerons  Thiftoire  ,  com-  L'an  lojj. 
mençoient  à  paroître  dans  la  Tranfoxiane  ;  ils  avoient  paffé  AhuifnihM. 
le  fleuve  Gihon  &  s'étoient  répandus  proche  les  villes  d^  ^^^^^ 
NefTa  &  d'Abiourd  ;  tous  les  Vizirs  de  Mafoud  lui  confeil- 
loient  (a)  d'arrêter  promptement  les  courfes  de  ces  Turcs, 
ôcde  les  chaffer  de  fes  Etats  avant  qu'ils  devinffent  plus 
nombreux^  &  affez  puiffans  pour  les  envahir  ^  comme  ils  le 
firent  dans  la  fuite.  Mafoua  fourd  à  ces  confeils ,  fongea 
plutôt  à  continuer  les  conauêtcy  que  fon  père  avoit  faites 
dans  rindoftan.  Mahmoud  avoit  attaqué  plufieurs  fois  le 
fort  château  de  Serefli  fitué   dans  la  province  appellée 

(4)  '  aa  4^i  de  l'Hcgirc 
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Bando  à  roccideni  de  Dèhli  ;  tous  fes  efforts  avoîent  été 
inutiles ,  Mafoud  s'approcha  de  cette  place ,  combla  d'ar- 
bres &  de  canne  {es  foffés  ,  &  parvint  enfin  à  s'en  rendre  le 
maître.  Il  fournit  aufli  dans  le  mêmetems  le  Dgiorgian  fie 
le  Thabareftan. 

Pendant  qu'il  étoît  occupé  4cces  conquêtes  &  de  celle 
4e  plufieurs  autres  places  ,  les  Seljoucides  faifoient  de 
grands  progrès  dans  le  Khorafan.  Mafoud  après  avoir  quitté 
rinde  ,  fut  obligé  de  courir  {a)  au  fecours  de  cette  provin- 
ce. Il  remporta  d'abord  quelques  avantages-  Thogrul-begh 
chef  de  ces  Turcs ,  fut  mis  en  déroute ,  &  une  grande  par- 
tie de  fes  équipages  fut  pillée  par  les  troupes  Ghaznevides  ; 
naais  peu  de  tems  après  {è)  les  chofes  changèrent  de  face  ; 
Thogrul-begh  entra  dans  Nifabour ,  Mafoud  fut  défait ,  fe 
fauva  à  Ghazna ,  &  vit  enlever  toute  la  province  de  Kho- 
rafan ,  après  avoir  perdu  prefque  toute  fon  armée.  La  perte 
4e  cette  provinpebjetta  Mafoud  dans  un  (î  grand  chagrin  j 

Î[ue  ijie  fçachant  fur  qui  décharger  fa  colère ,  il  la  fit  tomber 
iir  ceux  qui  avoient  eu  l'admini^ration  des  affaires  pen- 
4dant  fon  expédition  dans  l'Inde  ,  &  fur  les  Officiers  de  fon 
^mée  qu'il  fit  arrêter.  Cependant  le  danger  étoit  pref^ 
iant ,  pour  y  remédier  il  leva  de  nouvelles  armées  dont  il 
donna  le  commandement  à  fon  fils  Maudoud.  Il  l'envoya 
du  côté  de  Balkh  pour  défendre  cette  frontière ,  &  en  chaf^- 
fer  Daoud  un  des  chefs  de  Seljoucides.    ^ 

Aprc3  avoir  ainfî  pourvu  à  la  sûreté  de  les  Etats  du  côté 
du  nord  {c) ,  il  fit  fortir  de  prifon  fon  frère  Mohammed^ 
qu'il  mena  avec  {^s  enfants  à  la  nouvelle  expédition  qu'il 
alloit  faire  dans  PInde.  Mafoud  vînt  à  une  place  que  l'on 
appelle  Lebefchti  ;  mais  la  puiffance  des  Seljoucides  qui 
augmentoît  tous  les  jours  Pobligea  de  fonger  à  fe  rendre 
dans  le  Khorafan  .&  vers  Balkh.  Dans  le  tems  qu'il  re- 
paffoit  le  fleuve  Indus  ,  un  chef  de  fon  armée  nommé 
Anoufch-teghin  ,  eunuque  originaire  de  Balkh  ,avec  quel^- 
(yxes  efclaves ,  fe  jetta  fuf  fçs  thréfojrs  ;  il  fut  bientôt  joint 
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par  un  grand  nombre  d'autres  mécontens  qui  délivrèrent       ,     ~ 
Mohammed^  &  le  contraignirent  de  monter  fur  le  throne.  iJ'oliajn-  * 
ISlafoud  avec  une  partie  de  fon  armée  voulut  fe  défendre,  «^^d. 
On  en  vint  à  une  bataille  qu'il  perdit,  on  l'affiégea  enfuite  Ahouif^- 
dans  un  château  où  il  s'étoit  réfugié';  il  fut  obligé  de  fe  ''^^'^'• 
rendre ,  &  Mohammed  le  fit  enfermer  {a)  avec  toute  fa  fa- 
mille dans  la  forterefTe  de  Kenda ,  où  il  fut  traité  avec 
beaucoup  de  refpeft.  On  rapporte  que  Mohammed  voyant  L*anio4i. 
fon  frère  en  fa  puiffance ,  lui  dit  qu'il  vouloit  lui  faire  fu- 
bir  le  même  traitement  qu'à  lui ,  quil  n'avoit  qu'à  choifir 
une  retraite  ,  dans  laquelle  il  le  feroit  conduire  avec  fes 
femmes  &  fes  enfants ,  ôc  que  Mafoud  avoit  demandé  le 
château  de  Kenda. 

Mohammed  privé  de  la  vue  &  ne  pouvant  gouverner  par 
lui  -  même ,  fe  déchargea  de  ce  foin  fur  fon  fils  AÎimed. 
Celui-ci  ne  fut  pas  plutôt  maître ,  qu'il  demanda  à  fon  père 
le  fceau  Royal  ,  ibus  prétexte  de  l'appofcr  fur  quelques 
thréfors  ;  mais  fon  deffein  étoit  de  faire  périr  fon  oncle.  Il 
donna  un  ordre   empreint  du  fceau  à  quelques  efclaves 
qui  pénétrèrent  dans  le  château ,  &  le  tuèrent  à  Pinfçu  de 
Mohammed  ;  ce  Prince  le  regretta  &  blâma  l'aâion  de  fon 
fils.  Mafoud  s'étoit  rendu  recommandable  par  (à  charité 
envers   les   pauvres  auxquels  il  donnoit  tous  les  ans  un 
million  de  dragmes  y  par  la  proteâion  qu'il  accorda  tou- 
jours aux  fçavaris ,  par  fon  courage  ,  par  fon  expérience 
dans  la  guerre,  ôc  par  des  talens  lupérieurs  pour  le  Gou- 
vernement. Il  poflTéaoit  l'Eraque  Perlique ,  le  T abareftan ,  le 
Mazanderan ,  le  Dgiordgian ,  le  Khorafan ,  le  Kharifme  , 
le  pays  d*Arran,  le  Sedgeftan  ,  le  Kerman  ,  le  Mekran  ,  le 
Sind ,  rArrouWiadje ,  le  Zabouleftan  où  étoit  fituée  Ghazna 
fie  le  pays  de  Ghour. 

Maudoud  étoit  occupé  dans  le  Khorafan  à  faire  la  guerre 
aux  Seljoucides ,  lorfau'il  apprit  la  Tacheufe  nouvelle  de  la 
mort  de  fon  perc  Maloud*  Il  fe  rendît  en  toute  diligence  à 
Ghazna ,  où  il  fe  fit  proclamer  Sulthan  ;  de- là  marchant  vers 
l'Inde,  il  vint  attaquer  fon  oncle  Mohammed  qu'il  fitprifon- 
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— ; —    nier  avec  Ahmed  ôc  TEmir  Anoufch-teghin  auteur  de  la  te^ 
M^^dod    ^'^^^^*  Mohammed  ,  tous  fcs  enfans  &  les  Emirs  de  fon 
parti  furent  mis  à  mort ,  &  on  n'épargna  qu'Abderrahim  fils 
de  Mohammed^  trop  jeune  pour  avoir  eu  part  à  la  cons- 
piration contre  Mafoud.   Cette  viûoire  rendit  Maudoud 
maître  de  tous  les  Etats  des  Ghaznevides  ,  il  rentra  dans 
la  capitale  où  les  Seljoucides  lui  donnèrent  beaucoup  d'in- 
quiétude. Tous  les  jours  ils  lui  enlevoient  de  nouvelles 
JioHîfedhi^  provinces  ;  il  mit  fur  pied  une  grande  armée  {a) ,  mais  il  fut 
Uan  1043.  défait  par  Alp  arflân,  Sulthan  des  Turcs.  Il  ne  laifla  pas 
d'entreprendre  une  nouvelle  expédition  dans  PIride  ;  il  prit 
plufieurs  forterefles ,  ficpénétra  oeaucoup  plus  loin  que  n'a- 
voit  fait  Mahmoud.   Enfuite  voulant  faire  de  nouveaux 
^.,-  r ,    efforts  pour  réduire  les  Turcs ,  il  leva  une  grande  armée  ^ 
y^.hauifedhm  ^uiis  cfans  Ic  tems  qu  il  le  dilpoloit  a  le  mettre  en  marche, 
Lan  io^8.  une  colique  le  furprit  à  Ghazna  &  Temporta  {b)  en  peu  de 
jours  dans  la  vingt- neuvième  année  de  fon  âge  >  ôc  après 
un  règne  de  neuf  ans  &  dix  mois. 
D'Hnhfhf.      jj  i^iffç^i^  ^jj  fjj[g  ^j^  tjj^5  W  nommé  Mafoud ,  mais  les 

principaux  Emirs  Turcs  qui  étoient  à  Ghazna  ayant  refufé 
d'obéir  à  un  enfant  mirent  fur  le  throne  Aly  ,  frère  de 
Maudoud*  Il  refloit  encore  un  fils  du  Sulthan  Mahmoud 
qui  étoit  appelle  Abderrafchid  ;  il  avoit  paffé  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  dans  une  prifon ,  6c  dans  ces  derniers  tems,  il 
avoit  trouvé  le  moyen  de  s'échapper.  Il  reparut ,  forma  uit 
parti ,  &  chaffa  Aly  fon  Aeveu ,  qui  à  peine  avoit  eu  le  tems 
Abdcrraf-    de   prendre   la  Couronne.   Abderrafchid   fut    furnommé 
chid.         Schamfeddin  -  allah  •  feïfeddoulet.  Il  donna  le  gouverne- 
ment de  la  province  de  Sedgeftan  à  un  de  fcs  Chambellans 
nommé  Thogrul ,  &  avec  cette  charge  toute  fa  confiance  f 
&  un  pouvoir  prefque  abfolu.  Ce  favori  abufa  du  grand 
crédit  qu'il  avoit ,  oublia  tout  ce  qu'il  devoit  à  fon  maî- 
/hcmifidhM  tre ,  &  confpira  contre  lui.  Abderrafchid  fe  vit  affiégé  dans 
ranTo'^*'  ia  capitale;  furpris  d'une  attaque  Ci  imprévûe,il  fie  fauva  dans 
^  *^^**  le  château ,  il  y  fut  pris  (c)  &  maffacré  impitoyablement  pat 
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ThogruL  De  tous  les  Princes  Ghaznevides  qui  accompa-       .      ^ 
gnoient  le  Sulthan ,  Tufurpateur  ne  conferva  qu'Anca  nlle    ^T  V* 
de  M afoud  qu'il  époufa- ,  afin  de  s'attribuer  un  droit  à  la  chi<U 
Couronne  qu'il  venoit  d'ufurper. 

Cette  aâion  parut  fi  noire  aux  peuples ,  que  Thogrul  ne 
fut  plus  appelle  que  du  nom  d'ingrat  &  de  perfide.  Il  fe 
rendit  odieux  à  tout  le  monde.  La  paix  n'étoit  pas  rétablie 
&  ne  pou  voit  l'être  par  le  nouveau  Roi.  Kharkhir  gouver-- 
neur  des  Indes  ,  inftruit  de  la  révolution  qui  venoit  d'arri- 
ver à  Ghazna  écrivit  aux  Emirs ,  &  même  à  la  Princeffe 
Anca  f  &  les  engagea  à  prendre  les  armes.  Thogrul  fut  tué 
dans  fon  propre  palais  &  fur  fon  thrône.  Kharkhir  vint  à  ^ haiookh- 
Ghazna  &  y  fit  proclamer  Sulthan  y  Pharoukhzad  fils  de  zaa. 
Mafoud  qui  avoit  échappé  dans  le  dernier  mafTacre.  On 
n'a  aucune  connoi  (Tance  de  ce  qui  concerne  le  règne  de 
ce  Prince.  On  fçait  qu'il  mourut  (a)  à  Ghazna  d'une  coli-  MmiftAs^ 
que.  Il  eut  pour  fuccefieur  fon  frère  Ibrahim  y  auili  fils  de  ran  1059. 
Mafoud.  Ce  nouveau  Sulthan  étoit  furnommé  Mouïad.  Il  ibrahim. 
continua  la  paix  que  fon  frère  avoit  faite  avec  les  Seljouci-   jyngrhiUt 
des ,  à  condition  que  ces  Turcs  ne  feroient  point  de  courfes 
fur  fes  terres  ;  mais  le  Traité  n'ayant  pas  été  obfervé,  il  L'anioyj. 
fut  obligé  de  marcher  {b)  contre  eux ,  &  il  fut  vaincu.  Il  fit 
de  grandes  conquêtes  dans  rinde*(  c  )  &  en  revint  chargé 
de  butin  ^  ce  qui  lui  mérita  les  titres  de  conquérant  ôc  de 
viâorieux.  Il  mourut  id)  à  Ghazna  après  avoir  heureufe- 
ment  gouverné  fon  Empire  y  qu'il  laiffa  à  fon  fils  Mafoud. 

Ibrahim  s'étoit  diftingué  par  fa  piété  &  fon  zèle  pour  la 
religion  Mufulmane.  lifit  bâtir  un  grand  nombre  de  Mof-  DHerhiiêi 
quées  ôc  d'hôpitaux  ;  il  pafibit  toutes  les  nuits  ou  en  prières 
ou  à  fe  promener  dans  les  rues  de  Ghazna  pour  examiner 
par  lui-même  fi  les  Magiftrats  veilloient  cxaûement  à  là 
sûreté  publique.  Il  faifoit  diftribuer  de  grandes  aumônes 
aux  pauvres  y  &  fournir  aux  malades  les  remèdes  qui  leur 
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dtoient  nécefraires.  Jl  jeunoit  pendant  trois  mois  de  Pan- 

Ibrahim.^'  née ,  c'eft-à-dire  les  mois  de  Redgeb ,  de  Schaban  &  de 
Ramadhan.  Tous  les  ans  il  tranfcrivoit  de  fa  main  un  exem- 
plaire de  TAlcoran  ,  qu'il  envoyoit  à  la  Meque  avec  des 
préfens  très-riches.  H  fit  conftruire  plufieurs  villes  dansfes 
Etats ,  auxquelles  il  donna  les  noms  ae  Khaïr-abad  ,  d'Iman- 
abad ,  demeure  de  la  bontés  demeure  de  la  foi.  Il  laifTa  trente- 
lix  enfans  mâles  qui  fe  diftinguerent  tous  dans  les  armes 
ou  dans  les  fciences  ,  &  quarante  filles  toutes  mariées  à  des 
gens  de  bien  &  à  des  Dofteurs,  parce  au'il  refufoit  Pallianc^ 
des  Princes.Ibrahim  aimé  &  refpe£lé  cie  tôijjs  les  peuples  voi- 
^   fins ,  en  étoit  appelle  le  Seigneur  &  le  maître  des  Sulthans» 
Mafoodïi.      Le  règne  de  Mafoud  n'eft  point  connu.   Il  portoit  les 
%Sf  "*  ^^^^"  ^^  Dgelaleddin  ,  &  d'Alaeddoulet  Aboufaïd.  Il  mou- 
L'an  I  /14.  rut  {a)  à  Ghazna  ;  il  avoit  époufé  une  fille  de  Sandgiar  Sul^ 
D'Herhlot.  ^^^n  des  Seljoucides  ,  dont  il  avoit  eu  Arflanfchah  &  Bah- 
ram-fchah.  L'aîné  en  prenant  pofTeffion  du  thrône  fit  arrê- 
ijrûai^-       ter  fes  frères, &  ne  leur  donna  aucun  appanage.  Bahram- 
Ahu^tdhii  ^^^^^  trouva  le  moyen  de  fc  fauver ,  &  alla  implorer  le  fe-. 
cours  de  Sandgiar,. maître  d'une  grande  partie  du  Khora- 
fan.  Sandgiar  envoya  d'abord  prier  Arflan  en  faveur  de  fon 
frère  ;  mais  les  follicitations  devenant  inutiles  ,  Sandgiar 
fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  marcha  vers  Ghazna ,  Arflan 
avec  une  armée  &  un  grand  nombre  d'éléphants  vînt  à  fa 
rencontre  &  fut  défait  ;  alors  Sandgiar  entra  dans  Ghazna  , 
où  il  trouva  toutes  les  dépouilles  de  l'Inde  qu'il  prit.  Il  mît 
fur  le  thrône  Bahram  -  fchah ,  à  condition  que  le  nom  de 
Mohammed  Sulthan  des  Seljoucides  feroit  prononcé  Te 
premier  dans  la  prière  pOblique ,  enfuite  celui  de  Sandgiar, 
&  après,  celui  de  Bahram-fchah.  C'eft  ainfi  que  ces  Turcs 
Seljoucides  que  les  Sulthans  de  Ghazna  avoient  méprifés 
d'abord ,  parvinrent  à  les  affervir.  Sandgiar  étant  retourné 
dans  fes  Etats ,  Arflan  -  fchah  qui  s'étoit  fauve  dans  l'In- 
doftan  reparut  à  la  tête  d'une  armée  &  fe  préfenta  devant 
Ghazna.  Dans  le  tems  que  les  deux  frefes  alloient  en  venir 
aux  mains ,  Arflan-fchah  prit  la  fuite.  Sonfrôre  le  pourfui-5 
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vît,  fe  faiftt  de  fa  perfonne  &  le  fit  étrangler  (a).  Arflan-  Aprésj.  c. 
fchah  étoit  âgé  de  vingt-fept  ans.  Il  fut  porté  dans  le  tomr  ranius- 
beau  de  Ton  père  à  Ghazna. 

Bahram-fchah ,  maître  de  l'Empire ,  réfolut  à  l'imitation 
de  fes  ancêtres  ,  de  porter  la  guerre  dans  l'Inde  ,  il  y  rem-  JyJlîhir* 
porta  de  grands  avantages  ,  mais  il  fut  bien  -  tôt  oblîeé 
d'interrompre  fes  conquêtes  pour  .fonger  à  défendra  leis 
propres  Etats  que  les  Ghouridcs  étoient  près  d'envahir.Ce'tte  Ah^mifiA^ 
famille  jettoit  les  fondcmens  d'un  nouvel  Empire ,  &  s'éta-  ^i^^^*^ 
bliflToit  infenfiblcment  aux  dépens  des  Ghaznevides.  Houf- 
fain  leur  fondateur  prdtendoit  être  defcendu  des  anciens 
Rois  de  Perfe.  Malgré  cette  origine  illuftre ,  il  s'ctoit  vu  ré- 
duit dans  une  grande  mifcre.  Dans  un  voyage  qu'il  fît  aux 
Indes,  levaifleau  qu'il  montoitfit  naufrage.  Houflain  eut 
le  bonheur  de  gagner  une  ville  voifîne  ;^maîs  s^y  trouvant 
fans  fccours  &  fans  connoiflances  ,  il  fut  obligé  de  pafler 
la  nuit  dans  les  rues.  Il  y  fut  arrêté  comme  voleur ,  &  con- 
duit dans  une  prifon  où  il  refta  fept  mois.  Il  n'en  fut  déli- 
vré qu'à  l'occafion  d'une  maladie  dont  le  Prince  du  pays 
fut  attaqué  ,  6c  pour  la  guerifon  de  laquelle  on  donna  la  ur 
berté  aux  prifonniers. 

HouflTaïn  encore  plus  malheureux  tomba  entre  les  mains 
d'une  troupe  de  voleurs  qui  l'obligèrent  à  les  fuîvre.  Il  cou- 
rut les  mêmes  dangers  que  ces  bandits  ,  il  fut  arrêté  ôc  con- 
duit au  fupplice.  Il  alloit  être  puni ,  lorfqu'il  s'écria.  Sei- 
gneur y  qui  ne  faites  jamais  cPinju/lice ,  SC  qui  ne  tomhe\^  ja- 
mais dans  terreur  ,  p^rmettrei^vous  qiùun  innocent  f oit  en^ 
veloppé  dans  le  crime  des  coupables  !  Ces  paroles  occafion- 
nerent  un  nouvel  examen.  HouiTain  fut  relâché  &  conduit 
à  la  Cour  de  Ghazna.  Le  Sulthan  Ibrahim  qui  avoir  voulu 
le  voir,  &  lui  fit  beaucoup  de  bien ,  lui  donna  fa  confiance 
&  de  grandes  charges.  Mafoud  fuccefleur  d'Ibrahim  le  fit 
gouverneur  de  Ja  province  de  Ghour  ou  Gor ,  fituée  au 
midi  de  Balkh.  Mohammed  fils  &  héritier  d'Houflain  étoit 
devenu  afTeâ  buiflant  pouc  faire  alliance  avec  Bahram- 
fchah.  Il  vint  a  Ghazna^  mais  toute  la  foumillîon  &  le  ref«  Ahmiftihê 
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pe£l  au^il  y  faifoit  paroître  n'étoient  qu*impofture.  Il  haiflbit 
Ba^uaml  *  *^  Sulthan ,  &  chcrchoît  à  le  tromper.  Ses  menées  furenc 
fchah.        connues  ,  &  il  fut  mis  à  mort  {a).  ILe  petit  Royaume  des 
Vmi  ii§i.  Ghouride6  pafTa  alors  à  fon  frère  Souri  qui  fe  rendit  à  Ghazna 
pour  y  ftuvre  &  exécuter  les  projets  de  Mohammed.  Il  fc 
mit  en  état  de  les  faire  réuflir  par  la  force  ;  il  en  vint  aux 
mains  avec  le  Sulthan  qui  remporta  une  plaine  vidoire  ; 
Souri  fut  tué  &  Ces  troupes  difperfées.  Un  troifiéme  frerc 
nommé  Alaeddin-el-Houflain,  devenu-par-là  Roi  de  GJiour, 
marcha  avec  une  armée  confidérable  vers  Ghazna  ;  il  battit 
à  fon  tour  le  Sulthan ,  ôc  s'empara  de  la  capitale  des  Ghaz- 
nevides.  Il  en  donna  le  gouvernement  à  fon  frère  Seïfeddin* 
(am.  Ce  dernier  ne  s'y  maintint  pas  long-tems.  Les  habî- 
tans  de  Ghazna ,  attachés  à  Bahram-fchah  Pengagerentf à 
D'HnhUi\  revenir.  Ce  Prince  rentra  dans  cette  ville  fie  tua  Seïfeddin- 
fam  ,  après  Tavoir  fait  promener  par  toute  la  ville  monté 
fur  un  Docuf  ôc  expofé  aux  infultes  de  la  populace.  Le  Roi 
"  de  Ghour  indigné  de  cette  infulte  fe  difpofoit  à  venir  en  tirer 
vangeance  ;  mais  il  aprit  en  chemin  la  mort  (a)  de  Bahram- 
^}^^V^^^  fchah.  Ce  Prince  avoir  régné  trente-fix  ans  avec  beaucoup 
**  *  ^^'  de  fagelTe  fie  de  conduite.  Il  aîmoît  les  fciences,  6c  a  voit  tou- 
jours protégé  les  fçavans.  C'eft  lui  qui  a  fait  traduire  en  lan- 
gue Perfienne  un  petit  ouvrage  Indien ,  que  nous  connoif- 
ions  fous  le  nom  ae  Pilpai.  Son  fils  Nedhameddin-khofrou- 
fchah  lui  fuccéda. 
f^hah  ^""        -A  laeddin-el-houflaïn ,  Roi  des  Ghourîdes ,  qui  en  vouloît 
L'an  iif  j.  à  Ghazna ,  ne  laifla  pas  de  continuer  fa  route  ;  il  vint  de- 
D'HnBeicff  vant  Cette  ville  (c)  ;  mais  Khofrou-fchah  qui  avoir  craint  d^y 
être  aflîégé  s'étoit  retiré  en  toute  diligence  àLahor  dans  les 
*  Indes.  Ghazna  fut  prife  fie  mife  au  pillage  pendant  trois 
jours.  Le  vainqueur  s*y  fit  proclamer  Sulthan  ,&  prit  tou- 
^  tes  les  marques  de  cette  dignité.  Il  laiffa  dans  cette  ville  fcs 
deux  neveux  Gaïatheddîn-mohammed  ôc  Sçhehabeddin-mo- 
hammed.  Il  eut  dans  la  fuite  quelques  démêlés  avec  eux , 
'&  ils  furent  affez  puiflans  pour  le  dé&irÀ^o  bataille  ran* 


(«)  L'an  j47.<IcrHcgirc. 
(h)  L'an  548  de  THcgirc. 
(/)  L'aa  5  jo  de  l'Hégire* 
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gée.  Cependant  cet  oncle  fait  prifonnier  fut  remis  fur  le  ^^p^^  j,  q^ 
thrône  par  fes  neveux  ^  ôcy  refla  jurqu'à  fa  mort  y  qui  arriva  Khofroa* 
Tan  iitfi.  Le  fort  des  Princes  Ghaznevides  depuis  cette  ^^^^* 
époque  devient  fort  incertain.  Selon  quelques  niftoriens  » 
Khofrgufchah  mourut  (a)  Sulthan  de  jLahor,&  lailïa  fes  ^^^^^^ 
Etats  à  fon  fils  Malek-fchaH.  Selon  d'autres  ,  il  mourut  /jtmtfetihé^ 
da^s  les  prifons  des  Ghourides.  Mirkhond  lui  donne  pour 
fucceifeur  un  fils  qu  il  appelle  Khofrou.  L'identité  de  ces 
deux  aoms  auroit  pu  occafionner  de  Terreur.  Khofrou  le 
même  que  Malek-fchah  aura  fuccédc  à  fon  père  dans  La- 
hor.  Ghazna  étoit  alors  foumife  aux  Ghourides.  Après  la 
mort  d'Alaeddin-  el  -  houfiaïn y  Gaïatheddin  - mohammed 
monta  fur  le  thrône.  Gluuna  fut  enlevée  à  ce  Prince  par 
d'autres  Turcs  nouvellement  arrivés  dans  le  AJaouarenna- 
har.  On  les  nommoit  Ghozz  ,  &  ils  font  les  mêmes  que 
les  peuples  connus  en  Europe  fous  le  nom  de  Uzes ,  qui 
envahirent  plufieurs  provinces  de  l'Empire  Romain.  Après 
qu'ils  eurent  poflcdé  Ghazna  pendant  quinze  ans ,  Sche- 
chabeddin  frère  de  Gaïatheddin  défit  ces  peuples  y  leur  en- 
leva Ghazna ,  foumit  le  Kerman  ,  le  Schouran  ,  une  partie 
de  rindfe  ,  &  marcha  à  Lahor  où  étoit  Khofrou  -  (chah. 
Il  prit  (6)  cette  ville  par  capitulation ,  &  le  Sulthan  des  ABémifiJhM 
Ghaznevides  fe  tendit  à  condition. qu'oft  Uii  laifleroit  la  L'a»"**- 
vie.  Schehabeddin  le  traita  avec  honneur,  mais  deux  mois 
après  Ghaïatheddin  fit  demander  Khofrou-fchah ,  qui  ré- 
pondit inutilement  qu'il  ne  s*étoit  pas  rendu  à  lui.  Sche- 
habeddin l'obligea  de  partir  avec  fon  fils  foiïs  bonne  garde, 
fie  ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  à  Ghçurjque  Ghaïatheddin 
les  fit  renfermer  dans  un  château.  ;  Avec  eux  fut  anéantie  la 
Dvnaftie  des  Ghaznevides, .qui a  fiibfifté  pendant  215  ans. 
Elle  avoit  commencée  ran'p7fi. 

Les  Ghourides  après  s'être  alnfi  établis  fur  les  ruines  de 
la  famille  de  Mahmoud ,  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs 
places  importantes  du  Khorafan.  Schehabeddin  porta  la 
guerre  dans  l'InéTe,  dont  il  foumit  une  grande  partie  y  mais 

^m)  Uan  ssS'^c  rHcgirc. 
{h)  L'an  5  I  de  TH^re. 


'i84  Histoire-  oi^nérale  des  Huns. 

^\^j  Q   il  fiit  battu  à  Agra  ,  enfuite  il  remporta  une  grande  vî£h>ir6 

Khofroû-  *  Air  les  Indiens.  Ce  Prince  qui  mourut  fans  enfants  ^  s*é- 

fchah.        ^oit  attaché  à  élever  un  grand  nombre  d'efclaves  Turcs 

qui  lui  fuccéderent,  &  formèrent  une  nouvelle  donlina* 

,  r      tion  dans  l-Inde.  Les  trois  pôncipaux  font  >  Tadgeildiz  qui 

.     ^  régna  à  Ghaznà^  Naferedctin  dans  la  province  de  Moidtan^ 

Jhi^ifidhs  &  Cothbeddin-ibek  à  Dehlî.  Celui-ci  fit  la  conquête  des 

Indes  en  entier  jufqu'aux  frontières  de  la  Chine.  Il  eut  une 

longue  poftérîté  qui  fut  dépouillée  des  vaftes  Etats  qu'elle 

pouedoit  par  Tamerlan.   Pai  rapporté  dans  les  tables  la 

lifte  de  ces  Princes  ;  c'eft  à  quoi  le  bornent  toutes  nos  con- 

noiflances^  &  on  ne  trouve  point  de  monumens  capables 

de  former  Thiftoire  de  cette  nouvelle  elpéce  d*eu:iay«f 

Turps  devenus  Souverains* 
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LIVRE     DIXIEME^ 

LES    SELJOUClDES    DE    PERSE. 

ES  Turcs  qui  jufqu'alors  s'étoicnt  établis  dnns 
l'Empire  desKlialifs  n'ctoient  que  de  fiirj.les  cf- 
clavcs  tires  du  Turkeftan  &  conduits  à  E.ig(!iicl 
où  ils  dtoient  parvenus  aux  premières  clipnitcs  : 
ils  ne  formulent  point  alors  un  corps  de  Nation 
comme  ceux  dont  je  vais  faire  connoître  riiiuoiie.  i-cs  Sel- 
joucides  qui  renverferent  les  puilfantes  Dynafiies  des  Bouî- 
des  &  des  Ghaznevides  ,  qui  firent  du  rontifc  des  Alu^ 
fulmans  leur  efclave  &  qui  fournirent  une  grande  partie  de 
TAfie  depuis  Kafchgar  &  Tlndus  jufqu'au  Bosphore  ,  forti- 
rent  en  corps  du  1  urkeftan  &  compoferent  une  Colonie 
confidcrable  quife  répandit  dans  l'Aiie  occidentale  où  elle 
Tome  II.  A  a 
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'  confcrva  au  milieu  de  la  Perfe  &  de  TAfie  mineure  les 

''  '  *  mœurs  groffiéres  qu'elle  avoit  dans  les  plaines  de  Tlrtisch 
/^  au  nord  duSihon.  Ces  Turcs  maîtres  des  plus  belles  villes 
de  l'Afie ,  les  laiflbient  aux  anciens  habitans  &  vivoient  fous 
des  tentes ,  dans  les  campaenes  voifines  ,  avec  leurs  trou- 
peaux ,  fe  retirant  pendant  l'été  dans  les  pays  plusî  fepten- 
trionaux ,  &  pendant  Thyver  revenant  dans  ceux  du  midi. 

Depuis  que  les  Turcs  &  les  Hoei-ke  avoient  été  chaffés 
de  la  naute  Afie  par  les  Chinois  &  par  les  TartaresKhitans, 
une  grande  partie  s'étoit  cantonnée  dans  les  Provinces  de 
la  Tranfoxiane,  Les  Seljoucides  {a)  en  particulier,  que  je 
crois  pouvoir  regarder  comme  une  Colonie  des  Hoei-ke  , 
vivoient  paifiblement  aux  environs  du  territoire  de  Bokha- 
ra ,  dans  un  lieu  appelle  Nour«bokhara ,  quand  le  fameux 
Sulthan  Mahmoud ,  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Ghazne- 
vides ,  fe  rendit  dans  cette  ville  avec  fes  armées  pour  don- 
ner du  fecours  au  Khan  des  Turcs  nommé  Caaar-khan. 
Les  belles  qualités  qu'il  découvrit  dans  Mikhaïl  l'engagè- 
rent à  prendre  à  fon  fervice  ce  chef  des  Turcs  &  à  le 
forcer  même  de  paffer  le  Gihon  pour  venir  demeurer  dans 
le  Khorafan. 
Mikhaïl  étoit  fils  de  Seldgiouk  qui  a  donné  fon  nom  à  cette 
HhTndemir.  bande  des  Turcs  (6).  Decacpere  de  Seldgiouk,  un  des  plus 
UenfchM-  braves  Capitaines  des  Turcs  ,  fut  furnommé  à  caufe  de  fa 
force  extraordinaire  &  de  fon  grand  courage  Tl^/a/Zr ,  c'eft- 
à-dire  un  arc  fort  SC  dura  manier.  Son  fils  Seldgiouk  {c)  qui 
étoit,  encore  jeune  lorfque  Decac  mourut  fut  accueilli  par 

{m)  Mirkliond  dit  que  les  Seljoucides  manqaoit  qu'un  Roi ,  qu'en  confcqucncc 

defccndcnt   d'Alancava  par  Bou<;kin-fa-  ils  choi firent  cent  chefs  des  plus  illudres 

Icghi  ;  ils  fcroient  par  confôquent  de  la  familles  ,  ordonnant  à  chacun  d'apporter 

famille  de  Gcnç^hizkhan.  Suivant  le  Ni*  uue  flèche  fur  laquelle  étoit  leur  nom.En- 

ghiariilan  ils  lx>nt  des  Turkomans  qui  fuite  on  en  fît  unfai&eau  ,  un  enfant  en 

nabiroientdansun  endroit  nommé  Bel-  tira  une  au  hazard  qui  fe  trouva  être ccN 

§ian  ou  Bilkhan  :  fuivant  Khondemir  ils  le  de  Seldgiouk  .*  alors  il  fut  élu  chef  de  la 
emeuroient  dans  le  Captchacau  nord  de  Nation.  Suivant  Bondari  &  le  Leb-tarikh 
la  mer  Cafpienne.  Seldigiouc  defcendoit    en    li^ne  droite 
(h)  Zonare  les  nomme  Turcs  Hongres  d'Afrafîab  Roi  du  Turkcdan  qui  fît  long- 
ée Cedrcne  Huns,  tems  la  guerre  aux  Rois  de  Perfe  de  la 
{e)  Guillaume  de  Tyr  rapporte  qu'a-  première' Dynaflie  qu'on  nomme  des  Pif- 

1res  que  ces  Peuples  eurent  connu  toutes  chdadiens  ,  nais  ce  font  des  fables  qui  ne 

:urs  forces  y  ils  jugexcnc  qu*il  ne  leur  méritent  point  que  le  Icdlcur  s'y  amuic. 
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Bîgou-khan  qui  Téleva  &  lui  donna  le  titre  de  BafTaschi  où  — = — 
de  Capitaine.  Seldgiouk  parvint  aux  grandes  dignités  de  ^P"*'*  ^ 
l'Empire  Turc  &  jouird'un  grand  crédit  auprès  du  Khan.  Si 
nous  devons  ajouter  foi  au  recît  de  Khondemir,  ce  Capi- 
taine manqua  de  refpeâ  envers  fon  Prince  &  ofa  pénétrer 
jufques  dans  fon  ferail ,  aûion  qui  méritoit  un  châtiment  ; 
mais  quelle  que  foit  la  raifon  qui  obligea  Seldgiouk  (a)  à 

Quitter  la  Cour  du  Khan  ,  il  eft  certain  qu'il  y  eut  entre  eux 
es  divifions  qui  le  forcèrent  de  fe  retirer  avec  fes  fujets 
dans  les  contrées  de  Jond  au-delà  de  Bokhara  où  il  s'éta- 
blit.  Il  fit  des  courfes  fur  les  terres  de  fes  voifins  &  fe  ren- 
dit redoutable.  Il  mourut  à  Jond  âgé  de  107  ans^laiflant 
trois  enfans  Mikhaïl ,  Arflan  (6)  6c  Moufa  (c). 

Ceft  ce  Mikhaïl  qui  refufant  de  fe  rendre  dans  le  Kho* 
rafan  fut  emmené  de  force  avec  fes  autres  frères  par  le  Sul- 
than  Mahmoud ,  malgré  les  repréfentations  d'Arflan-el-had- 
geb.  Ce  Miniftre  croyoit  que  l'on  devoit  fe  défier  de  Tef- 

J)rit  inquiet  &  remuant  dts  Turcs ,  ôc  que  c'étoit  expofer 
*Etat  à  une  perte  certaine  que  de  les  y  introduire.  Le  Sul- 
tan Mahmoud  ne  reconnut  fa  faute  que  lorfqu'elle  fut  fans 
remède  ,  &  mourut  perfuadé  que  ces  Turcs  feroient  un  jour 
les  plus  grands  ennemis  de  fa  famille.  Ils  étoient  devenus 
puiHans  dans  la  contrée  de  Zendecan  près  de  Merou  où 
on  les  avoit  placés ,  &  de-là  ils  faifoient  des  incurfions  fur 

(ii)  Haï  ton  nomme  Scldgionc,  Sadoc.  Terroir  encore  cinquante  mille   hommes. 

(h)  Le   Lebtarikh  le  nomme  Ifraïl.  Mahmoud  in(îlU  de  nouveau  &  >rflaa 

Dhcrbcloc  rapporte  au  fujet  de  ce  Prince,  lui  dit  que  dans  un  plus  grand  befoin  en 

2ue  Mahmoiul  avoit  envoyé  autrefois  envovant  fon  urc  dcui  cens  mille  Turcs 

emander  aus  Turcs  une  perfonne  de  Tiendroicntà  Ton  fecou rs. Cette  réponfecf^ 

confiance  avec  qui  il  put  traiter ,  &  qu*ils  fraya  le  Sulthan  ,  qui  dans  la  crainte  qu'- 

lui  avoicnt  envoyé  Arflan  ou  Ifrail-  le  Arflan  ne  fit  venir  de  fi  nombreufes  ar- 

Suhhan  voulut  ^voir  de  lui  combien  il  mées  le  fit  arrêter  6i  conduire  dans  ua 

pourroit  tirer  du  Turkedan  de  foldats  en  château  • 

cas  qu'il  en  eût  befoin.  Arflan  qui  tenoit  \c}  Dherbelot  d'après  le  Lebtarikh  Se 

alors  un  arc  &  deux  flèches  dans  fes  mains  Khondcmir ,  auteurs  aflcx  modernes  lui 

lui  répondit  »  Ci  vous  envoyez  une  des  flé-  donne  quatre  enfants  ,  les  trois  que  je 

chesque  je  tiens  dans  notre  camp,  on  viens  de  nommer  d'après  Aboulfcdha  » 

fera  partir  auflî-*ôt  cinquante  mille  che-  Benfchounah  &  un  quatrième  qu*il  ap« 

Taux  pour  votre  fervice.  Mahmoud  vou*  pelle  Younous  ou  Bigou   II  y  i  beau* 

lant  (Ravoir  s'il  pouvoit  en  efpcrer  un  coup  d'apparence  que  ce  deinici  eil  fils 

plus  erand  nombre  ,  reçut  pour  réponfe  de  Mikhaïl, 
qu'à  u  f  ùe  de  la  féconde  flèche  on  ca- 

Aaij 
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— ;^  les  terres  des  Turcs  infidèles.  Une  partie  de  ces  SeJjoucî- 

^prcsj.  G.  jçg  conduits  par  Arflan  pénétrèrent  jufqu'àispahan  &  dans 

TAdherbidgiane  où  ils  ravagèrent  ta  ville  de  Maraga  ôc 

maffacrerent  les  habitans  (  a).  Une  autre  troupe  alla  jufquà 

Rei  &  une  troifiéme  jufqîi'à  Hamadan  ;  ils  s'emparèrent 

Tan  J019.   ^uffi  de  Moufloul.  Ils  firent  la  guerre  à  Alaed  -  doulet  fils 

Ahouifiê'     de  Cakouiah  Prince   de  la  Dynaftie  des  Bouidcs.    Mais 

£/^w»      cette  grande  irruption  n*eut  pas  d'autre  fuite  que  de  répan- 

Abouifedha*  dre  la  terreur  dans  tous  ces  pays ,  &  ces  Turcs  que  Ton 

^hfP      appelloit  Gazié  paroiffent  n'y  avoir  point  fait  alors  d'éta- 

wadgt.        bliflement. 

Autant  qu'il  eft  poflîble  d'écarter  les  ténèbres  qui  obf^ 
curcifTent  tous  ces  premiers  événemens  de  THiftoire  des 
Seljoucides ,  il  paroît  que  les  enfants  de  Mikhaïl  c'eft-à- 
dire  Bigou,  Thogrul  -  begh  &  Dgiafer-begh  Daoud  furent 
emmenés  plus  tard  dans  le  Khorafan  y  &  que  Mikhaïl  leur 
père  n'y  alla  point.  Suivant  le  fentiment  d'Aboulfedha, 
ces  trois  Princes,  après  la  mort  de  Mikhaïl ,  réitèrent  dans 
les  environs  de  Bokhara ,  d'où  ils  furent  obligés  de  fe  re- 
tirer vers  Bogra-khan  qui  regnoit  dans  le  Turkeftan,  Tho- 
gful-begh  &  Ion  frère  JJaoucfjouîrent  d'une  grande  autori- 
té auprès  de  ce  Prince.  On  ignore  quel  fut  dans  la  fuite  le 
fujet  des  divifions  qui  furvinreoc  entre  eux»  Thogrul-begh 
fut  arrêté  &  Daoud  fut  pourfuivi  par  une  armée  de  Turcs 
qui  fut  mife  en  déroute.  Cette  vitloire*procura  à  ce  der- 
nier les  moyens  de  remettre  fon  frère  en  liberté, &  ces 
deux  frères  refterent  unis  jufqu'à  la  deftrudîon  des  Sama- 
nides  &  jufqu'à  ce  qu'Ulik-îl-khan  vînt  s'emparer  de  Bo- 
khara. C'eft  vers  ce  tems ,  fiiîvant  Aboulfedha ,  que  Mah- 
L'an  10J4.  lîioud  qui  avoit  paffé  le  Gihon ,  emmena  ces  chefs  des  Sel- 
youcides  dans  Knorafan.  La  troupe  d'Arflan  fi#  les  courfes 

Îue  nous  avons  indiquées ,  pendant  que  Thogrul  -  begh  y 
)aoud  &  Bigou  retournèrent  à  Bokhara  d'où  Aly  -  teghin 
les  chafTa  &  les  obligea  de  repaffer  le  Gihon  {b).  Ils  fe 
retirèrent  proche  le  Kharifme  ,  où  trompés  par  Gordon  fils 
d'Altoun-tasch  qui  en  étoit  gouverneur  &  qui  avoit  fait 

{s)  L'ao  A 10  de  rHegire.  {h)  L*aA  ^xtf  de  l'Hegire. 
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un  traité  avec  eux ,  ils  perdirent  beaucoup  de   monde  &  ^ 
furent  contraints  de  fe  fauver  vers  Merou.  Mafoud  qui  reg-     ^'" 
noit  alors  fur  la  Dynaftie  des  Ghaznevides  &  qui  avoir  fuc- 
cédc  à  Mahmoud  ,  ne  croyant  pas  devoir  donner  une  retrait  ^^f*^^ 
te  à  ces  étrangers  ,  dont  les  premières  bandes  avoient  déjà 
fait  tant  de  ravages  dans  fes  États  >  envoya  contre  eux  une 
armée  qui  les  défit  ;  mais  qui  trop  occupée  du  butin  confi- 
dcnible  qu'elle  trouva  dans  le  camp  des  Turcs,  leurlaifla 
le  tcms  ae  fe  rallier  &  fut  battue  à  fon  tour.  On  quitta  les 
armes  pendant  un  tems.  Les  Capitaines  Turcs  fc  fournirent 
à  Mafoud ,  qui  pendant  cette  paix  leur  rendit  Arflan. 

Les  Tur.cs  accoutumés  à  vivre  de  brigandes  étoient  tou^ 
jours  des  voifins  incommodes,  même  dans  la  paix:c'eft  ce 
qui  détermina  le  Gouverneur  de  la  ville  de  Thous  à  vou- 
loir les  écarter  de  fon  territoire  ;  mais  il  fut  battu  &  Thous 
fut  prife.  Nifabour  tomba  auffi  fous  leur  domination  &  ils 
remportèrent  une  grande  vidoire  fur  les  Ghaznevides  (^).  vmioxr. 
Thogrul-begh  s^oppofa  au  pillage  de  cette  place.  Son  frère  ^y*>uiféir 
Deiafer  -  begh   Daoud  avec    une  armée    alla   s'emparer  ^^tmùin: 
dnerat- 

Le  Khalif  Caïm-bamr-illah  ennemi  des  Ghaznevides,  ac-  BûnsUru 
câblé  fous  la  puiffance  des  Bouides  &  croyant  trouver  dans 
les  Seljoucides  des  deffenfeurs  de  fa  liberté ,  leur  envoya 
une  célèbre  ambaflade  pour  les  engager  à  venir  fecourîr  les 
Alufulmans  :  démarche  imprudente  qui  augmenta  l'orgueil 
des  Turcs.  Thogrul-begh  monta  dans  Nifabour  fur  le  thrô- 
ne  des  Ghaznevides ,  &  fut  reconnu  Roi  par  fa  Nation*  Il 
donna  des  loix  à  tout  le  Khorafan  ,  établit  des  jgouver- 
neurs  dans  les  principales  villes  &  envoya  à  Bagdad  un  am- 
bafladeur  nommé  Aoouishac  -  el  -  fouccaï  pour  affurer  le 
Khalif  qu'il  alloit  délivrer  les  Mulfumans  de  roppreflîon 
dans  laquelle  les  Ghaznevides  les  faifoient  gémir.  En  effet  rhogrolr 
les  Seljoucides  prirent  les  armes  &  livrèrent  une  fanglan-  ^- 
te  bataille  à  Mafoud  qui  les  laifla  maîtres  de  tout  le  Kho-  L*anioj>r 
rafan  ôc  mourut  peu  de  tems  après  (6).  On  fit  alors  (c)la  j*^^^^ 
prière  pubiic^ue  au  nom  des  Princes  Seljoucides  ^  c'étoit  la 

(s)  ^  'an  tX9  de  l'Hcgire.  (;)  Lan  431  de  l'Hcgire. 

if  J  L'aa  43  A  de  l'Hegite. 
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principale  marque  d'autorité  &  de  fouveraineté  dans  l'O- 
rient ;  &  cette  année  eft  Tépoque  de  rétabliffenient  de  ce 
nouvel  Empire. 

Les  Seljoucides  partagèrent  entre  eux  leurs  conquêtes  : 
Thogrui  begh  &  fon  frère  Daoud  eurent  tous  les  pays  de- 
puis le  Gihon  îufqu'à  Nifabour  {a).  De  ce  dernier  s'eft  for- 
mée une  branche  de  SeljOucides  oui  a  régné  dans  le  Ker- 
man.  Ibrahim  fils  d'Inal ,  fils  de  Seldgiouk  eut  le  Couheftan 
&  le  Dgiordgian  5  qui  avec  le  Tabareftan  venoient  d'être 
conquis.  Abou-aly-haflan  fils  de  Moula  ,  fils  de  Seldgiouk 
eut  Herat ,  Bouschandge ,  le  Sedgeftan  &  le  pays  de  Ghour. 
Thogrui- begh  {h)  pouffa  plus  loin  fes  conquêtes  :  Balkh  & 
le  pays  de  Kharifme  où  regnoit  Schah-melik  furent  foumîs. 
De-là  {c)  il  paffa  dans  le  Dgebal  ou  la  Medie  ,  qui  étoit  fous 
la  domination  des  Bouides  :  il  prit  Hamadan  &  Rei.  Il  fit 
de  cette  dernière  ville  une  place  forte  où  il  retiroit  tout  le 
butin  qu'il  enlevoit  dans  les  contrées  voifines.  Cette  con- 
quête lui  facilita  celle  de  toute  TEraque  Perfique.  Il  envoya 
Ibrahim  fils  d'Inal,  prendre  {d)  Carmifin,  pendant  qu'il 
s'avani^a  jufqu'à  Houlouan  (^  ).  Quelque  tems  après  il  fit  la 
paix  avec  Abou-kalidgiar  prince  delà  Dynaftie  des  Bouides» 

C'eft  pendant  cet  intervalle ,  c'eft-à-aire  Tan  104;  j^  que 
CCS  Turcs  de  Gazié  ou  de  Gozz  ,  ou  comme  les  Hiftoriens 
Grecs,  les  appellent  les  Uzes,  qui  fous  la  conduite  d'Art 
lan  fils  de  Seldgiouk ,  avoient  précédé  l'irruption  de  The 
Éjrulbegh,  firent  une  incurfion  dans  la  Syrie.  Ils  avoient  à 
leur  tête  Koukias  ,  Abou  -  aly  fils  de  Dahkan  ,  Hadee- 
Jfraël  &  Abou-manfour.  Ils  ravagèrent  les  villes  d'Emea  & 
de  Miafarekin  où  regnoit  Abou-nafr  de  la  famille  des  Me- 
jrouanides.  Ils  parcoururent  les  environs  de  Nefibin  qu'ils 
affiégerent,  de  JViouffoul  qui  fe  rachettadu  pillage  en  leur 
fourniffant  une  fomme;  tout  le  Diarbekr  &  le  Diardge- 
ziret  ou  la  Méfopotamle  ,  6c  de-là  revinrent  fur  Mouffoul 
qu'ils  pillèrent.  Les  Arabes  fe  raffemblerent  de  toutes  parts 
pour  venir  au  feçours  de  ces  places.  Ilschafferent  les  Uzes  , 


(«)  L'an  4)  \  de  rHe^ire. 
\h)  L'an  434  de  i'Hcgirc. 
(c)  L'an  45^  de  THegirc. 
\d)  Cçttp  placç  apparccQoic  fttivtnc 


Bondari  à  Abou  -  fchoa     Phares  fils  de 
Mohaiinmcd  ,  fîls   d'^nnaz  qui  mourut 
dans  le  mois  de  Ramadhan  de  Tan  457* 
(#}L'an43^  dci*Hegirç. 
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&  les  obligèrent  de  retourner  dans  l'Adherbidgiane.  Ce  — ^ 

font  ces  peuples  que  Ton  appelle  communément  les  Tur-  jÇ^^J^^^if' 
komans.  bcgS"* 

Thogrul-begh  étoit  (a)  alors  occupé  à  réduire  font  parent  ,, 
Ibrahmi-inal  qui  avoit  pris  les  armes  contre  lui ,  &  il  1  a-  Ahtmifidhéi 
voit  obligé  de  fe  retirer. dans  le  château  de  TermahoùU  /  W*- 
le  fit  prifonnier.  Conftantin-Monomaque  gui  rcgnoit  alors  ^^'* 
à  Conftantinople  ,  ne  crut  pas  devoir  négliger  l'alliance 
d'un  Prince  qui  faifoit  trembler  toute  l'Afie  :  il  lui  envoya 
des  Ambafladeurs  pour  lui  propofer  de  faire  la  paix ,  &  Tho- 

frul  -  begh  y   confentit.    Ce   Prince  avoit   laiffé  dans  le 
)iarbekr  fon  coufin  Coutoulmifch  fils  d'Ifrail,  fils  de  Sel- 
dgiouk.La  préfencede  ce  chef  des  Turcsdansce  pays,  in- 
quictoit  les  chefs  des  Arabes ,  qui  étoient  parvenus  à  un  fi  Khatihel 
haut  degré  de  puiflfance,  qu'ils  retenoient  prifonnier  leKha-  BagUmâi. 
lif  au  milieu  de  Bagdad.  Ils  avoient  été  joints  par  un  efcla-  ^^^^ 
ve  Turc  nommé  Arllan-el-neflafiri.  Les  chefs  de^  Arabes^ 
étoient  {b)  Coraïfch  &  Noureddoulet-dobaïs  (  c  ).  Ces  trois 
Emirs  réunirent  leurs  forces  pour  chaflTer  les  Seljoucides, 
&  opprimer  de  plus  en  plus  le  Khalif.  Ils  attaquèrent  Cou- 
toulmifch près  ae  Sandgiar  dans  la  Méfopotamie  &  le  battî-  ^'ao  ic4f. 
rent.  Coutoulmifch  fe  fauva  vers  ll^Medie  ou  le  pays  de  ctiren^. 
Baafparacaa ,  &  envoya  demander  paflage  à  Etienne  qui  y  Zommrt. 
commandoit  pour  les   Grecs.    Mais  Etienne  non -feule- 
ment  le   lui  refufa  ,  il  ofa  encore  fe    prdfenter  à  lui  à 
la  tête  de  fes  troupes.   Cette  démarche    occafionna  une 
guerre  fort  fanglante  entre  les  deux  Nations  ;  Etienne  fut 
vaincu  ,  fait  prifonnier  &  vendu  à  Tauriz. 

Coutoulmifch  honteux  d'avoir  été  défait  parles  Arabes, 
revint  enfuite  auprès  de  Togrul  -  begh  ,  lui  demanda  de 
nouvelles  troupes  pour  foumettre  cespeuples  &  l'engagea 
à  porter  la  guerre  dans  le  pays  de  Baaiparacan  dont  il  lui 
vanta  la  fertilité ,  en  même-tems  qu'il  lui  parla  de  la  molefle 
des  habîtans  &  de  la  facilité  de  les  foumettre.  Thogrul- 
begh  qui  avoit  une  plus  grande  idée  du  courage  des 
Grecs ,  ne  voulut  point  s'engager  dans  une  nouvelle  guerre* 

(a  )     *an  440  de  l'Hcpre*  CoraiTch  fils  de  Badran  el  ocaïli. 

Ib)  Ccdrcnc  k  nomme  Carbcfias,  c'eft  (r)  FUs  d'Aly ,  fils  de  Maziad  el  A(â(& 
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La  puiflance  des  Arabes  &  la'ddfaite  de  Coutoulmîfch  ^ 
dont  il  étoit  uniquement  occupé  ,  ne  lui  permirent  pas  de 
différer  de  marcher  dans  la\Syrie,  où  il  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  fon  coufin. 

Mais  avant  que  d'entreprendre  cette  expédition,  ilavoîc 
été  tenté  de  faire  périr  Coutoulmifch  ;  &  celui-ci  pour  éviter 
le  danger  dont  il  fc  voyoit  menacé,  s'étoit fauve  dans  une 
ville  (a)  du  Kharifme  où  il  s'étoit  fortifié.  Thogrul-begh 
alla  faire  le  fiége  de  cette  place.  Ceft  pendant  qu'il  Ta  te- 
noit  afliégée  qu'il  envoya  un  de  ks  neveux  nommé  A(an 
à  la  tête  d'une  armée  dans  la  Medie  pour  faire  la  guerre 
aux  Grecs.  Les  Seljoucides  après  avoir  paffé  Taurîz  ôc 
Tephlis  entreront  dans  le  pays  de  Baafparacan  ,où  ils  com- 
mirent les  plus  grands  déîbrdres.  Aaron-beftah  (^)  qui  en 
avoit  le  gouvernement,  ne  pouvant  arrêter  leurs  progrès > 
envoya  demander  des  fecours  à  Catacalon  -  beftas  Corn- 
manaant  de  l'iberie.  Les  deux  Généraux  Grecs  joignirent 
leurs  troupes  &  formèrent  un  camp  qu'ils  deftinerent  à  fer- 
vir  d'embufcade  aux  Turcs.  Ils  fçavoient  que  ces  peuples 
étoient  avides  de  butin  ;  en  conféquence  ils  abandonnè- 
rent ce  camp  où  ils  laiflerent  des  tentes  ,  des  bagages  & 
des  provifions.  Afan  dbtoyoit  le  fleuve  Stagnas  dans  le  def- 
fein  de  les  combattre  ;  mais  trouvant  le  camp  fans  Ibldats  , 
il  crut  que  les  Grecs  avoient  pris  la  fuite  ;  il  ne  s'occupa 
plus  que  du  pillage  ,  les  Grecs  parurent  fur  le  foir  &  les  fur- 
prirent  dans  le  tems  qu'ils  étoient  difperfés.  Ils  les  mirent 
facilement  en  déroute.  Afan  avec  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée  périt  dans  le  combat  &  le  refte  fe  fauva  à  tra- 
vers les  montagnes  dans  l'Arménie  Perfanne. 

La  déroute  a  Afan  obligea  Thogrul-begh  d'envoyer  de 
nouveau  contre  les  Grecs  une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes fous  la  conduite  d'îbrahim  Jnal  {d).  Aaron  &  Cataca- 
lon  chefs  de  l'armée  des  Grecs  furent  partagés  fur  la  ma- 
nière dont  ils  dévoient  agir.  Catacalon  vouloit  marcher  à 


{*)  I  es  Hiftoricns  Crccs  la  nommant 
Pxfar ,  clic  m*cft  inconnue. 

{h)  Zonarc  le  fait  fils  de  Uladiflav  frcip 
de  Prufiaous. 


{c)  C/cft  peut-être  Arflan- 
(d)  Zonarc  le  nomme  Alim  &  Cedreiie 
/.bram  /Jim. 
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Tennemificle  combattre  fur  les  frontières  de  TEmpire,  fous  

prétexte  que  cette  armée  Turque, accablée  de' fatigues  &  ^pr^sj.c- 
manquant  de  chevaux ,  ne  feroit  point  en  état  de  rcfifter.  bccîu*^"* 
Aaron  propofoit  de  fe  renfermer  dans  les  villes  en  atten- 
dant de  nouveaux  ordres  de  TEmpereun  On  fuivit  ce  par- 
ti. Les  Généraux  Grecs  fe  rendirent  dans  Tlberie  &  cam- 
pèrent dans  une  grande  plaine  que  les  habitans  du  pays 
nomment  Ofurtru  ;  là  après  avoir  renfermé  les  femmes ,  les 
enfants  &  tous  les  bietis  des  particuliers  dans  les  forteref- 
fes,  ils  inftruifirent  TEmpereur  de  Conftantinople  de  l'arri- 
vée des  Turcs.  L^Empereur  ordonna  auffi-tôt  à  Liparites 
d'aller  joindre  fes  Généraux  avec  les  troupes  de  llberie. 
Ibrahim  Inal  étoit  déjà  entré  dans  le  pays  de  Baasparacan 
où  il  fut  informé  que  les  Grecs  s'étoient  retirés  plus  au 
nord  dans  llberie.  Il  ne  crut  pas  devoir  attendre  que  Li* 
pàrites  les  eût  joints  ^  il  hâta  fa  marche  ;  mais  les  Grecs  qui 
ne  vouloient  point  s'expofer  à  un  combat  y  fe  renfermèrent 
dans  un  endroit  fortifie  par  la  nature^  &  qui  étoit  telle- 
ment environné  de  précipices  ^qu'ils  ne  pouvoient  craindre 
les  Turcs.  Ibrahim  Inal  n'ofant  les  attaquer  dans  cet  en* 
droit  alla  camper  proche  d'Arzé  (a).  Cétoit  un  village 
grand ,  bien  peuplé  &  tïrès-riche.  Les  habitans  qui  avoiene 
confiance  dans  leur  nombre,refolurent  de  s'y  deffendre  juf* 
qu'à  l'extrémité  ;  quoiqu'ils  euflent  dans  leur  voifinage  la 
ville  de  Théodofiopolis  qui  étoit  plus  fortifiée  &  où  ils 
pouvoient  fe  retirer  avec  plus  de  fureté.  Les  Turcs  atta* 
querent  Arzé  où  ils  trouvèrent  beaucoup  de  réfiftance  :  les 
Àrzeniens  montés  fur  les  toits  de  leurs  maifons  les  acca- 
bloient  de  pierres  >  de  bois  &  de  dards  ;  ils  fe  battirent  ainfi 
pendant  fix  jours.  Catacalon  vouloit  aller  à  leur  fecours 
fans  attendre  Liparites  ;  mais  Aaron  qui  ne  croyoit  pas  de- 
voir s'écarter  des  ordres  de  PEmpereur  empêcha  que  l'ar- 
mée des  Grecs  ne  fortît  :  par-là  il  laiffaaux  Turcs  le  tems 
de  mettre  le  feu  au  vill^e  :  il  périt  dans  les  flammes  &  dans 
le  maflacre  cent  quarante  mille  hommes^  Les  femmes  & 
les  enfants  pour  ne  point  tomber  entre  les  mains  des  Turcs 

Im)  h  fcmblc  par  ce  qoe  l'oa  dii  ici  qu*Arxé  cft  Arzeroum  de  non  Arz^  proche  Khe? 
lac. 
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"-  fe  pr(îcîpîtoîent  dans  le  feu.  Ibrahim  Inal  fit  un  butin  con*- 

Thogrui-    fidcrable  &'  fc  prépara  enfuite  à  aller  chercher  Tarmée  des 

bcgh.         Grecs. 

Lan  1050.  Elle  étoît  fortie  de  fes  retranchemens ,  Liparites  y  étoît 
arrivé  avec  les  troupes  de  i'Iberiei&  elle  campoit  alors  dans 
la  plaine  au  pied  d'une  colline,  fur  laquelle  étoit  bâti  le 
château  de  Capetrum.  Comme  les  Turcs  étoient  difpcrfés 
fans  ordre  dans  ces  campagnes  ,  Catacalon  vouloit  que 
Ton  profitât  de  leur  fecurité  pour  les  attaquer  ;  mais  Lipa- 
rites qui  regardoit  le  jour  du  fabbat  (/z)  comme  comme  un 
jour  malheureux,  refufa  de  combattre.  Les  Turcs  eurent  le 
tems  de  fe  rallier ,  &  même  de  prévenir  Pennemi  ;  on  fe- 
mit  en  ordre  de  bataille  de  part  &  d'autre  :  Catacalon  corn- 
mandoit  Taîle  droite  des  Grecs  ,  Aaron  la  gauche  &  Lipa- 
rites le  centre.  Ibrahim  Inal  étdit  oppofé  à  Catacalon, 
Khorafanites  (^)  à  Aaron  &  Afpam  -  selar  frère  d'Ibrahim 
Inal  à  Liparites.  Le  combat  commença  au  coucher  du  fo- 
leil  &  ne  finit  qu'au  point  du  jour.  Les  Turcs  furent  battus: 
mais  Liparites  fut  fait  piifonnier  &  Ton  ne  s'en  apperçut 
qu'après  la  déroute  dlorahim  Inal.  La  prifc  du  Général 
Grec  fit  perdre  à  l'armée  de  l'Empereur  tout  le  fruit  de  fa. 
viâoire.  Aaron  fe  retira  à  Iban  capitale  du  pays  de  Baaf- 
paracan  ;  Catacalon  à  Any  pendant  qu'Ibrahim  fe  rendit  en 
cinq  jours  à  Rei  avec  fon  prifonnîer,  d'où  il  fitfçavoir  cet- 
te nouvelle  à  Thogrul-begh. 

L'Empereur  de  Conftantinople ,  informé  de  la  prife  de 
Liparites ,  envoya  Georges  Drofus  vers  Thogrulbegh  pour 
traiter  de  fa  rançon  :  le  Prince  Turc  n'en  voulut  point  re- 
cevoir &  rendit  généreufementla  liberté  à  fon  prifonnier, 
l'exhortant  feulement  de  ne  plus  porter  les  armes  contre 
lui  ;  enfuite  dans  le  deflcin  de  faire  la  paix  avec  l'Empereur  5 
il  fit  partir  pour  Conftantinople  un  ambafladeur  qui  avoit. 
la  qualité  dfe  Scherif  (c)  ;  mais  les  prétentions  de  Thogrul- 

(s)  Gc  jour  étoit  le  18  Septembre  in-  (c)  Cedrcne  dit  que  cette  dignité  efti 

didion  ^  l'égard  du  Khalif  ce  que  celle  de  Syncelle 

(^j  Ces  noms  font  défigurés  j  ie  ne  les  eft  à  Tégard  du  Patriarche  de  Conftaim- 

•i  point  rencontrés  dans  les  écrivains  nople&  qu'il  eft  fon  fucccfleur, 
Aiabcs. 
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begh  étoient  exhorbitantes.   Il  vouloît  que  les  Grecs  lui  ^   .  j  ^^ 
payaffent  un  tribut.Conftantin-Monomaque  préfera  la  guerre  Thogrui- 
Ôcfe  prépara  à  la  foutenir.  ïhogrulbegh  ae  fon  côté  raf-  ^fi^- 
fembla  toutes  les  troupes  de  la  Perfe  &  de  TEraque.  Coi>    *"  '^^^ 
ftantin  joignit   aux  Tiennes  quinze    mille   Patzinaces   qui 
étoient  commandes  par  des  chefs  de  leur  Nation.   Con- 
ftantin  Adrobalanus  fut  chargé  de  les  conduire  par  mer 
cjans  l'Iberie.  Mais  ces  barbares  ne  furent  pas  plutôt  débar- 
<iué\  &  arrivés ^à  Malathie  qu'ils  fe  révolteront  ôc  aban- 
donnèrent le  fervice  des  Grecs,  Thogrui- begh  avec  tou- 
tes fes  forces  étoit  entré  fur  les  terres  de  TEmpire  &  il 
avoir  déjà  pénétré  jufqu'à  Comium,  fans  avoir  rien  fait  de 
confidérable ,  parce  que  les  habitans  du  pays  s'étoient  ren- 
fermés de  très-bonne  heure  avec  des  provifions  dans  des 
châteaux  qui  font  en  grand  nombre  dans  Plberie.  N*ofant 
s'avancer  plus  loin  à  caufe  que  les  Grecs  s'afTembloient  à 
Cefarée ,  il  entra  dans  le  pays  de  Baasparacan  où  il  n'eut 
aucun  fuccès  ,tout  étant  trop  bien  fortifié.    Il  fe  préfenta 
devant  Malazkurt(û).  Cette  ville  fituée  dans  une  grande 
pleine  étoit  ceinte  d'une   triple  muraille  &  fes  habitans 
avoient  toutes  les  provifions  néceffaires  pour  foutenir  un 
long  fiége.    Bafile  qui  y  commandoit,   repoufTa  pendant 
trente  jours  les  aflauts  de  Thogrul-begh  &  celui-ci  fe  dif^ 
pofoit  déjà  à  lever  le  fiége  ,  ïorfqu*Alcan  chef  des  trou- 
pes du  Kharîsme  le  pria  de   refter  encore   un   jour.    Ce 
Capitaine  forma  deux  corps  ,  Pun  qu'il  plaça  fur  une  émi- 
nence  d'où  Pon  pouvoir  tirer  fur  les  afliégés ,  Pautre  qu'il 
deftina  à  s'approcher  des  murailles  avec  des  machines  né- 
ceffaires pour  les  battre  &  les  détruire.   Ses  foldats  étoient 
i  Tabri  aune  efpéce  de  tentes  faites  d'ofier,  fur  lefquel- 
Ics  on  étendoit  des  peaux  &  ces  tentes  étoient  pofées  fur  des 
roues  ;  mais  Bafile  qui  faifoit  jetter  du  haut  des  murailles 
de  gros  rochers  &  des  poutres ,  outre  les  flèches  qu'on  lan- 
^oît,écra(a  toute  la  troupe  d'Alcan  qui  fut  fait  prifonnier  lui- 

^ii)Ccdrenc  nomme  cette  ▼iUeMenaikier&  ,. 
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même  par  deux  braves  qui  le  traînèrent  dans  la  ville ,  où 
BaHle  lui  fit  couper  la  tête  qu'il  jetta  enfuite  aux  Turcs. 
Cette  perte  obligea  Thogrul-begh  de  lever  le  fiège,  refolu 
cependant  de  revenir  au  prifltems  prochain  ;  mais  la  crain- 
te que  les  Grecs  eurent  que  les  Turcs  ne  reparuflent ,  obli- 
gèrent l'Empereur  de  Conftantinople  d'envoyer  dans  ce 
pays  de  nouvelles  troupes  commandées  par  TEunuque  Ni- 
cephore.  Elles  s'avancèrent  jufqu'à  un  endroit  nommé  les 
Ponts  de  fer  ,  &à  Cantzacium  ;  elles  n'oferent  attaauerles 
Turcs  qui  avoîent  à  leur  tête  Abou-malik ,  frère  de  Cou- 
toulmifch.  Ce  Turc  foumit  quelques  rebelles ,  entr'autres 
Ablefphare  qui  avoit  le  gouvernement  des  pays  voïfins  de 
i'Araxes. 

Pendant  ce  tems-làTogruI-begavoïtmarchéversIfpahan 
{d)  y  capitale  de  la  Perfe ,  qui  étoit  encore  entre  les  main» 
d'Abou-manfour-ala-eddoulet ,  fils  de  Cakouiah.  Il  battît  ce 
Sulthan  des  Bouides ,  &  s'empara  {b)  d'Ifpahan  ,  dont  il  fit  & 
capitale.  Il  avoit  toujours  différé  de  fe  rendre  aux  inftances 
du  Khalifquî  leïoUicitoit  de  venir  à  Bagdad.  Il  paroît  qu'il 
avoit  deflein  de  foumettre  auparavant  tous  l^s  pays  voifins, 
afin  qu'en  arrivant  dans  cette  ville ,  où  la  plupart  des 
Rois  Mufulmans  fe  rendoient,  il  n'y  en  trouvât  pas  d'affez 
puiflans  pour  y  former  un  parti  contre  lui.  Il  fe  détermina 
enfin ,  à  la  vue  des  troubles  dont  toute  l'Eraque  étoit  remplie 
(c).  NeflTafiri  s'étoit  emparé  d'un  grand  nombre  de  villes ^ 
telles  que  Bâfra  &  Anbar ,  il  ^e  difpofoit  même  à  aller  pren- 
dre Bagdad.  LeKhalifCaïm-b'amr-illah  (^)  pour  ne  point 
devenir  entièrement  fon  efclave  ,  réitéra  ks  inftances  au- 
près de  Thogrul-begh  ,  qui  étoit  alors  dans  les  environs 
de  Rey.  Ce  Prince  s'approcha  de  la  capitale  de  l'Em- 
pire des  Mufulmans  ,  &  vint  camper  à  la  porte  du  foleiL 
Le  peuple  qui  étoit  encore  attaché  au  parti  des  Bouides  , 
maîtres  depuis  longtems  dans  Bagdad  ^  voulut  s'oppofer  à 


(d)  L'an  441  de  IHegirc. 
{b)  Il  y  entra  dans  le  mois  Mouharam 
de  Tan  44;  del'Hegirc. 
(0Lan447dcfHcgxrc. 


(d)  L'ambafladcnr  qu'il  lui  envoya 
écoit  appelle  Abou-mohammcd  Houbbac* 
allah  nls  de  Mobammed ,  fils  d'Houflàia 
fils  de  Manoua. 
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Thogrul-begh  ,  maïs  il  fut  vaincu.  Thogrul-begh  entra  (a)    

dans  cette  ville  >  &  fut  revêtu  de  toute  l'autorité  :  on  fit  la  jf^^^^\^* 
prïere  publique  en  fon  nom ,  après  celui  du  Khalif.  Il  fit  bcgh^' 
arrêter  Rahim  dernier  Prince  de  la  Dynaftie  des,Bouides  Binfibm- 
&  le  retint  urifonnien  Neflafiri   s'étoit  retiré  à  Rohba ,  »^- 
d'où  il  écrivit  au  Khaiif  Moftanfer-billah  qui  regnoit  en  i,jfj^ 
Egypte ,  le  reconnut  pour  feul  Khalif,  &  fit  faire  la  prière 
publique  en  fon  nom. 

Thogrul-begh  {b)  refta  dans  Bagdad ,  &  maria  fa  fœur  L'an  roj^. 
Khadidgiah  au  Khalif;  mais  auffi-tôt  qu'il  fut  informé  delà  ^f^^^^. 
marche  que  Neflafiri  venoit  de  faire  auprès  du  Khalif  d'E-  ei^J^. 
gypte,  il  le  rendit  vers  Mouflbul  &  dans  leDiarbekr.  Quoi- 
que Neflafiri  eut  avec  lui  Coutoulmifch  &  Coraïfch  Roi 
de  Mouflbul,  il  ne  pût  empêcher,  avec  leur  fecours ,  que 
Thogrul-begh  ne  prit  Mouflbul  après  un  fiége  de  quatre 
mois.  Ce  Prince  confia  le  gouvernement  de  ces  pays  à 
fon  frère  Ibrahim-inal.  La  ville  de  Sandgiar  qui  avoit  attiré 
fur  elle  la  colère  de  Thogrul-begh  fut  prife  auflî ,  &  elle 
auroit  été'expofée  à  toutes  les  horreurs  de  la  guerre,  fi 
Ibrahim-înal  n'eut  intercédé  pour  elle. 

Après  cette  viftoire ,  Thogrul-be^  reprît  (  c  )  le  chemïn 
de  Bagdad.  Il  s'embarqua  fur  le  Tigre  ,  &  fe  rendit  car 
eau  à  £  porte  de  Racca  où  il  monta  à  cheval  ,  &  fit  ion  3^^^^* 
entrée  dans  Bagdad.  Lorqu'il  fut  parvenu  au  palais  du  Khalif  D'HirhUf 
il  defcendit  de  cheval  &  marcha  à  pied  accompagné  des 
Emirs  qui  le  précédoient  fans  armes.  Le  Khalife  étoit  affis 
derrière  fon  voile  noir ,  ayant  lur  fes  épaules  ITiabit  noir 
nommé  Bourda ,  &  dans  fa  main  le  batton  du  ProphêtCr 
En  s'approchant  du  thrône  ,  Thogrul-begh  baîfa  la  terre  ôc 
fe  tint  debout  pendant  quelque  tems ,  après  quoi  il  monta 
vers  le  thrône  fuivi  du  premier  Miniftre  du  Khalif  ôc  d'un 
Interprête.  Il  s'aflît  fur  un  autre  thrône ,  &  on  lût  en  fa  pré- 
fence  Tade  par  lequel  le  Khalif  le  reconnoiflbît  maître  de 
tous  les  Etats  que  le  Dieu  Très-Haut  lui  avoit  co.nfiés  , 
&  gouverneur  de  tous  les  Mufulmans.   On  le  revêtit  de 

{m)  Au  mois  Ramadhan  de  l'an  447  il  (B)  L'isin  44S  it  rHcgîre. 

y  refla  pendant  environ  uo  an  flc  en  for*  {cj  ^c  Samedi  ij  de  Xhnaktida  tte 

tic  le  10  de  Dioul  caada  de  l'an  44 1.  ^^  S. 
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fept  robes  d'honneur  qu'on  lui  mit  l'une  fur  Tautrc  ;  onlùî 
donna  des  efciaves  des  fept  contrc^es  diiFérentes  qui  foc- 
moient  l'Empire  des  Khalifs  ;  on  lui  couvrit  la  tête  d'un 
voile  d'dtofFc  d'or  tout  rempli  de  mufc  ;  enfuite  on  lui  mit 
deux  couronnes  ,  l'une  pour  l'Arabie ,  &  l'autre  pour  la 
Perfe.  Le  Khalif  lui  donna  une  dpde  toute  garnie  d'or. 
Après  cette  cérémonie  Thogrul-begh  retourna  à  fa  place, 
&  voulut  baîfer  la  terre ,  mais  on  1  empêcha  ,  &  il  baifa  deux 
fois  la  main  du  Khalif.  Caïm-b'amr-illah  lui  fit  préfent  d'une 
féconde  dpée  ,  &  il  les  mît  toutes  les  deux  à  fa  ceinture ^ 
c'étoit  la  marque  de  l'inveftiture  des  deux  Etats  ,  on  le  pro- 
clama enfuite  Roi  de  l'Orient  &  de  l'Occident. 

C'eft  ainfi  que  le  Khalif  fe  donnoit  un  maître.  Depuis 

Îue  l'on  avoit  établi  anciennement  un  Emir-el-omara  oit 
-ieutenant  Général  de  l'Empire ,  les  Khalifs  étaient  ac- 
coutumés à  fe  dépouiller  eux-mêmes  de  toute  leur  autorité 
en  faveur  de  cet  Officier,  &  réduits  en  quelque  forte  à 
une  psnfion ,  ils  fe  contentoient  des  refpeâs  que  le  peuple 
leur  rendoît  comme  au  Souverain  Pontife  de  la  Religioa 
Mufuîmanne.  Thogrul  -  begh  fuccédoit  dans  cette  charge 
aux  Bouides  qu'il  venoit  de  détruire. 

Cependant  Neflafiri  venoit  de  reprendre  (â)  MoufTouL  II 
avoit  fçu  mettre  dans  fbn  parti  Ibrahim  -  înal  {b  )  en  lui 
promettant  l'Empire  &  des  fecours  pour  fe  foutenir  contre 
fon parent.  Thogrul- begh,  que  nous  ne  nommerons  plus 
que  le  Sulthan ,  s'étoit  déjà  rendu  à  Nefibin  pourfi'oppofer 
aux  progrès  de  Neflafiri.  Quand  il  apprit  la  révolte  albra- 
him-inal  qui  fe  retiroit  du  côté  d*Hamadan ,  il  quitta  aufE- 
tot  (c)  Nefibin  ,  &  le  joignit  proche  de  cette  ville  après  fept 
jours  de  marche.  Il  raffembla  les  troupes  que  les  autres 
Princes  Seijoucides  avoîent  ,  &  attaqua  Ibrahim  -  înal  à 
Hephtadaboulan  ,  il  le  battît,  &  le  fit  étrangler  avec  une 
corde  d'arc.  Coutoulmifch ,  qui  depuis  long-tems  avoit  pris 
auflî  les  armes  contre  Thogrul-begh  ,  étoit  dans  Tarmée 

450.  Les  détails  qu'ils  rapportent  ne  peu» 


(éC\  L*ân  449  de  rHcgirc. 

(^>  Dherbclot  fixe  l'cpoque  de  la  révol- 
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d'Ibrahîm.  Il  fe  fauva  avec  fix  mille  hommes  &  un  fils 
d'Ibrahim  dans  PArmenie ,  &  afliégea  Cars ,  en  attendant  la 
rdpcnfe  de  l'Empereur  de  Conftantinople,«i  qui  il  avoir  fait 
demander  du  fecours.  Il  prit  cette  ville  ,  mais  Tarrivde  des 
troupes  du  Sulthan  dans  l'Iberie  l'obligea  d'abandonner  ce 

{)ays  pour  fe  retir  à  Saba  dans  l'Yemen.  Le  Sulthan  ne 
ailla  pas  de  ravager  toute  l'iberie  ,  &  l'Empereur  Grec 
fut  obligé  d'y  envoyer  Michel-Acoluthus  avec  une  armée 
de  Francs  &  de  Waranges  ,  alors  le  Sulthan  qui  ne  vou- 
loit  point  hazarder  une  bataille ,  prit  le  parti  de  fe  retirer' 
à  Tauriz. 

Pendant  que  le  Sulthan  avoit  ravagé  Tlberie  ;  un  de  fes 
Emirs  nommé  Samuk  avec  des  troupes  de  Perfe  étoit  en-* 
tré  dans  Grande  Arménie,  &de-là  il  taifoit  des  courfes  fur 
les  terres  de  l'Empire.  Il  avoit  fait  alliance  avec  Erbebiur 
Francople,'qui  mécontent  de  l'Empereur  Michel-Stratioti- 
que  ,  s' étoit  retiré  dans  l'Arménie  avec  trois  cens  Francs  ; 
mais  la  défiance  que  ces  deux  chefs  avôient  l'un  de  Tau* 
tre  ,  ne  leur  permit  pas  d'obferver  longtems  le  traité  qu'ils 
avoient  fait.  Samuk  fut  le  premier  qui  le  rompît,  il  furprît 
les  Francs  dans  le  tems  qu'ils  prenoient  leur  repas  ;  mais 
il  fut  repouffé  avec  une  perte  confidérable ,  fes  foldatsfe 
fauverent  prefque  nuds  dans  Khelat.  Les  Francs  qui  é- 
toient  alliés  de  l'Emir  de  cette  ville,  vouloient  y  entrer 

f>our  s'y  raffraichir,  &  ils  le  firent  magré  leur  chef  qui 
eur  repréfentoit  qu'ils  ne  dévoient  pas  avoir  une  fi  gran* 
de  confiance  dans  ces  Infidèles.  Ils  en  furent  bientôt  con- 
vaincus. Pendant  qu'ils  étoient  au  bain  ou  à  fe  divertir^ 
TElmir  de  Khelat  nommé  Aponafar  &  Samuk  les  maffa-- 
crerent  prefque  tous.  Erbebius  fut  mis  aux  fers.  Aponafar 
donna  avis  a  l'Empereur  de  la  défaite  de  ces  irebclles. 

La  révolte  d'Ibrahim-inal  avoit  fait  changer  la  fituatîon 
des  affaires  dans  Baçdad.  Depuis  que  le  Sulthan  avoit  quitté 
cette  ville  ,  Neflafiri  y  étoit  rentré  {a)  &  en  avoit  chaffé  le 
Khalif.  Il  y  avoit  fait  faire  la  prière  .(A)  publique  au  nom  de 

(s)    c  s  de  Dzoulcaada  de  l'an  4f  o.  me  ^  &  elle  ne  fut  rétablie  dans  cette  ville 

{i  Cette  prière  publi'^ue  que  l'on  ap«  ou'cnl'an  4^1  •  pendant  ce  tems-là  OB  la 

I^ellclc*  KtiiuhSah  fut  intcriompue  poar  tai(bic  pour  les  Pbatbimitet. 
es  AbbaHidcs  jufqucs  4aos  laMeque  aoé* 
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j^^^^j  ç  Moftanfer  -  billah  Kh^if  d'Egyte.  Il  avoit  fait  promener 
Thogrui-  *  avec  ignominie  le  Grand  Vifîr  de  Caïm  fur  un  chameau  ^ 
A^^//-  &  Tavoit  enfuite  fait  pendre  par  le  milieu  du  corps.  Le- 
rsd^^  Khalif  accablé  de  ce  coup  avoit  envoyé  couriers  fur  couriers 
Benfchou'^  au  Sulthan  ;  mais  la  guerre  contre  fon  frère  occupoit  tel- 
»**•  ment  ce  Prince,  qu'il  n'avoit  pu  venir  à  fon  fecours.  Caïm- 

b'amrillah  après  avoir  vu  fon  pallais  pillé  par  le  peuple  ,  fut 
Uan  1059.  conduit  à  Haditha  où  on  le  retint  prifonnier.  Nelfafiri  fît  en- 
fuite  aifembler  tous  les  gens  de  Loi ,  les  grands  de  Bagdad 
&  les  principaux  de  la  famille  des  Abbaffides ,  qui  recon-* 
nurent  tous  en  qualité  de  Khalif ,  Moftanfer  ;  mais  auflîtôt 
que  le  Sulthan  eut  appaifé  la  révolte  de  fon  frère ,  il  re- 
vint à  Bagdad  ,  que  Neffafiri  fut  obligé  d'abandonner  ;  il 
y  rétablit  {à)  le  Khalif,  &  envoya  des  troupes  vers  KouÊi» 
Neffafiri  fut  battu ,  &  fa  tête  fut  portée  au  Sulthan  ,  qui 
AhulU-      l'^ï^voya  au  Khalif.  Togrul-begh  fe  rendit  enfuire  à  Vafeth, 
rs2^i.         où  il  rétablit  la  tranquillité  :  cette  place  avoit  fervi  de  re- 
traite au  rebelle.  En  même-tems  Noureddoulet-dobaïs  qui 
avoit  fuivi  le  parti  de  Neffafiri  fit  fe  paix  &  vint  lui  rcn^ 
dre  hommage. 
s^âuthi.         Ce  Prince  perdit  alors  fon  frère  Daoud  qui  regnoît  dans 
A6.uife4ha  iç  Khorafan  ;  il  étoit  âgé  de  70  ans,  &  laiffoit  plufieurs  fUs 
(6)  entre  lefquels  Alp-arflan  fut  fon  fucceffeur.  De  Vafeth 
le  Sulthan  revint  à  Bagdad  (c) ,  d'où  après  avoir  reçir  des 
préfens  du  Khalif  &  avoir  laiffé  fon  Vizir  Amid«-el-moulk 
dans  cette  ville^il  alla  dans  le  DgebaL  Ceft  dans  ce  mêmd 
Scflif^,      ^^"^s  que  je  crois  devoir  placer  les  fréquentes  incurfions 
que  les  Turcs  faifoient  dans  la  Géorgie  &  dans  tous  ^s 
pays  voifins  de  l'Euphrate,  dans  l'Arménie  &le  Baafparacan. 
Elles  obligèrent  l'Empereur  Conftantin  Ducas  d'y  envover 
fes  armées  pour  arrêter  ces  Turcs  qui  paroiffoient  vouloir 
pénétrer  jufques  dans  la  Phrygie  :  mais  ces  armées  Impé- 
riales n^étoient  compofées  en   général  que  de  mauvaifes 
troupes  ,  &  c'eft  ce  qui  rendoit  les  Turcs  plus  hardis.  L^im-^ 
prudence  de  Pancrace  ^  à  qui  Ton  avoit  confié  la  garde  de 

rArmeoie 

(if)  Le  8  de  Dzoullicdgcb  de  l'an  451.      ^    (<)  L'an  451  de  FHegirç. 
^       (h)  Les  autres  font  Yakouci ,  CgroiUr 
beg  &  Soliman. 
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TArmcnie  ,  tut  caufe  de  la  perte  d'Ani.    L'armée  du  Sul-      \^t  r 
than  paffoit  dans  les  environs  de  cette  place  fans  faire  au-  Thogmi- 
cuntort  aux  Grecs.  Quelques  Officiers  tombèrent  fur  i'ar- bcgiu 
riere-garde  &  tuèrent  un  affez  grand  nombre  de  Turcs  ,  le 
Suithan  revint  fur  ks  pas,  affiégea  Ani  ôc  s'en  rendit  maî- 
tre en  peu  de  jours ,  cie  même  que  de  tous  les  pays  voi- 
(ins. 

Après  avoir  rétabli  Tordre  que  les  guerres  civiles  avoient  L'anio^f. 
entièrement  détruit ,  il  reprit  le  chemin  de  Bagdad.  Il  avoit 
delfein  d'y  époufer  la  fille  du  Khalif.  On  la  lui  refufa,  & 
toute  cette  année  {a)  fe  paffa  en  pour-parlers  &  en  mena- 
ces ,  dont  les  fuites  furent  que  le  Suithan  (6)  fit  arrêter  le  uan  io6l. 
payement  des  penfions  du  Khalif,  ce  qui  obligea  celui-ci 
de  confentir  à  ce  que  le  Suithan  exigeoit.  Le  contrat  en  fut 
feit  à  Tauris.  Thogrul-begh  vint  enfuiteà  Bagdad,  où  il 
époufa la  ï'rince(re(c),&  fit  de grandspréfens  à  tous  les  Offi-  Afo«//Wif- 
ciers  du  Khalif.  Comme  la  milice  Turque  qui  l'avoit  fuivi  jf^^if^^hm 
dans  cette  ville  y  faifoit  beaucoup  de  defordres ,  il  en  fortit  BênjchêH- 
pour  aller  dans  le  Dgebal  avec  la  nouvelle  Sulthane  ;  mais  ^^^.^. 
a  peine  fut-il  arrivé  à  Rei  qu'il  tomba  dangereufement  ma-  Eihondari. 
lade  ,  &  mourut  (J)  âgé  d'environ  72  ans  avec  la  réputation  EimMcm. 
d'un  Prince  doux ,  fage ,  prudent,  autant  aimé  de  les  fujets  réUr/^' 
qu'il  étoit  craint  6c  refbedé  de  fes  ennemis.  Comme  il  ne 
laiffoit  point  d'enfians, Ion  neveu  Alp-arflân  {e)  fils  de  Daoud 

lui  fuccéda.  Alparnâa. 

Ce  Prince  qui  gouvernoît  depuis  dix  années  le  Khora-  ^^%^^i\ 
un  en  qualité  de  Lieutenant  Général  de  Thoçrul  -  begh  ,  Ab7miml^ 
commencja  fon  règne  par  renvoyer  à  Bagdad  la  Suhhane  ^fA»- 
fille  du  Khalif  &  (  f)  demanda  en  même-tems  que  l'on  fit  ^*^  *®^^ 
dans  cette  ville  la  prière  publique  en  fon  nom  :  le  Khalif 
le  lui  accorda  dans  une  aflemblee  générale  avec  le  titre  de 
Dhiaeddin-adhad-ed-doulet.  Amid-el-moulk  qui  avoit  été 

(4)L'an4f)  dd'Hcgirc.  Viti^zi  de  THcgirc  &  de  J.C.toîoA/j^cii 

(B)  L'an  454dc  l'Hcgire.  langue  Turque  lij^nific un  Br^t/r  fie  Ar/74» 

(f  )  L*an     jç  de  rHcj;ire.  un  lion.  Il  prit  le  litre  d'Azz-cd-din  ott 

{d)  Ua  vendredi  8  de  Ramadhan  de  d'^dhad-dm-  Haiton le  nomme  Afpafa* 

Tan  4M  de  rHcjrire.  lem. 
(e)  II  étoit  appelle  Mohammed,  il  étoit  né  (/^  L*an  45^  de  THegirc. 

Tome  II.  Ce 
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""TT  ~    Grand  Vizir  de  Thogrul-begh  (5prouva(a)  le  premier  com- 

Al^arflân.  ^^^^  ^^  ^^  dangereux  d'avoir  étd  trop  puiffant  fous  le 
règne  précédent.  Il  fut  arrêté  par  le  conieii  de  Ncdham- 
el-moalk  nouveau  Grand-Vizir,  enermé  à  Merou-erroud  & 
enfuite  fait  mourir  avec  fix  cens  de  ics  amis.  On  rapporte 
qu'ayant  été  chargé  autrefois  par  le  Sulthan  fon  maître  d*é- 
poufer  en  fon  nom  une  Princeffe ,  ce  Sulthan  Tavoit  fait 
Eunuque.  Il  étoit  accufé  d  avoir  abufé  de  fon  autorité ,  & 
d'avoir  commis  plufieurs  malverfations ,  dont  il  fut  con- 
vaincu avant  que  de  fubir  le  fupplice  auquel  il  avok  été 
condamné.  Son  fuccelTeurNedham-el-moulkfut  un  des  plus 
grands  hommes  de  l'orient,  il  ne  s'occupa  que  de  la  gloire 
de  fon  maître  &  du  bonheur  des  peuples. 

AhcuifeSa  Le  nou  veau  Sulthan  avant  que  de  fuccéder  àThogrul-begh 
poiTédoit  le  Khorafan,  il  le  réunit  à  fes  Etats,  &  foima  un 
Empire  très-vafte  qu'il  étendît  encore  par  de  nouvelles. 
conquêtes.  Il  porta  la  guerre  dans  le  Maouarennahar  y  où 
il  enleva  quelques  places  à  fon  oncle  Bigou  (3)  ;  il  fe  ren- 
dit maître  de  oaganian  qui  appartenoit  à  Moufa  qu'il  fit 
f)rifonnier.  Mais  il  fiit  bientôt  obligé  de  revenir  dans 
'Adherbidgiane  où  Coutoulmifch  étoit  à  la  tête  d'une  ar* 
mée  pour  lui  difputer  l'Empire  :  il  le  défit  proche  Reî.  Le 

ÏZ'IIuh^  Prince  rebelle  fut  trouvé  parmi  les  morts,  &  le  Sulthan 

^.«o.p«-  ^^  put  retenir  fes  larmes;  il  entra  (c)enfyîte  dans  Reî. 
Nedham-el-moulk  qui  a  rapporté  plufieurs  événemens  du 
règne  de  ce  Prince ,  dit  que  dès  avant  l'adion  ,  le  cheval 
de  Coutoulmifch  s'abbattit  &  le  bleffa ,  qu'âuffi-tôt  les  re- 
belles demandèrent  quartier  &  l'obtinrent.  Coutoulmifch 
eft  l'ancêtre  des  Seljoucides  d'Iconium. 

Uan  io(îr  L'année  fui  vante  \d)  le  Sulthan  retourna  dans  le  Maoua- 
rennahar &  pafla  le  Gihon ,  il  alla  à  Jond ,  où  il  vifita  le 
tombeau  de  fonayeul  Seldgiouk-  Le  Roi  de  Jond  fe  foumît 
à  lui  ,  &  fut  confervé  dans  fon  Royaume.  Dc-là  Alp- 
arflan  fe  rendit  à  Seiram  ,  d'où  il  vintà  Korkandge  dans  le 
Kharifme.  Si  l'on  doit  ajouter  foi  à  Khondemir  cité  par 

(if)  Son  nom  étoit  Abounasr  Manfor  (5)  Fihdc  Mikhaiî,  fils  Je  Sd Jgiooc^ 

Mohammed  cl  khoncfari ,  quelques  -  uns  (r )  Dans  le  mois  Ramadhan^ 

Je  nommcoc  encore  Abd-cl-moulk»  \(i\  L'an  457  de  l'Hegirc, 
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d*HerbeIot,  il  y  avoit  alors  dans  cette  province  un  rebelle  .~*""^ 
nomméKhazan,  qui  avoir  une  armée  d'environ  trente  mille  A?pa!iiâa. 
hommes.  Elle  fut  entièrement  défaite  ,  &  Malek-fchah  fils  L*an  10^5. 
aine  du  Sulthan  ,  fut  pourvu  du  gouvernement  du  Kha-  J^hondcmir. 
rifme.  Le  même  Hiftorien  ajoute  qu'Alp-arflan  s'en  revint 
parle  Khorafan ,  où  il  vifîtaà  Thous  le  tombeau  de  Tl- 
man-aly-ridha. 

Après  ce  pèlerinage  Alp-arflan  prît  le  chemin  de  Ra-  Khondemir. 
decan ,  où  il  campa  avec  toutes  fcs  troupes  dans  un  lieu  ^^''^*^*^* 
fort  agréable.  Il  y  convoqua  une  affemblée  de  tous  les 
Grands^de  fon  Empire  y  en  préfence  defquels  il  déclara  Ma- 
lek-fchah fon  fuccefleur  &  Phéritier  de  tous  ks  Etats  ;  il 
fît  afleoir  ce  jeune  Prince  fur  un  thrône  d'or ,  &  tous  les 
Grands  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Il  leur  anni^ça 
enfuite  qu'il  fe  difbofoit  à  entreprendre  une  nouvelle  ex- 
pédition dans  le  Maouarennahar ,  &  de  -  là  dans  le  Tur- 
keftan.  Après  avoir  ordonné  que  tout  fut  prêt  pour  cette 
guerre  il  partit ,  mais  dans  le  même  tems  un  cle  fes  Offi- 
ciers nommé  Phadhlouïeh  qui  venoit  de  réduire  le  Ker- 
man  où  Cara-arflan  s'étoit  révolté,  entreprit  de  fe  rendre 
maître  abfolu  dans  cette  province  ,  &  s'enferma  dans  un 
château  très-fortifié  où  il  avoit  raflemblé  de  grands  thré- 
fors  que  fes  concuflîons  lui  avoient  procurés.  Nedham-el- 
moulk  recjut  ordre  de  le  faire  rentrer  dans  le  devoir  ou 
plutôt  de  l'amener  mort  ou  vif.  Quoique  la  place  parut 
imprenable  ,  il  falloir  obéir  ;  le  Vizir  la  fit  invertir  ,  &  en 
fît  lui-même  le  tour.  Les  afliégés  n'en  parurent  pas  plus 
allarmés  &  relièrent  tranquilles ,  les  attaques  commencè- 
rent fans  accun  fuccès  ,  &  on  paroiflbit  menacé  d'être  obli- 
gé de  lever  le  fiége.  Le  Vizir  fe  confoloit  de  ces  difg ra- 
ces par  une  entière  refignation  aux  décrets  de  la  Provi- 
dence, perfuadé  que  le  chagrin  qu'il  pourroit  prendre  ne 
feroit  qu'un  nouveau  furcroit  de  douleur ,  également  inu- 
tile ,  foit  que  la  chofe  réuflît  ou   qu^elle   ne  réuffit  pas. 
Ces  réflexions  Pagitoient ,  lorfqu'à   la  pointe  du  jour  les 
afliégés  demandèrent  à  capituler.   Ils  manquoient  d'eau , 
les  puits  &  les  citernes   s^ctoient  delTéchés  ;    on  convint 
que  Phadhlouïeh  rendroit  hommage  au  Sulthan  ,  &  qu*ii 

Çcij 
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refteroît  dans  la  place  en  payant  tous  les  ans  un  tribut. 

Après  j.c  Les  Ecrivains  Orientaux  attribuent  le  fuccès  de  cette  en-* 

Aiparflan.  ^       jf^  ^  la  piété  &  à  la  religion  de  Nedham-eUmoulk. 

ijjvasri.         Le  Vizir,  pendant  que  le  Sulthan  étendoit  les  limites  de 

Bijfihca-   fes  Etats  ,  s'attachoit  a  étendre  celles  de  Tefprit  humain  ^ 

AÏcHifedha  ^  faifoit  fleurir  les  fciences  dans  fes  vaftes  Etats.  Nedham- 

el-moulk  étoit  devenu  Pazyle  &  le  prcteûeur  des  Sçavans  ^ 

il  faifoit  bâtir  des  collèges  dans  les  différente^  villes.  Le 

plus  célèbre  eft  celui  dont  il  jetta  les  premiers  fondemens 

cette  année  dans  Bagdad ,  &  qui  ne  fut  achevé  que  l'an 

1066.  Ce  Collège  étoit  appelle  Medrefet  el-Ncdhamié. 

ranTo<Ç(Ç.       Enfuite  le  {a)  Sulthan  s'occupa  pendant  quelque  tems 

AboHif.iih^  des  affaires   de  Syrie.  Il  donna  à  Scharf-ed-doulet  (^) 

Rc^de  Mouffoul,  Anbarôc  Tecrit.  La  ville  deMara-el- 

rioonÂan  fut  confiée  à  un  Khan  Turc ,  originaire  du  Maoua- 

rennahar ,  &  qui  vint  fe  camper  dans  ce  pays  avec  des 

Turcs  ,  des  Dilemites  ,  des  Kurdes  &  des  Géorgiens.  Mais 

Quelques  tems  après  le  Sulthan  le  tranfporta  ailleurs ,  & 
onna  cette  ville  à  un  autre  Emir  nommé  Phars-eddou- 
Sciihzes.     let-yanes-ef-faleh.  Tous  ces  Turcs  répandus  dans  la  Syrie 
Zon^re.      ne  ceffoicut   d^nquieter  les  troupes  Greques  qui  étoient . 
Lanio^/.    j^j^g  jç  voifinage,  &  à  Malathie.  Ils  défirent  la  garnifon  de 
cette  ville  &  pénétrèrent  jufqu'à  Céfarée  portant  panouc 
le  ravaçe.  Ils  entrèrent  dans  la  Cilicie  ,  dont  ils  furprirent 
les  habitans  ,  &  après  y  avoir  fait  un  grand  butin ,  ils  re- 
prirent le  chemin  d'Alep.  Ils  étoient  conduits  dans  ces  ex- 
péditions par  un  certain  Amertic  qui  commandoit  aupa- 
ravant les  troupes  de  l'Empereur  Grec ,  &  que  le  défaut  de 
provifions  avoir  obligé  de  fe  jetter  dans  le  parti  des  Turcs. 
Ces  peuples  fe  réunirent  enfuite  avec  les  Mardafchi- 
des  qui  regnoient  dans  Alep  ,  &  vinrent  enfemble  aux  en- 
virons d'Antioche  de  Syrie  ,  011  ils  enlevèrent  beaucoup 
de  prifopniers.  Nicenhore  Botoniate  y  fut  envoyé  par  l'Em- 
pereur Grec   à  la  tête  d'une  bonne  armée  que  l'avarice 
rendit  inutile.  Les  foldats  à  qui   on  avoir  retranché  une 

(s)  L'an  4 f  ^  de  THcgirc.  Cor.Vi  Wi ,  fih  de  Badran  ,  fils  de  Moclab^ 

(l)  Scbarf-cd-doolct  Mouflim  fils  de      fils  de  Moufaib. 


Scilhzjts. 
Zonsrê. 
L*an  io:zl 
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partie  des  vfvres  déferteïent ,  &  laifferent  aux  Turcs  la  li-   

oerté  de  courir  le  pays.  On  ne  leur  oppofa  que  des  trou-  ^Ç^"/r  ^ 
pes  mal  difciplindes  levées  à  la  hâte  dans  Antioche  ,   &      ^^  ^' 
oui  manquoient  de  tout,  Botoniate  fut  contraint  d'aban- 
donner le  commandement  d'une  pareille  armée. 

Mais  auflî-tôt  que  Romain  Diogenes  fut  parvenu  à  TEm- 

{)ire  de  Conftantinople ,  il  réfolut  de  chafler  de  fes  Etats 
es  Turcs  y  &  d'arrêter  leurs  incurfions.  Il  fe  rendit  en  con- 
féquence  avec  d'aflez  mauvaifes  troupes  dans  la  Phrygîe  , 
où  le  Sulthan  étoît  venu  camper  dans  le  deflein  d'y  pren- 
dre fes  quartiers  d'hiver  pour  recommencer  fes  courtes  au 
printems  proclvain.  L'arrivée  de  l'Empereur  que  le  Sulthan 
regardoit  comme  un  Prince  belliqueux,ne  lui  permit  pas  de 
reuer  fi  tranquille,&  dans  la  crainted'en  venir  aux  mains  avec 
lui ,  il  fe  retira ,  partageant  fes  troupes  en  deux  corps  ,  l'un 
qu'il  envoya  vers  le  midi,&  l'autre  dans  les  provinces  du 
nord.  Romain  Diogenes  fuivoitle  premier  dans  la  Cilicie  & 
dans  la  Celefyrie  ,  lorfqu'il  apprit  que  l'autre  partie  de  l'ar- 
mée Turque  venoit  de  piller  Neocefarée ,  &  que  ces  Bar- 
bares fe  retiroient  chargés  de  butin.  L'Empereur  avec  ks 
meilleures  troupes ,  &  après  avoir  laiffé  à  Sebafte  ou  Siouas 
tous  fes  bagages,  traverla  les  montagnes  &  joignit  les  Turcs, 
qui  furent  tellement  étonnés  de  le  voir  prêt  à  fondre  fur 
•'eux,  qu'ils  abandonnèrent  tout  le  butin  pour  prendre  la 
fuite.  La  fatigue  que  les  Grecs  avoient  efTuyée  dans  leur 
marche  précipitée  ne  leur  permit  pas  de  les  pourfuivre , 
&  c'eft  ce  qui  fauva  les  Turcs  qui  perdirent  peu  de  mçn- 
de.  L'Empereur  reprit  enfuite  le  chemin  de  la  Syrie  ,  il 
envoya  un  détachement  \ers  Malathie  ou  Melitene,  & 
alla  ravager  le  territoire  d'Alep  ,   dans  laquelle   regnoît 
Mahmoud   le  Mardafchide.  Il  fe  rendit  maître  d'Hiera- 
polis.  Mais  pendant  qu'il  ctoit  occupé  à  battre  une  tour 
où  Ton  faifoit  encore  quelque  réfiftance ,  Mahmoud  avec 
fes  troupes  furprit  une  partie  de  l'armée  Impériale  qu'il 
mit  en   fuite  fans  que  le  refte  fe   hâtât  de  \enir  au  fe- 
cours.  Le  Gouverneur  de   Khclat  informé  de  cetre  dé- 
route fc  rendit  aux  Turcs  avec  les  fiens.  Dans  l'efpérance 
de  faire  prifonnier  l'Empereur ,  les  Turcs  environnèrent 
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'j""7 —    le  camp  des  Grecs,  Romain  Diogenes  les  vint  attaquer  {a) 

/ipa^rnin."  ^^^^  avoir  donné  le  (îgnal  du  combat,  ni  ftiit  retentir  le 

L'aniDàV.  bruit  des  inftrumens  militaires.  Les  Turcs  qui  ne  s'y  at- 

tendoient  point  furent  battus  ,  &  la  victoire  eut  été  corn- 

plette,  fi  les  Grecs  les  enflent  pourfuivis.  L'Empereur  re* 

vint  à  Hierapolis  ou  Manbedge  ,  dont  il  fit  reparer  le  châ- 

Eimacin.     ^^^^  ^  ^lla  prendre  enfuite  quelques  places  &  retourna  {£) 

à  Conftantinople  par  la  Cilicie. 
SciUtzes.  Au  printems  fuivant  Romain  Diogenes  revint  dans  Po- 
Zonan.  rîent.  Les  Turcs  qui  s'étoient  répandus  en  grand  nombre 
^  *^^°*  dans  les  environs  de  Cefarée  ,  fe  retirèrent  à  Tapproche  de 
l'Empereur  qui  pafla  TEuphrate ,  &  fe  rendit  à  Romanopo- 
lis  dans  le  deflein  de  pénétrer  jufqu'à  Khelat.  Il  laifla  dans 
les  environs  de  Malathie  Philarete  avec  un  corps  de  trou- 
pes ;  mais  les  débauches  &  Tavarice  infatiable  de  ce  Gé- 
•"  néral  le  rendirent  méprifable  &  odieux  à  ks  foldats.  Il  fut 
battu ,  &  perdit  tout  fon  bagage.  Ses  foldats  pourfuivîs  par 
les  Turcs  rejoignirent  Romain  Diogenes  à  (Jelzene,  Pen- 
dant ce  tems-là  les  Turcs  qui  n^oferent  s'approcher  d'avan- 
tage de  l'armée  Impériale  fe  jetterent  dans  laCappadoce^ 
où  ils  firent  de  grands  ravages.  Ils  entrèrent  eniuîte  dans 
la  Lycaonie  &  dans  la  Pifîdîe.  L'Empereur  fut  obligé  de  ne 
plus  fonger  à  Khelat  pour  venir  promptement  au  fecours 
de  fes  provinces.  Il  apprit  en  chemin  que  les  Turcs  étoîentf^ 
entrés  dans  Iconium  ,  mais  que  n'ofant  l'attendre  ils  avoient 
évacué  cette  place.  Il  envoya  une  partie  de  fes  légions 
pour  rejoindre  Cataturias  qui  commandoit  dans  Antio- 
che  de  Cilicie  ,  ordonnant  que  toutes  ces  troupes  re- 
vinflent  le  joindre  à  Mopfuefte  ,  par  où  Pon  croyoit  que  les 
Turcs  repafleroient  pour  s'en  retourner.  Mais  ces  peu- 
ples prirent  leur  route  par  les  montagnes  de  Seleucîe ,  & 
vinrent  dans  les  plaines  de  Tarfe ,  où  après  avoir  elTuyé 
quelque  échec  de  la  part  des  Arméniens ,  ils  fe  fauverent  à 
Âlep  ,  pendant  que  PEmpereur  fâché  d'avoir  manqué  cette 
occafion  s'en  retourna  (c)  à  Conftantinople. 

(il)  '  c  lo  de  Novembre  Indid.  7.  Taa  {c)  3^narc  place  cet  ëvëncmeiit  à  Vtxk 

4^2  de  PHeçire.  ^f -78  du  monde  versraucomne  à  la  Smc. 

{h)  Sur  la  fin  de  Janrier  indiâiion. 
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Manuel  Comnene  Curopalate  qui  fut  envoyé  Tannée    • 

fuîvante à' la  tête  dune  armée  chercha  les  Turcs  &  rem-  AVtlaz^ 
porta  fur  eux  quelques  avantages  dans  les  environs  de  Ce-  sdiiiKe$ 
làrée  ;  mais  ayant  pénétré  plus  loin  pour  faire  lever  le  fié-  zlné^/.' 

fe  d^Hierapolis  j  il  fut  \aincu  &  fiait  prifonnier.  L'armée  ^(^^^* 
mpérialc  ne  fe  fauva  qu'avec  peine  dans  une  ville  voifme. 
L'Empereur  apprit  cette  nouvelle  &en  même  tems  la  per- 
te de  la  contrée  de  Cône  dans  la  Phrygie  dont  les  Turcs 
s'étoient  emparés.  Il  délibéroit  à  Conftantînople  fur  le  par- 
ti qu'il  avoir  à  prendre  lorfque  Manuel  Comnene  y  revint 
accompagné  du  Turc  qui  l'avoit  arrêté.  Celui  -  ci  mécon- 
tent du  Sulthan  fe  refugioit  auprès  de  l'Empereur,  qui  dans 
l'efpérance  de  tirer  de  lui  des  fervices  importans  lui  donna 
un  gouvernement. 

Romain  Diogenes  n'attendît  que  le  retour  du  prîntems 
pour  repafler  en  orient ,  il  fe  rendit  à  Théodofiopolis  ou  ^-an  1071. 
Erzeroum  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes  de  pied  SdUtM, 
&  un  grand  nombre  de  cavalerie.   Il  ordonna  à  tous  fes  ^^l^i^^)^ 
foldats  de  prendre  des  vivres  pour  deux  mois  ,  à  caufe  des  Msr.afe's'! 
déferts  dans  lefquels  il  alloit  s'engager.  11  les  partagea  en  ^^•'^iffdhs 
difFérens  corps  ;  Ruflelîe  qui  étoit  un  Latin  fut  envoyé  \  ers  ^j]^;   **" 
Khelat,  un  autre  vers  Malazkurd.  L'Empereur  garda  le  ^^hnifi^ 
refte  de  l'armée,  mais  ce  corps  étoit  fi  peu  nombreux  qu'il  lui  ^^fm^dn 
étoit  difficile  de  tenir  devant  fes  ennemis  ,  cependant  Ma-  Soyouthi 
lazkurd  ne  tarda  pas  de  fe  rendre.  Les  Turcs  épouvantés  de  ^^^jri. 
l'arrivée  de  ces  troupes  capitulèrent  &  remirent  la  place  à  hmfith^^ 
condition  qu'il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal.  Mais  ils  fu- 
rent les  premiers  à  enfreindre  la  capitulation  ;  ils  furprirent 
les  Grecs  qui  étoient  allés  au  foiirage.  L'Empereur  oui  s'é- 
toit  approché  de  Malazkurd  t*nvoya  au  (ècours  de  les  fol- 
dats Nicephore  de  Brienne  qui  ne  put  repc.ufTer  les  l'urcs. 
Nicephore  Bafilacie  accouru^  au  fecours  de  Brienne  avec 
fes  troupes.  Les  deux  armées  fe  trou\  erent  alors  dVgales 
forces ,  Bafilacie  fe  jetta  au  milieu  des  Turcs  &  les  obli- 
gea de  reculer  ;  mais  fon  cheval  ayant   été   bleflc? ,  il  fut 
contraint  de  mettre  pied  à  terre.  La  péfantcur  de  fes  ar- 
mes l'empêcha  de  fe  deffendre  &  il  fut  tait  prifonnier.  On 
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-^^ le  conduifit  (a)  au  Sulthan  Alparflan  ,  car  c'étoit  lui-même 

Afp^nan?'  q^^  ^^^^^  v^^^  ^^  fecours  de  Khelàt  &  Malazkurci.  Ce  Prin- 
L'anii/i.   ce  fit  voir  à  fon  prifonnier  toutes  fes  forces,  l'interrogea 
fur  celles  de  Romain  Diogenes ,  &  lui  rendit  tous  les  hon- 
neurs qui  étoient  dûs  à  un  Général  d'armée. 

Le  Sulthan  avoit  appris  l'arrivée  de  TEmpereur  Grec 
dansTArmenie,  à  Kouange  ville  de  TAdherbidgiane ,  &  il 
n'avoit  eu  le  tems  que  de  raflembler  quarante  mille  hom- 
mes (^)  de  cavalerie.  Romain  Diogenes  avoit  eu  Pimpru- 
dence  d'envoyer  un  nouveau  détachement  commandé  par 
Jo<^eph  Tarchaniotes  au  f«cours  des  Uzes  &  des  Francs  & 
ilcomptoitavoirle  tems, après  la  prife  deMalazkurd,  de 
réunir  tous  ces  difFéréns  corps  d'armée  auprès  de  fa  perfon- 
ne  ;  mais  il  ignoroit  que  les  Turcs  qui  repoufferent  Brien- 
ne  &  Bâfdacie  fufTent  commandés  par  le  Sulthan  lui  -  mê- 
me. Cette  conduite  fi  blâmable  fut  la  caufe  de  fon  malheur* 
Romain  Diogenes  fortit  de  fon  camp  à  la  tête  de  fon  ar- 
mée &  fe  tint  jufqu'au  foir  dans  les  montagnes  d'où  il  ob- 
fervoit  les  démarches  de  fon  ennemi.  Sur  le  foir  &  lorfqu'il 
voulut  fe  retirer,  les  Turcs  voltigèrent  autour  de  lui  avec 
leurs  chevaux ,  en  jettant  de  grands  cris  &  lançant  une 
grande  quantité  de  flèches.  Toute  la  nuit  fe  pafla  du  cô- 
té des  Grecs  dans  des  allarmes  continuelles.  Le  lende-j 
main  un  corps  des  Uzes  alla  fe  rendre  aux  Turcs.  L*Em- 
pereur  qui  n'ofa  plus  mettre  fa  confiance  dans  ceux  de 
cette  Nation  qui  étoient  reftés ,  manda  fur  le  champ  les 
troupes  qu'il  croyoit  dans  Khelat,  mais  il  les  attendit  en- 
vain.  Tarchaniotes  &  Ruffelie ,  en  apprenant  l'arrivée  dut 
Sulthan ,  s'étoient  retirés  par  la  Mefopotamie  fur  les  terres 
de  l'Empire.  Le  courage  de  Romain  Diogenes  ne  fut  point 
abbattu  par  ce  fâcheux  contre-tems  ,  ôc  SI  refolut  malgré 
le  petit  nombre  de  foldats  qui  lui  reftoit  de  hazarderune 
bataille.  C'eft  ce  qu^il  devoit  faire  fi  les  Turcs  le  venoient 
attaquer  ;  mais  il  n^étoit  point  de  fa  prudence  de  refiifer 
la  paix  que  le  Sulthan  lui  offrit  alors.  Perfuadé  que 
cette  démarche  d' Alparflan  n^avoit   été  faite  que  par  la 

crainte 

(4)  L'an  4^}  derHegire.    (J^)  Abulfaradgc  n'en  met  que  quinze  mille. 
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Cfaînte  d'en  venir  avec  lui  aux  mains  i  il  traita  Fenvoyé  Après  J.ci 
avec  beaucoup  de  hauteur  &  voulut  exiger  qu'on  lui  re-  Aipardan. 
mit  pour  otage  la  ville  de  Rei  dans  l'AdherbidgianC.  Cet-  L'^*<>7i' 
te  ville  étoit  alors  la  capitale  de  l'Empire  des  Seljoucides* 
Le  Sulthan  irrite  de  ces  demandes  ^  fe  prépara  au  combat» 
Ce  jour-là  étoit  un   vendredi ,  il  fit  la  prière  &  ne  put 
s'empêcher  de  verfer  quelques  larmes  fur  le  fang  de  tant 
de  Mufulmans  qui  alloit  6tre  répandu.   Il  fit  publier  que 
tous  ceux  qui  vouloient  fe  retirer, le  fiffent,  il  quitta  fou 
arc  ôc  fes  flèches  pour  ne  prendre  que  fon  fabreôc  fa  maf- 
fue  6c  lia  lui-même  la  queue  de  fon  cheval.    Toute  fon  ar- 
mée en  fit  autant  ;  il  fc  revêtit  d'un  habit  blanc  &  fe  par- 
fuma ,  en  difant,  Jîjtjuis  vaincu  ce  lieu  fera  mort  tombeau  : 
alors  il  marîha  contre  les  Grecs.  La  victoire  refta  long- 
tems  incertaine  &  Ton  combattit  {a)  de  part  6c  d'autre 
avec  beaucoup  d'acharnement  ;  cependant  les  Turcs  re- 
culoient  au  petit  pas  6c  paroiffoient  laifler   la  fupcriorité 
aux  Grecs.  L'Empereur ,  dont  le  camp  n'étoit  point  forti- 
fié ,  craignit  que  le  Sulthan  ne  vînt  le  piller  :  il  fit  ceffer 
le  combat  fur  le  foir  6c  fonner  la  retraite.  Ceux  qui  étoient 
auprès  de  lui  fe  retirèrent  en  bon  ordre ,  mais  les  troupes 
qui  étoient  plus  éloignées ,  s'imaginèrent  que  l'Empereur 
fuyoit.   Andronic  fils  de  Cefar,  ennemi  fecret  de  Romain 
Diogene  repandit  ce  bruit  dans  toute  l'armée  qui  fe  dé- 
banda 6c  prit  la  fuite.  Les   Turcs   revinrent  à  la  charge 
6c  attaquèrent  l'Empereur  qui  fe  defiendit  avec  beaucoup 
de  courage  6c  ne  fut  arrêté  prifonnier  par  un  efclave  nom- 
mé Schady ,  qu  après  avoir  vu  une  grande  partie   de    fon 
monde  tué  à  les  côtés^fon  cheval  abbattu  6c  lui-môme  blef- 
fé.  Cet  efclave  qui  avoit  été  autrefois  à  Conftantinople  ÔC 

3ui  connoiflbit  ce  Prince  ,  fe  profterna  à  fes  pieds  6c  le  con- 
uifit  au  Sulthan.  Alparflan  [b)  ne  pou  voit  croire  que  l'Em- 
pereur fiit  prifonnier  ;  il  fallut  que  quelques  Turcs  qui 
avoient  été  autrefois  en  ambaflade  à  Conftantinople  l'en 
aflTuraflent  y  6c  il  n'en  fut  perfuadé  que  quand  il  vit  Ba- 
filacie  fe  jetter  les  larmes  aux  yeux ,  aux  pieds  de  ce  PrincCt 

{a\  Le  1^  flu  mois  Dzottkaada  de  Tan         Qfj  Zooare  le  oomme  Ann. 
^^3  fui  va  ne  Elmacio* 
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— ; Les  Ecrivains  Grecs  prétendent  qu'Alparllan   voyant  ce 

AîpaTnan^  Princc  couché  parterre,  le  foula  aux  pieds  fuivant  la  cou- 
Lin  lo  i.  tume  que  les  Turcs  obfervoient  envers  leurs  prifonniers  , 
Zp»/»rr.  ^  Q^'^  Iq  releva  enfuite  &  le  confolade  fon  malheur.  Les 
^^^'  Arates  obmettent  cette  circonflance  ;  mais  ils  ajoutent 
que  le  Sulthan  ,  lorfau'il  Tapperçut ,  defcenditde  cheval  & 
lui  frappa  trois  fois  dans  la  main  en  figne  d'amitié ,  en  le 
blâmant  de  ce  qu'il  avoit  refufé  la  paix  qu'il  lui  avoit  pro- 
pofée.  Tous  conviennent  qu'il  demanda  de  quelle  maniè- 
re Romain  Diogenes  Tauroit  traité  s'il  l'avoit  vaincu,  & 
que  cet  Empereur  lui  répondit  qu'il  Tauroît  fait  fouetter. 
Comment  lui  répliqua  le  Sultan  ^  pen/e^ryoïts  que  je  vais  vous 
traiter^,  ou  vous  me  fére:(^  mourir  dit  l'Empereur  •  ou  vous  me 
me  trafnere:^^  dans  tous  vos  Etats  comme  un  captifs  ou  ce  que 
je  ne  puis  croire.vous  me  relackere\^  après  avoir  reçu  de  moi  une 
rançon  âC  des  otages.  Des  réponfes  fi  fieres  ne  déplurent 
point  au  Sulthan  qui  lui  rendit  la  libertés  à  condition  qu'il 
payeroit  pour  fa  rançon  un  million  de  pièces  d'or  {d\  &  au^il 
rendroit  tous  les  prifonniers  Mufulmans  qui  étoient  aans 
fon  Empire,  Apres  que  ce  traité  (^)  eut  été  figné  de  part 
&  d'autre ,  Alparflan  fit  monter  l'Empereur  aveclui  fur  fou 
trône  &  le  conduifit  enfuite  fous  une  tente  où  il  lui  donna 
des  Oiîîciers  pour  le  fennr  &  lui  fit  préfent  de  dix  mille 
pièces  d'or  ;  il  lui  rendit  tous  les  Patrices  qui  avoient  été 
faits  prifonniers ,  après  les  avoir  revêtus  de  même  que  l'Em- 
pereur ,  de  robes  d'honneur,  fuivant  la  coutume  des  Orien- 
taux. Il  lui  donna  enfuite  des  foldats  pour  le  reconduire 
jufques  fur  fes  terres. 

On  fçait  le  fort  que  ce  malheureux  Prince  éprouva  en  y 
rentrant.  Les  Grecs, înftruits  de  fa  défaîte  , avoient  mis  fur 
le  thrône  de  Conftantinople  Michel  Parapînace.  Alors  Ro- 
main Diogenes  dépouillé  de  toute  auorité,raflembla  environ 
SLOo  mille  pièces  d'or  qu'il  envoya  au  Sulthan,en  lui  faifant 
dire  qu'étant  déthrôné ,  il  ne  fe  trouvoîtplus  en  état  de  lui 

(if)  Elmacin  n*en  met  qae  cinq  cenf  if)  Zonare  rapporte  qu'une  des  condi« 

nille  &  en  ajoute  trois  cens  foixante  tionsdu  traita  fut  que  ces  Princes  maric-i 

mille  qui  dévoient  Être  payfo  tous  les  loicnt  cafcmble  leurs  cnfaos* 
ans  ca  forme  de  ccibut. 
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remettre  fa  rançon  entière  ;  comme  il  marchoit  toujours 


Après  J  C* 


vers  Conftantinople ,  il  fut  arrêté  par  le  Roi  d'Arménie  qui  ^f"^ Jt' 
lui  fit  crever  les  yeux ,  &  il  fut  envoyé  dans  un  Monaftère     ^*  *°* 
où  il  mourut  quelque  tems  après. 

Le  Sultan  inftruit  de  ce  qui  venoit  d'arriver  &  regar-  i^^  i^yi^ 
dant  le  traitement  fait  à  l'Empereur  comme  une  infradion 
aux  traités ,  envoya  de  nouvelles  armées  dans  les  Provinces 
de  TEmpire.  Elles  ne  s'occupèrent  plus  comme  auparavant 
à  de  fîmples  încurfions  ni  au  pillage  ;  elles  s'eflForcerent  de 
s^emparer  &  de  s'établir  dans  les  rrovinces  qu'elles  enva* 
hirent.  Ifaac  Comnene  &  RufTelie  furent  chargés  par  l'Em- 
pereur de  marcher  contre  les  Turcs.  RufTelie  (  a)  avec  qua* 
tre  cens  Latins  quitta  le  parti  de  l'Empereur  ôc  fit  la  guerre 
aux  Grecs  &  aux  Turcs.  Il  déclara  Cefar  l'oncle  de  l'Em- 
pereur &  il  remporta  une  erandc  vidoire  fur  les  Turcs  ; 
mais  ilfutenfuite  vaincu  Serait  prifonnier  avec  le  nouveau 
Ceiar«  Il  fut  racheté  par  fa  femme  &  le  Cefar  par  l'Em- 
pereur. RufTelie  fe  retira  avec  les  Latins  dans  l'Arménie 
dont  il  fit  fon  fejour  ordinaire  y  jufqu'à  ce  qu'il  fut  arrêté 
par  Toutousch  y  parent  du  Sulthanqui  le  rendit  aux  Grecs« 
A  Pégard  d'Ifaac  Comqienc  il  fut  également  battu  &  fait  pri« 
fonnier  par  les  Turcs* 

C'efl  •pendant  toutes  ces  guerres  des  Turcs  &  des  Grecs  ^hnitU9. 
qu'Alparflan  a  du  faire  la  conquête  de  la  Géorgie  entière  ;  il 
ota  la  liberté  à  fes  habitans  &  obligea  les  Grands  de  la  Na« 
don  à  porter  pour  marque  de  leur  fervitude  ^  au  lieu  de 
chaînes  ôc  de  colliers  ^  un  fera  cheval  pendu  à  l'oreille  9  ce 
qui  fut  caufe  que  la  plupart  d'entre  eux ,  pour  ne  point  être 
expofés  à  cet  afiront  y  embrafTerent  le  Mufulmanifme.  Il 
reftoit  cependant  encore  dans  les  montagnes  un  grand 
nombre  de  châteaux  qu'il  n*avoit  pu  réduire  &  dans  lef^ 
quels  ceux  qui  étoient  demeurés  attachés  à  leur  Rellgioa 
&  à  leur  Prince  s'étoient  retirés.  Il  laifTa  le  foin  d'achevée 
cette  conquête  à  fon  fils  Malek-schah.  Le  plus  fameux  fiè^ 
c  que  ce  rrince  fit  dans  la  Géorgie  efl  celui  du  château 
'iriam  Nischin  y  c'efl-àrdire  la  demeure  de  Marie,  ainfi  ap« 


fî; 


(«}  Ame  Comnfnf  k  imnac  Usfeliiit. 

Ddij 
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— —     pellde  à  caufe  d'un  Monaftère  &  d'une  Eglife  dédiée  a  la 
Afparfian^   Vierge.  Ce  château  éçoit  fitué  au  milieu  d'un  lac.    Malek- 
Laji  1071.  fchah  fît  un  choix  de  fes  meilleurs  foldats.ôc  s'approcha  de 
la  place  avec  toutes  les  machines  néceflaires  pour  Pefcala- 
der.  Mais  une  tempête  effroyable  qui  s'éleva  fur  le  lac^diflî* 
patout,  elle  fut  fuivie  d'un  tremblement  de  terre  fi  violent 
que  les  Chrétiens  &  les  Turcs  fe  crurent  perdus ,  une  par- 
tie des  muraillts  fut  détruite.  Les  Turcs,  après  que  cet  ora- 
ge fut  palTé,  entrèrent  par  la  brèche  &  prirent  d'affaut  cette 
place;  &  le  fameux  Monaftère  où  il  y  avoir  toujours  un  grand 
concours  de  peuple  fut  ruiné. 
Ahcuif^^'*      Le  Sulthan  n'étoit  alors  occupé  que  du  projet  de  faire 
rad^e.'^      la  conquéte  du  Turkeftan  qui  étoit  la  Patrie  de  fes  pères,. 
£^/;^r/».      Outre   la  guerre  contre  les  Grès  qu'il  venoit  de  tcrmî- 
nlh    ^'^     ^^^  fi  glorieufement ,  afin  de  n'avoir  rien  à  craindre  dans 
JSêvairi.      les  autres  contrées  voifines  de  l'Empire  Grec,  îlavoit(^) 
fait  un  voyage  en  Syrie  &  s'étoit  alTuré  de  Nasr*(3)  qui  , 
regnoît  dans  le  Diar-bekr  &  de  Mahmoud  (c)  Roi  d*Alep^ 
Il  avoir  appris  quelque  tems  auparavant  (d)  que  la  prière 
publique    avoit  été  rétablie  au  nom  du  Khalif  &  au  fîeit 
dans  la  Meque  (e).  Enfin  après  avoir  mis  un  nouveau  gou- 
verneur dans  Bagdad  il  partit  pour  cette  fameufe  expédi- 
tion à  la  tête  de  deux  cens  milie  cavaliers.  Il  fit  Jettft  (/)  uiï 
pont  fur  le  Gihon  &  employa  vingt  jours  à  faire  paffer  toute 
fon  armée.  Ce  Prince  voulut  d'abord  s'affurer  d'un  château 
nommé  Berzem  qui  étoit  dans  les  environs  de  ce  fîeuve  6c 
dans  lequel  unKharifmien  appelle  Youfouph  Kothual,  hom- 
me intrépide^  dortimandoit.  Ce  gouverneur  fe  dcffendît  cou- 
rageufement  pendant  plufîeurs  jours  ;  mais  il  fallut  céder 
au  grand  nombre,  la  place  fut  prife  &  il  fut  fait  prifonnîer 
de  guerre.  Lé  Sulthan  irrité  de  cequ'ilavoit  ofé  luÎT'éfifter 
(î  long-tems  lui  fit  des  reproches  fi  outrageux  que  le  Gou- 
verneur lui  répondit  avec  beaucoup  de  fierté.  Il  fut  auffi- 
tot  condamné  à  être  attaché  à  quatre  pieus  &  à  jyerdrè  la 

'(m)  Tan  4^ j.  àc THcg.  êc  J. C'  1070.  (e)  VEn\\t  de  cette  ville  éfcoîc  âlot» 

(^)  Fils  d'Ahmed,  fîlsdcMcrouan",  appelle  Mohammed    fils  d'Aboa<*baCt 

(c)  Fils  de  MardaCch.  cnem. 

td)  L*gn  4^z,  i^  l'Hcg-fc  de  J.C  10^^.  (f)  raii4^;  dcrHcgirc: 
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irîe.   Alors  Youfouph  tira  un  poignard  &  s'avança,  après  — ; • 

quelques  paroles  menaçantes , pour  fejettcr  fur  Alparllan.  ^i^^l^'^^' 
Ce  Prince  qui  avoir  beaucotfp  de  force  &  d'adrefle  à  tirer  l  In  {xo?!, 
de  l'arc  empêcha  qu'on  ne  Tarrêtat  &  voulut  lui-même  lui 
lancer  une  flèche  ;  mais  il  manqua  fon  coup ,  &  Youfouph 
tranfporté  de  fureur  courut  fur  lui  &  lui  enfonça  fon  poi- 
gnard dans  le  côté  comme  il  vouloit  defcendre  de  deflus 
l'on  thrône.  On  tranfporta  le  Prince  fous  une  autre  tente  & 
Youfouph  fut  affommé  par  les  gardes. 

La  blcfTure  d  Alparflan  étoit  mortelle ,  &  lorfqu'îl  fe  vît  ^l^^riêtoK 
au  dernier  moment  de  fa  vie  il  dit  à  fes  favoris.  »  Je  me  ref-  ^^^^^^ 
»  fouviens  aujourd'hui  de  deux  avis  qui  m'ont  étc  donnés 

•  parunfage  vieillard;  le  premier  de  ne  jamais  méprifcr 
»  perfonne  ;  le  fécond  de  ne  point  avoir  trop  d'eftime  de 
»  foi-même ,  ni  trop  de  confiance  dans  fes  forces.  Je  les  ai 
»  négligés  dans  ces  derniers  jours  de  ma  vie.  Le  grand  nom- 

*  bre  de  mes  troupes ,  que  je  confiderois  hier  de  deffus  une 

*  émînence ,  me  faifoit  croire  que  tout  devoit  céder  à  ma 

•  puiflance;  aujourd'hui ,  préfumant  trop  de  ma  force  &  de 
«  mon  adreffe ,  j'ai  voulu  tuer  moi  -  même  &  j'ai  empêché 
5>  qu'on  arrêtât  le  gouverneur  de  Barzem.  Je  m'apperçois 
m  maintenant  que  toute  la  puiflance  des  Rois ,  la  force  ôc 
«  l'adreflTe  des  hommes  ne  peuvent  s'oppofer  aux  décrets 
»  éternels  du  deftin  ,  &  je  meurs  (  a)  par  ma  faute  :  il  recom- 
manda fon  fils  Malek-fchah  à  Nedham-el-moulk  fon  vizir 
&  fit  prêter  ferment  de  fidélité  à  fes  OflSciers  pour  ce 
Prince.  Alparflan  fut  porté  après  fa  mort  dans  la  ville  de 
Merou  dans  le  Khorafan  ,  où  Ton  grava  fyr  fon  tombeaur 
yoKS  tous  quiave;^  va  la  grandeur  cT  A Iparjlan  élevée  jufqiHaux^ 
deux ,  vene:^  k  Merou  èC  vous  la  verre^^  enfeveliejous  Lipouf* 

Jiére. 

Alparflan  furnommé  Saad-ed-doulef ,  Veft-à-dire  la  féli- 
cité de  P  Etat  ^^v  oit  ^oné  le  titre  de  Sulthan  pendant  neuF 
ans  &  fix  mois.  Ce  grand  Prince  étoit  brave  ,  généreux,  ju- 
/le,  doux  & s'acquittoit  en  bon  Mufu'man  de  tous  les  de- 

(«)  Elmicin  met  fft  moit  à  Tan  4^4  le  tous  les  autrr^  Auteurs  arabes  tels  qu«r 

lo  de  Rabicl  aoual  ;  mais  wCttc  cpoqtic  Novairi       ASonKcdha,  Aboulfaradgc  ^ 

ne  peut  s'accorder  av^cla  -guerre  que' (c  Ben  Ichounaii  te  M.  Dbcxbdoc  U  f  larr 

Pruice  £c  a  Rofliâin  Diogeae.  D'aïUcuis  ccac  à  i'aa  4^5-. 
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voirs  de  fa  Religion  ,  il  faifoît  de  grandes  aumônes.  Sa  taîllè 

/près  j.  c.  &  fon  regard  lui  gagnoient  le  refpe£l  &  le  cœur  de  tous  fes 
fchah.'  peuples.  Il  portoit  ordinairement  fur  fa  tête  un  turban  fait 
L'an  io7i.  en  forme  de  couronne,  &  il  étoit  fi  puiflant  dans  toute  l'A- 
ABoHifedha.  fie  Qu'il  avoit  vu  au  pied  de  fon  thrône  jufqu'à  douze  cens 
fîMh.         oouverams  ou  nls  de  souverains. 

B^h''h^'  Après  la  mort  d'Alparflan ,  fon  fils  Malek-schah  fur  le- 
EhnMcin/  Q^^^  ^^  grand  Vizir  Nedham-el-moulk  avoit  fait  tomber  le 
choix  fut  proclamé  Sulthan  à  la  tête  des  armées.  Pour  rc- 
compenfer  un  fi  grand  fervice ,  Malek-schah  ajouta  à  tout  ce 
que  ce  Vizir  poflfedoit  déjà,  la  ville  de  Thous  dans  le  Khora- 
fan  ,  &  lui  donna  le  titre  d'Ata-begh  {a)  c'eft-à-dire/^^r^  du 
Roi.  D'un  autre  côté  le  Khalif  envoya  à  Malek-schah  la 
patente  par  laquelle  il  le  revêtiflbit  du  titre  de  Sulthan  ,  il 
y  ajouta  celui  d^Emîr-el-moumemîn  qu'aucun  Prince  autre 

Îue  le  Khalif  n'avoît  porté  avant  lui  ,  &  enfin  celui  de 
)gelal-ed-doulct-ou-ed-dîn ,  c'eft-à-dire  la  gloire  de  tEtat 
iSC  de  la  Religion^ 

Quoique  Malek-schah  eut  été  aînfî  reconnu  Sulthan  par 
le  Khalif  &  par  les  Grands ,  fon  oncle  Caderdh-begh,  gou-^ 
verneur  général  de  la  Province^  de  Kerman  ^  prît  les  armes 
pour  lui  difputer  ce  titre,  &  s'avança  avec  une  armée  con- 
îîdérable  juiqu'a«  près  de  Ghurgé.  Toutes  les  troupes  du 
Khorafan  marchèrent  auflî-tôt  contre  le  rebelle  &  lui  livrè- 
rent une  des  plus  grandes  batailles  qui  eût  jamais  été  don- 
née dans  la  Perfe.  Caderdh  fut  vaincu  &  enfermé  dans  un 
château  du  Khorafan.  Mais  cette  viftoire,  en  affermifTant  le 
nouveau  Sulthan,  rendit  plus  infolentes  les  troupes  du  Kho- 
rafan ,  leurs  Officiers  vinrent  trouver  le  grand  Vizir  Ned^ 
ham-el-moulk  &  demandèrent  que  pour  récompenfe  de  leur 
courage  on  doublât  la  paye  des  foldats  ;  ils  allèrent  jufqu'à 
menacer  de  mettre  Caderdh  furie  thrône  fi  on  neleurdon- 
noît  pas  une  prompte  fatisfaftion.   Le  grand  Vizîr  appaifa 
leur  premier  mouvement  &  leur  promit  d'engager  le  Sul- 
tan à  leur  accorder  ce  qu*ils  demandoient,  mais  lorfqu'ils 
furent  retirés,  on  fit  empoifonner  fecretement  Cadherd,  afin 

C»)  Ncdliam«el  mpulk  fut  le  pcemiçr  qui  porta  ce  titre» 
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Je  leur  ôter  tout  fujet  de  révolte.  Le  lendemain  le  grand  — ; 

Vizir  s'excufa  de  n  avoir  point  parlé  en  leur  faveur  au  Sul-  JfJitk^  ^' 
than ,  parce  que  ce  Prince  avoit  été  trop  affligé  de  la  mort  fchah. 
imprévue  de  fon  oncle  :  toute  cette  milice  fe  retira  ,  Ma- 
lek-schah  n'eut  plus  de  concurrent,  &  Ton  fît  dans  Bag- 
dad la  prière  publique  en  fon  nom. 

Peu  de  tems  après  (a)  mourut  le  Khalîf  Caïm-b'amr-illah. 
Son  fucceflcur  ne  pouvoit  être  inftallé  fur  le  thrône  des  N^Jr?^' 
Mufulmans  que  du  confentement   du  Sulthan  qui  avoit  Jihoniftihiê 
toute  l'autorité  dans  Bagdad ,  &  ce  fut  Mouïad-el-moulk 
fils  du  grand  Vizir,  qui  fut  chargé  avec  tous  les  gens  de 
Loi  &  les  grands  Officiers  de  Bagdad  de  nommer  le  nou- 
•  veau  Khalif ,  &  de  le  revêtir  du  peu  d'autorité  que  les 
Sulthans  laiflbient    alors  à  ce  chef  du   Mufulmanifme. 
Moctadi-billah  fut  proclamé.  Dans  le  même-tems Malek-  D'ïïirhUf 
fchah  envoya  Soliman  fon  coufm  fils  de  Coutoulmifch  dans  ^£^'^^'' 
la  Syrie  pour  chafler  les  Grecs  des  endroits  où  ils  s'étoient      ''^^^^ 
maintenus  jufqu'alors.  Nicephore  Botoniate  afpiroit  ^lors 
à  l'Empire  ,&le  difputoit  à  Michel  Parapinace.  Soliman  (6) 
lui  donna  quelques  fecours,&fe  rendit  maître  de  tout  le  pais 
julqu'à  Antioche.    Pendant  que  Soliman  chafToit  de  la  Sy-  Ahmiifidhs 
rie  les  Grecs,  Malek-fchah  s'occupoit  à  reformer  le  Calen-  ^^-^**^ 
drier.  Il  avoit  fait  dit  raffembler  dans  fon  Obfervatoire  les 
plus  fc;avans  Aftronomes  de  TAfie  qui  convinrent  tous  de 
fixer  le  Newrouz,  ou  le  commencement  de  l'année,  au  tems 
que  le  Soleil  commence  à  entrer  dans  le  figne  du  bellier. 
Elle  commençoit  auparavant  au  milieu  des  poîflTons.  Cette 
époque  fut  appellée  l'Erré  Dgelaléene  ou  Malikéenne  e» 
rlionneur  du  oulthan  Dgelal-eddin-malek  fchah. 

Un  autre  Général   de    ce  Prince  nommée  AtfîzleKha-  Alm^diM 
rifmien  ,  pendant  que  Soliman  s'enfonçoît  dans  l'Afie  mî-  ^^'^V^- 
neure  (c) ,  attaquoit  les  places  de  la  domination  des  Kha-  £iw* 
lifs  Pharimîtes  qui  regnoient  dans  l'Egypte.  Damas  après  i^^mm 
un  lonf  fiége  ,  pendant  lequel  les  habitans  fouffrirent  une 
grande  famine ,  fut  obligée  de  fe  rendre.  Hemcfle  fe  fou- 
rnit auili  avec  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie  ;  Atfiz  pé- 

(«>  '  'an    (^1  <lc  THc^^rc.  &  il  le  faut  rapporier  à  Solîman  fik  d» 

(h)  Zonarc  attribue  cet  éYcnement  à      Coutoulmifch 
Coucoulmifcb  3  nuis  il  Àoic  mon  alorf-|         (r)  L'an  4^^.  de  THcgirc» 


a  1(5  Histoire  gi^nïrale  des  Huns. 

,  nctra  jufqucs  dans  TEoryptc,  &  s'approcha  du  Caire  (tf). 

Uaick'  "  Le  Khalif  Moftanfer-biliah  qui  y  regnoit ,  prît  la  fuite  pen- 
fcliah.  dant  la  nuit  ;  mais  les  habitans  qui  fe  virent  abandonnés 
Lan  107^.  p^j.  jç^j.  Souveraîn,fe  réunirent  aux  Nègres  ,  &  marchèrent 
contre  le  Général  de  Malek  -  fchah  qui  fut  défait.  Alors 
Atfiz  revint  à  Damas  parRamla,  &  Jerufalem  qu'il  pilla. 
Malek  -  fchah  qui  avoit  appris  fa  défaite  ,  croyant  que 
ce  Général  avoit  été  tué  ,  ordonna  fur  le  champ  à  fon 
propre  frère  (  ^  )  Tadg  -  ed  -  doulet-toutoufch  de  fè  tranf- 
fan  1077;  porter  en  Syrie  ,  &  d'en  achever  la  conquête,  Atfiz  infor- 
mé de  l'arrivée  &  du  deffein  de  cet  Emir ,  &  jaloux  en 
outre  de  commander  feul  dans  ce  pays ,  donna  à  Tadg- 
cd-doulet  de  grandes  fommes  d'argent ,  &  éloigna  ainfi  un 
Prince  qui  venoit  lui  enlever  toute  la  gloire  de  fon  expé- 
dition. Tadg-ed-doulet  alla  faire  des  courfes  d'un  autre 
côté.  Il  vint  à  Manbedge  ou  Hierapolis  que  Nafr  le  Mardaf- 
chide  avoit  enlevée  deux  ans  auparavant  aux  Grecs  ,  & 
de  -  là  à  Alep  ,  où  regnoit  un  autre  Mardafchide  nommé 
Sabeq  (  c  ).  Mais  ne  pouvant  fe  rendre  maître  de  cette  pla- 
ce, il  paffa  dans  le  Diarbekr  où  il  trouva  Mouflim  {J) 
maître  de  Ncfibin  &  de  Sandgiar  tïop  bien  fortifié  pour  l'at- 
taquer. Tous  ces  petits  Princes  reconnoiffoîent  Malek- 
fchah  pour  Sulthan  ,  &  regnoient  dans  ces  contrées  fous 
fon  autorité  :  mais  fouvent  les  Généraux  de  ces  Sulthans 
entreprenoîent  de  les  en  chafier  pour  prendre  leur  place. 
Telle  étoît  la  forme  du  Gouvernement  fous  ces  Princes 
Seijoucides.  Les  Emirs,  après  avoir  rendu  quelques  homma- 
gesau  Sulthan ,  &  s'être  engagés  à  luifournir  dans  certaines 
occafions  des  troupes  &  de  l'argent ,  étoient  indépendans 
dans  leurs  provinces.  Le  Sulthan  ne  prcnoit  aucune  part 
dans  les  guerres  particulières  qu'ils  ^voient  la  liberté  de 
faire, 

La  guerre  étoît  alors  de   toutes  parts  dans  la  Syrie. 
Scharf-eddoulet-mouflim  le  Mardafchide  roi  de  Mouflbul , 
avoit  obtenu  du  Sulthan  la  permiffion  d'aller  affiéger  Alep, 
qui  appartenoit  à  Sabeq  fils  de  Mahmoud  ,  &  de  s'en  ren- 
dre 

(m)  î  'an  4^:9  c!e  rHcgirc.  (d)  Fils  de  Coraïfch  ,  fils  de  Badran-eU 

(^^  L*an  470  de  THcgirc.  ocaïli.  11  étoic  furnommé  Sçbarfcd-4oi^ 

(^)  Fils  de  Mahmoud  ^  fils  de  Nafr.  Ut, 
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<3re  le  maître  ,  à  condition  de  payer  tous  les  ans  trois  cens  ^^^  j  q 
mille  pièces  d  or.  Pendant  ce  tems-là  Malek  -  fchah  ma-  Maick-' 
ria(^)fa  fille  au  Khalif  Modadi-billah  &  lui  donna  une  ^^^^^* 
dot  de  cinquante  mille  pièces  d'or.  Mais  ce  mariage  ne    ^^^  *' 
fut  conclu  qu'à  condition   que  le  Khalif  n'auroit  aucune 
autre  femme  ni  aucune  efcîave.  Telle  étoit  Pautorité  du 
Sulthan  fur  le  Khalif;  dans  Bagdad  môme  les  Officiers  de 
Alalek  -  fchah  dtoient  regardes  comme   des  Souverains  : 
lorftjue  Mouïad-cl-Moftk  fils  du  grand  Vizir ,  étcit  dans 
cette  ville  ,  dn  battoir  du  tambour  devant  fa  porte  aux  tems 
de  la  prière. 

Malek-fchah  qui  s'dtoît  tranfporté  enfuite  dans  le  Kho-  i/aniot4. 
rafan  ,  vint  de-là  en  Syrie  (6).  Il  envoya  le  Vizir  Phakhr-  ^ovMiri. 
cddoulet  dans  le  Diarbekr  pour  faire  la  guerre  à  Scharf-  ^l^i^^^^ 
eddoulet  qui  regnoit  dans  Mouffoul.  Plufieurs  autres  Gé-  Benhsnt^ 
néraux  fe  joignirent  aux  troupes  du  Sulthan  &  particuliè- 
rement TEmir  Ortoc  avec  fes  Turkomans.  Emed  dans  la- 
quelle Scharfeddoulet  s'étoit  renfermé ,  fut  prife  par  Or- 
toc.  Scharfeddoulet  qui  la  lui  avoit  remife ,  &  qui  avoit 
obtenu  la  liberté  d'en  fortir  moyennant  une  fomme  il'ar- 
gent ,  fe  retira  (c)  à  Racca,  d'où  il  envoya  la  fomme  dont 
ilsétoient  con venus. Amid-eddoulet  fils  dePhakhr-eddoulet 
arriva  en  même-tems  avec  une  nouvelle  armée.  Il  étoit 
accommpagné  de  Cafim-eddoulet-ac-fanear  qui  étoit  très- 
cypcrimenté  dans  l'art  de  la  guerre.  Toutes  ces  troupes 
réunies  vinrent  camper  devant  Mouffoul.  Pendant  qu'elles 
tenoient  cette  place  aflTiégée^  l'EmirOrtoc  fçut  engager  les 
hal  itans  à  fe  rendre.  Malek-fchah  fe  propofoit  de  détruire 
les  Merouanides  &  lesOcailites,&  de  s'emparer  de  tout  leur 
pavs  ;  mais  la  révolte  de  fon  frère  Toutoufch  dans  le  Kho- 
rafan  Tobligea  de  laifler  là  pour  quelque  tems  les  affaires 
de  Syrie  ,  &  de  tourner  fes  armées  contre  ce  Prince.  Il  fe 
contenta  alors  de  chercher  les  moyens  d'appaifer  Scharf- 
eddoulet ,  &  lui  envoya  à  cet  effet  Mouïaa-el  moulk  fils 
du  prand  Vizir,  qui  lui  perfuada  que  fon  père,  qui  prenoit 
fes  intérêts  auprès  du  Sulthan,  obtiendroit  fa  grâce  ,s'il  ve- 

(a  )  I -ïn    74  Hc  rHcj^irc.  (r)  Le  zi  de  Rabi-cl-aoual. 

(b)  '  'an   477dc  l'Hcgirc» 
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noit  trouver  ce  Prince  ;  Scharf-eddoulet  fe  rendît  auprès 
de  Malek-fchah ,  qui  le  rétablit  dans  Mouflbul ,  &  lui  fit 
remettre  tous  les  thréfors  qu'on  lui  avoit  enlevés.  Alors 
Malek-fchah  pafla  dans  le  Khorafan ,  où  il  défit  fon  frère. 
Cette  expédition  ne  fut  pas  plutôt  achevée  qu'il  repa/Ta 
dans  la  Syrie  ,  où  il  s'empara  de  Roha  autrement  Edefle  , 
qu'un  Emir  nommé  Outhir-el-nemiri  avoit  livrée  aux  Grecs 
pour  une  fomme  de  vingt  mille  pièces  d'or.  Il  la  donna 
aBouzan  ;  enfuite  il  reçut  des  Am^afTadeurs  de  la  jpart  des 
habitans  d'Alep  ,  qui  ofFroient  de  lui  remettre  leur  ville 
que  Toutoufch  adîegeoit ,  il  s'y  tranfporta  furie  champs 
Toutoufch  fe  retira  à  Damas.  Harran  ,K  aTartab  ^Laodicéc 
&  Apamée  furent  auffi  foumifes.  Malek-fchah  s'en  alla 
à  Bagdad  (a)  qu'il  n'avoit  point  encore  vue  ,  fa  fille  s'y  Jcen- 
dit  d\in  autre  côté  pour  y  époufer  le  Khalif.  Son  Général  fe 
rendoit  maître  pendant  ce  tems-là  de  Miafarekin  &  du  Dge- 
zîret-ben-omar ,  &  achevoit  de  détruire  danri  ce  pays  la 
famille  des  Merouanides.  Manfour  fils  de Nafr,eft  le  der- 
nier Prince  qui  y  ait  régné.  Mais  cette  difgrace  n'étoit  pas 
commune  aux  autres  petits  Princes.Mohammed  fils  de  Schaf« 
feddoulet  (6)  obtint  du  Sulthan,  Zelica  fafoeur  avec  les  villes 
de  Rohba ,  de  Harran  ,  de  Saroudge  ,  de  Racca  &  de 
Khabour. 

Malek-fchah  (c)  refta  plus  d'une  année  à  Bagdad ,  où  il 
ne  s'occupa  que  de  la  chafTe,  &  n'en  fortit  que  pours'ea 
retourner  à  Ifpahan  :  de-là  il  alla  l'année  fuivantef^J  faire 
le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Ce  pèlerinage  lui  coûta  des 
fommes  confidérables  ,  il  fit  bâtir  des  bourgades  ôccreufer 
un  grand  nombre  de  puits  dans  le  defert,  porter  despro- 
vifions  en  abondance  pour  la  fubfiftance  des  Pèlerins  , 
diftribuer  aux  pauvres  des  aumônes,  &  abolir  le  tribut  que 
les  Pèlerins  avoient  coutume  de  payer. 

Après  avoir  donné  ces  marques  publiques  de  fa  religion^ 
Malek-^chah,qui  étoit  accoutume  de  fe  tranfporter d'une 
extrémité  de  Ces  Etats  à  l'autre  ,  fe  rendit  {e)  avec  des , 


lar- 


(a)  Dans  le  mois  Dzoulhcdgch  de  l'an 
47^  de  l'Hcgirc. 
{B)  L*aa  4/P  de  THcgirc. 


(i)  L'an  480  de  rHe};irc. 
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mc2S  innombrables  dans  le  Maouarennahar  ,  il  pafTa  le  ^^"^t  ^ 
Gihon  ,  alla  à  Bokhara  ,  s'emparant  de  tout  ce  qui  fe  ren-  Maick- 
conrroit  fur  fa  route.  Il  prit  Samarcande  où  regnoit  Ah-  ^c^^à^* 
med-khan  ,  qui  fut  fait  prifonnierôc  rétabli  dans  ïes  Etats. 
De-là  il  paflTa  àOuzkend ,  ôc  ordonna  au  Roy  de  Kaschgar 
de  faire  la  prière  publique  ,  &  de  battre  monnoye  en  foo  *"'  ^' 
nom  :  ce  Roi  de  Kaschgar  obéit ,  &  fe  rendit  à  Ouzkend 
auprès  du  Malek-fchah.  Les  Princes  de  Tharaz  ,  de  Ba- 
lasgoun  &  d'Efphidgiab  furent  contraints  de  lui  payer  tri- 
but. Dans  le  cours  de  cette  guerre,  le  grand  Vizir Ned- 
ham-el-moulk  avoit  aflTigné  le  payement  des  batteliers  qui 
étoient  chargés  de  tranfporter  les  troupes  de  l'autre  côté 
du  Gihon  ,  fur  les  revenus  de  la  ville  d'Antioche.  Ces  bat- 
teliers ou  plutôt  les  ennemis  fecrets  du  Vizir  fe  plaigni- 
rent  au  Sulthan  de  cette  conduite.  Antioche  ,  fituée  à  l'au- 
tre extrémité  de  PEmpire  leur  paroiflToit  trop  éloignée  pour 
qu'on  tirât  fur  elle  les  fommes  deftinées  à  des  payemens 
de  cette  efpéce.  Le  Sulthan  écouta  ces  plaintes  &  les  ap- 
prouva. Il  en  parla  au  Vizir,  qui  lui  répondit:  »  ce  n'eft 
•>  pas ,  Seigneur  ,  pour  retarder  le  payement  des  batteliers 
»>  que  je  l'ai  aiïigné  fur  Antioche ,  mais  afin  que  la  pofté- 
»  rite  admire  la  grandeur  &  l'étendue  de  vos  Etats  >».  Cette 
réponfe  flatteufe  fit  beaucoup  de  plaifir  au  Sulthan ,  lei 
plaintes  cefTerent,  &  les  bateliers  furent  payés  dans  letems 
convenu.  Ces  fortes  de  traits  ,  que  les  Hiftoriens  ont  con- 
fervcs ,  donnent  une  haute  idée  de  l'habileté  de  ce  grand 
Vizir.  Malek-fchah  revint  après  cette  expédition  dans  le 
Khorafan  &  enfuite  à  Pagdad,  où  tous  les  Princes  &  les 
Emirs  vinrent  (a)  le  faluçâitentr'autres  Toutou fch  fon  frère,  ^f"  Î?V* 

Îiui  dcmcuroit  a  Damas  &  Acfancar  a  Alep.  Il  fit  batir  une  lenfcbom- 
uperbe  Mofquée  dans  cette  ville.  ^*^- 

Fendant  que  l'Empire  jouifToit   d'une  paix  tranquille,  ^^ouifedhm 
les  intrigues  qui  regnoient  à  la  Cour  y  excitèrent  de  nou-  ^^^^'^  ^^ 
veaux  troubles.   La  Sulthane  Tarkhan  khatoun  femme  de  /^houifn- 
Malek-fchah  ,  travailloit  fecretemcnt  à  faire  déclarer  Aie-  ]i^j/^,^,/^. 
cefleur  &  héritier  de  la  Couronne,  Mahmoud  fon  fils.Ned-  hbouimm- 

{m)  L'an  484  de  rHc^irc, 

E  eij 
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ham-el-moulk  ddfendoit  auprès  du  Sulthan  les  droits  de 
MaïcL       Tainé  ,  nommé  Barkiaroc.  Cette  oppofition  aux  deffeins  de 
fchah.        la  Sulthane  ,*  attira   fur  le  grand   vizir  la  haine  de  cette 
L'anioi?!.  Princefle.  Elle  crut  que  fon  fils  ne  parviéndroit  jamais  au 
thrône  pendant  tout  le  tcms  que  Nedham  el-moulk  confer- 
veroit  du  crédit  auprès  du  Sulthan  ,  &  elle  chercha  les- 
moyens  de  perdre  ce  Vizir.  Elle  fit  naître  quelques  foupçons 
dans  lefprit  du  Prince  fur  la  conduite  de  fon   Miniftre , 
&  lui  repréfenta  que  le  Vizir ,  qui  avoît  de  mauvais  def- 
feins ,  ne  donnoit  les  charges  qu'à  Tes  créatures  ,   &;  que 
les  plus  grandes  6c  les  plus   confidérables   étcient  cccu- 
p  es  par  douze  de  fes  enfan:s.  Le  Sulthan  ébranlé  parce 
difcours,  envoya  au  grand  Vizir  im  Officier  pour  lui  re- 
procher de  ce  qu'il  diftribuoit  ainfi  les  charges  lans  fa  par- 
ticipation ,  le  menacer  de  lui  ôter.  le  bonnet  &  l'écrîtoire  ^ 
qui  étoient  les  marques  de  la  dignité  de  grand  Vizir, & 
lui  demander  s'il   étoit  aflbcié  à  1  Empire.  Nedhara  -  el- 
moulk  répondit  qu'il  étoit  fujct  du  Sulthan  ,  mais  que  ce 
Prince  de  voit  fe  reflbuvenir  qu'il  lui  étoit  redevable  de  fon 
Empire ,  que  c'étoit  lui  qui.,  après  la  mort  de  fon  père  , 
avoit  pris  le  timon  des  affaires,  avoir  foumis  Ics'retellea 
&  rétabli  partout  la  paix.  Pendant  tout  ce  tems-là  ajou-* 
ta-t-il ,  y>  Malek-fchah  m'a  honoré  de  fon  amitié  :  à  pré- 
»  fent  que  tout  eft  calme  dans  PEmpire ,  il  commence  à 
»  écouter  les  calomnies.  Mais  il  ne  doit  pas  ignorer  que 
«mon  bonnet  &mon  écritoire  font  tellement  liés  à  fa  Cou- 
»  ronne  6c  à  fon  Thrône  par  le  décret  éternel  de  la  Pro- 
ie vidence  ,  que  ces  quatre   chofes  ne   peuvent    fubfifter 
»  Tune  fans  l'autre.  Cette  répoi^  hardie  ,  altérée,  &  ma- 
lignement interprétée  par  celui^ui  la  rendit  au  Sulthan  , 
irrita  fi  fort  ce  Prince  ,  qu'il  dépofafurle  champ  fon  grand 
Vizir,  donna  fa  charge  à  Tadge-el-moulk-kami ,  chef  dès 
confeils  delà  Sulthane,  &  l'ennemi  de  Nedham-el  moulk; 
il  le  chargea  en  mcme  -  tems  d'informer  des  malverfàtions 
dont  le  grand  Vizir  étoit  accufé. 
L'ai^xo^i*        La  Cour  quitta  alors  Ifpahan    pour  aller  à    Bagdad. 
.    Nedham-el-moulk  la  fuîvoit ,  &  étoit  arrivé  à  Nehavend 
lorfqu'un  Bathenien  pofté  parle  nouveau  Grand  Vizir,  lui 
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«donna  un  coup  de  couteau.  Ce  grand  homme  {a)  bleffë  à  

mort  eut  encore  affez  de  tems  pour  écrire  au  Sulthan  les  ^?^^^'  C 

paroles  fuivantes  :  «  Grand  Monarque  ,  j'ai  pafle  à  1  ombre  ÎJ^S 

w  de  votre  autorité ,  une  partie  de  ma  vie  à  bannir  de  vos  L'an  lo^i. 

•>  Etats  rinjuftice.  J'emporte  avec  moi  &  je  vais  prëfentcr 

■•  au  Souverain  Alaitre  de  Tunivers  les  comptes   de  mon 

m  adminiftration  >  les  témoignages  de  ma  fidélité  &  les  ti- 

»tres  de  la  réputation  que  j'ai  acquife  en  \ous  fervant  :  ils 

m  font  fignés  ces  titres  de  votre  royale  main.  Le  terme  fa- 

»  tal  do  ma  vie  fe  rencontre  dans  la  quatre-vingt-treizième 

•>  année  de  mon  age,&  c'eft  un  coup  de  couteau  qui  en 

»  tranche  le  fil.  Il  ne  me  refte  plus  qu'à  remettre  entre  les 

m  mains  de  mon  fils  la  continuation  des  longs  fervices  que 

»  je  vous  ai  rendus  >  en  le  recommandant  à  Dieu  &  à  Votre 

M  Majefté. 

Tel  fut  le  fort  d'un  Miniftre  à  qui  Aîalek-fchah  devoit  BimlMbh; 
la  pUis  grande  partie  de  fa  gloire.  Nedl«am-el-moulk  étoit 
en  mcme-tems  un  dos  plus  lijavans  hommes  de  fon  fiécle,  & 
Tazyle  de  tous  les  f^avans  :  il  fit  Hcurir  les  fciences  dans 
tout  l'Empire  des  Mufulmans^  &  c'eft  cette  proteclion  qu'il 
accorda  aux  Lettres  ,  qui  rendit  fon  nom  célèbre  aans 
tout  rOrient ,  &  qui  contribua  plus  que  toute  autre  chofe 
à  le  conferver  à  la  poftérité.  Celui  qui  l'aflaffina  étoit  un 
Bathenien ,  c'eft  ainfi  que  les    Orientaux  appellent  ceux 

3ue   nos   Hiftoriens  des   Crcifades   nomment   AJJaJfins  , 
ont  le  chef  en  Syrie  portoit  le  titre  à^f^ieux  delaMon^ 
tagne. 

Cette  fecle  de  fcélérats ,  dont  lesprîncipes  étoient  éga-  M^ulfêdhs 
lemcnt  éloignés  du  Mufulmanifme  comme  du  Chriftianif-  ^^'"^i"* 
me,  avoit  pris  naifiance  deux  ou  trois  ans  auparavant  dans  r^Tge, 
le  nord  de  la  Pcrfe.  On  appelloit  ceux  qui   en  faifoient  J^*^^*"  '<^ 
profefiiun  Batheniens  ou  Ilmacliens  ;  maïs  ils  étoient  des  s'I^/smin 
rcftcs  de  ces  anciens  Carmathes  (^).  Le  chef  de  ces  afiaf-  deTud. 
fins   nommé  Hafian  -  fabah  ,  fort  înftruît  dans  les  fcien-  l'^'jl^rf^^i^ 
ces  ,   dans  la  géométrie ,  Parythmétique  &  tinfatué  de  la  ^'^^•^^'^"^ 
magie ,  avoit  demeuré  pendant  quelque  tems  auprès   de 

(•;  L'an  4?^  de  THegiic.  (^)  Voyez  le  livra  IX  pag.  142 
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•*-; Moftanfer-billah  Khalif  d'Egypte  ,  il  avoît  enfuîte  par-* 

Maitk^^*  couru  le  Khorafan  ,  &  avoit  pénétré  jufqu  à  Kaschgar.  Il 
fciMh  forma  de  toutes  les  religions  qu'il  connut ,  une  religion 
Vau  10^1.  particulière ,  qui  dans  ce  qu'elle  contenoit  de  Mahomé-- 
tifme, avoit  rapport  à  la  feâe  dont  étoient  les  Phatimites 
ou  Khaliis  d'Egypte,  On  eft  peu  inftruit  de  leurs  princi- 
pes :  ce  que  nous  fçavons  de  plus  certain  ,  c'eft  qu  ils  ju- 
roient  une  obéïflance  aveugle  à  leur  chef  :  on  prétend 
qu'il  faifoit  enivrer  ceux  dont  il  vouloit  fe  fervîr ,  &  qu'on 
les  tranfportoit  enfuite  dans  des  jardins  délicieux  où  ils 
pouvoient  jouir  de  toutes  fortes  de  plaifirs.  Une  féconde 
ivreffe  les  en  tiroit,  &on  leur  faifoit  entendre  qu'après  leur 
mort  ils  feroient  couduits  dans  ces  mêmes  lieux  de  délices  ÔC 
de  volupté.  C'eft  dans  cette  efpérance  d'un  avenir  fi  déli- 
cieux qu'ils  expofoient  leur  vie  &  ne  craignoient  point  de 
la  perdre  ;  leur  chef  les  envoyoit  dans  les  Cours  étrange  • 
res  pour  y  aflafliner  les  Rois  &  ceux  dont  il  étoit  mécon- 
tent. Les  autres  Princes  s'en  fervoient  auffi  pour  le  même 
ufage  ,  moyennant  une  fomme  d'argent.  Haffan-fabah  de- 
meuroit  dans  le  château  de  Roudbar  en  Perfe.  Sa  puîf- 
fance  qui  prenoit  tous  les  jours  de  nouveaux  accroîffe- 
mens  avoit  enfin  attiré  l'attention  du  Sulthan  Malek- 
fchah.  Ce  Prince  y  envoya  un  de  fes  Ofliîciers  pour  or- 
donner au  chef  des  Batheniens  de  fe  foumettre.  Haflan- 
fabah  fit  venir  en  fa  préfence  un  de  fes  gens,&  lui  com- 
manda de  fe  tuer  ,  il  fut  auflî-tôt  obéi  ;  il  ordonna  à  un 
autre  de  fe  précipiter  du  haut  des  tours ,  ks  ordres  fo- 
rent exécutes  fur  le  champ.  Alors  il  dit  à  l'Envoyé  de 
Malek-fchah ,  qu'il  avoit  foixante-dix  mille  hommes  aufli 
fournis  que  ceux  qu'il  venoit  de  voir  ,  &  qu'il  n^avoit  t\\i\ 
porter  cette  réponfe  au  Sulthan.  Malek  -  fchah  ne  voulut 
point  attaquer  des  gens  fi  déterminés.  Ils  devinrent  puif- 
fans  dans  leurs  montagnes  ,  s'emparèrent  d^un  grand  nom- 
bre de  châteaux ,  ftc  particulièrement  de  celui  d'Alamouc 
proche  CafvKin,  bâti  par  les  Rois  du  Dilem  ;  de  là  ils  fe 
répandirent  dans  les  pays  voifins  ,  pénétrèrent  jufqu'en 
Syrie  dans  les  montagnes  du  Liban  ,  où  ils  avoient  des 
Commandans  fbumis  au  chef  qui  ctoit  en  Perfe.  Ce  fut  un 
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JdecesBatheniensqui  prêta  fon  bras  à  Tadge-el-moulk-kami      ;  ^ 
pour  aflaflîner  le  Grand  Vizir  Nedham-el-moulk.  MMck- 

LeSulthan  ne  furvécut  pas  long-tems  à  ce  fage  Minif-  rdiafa. 
tre.  Ce  Prince  arriva  à  Bagdad  {à)  oansle  dcflein  d'envoyer  5**^/]^^*'* 
le  Khalif  dans  quelque  autre  ville  :  il  le  propofa  à  Moâadi, 

Î[ui  demanda  un  ddlai  de  dix  jours ,  pendant  lefquels  Malek- 
chah  alla  dans  les  environs.  Mais  une  indigeftion  violente 
l'obligea  de  revenir  dans  cette  ville  (S) ,  la  fièvre  le  pritôc 
remporta  quelques  jours  après  ,âgé  de  trente -huit  ans  & 
lîxmois,&  après  un  règne  de  vingt  ans  (c).  Il  fut  un  des 
plus  grands  Princes  de TAfie.  Il  aima  lafmcdrité,  lajufti-  S^^ÎJ^SS 
ce  &  la  piété.  Il  fit  régner  l'abondance  dans  fes  Etats ,  BtnjchoH- 
rendit  les  chemins  libres  &  sûrs  ,  pu.iit  févérement  le  cri-  "^' 
me  ,  écouta  toujours  indiftindement  les  plaintes  de  tous 
fes  fujets.  Il  fit  conflruire  un  grand  nombre  de  ponts, 
de  canaux  &  de  grands  chemins  pour  la  facilité  des  voya- 
geurs. Il  bâtit  des  hofpices  &  des  magazins.  Il  aimoit  paf- 
îionnement  la  chafle  ,  maïs  tout  ce  qu'il  prenoit  il  le  fai- 
foit  eftimer  &  en  diftribuoit  !e  prix  aux  pauvres-  On  rap- 
porte de  lui  qu'étant  allé  vifiter  le  tombeau  d'un  faint  per- 
fonnage  à  Thous  dans  le  tems  que  fon  frère  Toutoufch  lui 
difputoit  la  Couronne,  il  voulut  fçavoir  la  prière  que  fon 
Grand  Vizir  Nedham-el-moulk  venoit  de  faire  ;  foi  de- 
mandé,  lui  dit  le  Vizir,  que  Dieu  vous  accorde  la  victoire  fur 
votre  frdre  ;  HC  moi  ^  dit  le  Sulthan  ^Jimonjrcre  ejlplus  di- 
gne  que  moi  de  régner  Jur  les  Mufulmans  ,  que  je  /ois  vain-- 
eu.  L'Empire  de  Malek-fchah  éroit  très  étendu ,  &  on  fai- 
foit  la  prière  publique  en  fon  nom  depuis  les  frontières 
de  la  Ciine  jufques  dans  Jéruftlefn  ,  ft:  dv-j>uiv  llemen  juf- 
iques  bien  avant  dans  le  nord  {d).  Il  laifToit  quatre  enfants , 

{à)  Le  14  .k  Ramaihao.  {d)  Dh^-ibclot  d*aprcs  le  Tarik  Khozi- 

{h)  Le  ;  de  ScliouaL  dch  dit  que  ce  Prince  (]Ui  vifîcoic  fouvcnc 

(c)  Il  mourut  un  vendredi  Tcrs  le  mi*  fes  Ktais  fut  pns  ians  un  de  (es  voyages  5c 

lieu  de  Schoual  ,  il  ^toit  né  l'an  447  de  condwc  com m.- inconnu  ii  1  Empereur  de 

de  rHegire&  de  J.  G-  105  f  dans  le  mois  ConitaïuinopIeA  qu'enfuiccdans  une  ba- 

Ugioumavii-el-aoual.*  C'cA  lui  que  Hai-  taille  qui  l'c  doonn  entre  ce<:  deux  Vx\ncc% 

ton  nomme  Mefecla.  Dhcrbclot  d'après  rtmpcrcui  Cmcc  fut  fair  pri'^onnicr.  Tou- 

•  des  Hiftonens  peu  in(lruits  fait  ce  Prince  te  cette  h  îVsc  o'îc  Ton  peur  voir  fort  en 

con-emporain  du  Klialif  Radhi  oui  cfè  dcta:l  dans  Di^crbclot  n'cfl  qu'une  fable 

mor:avaQ:  l'écablillemcnc  des  Seljouci-  &  une  rcpc;ition  de  la  défaite  de  Romain 

dcS'  Diogcacsfous  Alpaiflan. 


Apres  J.  C 
Malck 
fchah. 
L'aa  1052. 


Elmacin. 
Aboulfa- 


Sarkiaroc. 


Bhifhelou 
L'an  10^5. 


J^hifheUt' 
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Mahmoud  ,  Mohammed ,  Barkiaroc  &  Sandgiar,  LaReîntf 
Tarkhan-khatoun  cacha  pendant  quelques  jours  la  mort  de 
Malek-fchah ,  &  forma  pendant  ce  temps-là  un  parti ,  pour 
faire  tomber  la  Couronne  fur  la  tête  de  fon  fils  Mahmoud 
qui  n'étoit  âgé  que  .de  quatre  ou  cinq  ans.  Elle  gagna  plu- 
fleurs  Emirs  ,  &  obtint  du  Khalif  M.ocladi  que  la  prière 
publique  feroit  faite  dans  Bagdad  au  nom  dé  Mahmoud. 
Ce  jeune  Prince ,  dans  la  cérémonie  que  Pon  fit  de  lui 
mettre  la  Couronne  &  Tépée  ,  attira  fur  lui  Tattention  ,  & 
fe  fit  aimer  de  tous  ceux  qui  étoient  préfens.  Sa  mère  Tem- 
mena  enfuite  à  Ispahan  ,  ayant  avec  elle  le  corps  de  Ma- 
lek-fchah. L'aîné  des  enfants  de  ce  Prince ,  nommé  Bar- 
kiaroc(^}  & furnommé  Rokneddin  étoit  dans  cette  ville; 
lorfqu'il  apprit  l'arrivée  de  la  Sulthane ,  il  en  décampa  , 
fuivi  de  tous  les  partifans  de  Nedham-el-moulk  &  marcha 
vers  Rei.  La  Sulthane  le  fit  pourfuivre  par  ks  troupes; 
il  fe  donna  une  bataille  entre  les  deux  partis ,  &  celui  de 
Tarkhan-khatoun  fut  défait.  Tadge-el-moulk  étoït  parmi  les 
prifonniers  :  Barkiaroc  vouloit  le  revêtir  de  la  charge  de 
Grand  Vizir  ;  mais  il  trouva  trop  d'oppofition  de  la  part  des 
anciens  amis  de  Nedham-ei-moulkque  ce  Vizir  avoit  fait 
périr ,  &  il  fut  mis  à  mort.  Barkiaroc  s'approcha  d'Ispa- 
han  &  en  fit  le  ficge.    La  Sulthane  fit  faire  quelques  pro-' 

f)ofitions  qui  furent  acceptées.  Barkiaroc  conlentit  [b)  à  lui 
aifler  Ispahan  ,  à  condition  cependant  qu'il  pârtageroît 
avec  elle  le  thréfor  que  fon  père  y  avoit  laiffé.  Il  eut  pour  fa 
part  cinq  cens  mille  dinars  ou  pièces  d'or. 

Prelque  tous  les  Princes  Seljoucides  &  les  differens 
Emirs  de  la  Syrie  avoient  pris  part  à  cette  guerre,  dans 
l'efperance  de  profiter  des  dépouilles  de  Malek-  fchah.  \Çm 
mïal  frère  de  ce  Prince  &  à  qui  la  Sulthane  avoit  laifTé  en- 
trevoir l'efperance  del'époufer,  avoit  armé  près  dHama- 
dam  en  faveur  de  Mahmoud.  Barkiaroc  marcha  aufli  -  tôt 
contre  lui  &  le  deffit  dans  la  plaine  d'Hamadan.  Ifmaïl 
tomba  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  &  on  ne  lui  fit  aucun 


quartier. 


Toutousch 


^#)  C*cftluiqu*Haitoa  appelle  Belkhiarok.         (l)  L'an  48  ^  de  l'Hcgirc. 
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Toutoufch  qui  s'ctoit   déjà  établi  à  Damas  ,  entreprit  Apres  J  c. 
auHî  à  la  faveur  de  ces  troubles  de  s'y  rendre  plus  abfolu^  Barki^roc. 
&  dans  ce  deflcin,  il  s'ctoit  déclaré  en  faveur  de  Mali-  ^1"%^';^^ 
moud,  Ca(lm-cddoulet-ac-fancar  à  qui  Malek-fchah  avoir  Eimlcin. 
donné  Alep ,  fe  déclara  pour  Barkiaroc,  &  envoya  (a)  le  Gé-  ^ovairi, 
néral  Kerboga  avec  une  armée  contre  Toutousch.  Ce  Gé-  aw^>^'-'^ 
néral  fut  battu  &  fait  prifonnier.  Dans  cet  intervalle  Tark-  hs/en; 
han-khatoun  étoit  fortie  dlspahan  pour  aller  trouver  Tou- 
tousch &  l'affermir  dans  le  parti  de  fon  fils  ,  mais  étant 
tombuc  malade,  elle  fut  obligée  de  rentrer  dans  fa  ville  où 
elle  mourut.  Barkiaroc  fe  rendit  aufli-tôt  à  Bagdad  où  un 
nouvel  accide-it  dérangea  beaucoup  les  affaires  de  Mah- 
moud.  Le  Khalif  Modadi-billah  mourut ,  &  fon  fiicceffeur 
Moftadher-billah  s'adreffa  au  Sulthan  Barkiarok  pour  être 
confirmé  dans  le  Khalifat.  Alors  ce  Prince  fit  affembler 
tous  fes  principaux  Officiers.    Moftadher  qui  fut  reconnu 
Khalif,  donna  en  même  tems  Tinveftiture  de  l'Empire  à 
Barkiaroc  :  en  conféquence  la  prière  publique  fut  faite  (6) 
au  nom  de  ce  Prince  dans  Bagdad. 

Ce  premier  fuccès  fut  fuivi  d'un  fécond  qui  laiffa  Bar-  jyjj^^i^^ 
kiaroc  maître  de  TEmpire.  Un  autre  frère  de  Malek-fchâh  Abouifa^ 
nommé  Takasch  avoit  déclaré  la  guerre  à  Barkiaroc,  &  ^^^'* 
la  fupériorité  de  fon  armée  avoit  obligé   ce  dernier  à  fe 
retirer  dans  Ispahan  ,  dont  Mahmoud  étoit  maître.  La  mort 
de  Tarkhan-khatoun  changea  les  efprits  ,  on  y  reçut  Bar- 
kiaroc ,  les  deux  frères  firent  leur  entrée  dans  Ispahan  ,  ôc 
vécurent  en  bonne  intelligence  ;  mais  quelques  Emirs  qui 
confervoient  encore  de  la  haine  pour  Barkiaroc  ,  &  qui 
cherchoient  l'occafion  de  ranimer  le  parti  de  la  Sulthane 
le  firs-Mit  arrêter  ^  conduire  dans  un  château,  où  Tordre 
étoit  déjà  donné  de  le  priver  de  la  vue.   Il  ne  lui  reftoit 
aucune  efpérance ,  quand  Mahmoud  fut  fubitement  atra- 

?ué  de  la  petite  vérole  &  mourut  peu    de   jours  après, 
;'eli  ce  qui  fauva  Barkiaroc ,  il  fut  remis  en  liberté  &  pro- 
clami  de  nouveau  Sulthan. 

Barkiaroc  donna  la  charge  de  Grand  Vizir  à  Mouïadd* 

(m)  L':in  487.  de  THcgire.  (£)  Le  14  de  Mouharram  Je  l'an  487. 
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^prè^j.  r.  nioulk  fils  de  Nedham-el-moulk  ;  mais  quelques  foupçons 
qu  il  conçut  contre  ce  Miniftre,  1  obligèrent  a  le  depofer, 
&  il  mit  à  fa  place  Phakhr  el-moulk  autre  fils  de  Nedham- 
el-moulk.  Après  qu'il  eut  fini  ces  difpofitions  &  réglé  les 
afl^aîres  qui  regaraoient  le  gouvernement  de  l  Empire  ,  il 
marcha  contre  fon  oncle  1  akasch.  Il  remporta  fur  lui  une 

frande  vidoire  ,  &  le  fit  noyer  avec  fon  fils.  Il  dcffit  aufli 
'outoufch.  Ces  viâoires  ne  lui  parurent  point  complettcs, 
qu'il  n  eût  dc^tVit  Arllan-fcl^.ah  (a)  autre  Prince  Seljoucide, 
qui  e'toit  dans  le  KhxOrafan  à  la  t6te  d'une  puîfTanre  armée  ;: 
mais  fa  préfence  dans  cette  pro\ince  devint  inutihr.  Arflan* 
fchah  trop  févére  envers  Tes  cfllciers  ôr  fcs  domcfti^^uies  étoît 
inexorable  ,  il  ne  vouloit  pas  pardonnrr  à  Vvn  d^entr'eux 
qui  avoit  commis  quelque  faute.  Pour  prévenir  le  clâ* 
timent ,  l'officier  fe  trou\  ant  feul  avec  lui  ,  le  tua  (  fi  )  d'un 
L'an  I097  coup  de  poignard  ;  par  -  là  lorfque  Barkiaroc  entra,  dans 
ybouifedh^  Ic  Khorafau  ,  il  s'en  rendit  facilement  maître.  De -là 
tadfJf'^  il  envoya  fommer  les  Princes  du  Maouarennahar  de  faire 
la  prière  publique  en  fon  nom.  Il  donna  le  Khorafan  à  fon 
frère  Sandgiar ,  auprès  du  quel  il  laiffa  pour  Vizir  Aboul- 
fath-aly  (c)  &  s'en  revint  dans  l'Eraque  Perfique. 
Ahouifedhn  La  paix  n'dtoit  qu'apparente  ,  les  Batheniens  trop  puîf- 
fans  commertoient  des  attentats  qu'il  étoit  néceflaire  de  ré- 
primer ;  ils  aflaflinerent  plufieurs  grands  de  l'Empire ,  en- 
tr'autres  Argousch  [d)  parent  du  Sulthan  ,  &  l'Emir  Bourski 
un  des  compagnons  de  Thogrulbegh  ôc  le  premier  Gou- 
-  verneur  que  Its  Seljoucîdes  avoient  mis  dans  Br^gdad., 
D'un  autre  cote?  Mouïad-el-moulk  qui  avoit  été  dépofd  de 
la  charge  de  Grand  Vizir,  ne  cherchoit  que  l'occafion  de 
fe  venger  en  excitant  de  ilouveaMx  troubles  dans  l'Empire  j 
il  s'attacha  dans  ce  defTein  un  ancien  efclave  de  Malek- 
fchah,  nommd  Anzar,  qui  avoit  beaucoup  d'autorît<' danar 
l'Eraque.  Ils  avoient  àé]z  mis  l'un  &  l'autre  fur  pied  une 

{»)  Aboi'l.^ara'lî'c  le  nomme  Ar{Tan- 
Arjîlioun  /iU  d' Arflan  ,  frcrc  du  wuhhan 
Malck-fchih.  .  avec  des  notes. 

(^j  Dans  le  mois  Mouharram  de  l'an  (d)  "boiilmaha&n   le  nomme  Arflan  ^ 


p-aï.  C  croit  un  fameux  Pocre  arabe  dont 
Pocock  a  publié  une  pièce  de  vcrseo  i6ff 


Tan  4'>o  ^<r  V\  i^'irc.  Argoun  ,  fils  du  Sulihan  Alparflao. 

{c)  Abouliàtli  Aly-cl-houfTaïn-cl-Tou 
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grande  annJe  ,  &  marc'ioicnt  contre  le  Sulthr.n  ,  lorf- 
qa  Anzar  tilt  alfaHinc  dans  Saveh.  Alors  le  Vifir  tourna  fes  gfri^iaroc. 
Mics  d  un  autre  cote  ,  &  vint  trouver  Mohammed  frère  de 
Barkiaroc  qui  dcmcuroit  dans  lAherLidgiane  ;  il  lit  tant 
ar  les  intrigues  &c  par  fes  foUicitations  qu'il  engagea  ce 
rince,  fous  [  rcto.te  qu'on  ne  lui  a\  oit  donntf  qu'un  très-pe- 
tit a)  panade  ,  de  prendre  les  armes.  Mohammed  fortit  de 
Ken;igia,fa  rcfidcnce  ordinaire  ,  avec  quelques  troupes, 

3UC  la  nujltirudc  de  mccontens  qui  vinrent  s'y  joindre  ,  ren- 
it  plus  noînbr^ufcs.    Mouïad-el  moulkfut  fait  grand  Vilîr 
(^j  Je   Mohammed.  Barkiaroc  ne  put  arrêter  affcz  promp-  ^*?"^,^^^ 
tement  cette  révolte.  v,)uLlques  feditions  qui  s  ctoient  eie-  Ahouifa- 
vecs  dans  la  Cour  lui  firent  perdre  roccafîon  de  combat-  ^•^'fi^' 
tre  Mt)hammed  avant  qu'il  fut  devenu  plus  puiflTant.   Moud-  ^i^Z$m. 
gi;îreJ-el  moulk  furnommc  Kami  avoir  ladminirtraticn  des  -Bouims- 
finances,  &  il  les   ménageoit  tnp  au  grcî  des    principaux  ^'*-^"'* 
Emirs  ;  ce  Minilire  retranchoit  fouvent  une  partie  de  leurs 
appointemens  qu'ils  s'éioient  fait  donner  dans  un  tems  où 
il  eût  ét(5  difficile  &  dangereux  de  les  leur  refufer.  Ils  s'en 
iftoiont  plaints  pîulîeurs  fcis  au  Sulthan ,  qui ,  fatisfait  de 
la  conduite  de  Moudgiared-el-moulk  ne  les  avoit  jamais 
écoutcfs  ;  mais  à  la  faveur  des  troubles  que   Moliammed 
commençoit  à  e?  citer  ,  ils  s'ameutèrent  dans  Ispalian  ,  Ac 
vinrent  en  foule  à  la  porte  de  Moudgiared-  el  -  moulk  qui 
fut  uMigc  de  le  fauve  r  au  palais  du  Sulthan.  Les  fcditieux 
ne  rcfpecieren^  pas  d'avantage  cet  afyle  ,  &  menacèrent 
dVmplov  jr  !a  ù.rce  ôc  la  violence  fi  on  ne  leur  remettoit 
le  Miiiillre.  Mou  'giared  el-mouik  crrrqu'cn  fe  pr^'fentant 
à  eu^  il  pourroit  les  appaiîer  :  mais  le  Sultan  qui  Taimoit  ne 
voulut  p.iiu  re>pofe-rà  cednngrr.  Ils  en^bncercnr  les  por- 
tes du  palais /k  en  tirèrent  Mcuidgiared-cl-moulk  qu'ils  mi- 
rent en  pièce.  Barkiaroc  qui  craignit  pour  la  perfonne  fe  fau- 
v:^  par  une  porte  de  derrière  &  prit  le  chemin  de  Rei.  Ah  rs 
JVÎchammed  nui  s'avancoit  toujours. s'empara  du  pavs  aur  -on 
fpT  *  ^  eioit  (iVihandonner  ,  ^.  pcurfuivitce  Suîthan  iufqîies 
dans  Rei ,  où  il  trouva  Zobeidet-  khatoun  mère  de  Barkia- 

(«1  L'ao  de  l'Hceirc  4^1. 
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7-T^   roc.  Mouïad-el-moulk  la  força  d'avouer  où  étoient  touter 

Ba^kiaroc/  ^^s  richeffes  ,  &  la  fit  enfuite  étrangler. 

Mohammed  fut  joint  par  Kouhadabin  gouverneur  de 
Bagdad  &  par  Kerboga  Roi  de  Mouflbul  :  on  fit  la  prière 
publique  (^)  en  fon  nom  dans  Bagdad  ;  mais  par  un  prompt 
retour  dans  cette  ville  ,  Barkiaroc  y  fit  rétablir  {b)  pour  lui 

Tan  loi?^.  1^  prière.  Il  marcha  enfuite  contre  fon  frère  &  en  vint  (c) 
aux  mains  avec  lui  proche  le  fleuve  Abiad  à  quelques  para- 
fangues  d'Hamadan.   Barkiaroc  fut  vaincu  &   fe  fauva  à 

Lan  iioo.  Rei ,  pendant  que  Mohammed  revint  à  Bagdad  où  il  reprit 
Tautorité  dont  il  venoit  d'être  dépouillé.  1  ous  les  amis  de 
Barkiaroc  le  joignirent  à  Rei ,  d'où  il  alla  dans  le  Khora- 
fan.  Le  Général  des  troupes  de  cette  Province  nommé 
'  Emir-Dadh  fe  déclara  pour  lui  ;  mais  ce  fecours  ne  l'empê- 
cha pas  d'être  battu  une  féconde  fois  par  fon  frère  Sand- 
giar.  Il  fe  retira  alors  dans  le  Dgiordgian  ,  enfuite  à  Dama- 
gan  ,  &  de-là  dans  le  Khouziftan  ou  rEmir  Ayaz  ^vec  cinq 
mille  cavaliers ,  èmbrafla  fon  parti.  Ayaz  étoit  un  ancien 
efclave  de  Malek-fchah  que  le  méiite  &  la  faveur  avoient 
élevé  aux  premières  charges  de  l'Etat  ;  la  reconnoiffancc 
qu'il  confervoit  pour  les  bienfaits  qu'il  avoît  reçus  du  père, 
lui  avoit  fait  embraffer  le  parti  du  fils ,  ôcil  devint  fon  prin- 
cipal appui.  Son  armée  montoit  alors  à  cinquante  mille  hom- 
mes. Mohammed  s'approcha  de  Barkiaroc   avec    quinze 

L'an  iioi.  rnille  hommes  ,  &  lui  livra  {d)  une  bataille  qu'il  perdît  après 
avoir  combattu  pendant  un  jour  entier.  Mouïa-del-moulk 
fon   grand  Vifir  &  l'auteur  de  tous  ces  troubles  fut  fait 

Dhcrhciot.  prifonnier.  Lorfque  Barkhiaroc  eut  entre  fes  mains  le  Vizir 
Mouïad-el-moulk  .que  l'on  regardoit  comme  un  homme  def^ 
tiné  au  fupplice  à  caufe  de  toutes  les  trahifons  qu'il  avoit  fai- 
tes ,  il  fe  laifla  tellement  furprendre  par  de  nouveaux  artifi- 
ces, que  ce  Prince  lui  rendit  fa  charge  de  grand  Vizir  auprès 
de  lui.  Mais  les  difcours  de  quelques  valets  -de  chambre 
la  lui  enlevèrent  bientôt.  Ils  s'entretenoîent  enfemble,  dans 

{a)  Un  Vendredi   17  de  Dzoulhcdgeh  (r)  Le  4  de  Rcdgcb  de  Tau  491 . 

de  l'an  491"  (^)  Le  f  de  Dgioumadi  -  cl  -  akber  de 

(b)  Dans  le  mois  Scplicrdcl'an  473  l'an  4y4  de  rMcgirc. 
THcgirc. 
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le  tems  que  Barkiaroc  leur  paroiflbit  endormi ,  fur  fa  trop  j^~,  .  ^ 
grande  facilite  à  pardonner ,  &  fur  ce  qu'il  ne  fçavoit  ni  fe  Barkiaroc. 
taire  craindre  y  ni  venger  les  outrages  qu'on  lui  faifoit ,  & 
cela  à  Toccafion  de  Mouïad-el-moulk.  Le  Prince  qui  en- 
tendoittout,  en  fut  tellement  irjrité  qu'il  fit  venir  ^uflî-tôt 
ce  Vizir  &  lui  abbattit  lui-même  la  tête  d'un  coup  de  fa- 
bre ,  en  difant  à  fcs  courtifans  :  voyez  maintenant  fi les  Prin- 
ces de  ma  maifon  ne  fçavent  pas  fe  faire  craindre  ni  fe  ven- 
ger de  leurs  ennemis. 

Anrcs  cette  action  Barkiaroc  alla  à Rei, pendant  que 
fon  trcre  Moliatumed  fe  fauva  dans  le  Khora'an ,  où  après  ^**'-*  '• 
avoir  réuni  fcs  n^rces  à  celles  de  fon  frère  Sandgiar,  ils  re- 
vinrent enft-mbie  versRfi  &  obligèrent  leur  frère  à  en  dé- 
camper &  à  fe  retirer  à  Bagdad.  Ce  Prince  qui  manquoit 
de  fonds  pour  faire  in  guerre ,  exigea  du  Khalif  cinquante 
mille  pièces  d'or,  &  enleva  tout  ce  qu'il  put  au  peuple; 
mais  dans  le  tems  qu'il  fe  difpofoit  à  partir ,  il  tomba  dan- 
gereufement  malacle.  Ses  deux  frères  Mohammed  &  Sand- 
gîar  s'étoient  empares  de  tous  fes  Etats ,  &  s'avançoient 
vers  Bagdad  où  l'on  défefperoit  pour  fa  vie.  On  le  tranf- 
porta  dans  la  partie  occidentale  de  cette  ville  y  d'où  avec 
Une  efcorte ,  on  le  conduifit  jufqu'à  Vafeth.  Mohammed  & 
Sandgiar  entrèrent  dansBagdad^le  Khalif Moftadher  fe  plai- 
gnît beaucoup  des  vexations  c^e  Barkiaroc  &  fit  la  prière 
publiquc.au  nom  de  Mohammed. 

Barkiaroc  qui  s'ctoit  rétabli  à  Vafeth,  attendît  que  fon  ^t^^]X^^^ 
frère  Mohammed  eut  quitté  Bagdad  pour,  aller  l'attaquer.  Eimsàn. 
L.CS  deux  armées  étoient  prêtes  à  fe  livrer  {a)  un  comoat , 
lorfqu'on  fit  quelques  propofitions  de  paix ,  par  lefquelles 
Barkiaroc  devoir  conferver  le  titre  de  Sulthan ,  Moham- 
med celui  de  Malek  ou  de  Roi ,  avec  les  Provinces  de  l'A- 
dherbi  Igiane,  du  Diarbekr,  du  Dgeziré  &  de  MoufToul  ; 
mais  elles  ne  furent  point  acceptées  &  les  deux  frères  fe 
battirent  une  quatrième  fois  auprès  de  Rcy  '.  Mohammed 
qui  fut  entièrement  défait  &  dont  tous  les  thréfors  furent 
pillés,  fe  fauva  à  Ispahan  où  il  fut  bientôt  adiégé  (  ^  )  >  ti 

(s)  L'an  45 5  de  THcgire.    (k)  Le  fiege dura  jufqu'au  i o  de  Dzonlhc^eh  de  Taa  ^ ^f . 


Apres  J.  C 
Bitkiaroc. 
L'«iii  iio}. 


Àhoulfedha 

So)OHthi. 

KhoulfA' 

AhoulmM- 
hsfen. 


AhMtireih^ 

ra  i  ^e 

Dhfrhelrt. 
Elmacin. 


250  Histoire   générale   des  Huns; 

ne  put  sV  defFendre  faute  de  vivres  &  de  munitions:îl  alla  Ce 
retirer  dans  un  endroit  inconnu  où  il  fe  tint  cachd.  Barkia- 
roc  refta  pendant  quelques  jours  à  Ispahan  (û)  &  fe  rendit 
enfuite  à  Hamadan  ,  d^où  il  alla  livrer  une  cinquième  ba- 
taille à  fon  frère  Mohammed  à  la  porte  de  Khoï  (A).  Barkia- 
roc  vidorieux  alla  camper  dans  le  Dgebal  entre  Marîîga  & 
Tauris  ;  il  s'y  rafraîchit  dans  un  lieu  tort  agréable  &  rempli 
de  pâturages  ;  de-là  il  alla  à  Rendgiane,  pendant  que  Mo- 
hammed s^dtoit  retire  d'abord  à  Hargis  à  quarante  parafan- 
giies  du  lieu  où  s'dtoit  donné  le  combat ,  &  delà  à  Khelat. 
Enfin  ces  deux  frères  qui  étoient  depuis  Ci  long  -  tems  ea 
guerre, fongerent  ferieufement  à  faire  la  paix  (c).  Barkia** 
roc  s'étoir  rendu  à  Rei  &  on  faifoit  la   prière  publique  en 
fon  nom  dans  le  Dgebal ,  le  Tabareftan,dans  la  province  de 
Fars,  dans  leDiarbekr,  dans  leDgeziretou  la  Mefopotanie, 
à  la  Meque  &  à  Medine.  A  l'égard  de  Mohammed  qui  étoit 
dans  TAdherbidgiane ,  on  faifoit  là  même  chofe  pour  lui 
dans  le  Khorafan  &  le  Maouarennahar.  Il  y  eut  des  am- 
balfadeurs  envoyés  de  part  &  d'autre  ,  &  la  paix  fut  conclue 
entre  Mohammed,  Barkîaroc  &  Sandgiar, à  condition  que 
dans  la  prière  publique  on  ne  feroit  aucune  mention   du 
nom  de  l'un  dans  les  pays  de  l'autre  ,  que  ces  deux  Princes 
ne  s'écriroient  point  airetlement ,  qM'il  n'y  adroit  que  leurs 
Vifirs  qui  pourroient  lefaire,  &  qu'on  laifTcroit  auv  armées 
la  liberté  de  fe  retirer  tranquilement.  Par  ce  traité  Barkia- 
roc  fut  reconnu  Sulthan  ;  il  lui  fut  permis  de  faire  battre  le 
tambour  dans  fon  palais  aux  heures  de  la  prière  ,  &  il  garda 
le  DgebaK  Hamaaan,  Ispahan,  Rei,  Bagdad  &  leurs  dépen- 
dances. Mohammed  eut  tous  les^  pavs  depuis  la  rl\iere  If- 
pidaz  jufqu'au  Derbend  ,1e  Dial  ekr  &   la  Syrie  ;  Sandfîar 
eut  le  Khorafan.AufTi  tcSt  qucle  Khalif  Mofladhrren  eut  été 
inftruit,  il  fit  faire  la  prière  publique  au  nom  de  Barkiaroc 
dans  Bagdad.  Il-ghazi  fils  d'Orrcc  étoit  alors  gouverneur  de 
cette  \  ille  pour  les  Seljoucides. 

Barkiaroc  ne  jouit  pas  long -tems  des  avantages  de  la 
paix.  Comme  (  J)  il  fortoit  d'Ispahan  pour  fe  rendre  à  Bagr 


U)  TI  panic  d*Ifj>ahan  le  i  .  de  Dzoul- 
hcdech 

(B)  Jslh  456  de  IHcgirc. 


(r)      nn    9  7dcrricgirc. 
(d)  L'an  45^  i(. 


Les  Turcs  Seuoucides.  Livre   X-  231 

dad  il  tomba  dangereufement  malade.  Sentant  qi:e  Ton  der-    ~ 

nier  moment  approchoit  ,lcrfqu'ilfut  arri\  c  Beroudgiard ,  il  BarkLoc/ 
fit  anfli-tot  aflcmbler  fon  armce  qui  prêta  ferment  de  lidc- 
lîté  entre  les  mains  de  fon  fils  Malek  -  fchali ,  alors  dg6  de 
ouatrc  ans  &  huit  mois.  Il  dccîara  Atabek  ou  gouverneur 
eu  jeune  Prince,  l'Emir  Ayaz  auquel  il  ordonna  d'aller  à 
Bi»{T  lad  &  d'y  conduire  le  nouveau  Sulthan  :  fon  mal  em- 
pirant de  jour  en  jour  il  mourut  à  Beroudgiard(û).  De-ià  il  fut 
tranfpcrréà  Ispahan  où  on  le  mit  dans  un  tombeau  qu'une 
de  fes  favorites  avoir  fait  conllruire  pour  lui,  &  dans  le- 
quel on  la  porta  peu  de  tems  après,  Barkiaroc  n'dtoit  âgé 
que  de  ^  ingt-cinq  ans;  il  en  avoit  régné  douze  ,  prefque 
tOMioi^rs  occupé  à  faire  la  guerre  à  fes  frères.  Il  foiîtinravec 
parie nv.e ôr  avec  courrge toutes  ^cs  advcrfîtc-s.  Il ctoit doux 
&  r?  faif(M't  aimer  de  fes  fujets  par  fes  libéralités. 

Auili-totque  ce  Prince  fut  mort ,  Malek-fcliah  avec  Ayaz  L*an  noç. 
fon  Atabek  (l^)  entra  dans  B;:gdrd  où  Ton  fit  la  prière  pu-  ^^ojfijhs 
blioue  en  fon  nom  ;  mais  Mobi^mm.cd  riii  avoit  fi  long-tems  ^^j}*^"^ 


})crfccuté  le  pcrc,  ne  voulut  point  lailTer  le  fils  maître  de 
a  première  \  ille  du  Mufulmanifme.  Il  s'y  rendit  aulli-tôt  6c 
vint  fe  io^cr  dans  la  partie  occidentale  ae  Bagdad,pendant 


que  Malek-fchah  &  Ayaz  étoient  dans  la  partie  orientale. 
Le  Khalif  alloît  voir  dans  cette  ville  un  champ  de  ba- 
taille. On  s'y  préparoit  dcja^au  combat  ;  mais  le  Vizir 
d'Ayaz  avant  fiiit  quelques  propofitions  de  paix,  tous  les 
Emirs  ^'^  les  gens  de  Loi  s'efforcèrent  d'y  porter  les  deux 
partît.  Elle  fut  fignée  en  leur  orcfence  ,&  l'on  convint  (c) 
que  jM(»liammed  porteroit  feul  le  titre  j|e  Sulthan. 

Il  fembloit  que  cette  paix  qui  lui  étojt  fi  avantageufe, 
&  à  laouelle  tous  les  gens  de  Loi  avoient  coniribué,  ^âùt 
être  invÎQ-able  ;  mais  Mohammed  qui  craignoit  qu'un  jour 
Avr.7  n'entreprît  de  rétablir  fon  pupille  ,  la  rompit  prefque 
aulTî-rSf.  Dans  les  rt- jouiffances  qui  fe  firent  à  cette  oc- 
cafi'»n  ,  A^az  avoit  fait  beaucoup  de  préfens  ,  &  avoit  don- 
né un  grand  feflin  à  Mohammed.  Quelque  tems  après  ce 

f/i^  yo'z  '^.ir^  le  tnoU  Rabi.el-aoaal         (e)  Sut  la  fin  du  mois  Dgiouma4icU 
de  l'.in  ^f '^.  Il  '>  rcc^n'  n  an^>  aoual. 

(h)  Le  17  de  Kabiel-akbcr  de  1*004^8. 
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•*~: Prince  manda  Ayaz.  Il  avoit  difpofé  fous  fon  veftîbuîd 

MoTiaml^   une  troupc  d'aflaffins.  Ayaz  qui  ne  fe  déficit  de  rien  vint 

med.  le  trouver ,  &  il  fut  aflaflîné  {a)  en  entrant  avec  fon  Vizin 

L'aniicj.     Ayaz  étoit  âgé  de  quarante  ans  ,.il  avoit  été  'efclave  du 

Grand  Sultlian  Malek-fchah.  Son  courage  &  fa  prudence 

Tavoient  élevé  aux    premières  charges  de  PEmpire. 

Au  milieu  de  toutes  ces  guerres  &  des  aflaflinats  que 
les  Princes  commettoient  eux-mêmes,  les  Batheniens 
AloMÎfedha  avoient  la  liberté  de  faire  de  grands  ravages  dans  l'Em- 
pire des  Seljoucides  ;  au  centre  même  de  cet  Empire 
ils  en  formoient  un  autre  qu'il  étoit  impoflible  de  dé- 
truire à  caufe  du  grand  nombre  des  forterefles  dont 
ils  s'étoient  faifies ,  &  les  caravanes  n*ofoient  plus  s*ex- 
pofer  dans  les  chemins.  Celle  des  Indes  ,  du  Maouaren- 
nahar  &  du  Khorafan  qui  alloit  à  la.  Mecque  fut  entie-^ 
rement  pillée  dans  les  environs  de  Rei  ,  la  plupart  des 
pellerins  &  des  marchands  furent  tués.  Quelques  tems 
après  ces  Batheniens  affaflînerent  encore  à  Nifabour 
Phakhr-el-moulk  {b)  y  qui  avoit  été  Grand  Vizir  de  Bar- 
kiaro. 
Aioulfih  Le  Sulthan,loin  de  fonger  à  détruire  ces  ennemis  de 

TMdii.  fa  Religion  ,  faifoit  lui-même  la  guerre  aux  Mufulmans (c)  : 
Mohammed  quitta  TAdherbidgiane  où  il  étoit  alors  ,  &  fe 
rendît  en  Syrie  dans  le  deffo^n  de  s'emparer  de  Mouflbul^ 
qui  appartenoit  à  Dgiokarmisch  ;  les  habitans  foutinrent 
un  long  fiége  ,  &  firent  de  fréquentes  fonies.  Mais  lors- 
que Dgiokarmisch  eut  été  pleinement  inftruit  de  la  mort 
ae  Barkiaroc ,  il  jie  fongea  plus  qu'à  fe  rendre.  lUeut  une 
conférence  avec  le  Vizir  du  Sulthan ,  qui  lui  confeilla  de 
ven*ir  fe  jetter  aux  pieds  de  ce  Prince  ,  en  lui  promettant 
d'obtenir  fon  pardon.  Dgiokarmisch  réfolu  de  fuivre  cet 
avis  ,  fortit  de  Mouflbul  malgré  les  habitans  y  qui  ne 
purent  retenir  leurs  larmes  ,  &  qui  fe  mirent  de  la  pouffie-i 
re  fur  la  tête  en  le  voyant  partir.  Cependant  il  n'eut  pas 
lieu  de  fe  repentir  d'avoir  fait  cette  démarche.  Le  Sul^ 

thon 

Barkiaroc  &  cnfuite  de   fon  frcrc  Sind* 
giar  ,  fut  tué  l'in  f  oo  par  un  Bathcflicn* 
(r)  L'an  ^99  de  l'Hcgire. 


(a)  T.c  I  ^  de  Dgioumadi-cl-akhcr. 
{h  Phakhr-cl-moulk  Aboumotihaffcr- 
Aly  fils  de  Nedlum  -  cl-  moulk,  Vilirdc 
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than  Tembraira  &  le  rendit  à  fes  fujets  qui  lui  avoîent  don-  ^"7^^ 
nd  tant  de  preuves   de   leur  attachement,    Lorfqu  il  fut  Mo^Kam-  * 
rentré  dans  cette  ville ,  il  fit  préparer  un  grand  feftin  hors  mcd. 
des  murailles  fous  des  tentes  ,jy  regala  le  Sulthan  ,  &  lui 
fit  ainfi  qu'à  fon  Grand  Vizir  de  magnifiques  préfens. 

Quoique  Dgiokarmisch  eût  été  rétabli  dans  MoufToul  V^"/}/^^' 
par  le  Sulthan  ,  l'autorité  de  ce  Prince  étoit  fi  peu  ref-  Abcuifs. 
peclée  dans  la  Syrie ,  &  celle  des  Emirs  qui  y  regnoient  ''^^i'- 
étoit  fi  grande  ,  que  Dgiaouli-facaou  avec  mille  cavaliers 
vint  (a)  le  préfenter  devant  cette  place.  Dgiorkarmisch  raf- 
fembla  aulli-tôt  deux  mille  hommes  de  cavalerie ,  &  fe  fai- 
fant  porter  dans  une  littiere  ,  car  il  étoit  alors  paralyti- 
que j  il  alla  livrer  bataille  à  fon  ennemi  ;  mais  il  eut  le 
malheur  d'être  vaincu  ,  &  ne  pouvant  fe  fauver  aflez 
promptement ,  il  fut  fait  prifonnier.  Les  habitans  de  Mouf- 
foui  en  apprenant  fa  défaite  donnèrent  le  commandement 
à  fon  fils  21e?ighi  (  6  )  qui  n'étoit  âgé  que  de  onze  ans. 
Dgiaouli-facaou  drefla  les  machines  devant  la  place  &  en 
forma  le  fiége.  Il  faifoit  promener  tousjles  jours ,  au  pied 
des  murailles  ,  Dgiokarmisch  fur  un  mulet.  Ceux  qui  l'ac- 
compagnoient  crioient  aux  habitans  qu'ils  rendiffent  leur 
ville,  s'ils  vouloient  délivrer  leur  Roi.  Les  habitans  n'eu- 
rent aucun  égard  à  ces  traitemens  indignes  ,  &  ils  s'obfti- 
nerent  de  plus  en  plus  à  fe  défendre.  Dgiokarmisch  (c) 
fut  renferme  dans  une  fofle  profonde ,  d'où  on  ne  le  tira 
que  quand  il  fut  mort.  Ses  partifans  fe  tournèrent  alors 
Gu  coté  de  Kilrdge-arflan  ,  Sulthan  d'Iconium  ,  qui  vint 
auffi-tôt  avec  une  armée  prendre  pofleflion  de  MouflbuL 
Il  fit  revêtir  d*une  robe  d'honneur  Zenghi ,  qui  avoir  été 
au-devant  de  lui  ju<qu*à  Mograca.  Dgiaouli-facaou  en  ap- 
prenant l'arrivée  du  Sulthan  avoir  auffî-tot  levé  le  fiége. 
Le  Sulthan  d'Iconium  entra  (J)  dans  Mouffoul ,  fit  celfer 
la  prière  publique  au  nom  de  Mohammed,  prit  pofleflion  L*anxio7. 
de  cette  ville ,  &  en  donna  le  gouvernement  a  fon  fils 

(m)  Uan  f  00  Hc  THcç^irc.  (0  \\  éroir  âgé  de  60  ans ,  il  avoir  Oiit 

(b)   Il   ne  faut  pas  le  confondre  avec  reparer  les  murailles  &   le  château  de 

Emadcdiiin  Zenghi  il  cclcbrc  dans  nos  Moulloul 

Croiiadcs.  (4)  Le  15  de  Hedgcb  de  l'an  500; 

To//i€  IL  G  g 
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—--, lils  Malek-fchah  ?gé  de  onze  ans  ,  laiflant  auprès  de  lui 

Lan^iio  !  u^  Emir  pour  l'aider  de  fes  confeils  ,  ou  plutôt  pour  gou- 
Moham-  vcmer  les  affaires  fous  ce  jeune  Prince.  Kilidge-  arflan 
^^^  pourfuivît  Dgiaouli  facaou ,  mais  il  fut  vaincu  proche  la 
rivière  de  Khabour,  dans  laquelle  il  fe  noya,  &  le  vain- 
queur revint  prendre  Mouflbul ,  &  obligea  le  jeune  Ma- 
lek-fchah  à  fe  retirer  auprès  du  Sulthan  Mohammed. 
PiouifedhM  L'intérieur  de  l'Empire  ne  jouiffoit  pas  d'une  plusgran- 
Bheridot.  de  tranquillité.  Dans  le  voifinage  d'Ispahan  même ,  les  Ba- 
Ahuima^  theniens  s'dtoient  rendu  maîtres  du  fort  château  nom- 
hafin.  mé  Schah-dour (a) y  que  le  Sulthan Malek-fchah  avoit  fait 
conftruire  autrefois  pour  tenir  en  bride  cette  grande  ville 
fouvent  fujette  à  fe  révolter.  Ahmed  furnommé  Ben-at- 
tasch  (3),  un  des  chefs  des  Batheniens  avoît  féduit  par 
fcs  difcours  la  garnifon  qui  avoit  embraffé  les  dogmes  de 
cette  fede.  Mohammed  informé  de  cette  nouvelle  ,  ac- 
courut avec  une  armée ,  &  vint  allîéger  le  château.  La  fi- 
tuation  avantageufe  de  cette  place  ,  &  la  force  de  fes 
murailles  firent  prendre  à  ce  Prince  la  réfolution  de  Pin- 
vcftir  de  toutes  parts  ,  fans  hazarder  aucune  attaque  ^ 
le  défaut  de  provifions  l'aflurant  en  quelque  façon 
que  cette  place  feroit  forcée  de  fe  rendre  d'elle-même. 
Mais  Ben  -  attafch  qui  avoit  mis  dans  fon  parti  le  Grand 
Vizir  Saad-el-moulk-aoudgi,  înftruifit  ce  Vizir  qu'il  ne  pou- 
voir tenîr  que  peu  de  jours.  Le  Vizir  lui  fit  fçavoir  que 
s'il  pouvoit  fe  defFendre  plus  long-tems^il  fe  flattoitde  trou- 
ver le  moyen  de  fe  défaire  du  Sulthan.  En  jefl^et  ce  Prince 
qui  tomboit  fouvent  dans  de  violentes  maladies  ,  caufées 
par  une  trop  grande  abondance  de  fang  ,  a  voit  coutume  de 
le  faire  faigner  tous  les  mois.  C'étoit  ce  tems  que  le  Vizir 
avoir  clioifi  pour  exécuter  foij  deflein.  Il  gagna  avec  mille 
pièct^s  d'or  &  une  vefte  de  pourpre,  celui  qui  devoir  faigner 
Mohammed  ;  celui  ci  promit  de  fe  fervir  d'une  lancette 
empoifonnée.  Mais  le  complot  ne  fut  pas  tenu  aflez  fe- 
cret,  un  valet  de  chambre  du  Sulthan  en  eut  connoiffance 
&  le  rapporta  à  fa  femme.  Celle-ci  le  dit  à  un  homme  qu'elle 

(a)  Dhcrbelot  le  nomme  Diz-kouh ,  \b)  C'cft-à-diic  fils  Je  l'altéré. 

Aboulauahafcn  Athiah» 


Les  Turcs  Seljoucides,  Lîvre  X.  257 

aîmoît ,  &  de  la  il  parvint  julqu  a  Mohammed.  Ce  Prince  fit 

aulli-tor  appeller  fon  Chirurgien  &  Im  commanda  de  1^ fai-    'P*^^^*^* 
gner.  Quand  tout  eût  été  préparé  &  que  le  traitre  alloit  ou-  Mohaîn-^ 
vrir  la  veine,  Mohammed  le  regarda  d'un  oeil  fi  terrible  n»cd, 
que  ce  milerable ,  troublé  par  le  crime  qu'il  alloit  commet- 
tre &  erfrayé  par  les  regards  du  Sulthan  ,  laiffa  tomber  Tin- 
ftrument ,  fe  jetta  à  fes  pieds  &  avoua  tout.    Le  Vizir  fut  ar- 
rête &  puni  fuivant  la  grandeur  du  crime.,  &  le  Chirurgien 
condamné  à  être  faigné  avec  la  lancette  qu'il  avoit  prépa- 
rée pour  le  Sulthan. 

Les  aflîégés  à  qui  il  ne  reftoit  plus  d'efpérance  ,  ayant  ap- 
pris la  mort  des  Conjurés ,  furent  partagés  furie  parti  qu'ils 
a\  oient  à  prendre.  Les  uns  demandèrent  à  capituler  &  ob- 
tinrent la  permiflion  de  fe  retirer  dans  d'autres  châteaux  ; 
les  autres ,  à  la  tête  defquels  étoit  Ben-attasch ,  voulurent 
tenir  bon  ,  en  conféquence  ils  fe  deffendirent  ;  mais  le  châ- 
teau fut  pris  &  rafé  :  on  conduifit  Ben-attasch  à  Ispahan  où 
après  avoir  été  expofé  pendant  quelque  tems  aux  outrages 
de  la  populace  ,  le  Sulthan  le  fit  écorçher  vif  &  remplir  de 
paille  fa  peau.  On  rapporte  que  ce  Bathenien  ,  qui  préten- 
doit  être  fort  verfé  dans  l'Aftrologie  &  la  Géomancie  ,  fe 
trouvant  preffé  pendant  le^fiège,  écrivit  au  Sulthan  que  fon 
horofcope  lui  annoncoit  que  dans  peu  il  feroit  environné 
au  milieu  d'Ispahan  d'un  grand  nombre  d'étoiles.  Lorfqu'on 
le  mena  au  fufplice  &  qu'on  lui  rapporta  fa  prédiction; 
il  rL'pondit  qu'elle  étoit  jufte  ;  mais  qu'il  s'étoit  trempé  dans 
l'application  qu'il  en  avoit  faite  en  fa  faveur  ,  parce  qu'il 
avoit  cru  que  ce  grand  nombre  d'étoiles  étoient  pour  lui 
rendre  des  honneurs  &  non  pour  l'infulter  (a). 

La  multitude  des  petits  princes  qui  étoient  répandus  dan$ 
les  Etats  du  Sulthan  6c  la  trop  grande  autorité  dont  ils  jouif- 
foient  dans  leurs  Provinces  étoient  une  fource  intariffable 
de  divifions  &  de  guerres  qui  fourniffoient  aux  étrangers 
les  moyens  de  s'établir  dans  cet  Empire ,  ruincient  les  Mu* 

(m)  Aprc^  cette  eucrrc  ,  d'Hcrbclat  fait  y  fit ,  &  par  confisquent  une  fable  à  Vé* 

cpticprcnrlrc  à  Mol^ammcd  une  cxpcdi-  pT^  Hc  Mohammed.     Il  rapporte  aulli 

tion  iliii'*  rindcqui   nVO  qti'unc  repeti-  plulieurs  autres  h'rtoires   faullcs  que  je 

ùoix  de  celle  que  Mahmoud  IcGhazncvidc  n*ai  pas  cru  devoir  placer  ici. 

Ggij 
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fulmans  &  obligeoient  continueUement  le  Prince  â  prendre 

Apres  j.  c-  iç5  ^rmes  contre  fes  vaflaux.  Le  petit  Roi  de  la  ville  de 
Mobam^^  Saveh  nommé  Aboudouiph  Sarkhab  (a)  qui  avoit  eu  quel- 
mcd.  ques  démêlés  avec  le  Sulthan  fe  réfugia  (3)  en  Syrie  auprès . 

J^;^2?f '^  de  Séif-eddoulet  Sadaca  (c)  Emir  des  Arabes  dans  Hella. 
Eimacim.  Mohammed  Tayant  fait  redemander  à  Séïf-  eddoulet  qui 
ne  voulut  point  le  rendre  ,  fe  tranfporta  auflî  -  tôt  en  Sy- 
rie &  defflt  l'Emir.  Quoique  Séïf-eddoulet  fe  fût  defFendu 
avec  beaucoup  de  courage ,  il  perdit  trois  mille  hommes  ^ 
refta  mort  (d)  furie  champ  de  bataille ,  &  fa  tête  fut  portée 
au  Sulthan. 

Mais  un  événement  plus  important  acheva  de  ruiner  ley 
affaires  des  Seljoucides  dans  la  Syrie.  Cette  Province  étoit 
alors  remplie  de  troupes  étrangères  ,  les  Francs  s'étoienr 
emparés  ae  Jerufalem  où  ils  avoient  formé  un  Royaume 
fort  puiffant ,  au^r  dépens  des  Khalifs  Phathimites  &  de^ 
Princes  qui  regnoient  dans  les  contrées  voifines^  fous  Pau- 
torité  des  Seljoucides.  Les  Phathimites  oppofés  aux  Kha- 
lifs de  Bagdad  furent  abandonnés  par  tous  les  autres  Ma- 
hometans ,  que  la  différence  de  fentimens  dans  laReligioii 
avoit  rendu  leurs  ennemis  ;  &  c'eft  probablement  cette  hai- 
ne qui  regnoit  entre  les  deux  partis  qui  fut  caufe  qu'on  ne 
fe  réunit  point  pour  chaffer  les  ennemis  étrangers.  Les 
autres  petits  Princes  de  la  Syrie ,  vaffaux  de  Mohammed , 
n'étoîent  point  affez  puiffans  pour  réfifter  smx  armées  in- 
nombrables des  Croifés.  Le  Khalif  n'avoit  aucune  auto- 
rité dans  Bagdad,  &  il  paroît  que  le  Sulthan  trop  attaché 
à  la  Perfe  néglîgeoit  entièrement  les  afikires  de  la  Syrien 
Il  eft  certain  cependant  que  fi  les  Seljoucides  avoient  fait 
quelques  efforts ,  s'ils  avoient  raffcmblé   toutes  les  trou- 

{►es  de  la  Perfe, du  Khorafan  &  du  Marouarennahar,  fî 
e  fameux  Sulthan  Sandgiar ,  le  héros  du  Mufulmanifme, 
&  Mohammed  euffent  conduit  eux-mêmes  ces  troupes 
■dans  la  Paleftine ,  jamais  les  Francs  n'y  auroient  fait  aé- 


(a)  Fils  de  Kai-khofrou.  (/)  Dans  le  mois  Rcdgeb.  Je  Tan  501 

(B)  L*an  ^oi  de  THcgire.  il  écoit  âgé  de  59  ans,  avoit  régné  ii  an. 
{c)ï\\$  de  Manfoar  ,   fî!s  deDobats 
TAfadite. 
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tabliffemens.  Baudoin  premier  étoit  alors  Roi  de  Jerula- 

lem ,  il  avoir  pris  {a)  au^Phathimites  ,  Ptolemais  autrement  l^J^mot! 
Akka ,  ptace  confidérable  dans  la  Syrie,    Les  Francs  te-  Moham. 
noient  ailiegée  depuis  iongtems  (6)  Tripoli  qui  étoit  gou ver-  ™^* 
née  alors  par  un  Emir  nommé  Phakhr-el-moulk ,  fils  d'Am- 
mar,  dépendant  du  Khalif  de  TErypte  flcilsavoient  rem- 
porté une  grande  vidoire  fur  les  Mufulmans.   Baudoin  II 
devenu  Roi  continua  le  fiège  &  il  étoit  près  de  fe  rendre  ^^^* 
maître  de  la  ville.  Phakhrelmoulk  \int  à  Bagdad  pour  im-  AhlTi/edhs 
plorer  le  fecours  du  Khalif  &  de  Mcibammed  qui  y  étoit  *^^»«''- 
alors  ;  mais  il  n'y  reçut  que  des  honneurs  &  quelques  pré*  jeTyrT^ 
fens  peu  utiles  aans  la  fituation  pré'tntede  fcs  afiaires.  Il 
fe  retira  à  Damas  chez  Thoghteghin ,  &  fa  ville  fut  prife 
quelque  tems  après  (c). 

Le  Sulthan  Mohammed  qui  devoir  donner  des  fecours  à 
à  la  Syrie  où  les  Croifés  faifoi?Titde  grands  progrès  {d).y  ^*î""°?/ 
cnvoyoït  au  contraire  des  troiipes  contre  les  Mufulmans;  ElmaUn. 
il  vouloir  fe  deffaire  de  tous  ces  Emirs  ,  fes  vaffaux ,  qui 
étoient  alors  très  -  puiiTans  ;  il  y  réulfit  ,  mais  au  deîa- 
vantage  des  Mufulmans ,  les  Francs  faifant  toujours  de 
nouveaux  progrès.  Son  Général  Maudoud  {e)  fe  rendit 
avec  une  armée  devant  MoufToul  quiappartenoitàDgiaou- 
li  -  facaou  ôc  la  ville  fut  furprife.  Dgiaouli  qui  ne  s'attcn- 
doit  pas  à  une  attaque  fi  imprévue  Pa voit  abandonnée  pour 
fe  retirer  à  Rohba  ;  de-là  il  pafla  enfuite  à  Ispahan  où  il 
fe  reconcilia  avec  Mohammed.  Ce  Prince  n'étoit  pas  plus  So^êuthh 
attentif  à  conferver  fes  pays  de  Perfe,  les  Batheniens  y 
formoient  toujours  de  nouvelles  cntreprifes ,  ils  avoient 
crouvé  le  moyen  d'entrer  furtivement  dans  Schiraz  &  s'é- 
toient  emparés  de  la  ville  6c  du  château. 

Après  la   vrifc  de  Tripoli  les   Francs  s'étoient  rendu  ^^"JJ^^ 
maîtres  de  Berout  ou   Berite ,  de  Dgiobaïl,  de  Belinas ,  eiZ/cL.^ 
de  Seïd   ou  Sydon   (  /")•    Ces   fuccès  réveillèrent  enfin  ^ovmri.^ 
Mohammed  .•il  envoya  (^)  dans  la  Syrie  une  grande  armée  ^^jT^ 

{m)  Lan  4f 7  de  THcgirc  &  de  J.  C.  Vtxé  de  l'an  tiio. 

j  lot  {d)  L'an  fo  \  de  l'Hégire. 

{h\  L'an  4P4  de  l'Hcgire  &   de  J.  C.  {e)  Fils  d'Âltoufcbgkin  ou  fclond'au- 

i>oo.  très  Alcoun-cakfch. 

ic^  î  .m  ^o\  le  n  de  Dzoalhcdgeh.  Le  {f)  L'an  çoj  derHcgirc. 

P.  M.Mnbour  fiic  mal  -  à  -  propos  cène  (/}  L'an  : 04 dans  k  mois Rabi-el-aonal 

ifc  ài'aa  1105  ,  elle  a  du  arriver  dans  de  J.  C.  1110. 
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dont  il  donna  le  commandement  à  Maudoud  qu*il  avoît  fâîf 

Mohiin      P^^  ^^  ^^^^  auparavant  Roi  de  Mauffoul.  Ces  troupes  vin- 
mcd.  rent  faire  inutilement  le  fiége  de  Roha,autremeiTt  Edefle. 

Obligées  de  décamper,  elles  voulurent  fe   retirer  auprès 
d*Alep  comme  dans  un  azyleoù  elles  ne  feroient  point  in- 
quiettées  par  les  Franc6;mais  les  divifions  quiregnoient  par- 
mi les  Mufulmans   achevèrent    de   diflîpcr  ces  troupes  : 
Alep  appartenoit  à  Redouan  fils  deToutousch,  autre! rin- 
ce Seljoucide.  Il  leur  en  fit  fermer  les   portes  &  refufa  de 
marcher  avec  elles.  Elles  tournèrent  alors  du  côté  de  Mara 
où  elles  fe  feparerent  fans  avoir  remporté  aucun  avanta- 
ge fur  les  Chrétiens  ,  que  cette  méfintelligencé  des  Princes 
^T^lf'  d  Mufulmans  faifoit  fubfifter  dans  la  Syrie,  Maudoud  après 
gg!**         avoir  raflemblé  une  féconde    fois  les  armées,  re\int  {a) 
dans  les  environs  de  Roha  &  deSaroudge  où  il  fit  le  dégât; 
mais  ne  fe  tenant  point  affez  fur  Ç^s  gardes  il  fut  defl^àit 
par  Joscelin  Comte  de  Roha ,  qui  refidoit  alors  à  Tell-bas- 
cher.  Tous  fes  bagages  furent  pillés.  Il  eut  fa  revanche 
taniiij.    l'^nj^^e  fuivante  (^).  Il  battit  les  Francs  proche  de  Tibe- 
riade ,  &  fe  retira  enfuite  à  Damas   pour  y  paffer  l'hiver 
chez  Thoghteghin  qui  en  étoit  le  Roi  ;  mais  dans  le  tems 
qu'il  faifoit  fa  prière  dans  une  mofquée,  il  fut  tué  par  uq 
Bathenien. 
ranitK.         L'hîftoire  ne  nous  apprend  rien  de  plus  du  règne   du 
iJfouifui  a  Suijh^j^  Mohammed  ,  qui  ne  fut  célèbre  que  pendant  que 
ce  Prince  eut  à  combattre  fon  frère  Barkiaroc.    Il  fit  un 
(c)  voyage  à  Bagdad  où  Thoghteghin  Roi  de  Damas  fe  ren- 
dit en  même-tems  &  fit  fa  paix  avec  lui  ,  ce  qui  fervit  à 
confirmer  ce  dernier  dans  la  pofleflîon   de  Damas.  De-là 
Mohammed  alla  prendre  Mouflbul  dans  laquelle  après  la 
mort  de  Maudoud  ,  Ac-fancar-  el  •  bourski  s'étoit  établi  ;  il 
L*an  iii9.     ^^  donna  à  l'Emir  Dgiousch  begh  ,  &  Ac-fancar  fut  réduit  à 
Vavmri  '     n'avoir  plus  que  la  feule  ville  de  Rohba.    Quelque  tems 
Ab0Hif€dha\  après,  le  Sulthan  étant  tombé  [d)  dangereufement  malade 

(a)     'an  <o<{  de  THc^irc.  rut  le  24  de  DzouIhedp;ehde  1  an  f  10,  il 

{b)     'an  fo    de  1! Hégire.  ixov  n6  le    8  de  «chaban  de  ian  ^47  de 

ie    I/an  ^09  de  THepire.  l'Hcgirc  ,  de  J.  C.io;j. 
(d)  Dans  le  mois  de  Schaban  il  mou- 
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à  Ispahan,  il  fit  venir  auprès  de  lui  fon  liis  Aboulcafem-  — 7 — 
Mahmoud  âgé  de  quatorze  ans  &  le  déclara  fou  fuccefieur.  ^^oTam-^ 
Il  Tembrafla  les  larmes  aux  yeux,  lui  mit  fur  la  tête  le  Tad-  mcd. 
ge  ou  la  Couronne,  aux  bras  les  braflelets  ,  &  lui  ordonna  Benfihcu^ 
de  monter  fur  le  thrône,  Mahmoud  refufa  de  le  faire  ,  fous  V^',     . . 
prétexte  que  ce  jour-la  n  étoit  point  heureux  pour  commen-  Eimsdn. 
cer  fon  règne.  sT/V  riejl  pas  heureux  pour  mol  y  répondit  le  ^^i^erhelot. 
Sulthan,  il  Pejl  pour  vous.  Il  mourut  enfùite  âgé  de  trente  h^finT^^ 
fix  ans,  quatre  mois  & fix  jours.  Il  laiflbit  dans  fes  thréfors 
onze  millions  de  pièces  d'or ,  fans  les  bijoux  &  toutes  les 
autres  chofes  précieufcs  qui  pouvoient  monter  à  une  pa- 
reille fomme.  Pendant  fon  règne  il  remit  aux  peuples  tous 
les  impôts  dont  ils  étoient  chargés,  fit  rendre  la  juftice, 
&  fut  aimé  de  fes  fujets  ;  mais  il  négligea  trop  les  intérêts 
des  Mufulmans. 

Quelques  jours  après  fa  mort  on  fit  la  prière  (û)  publi-  w^raô^Jd. 
que  au  nom  de  Mahmoud  :  ce  Prince  {b)  donna  à  Ac-fan-  ranmç.' 
car-el-bourski  l'intendance  de  Bagdad  qui  étoit  poffedée '^^^^^^/'^^ 
auparavant  par  Moudgiahed  -  eddin  Bihrouz ,  que  cette  dé-    ^^  *^  *^' 
pofition  obligea  de  fe  retirer  à  Tecrit  qui  lui  avoit  été  don- 
née en  appanage.  Ratib-abou  -  Manfour  fut  fait  grand  Vi- 
zir. Mafoud  frère  de  Mahmoud  fut  envoyé  à  MoufToul  & 
avec. lui  PEmirI)giousch-begh  Pour  commander  fous  lui 
dans  cette  ville.  Dobaïs  fils  de  oadaca,  qui  étoit  retenu  de- 
puis long-tems  à  la  Cour  des  Seljoucides,  fut  relâché  &  ob- 
tint la  permilfion  de  fe  retirer  à  Hella  où  il  fut  joint  par 
un  grand  nombre  d'Arabe^  &  de  Géorgiens. 

Cependant  Mahmoud  n\1toit  pas  tranquille  fur  le  thrône  ^^ouifedhii 
que  (on  père  lui  avoit  laifTé.  Sandgiar(r)  fils  du  fameux  Ah^if^l' 
Malek-fchah  ,  &  qui  pendant  vingt  ans  fous  les  règnes  de  té^ge. 
fes  frères  Barkiaroc  &  Moliammed,  avoit  été  gouverneur  ^'^/^^^'^ 
du  Khorafan  ,  en  apprenant  la  mort  de  ce  dernier  ,  fe  fit 
proclamer  Sulthan ,  &  s'avança  {J)  à  la  tête  d'une  puifTan- 
te  armée  dans  l'Eraque  Perfique  où  ctoit  fon  neveu  Mah- 
moud. Les   deux  Princes  fe  rencontrèrent   entre  Rei  & 

• 

{m)  T  c  Vendredi  28  de  Dzoul-hcdgch  {c)  Surnommé  Moezz-addin  Aboulha- 

iz  l'an  01.  rech. 

(b)  L'an  y  11  dcrHcgirc.  (</)  L*an  51  j  de  l'Hegirc. 
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;  Savéh.  Mahmoud  fut  battu  &  obligé  de  fe  fauver  dans  la 

sa^ndTiar.^'  dernière  de  fes  places.  Il  auroit  perdu  ce  qui  lui  reftoic 
Mahmaud.  de  l'Empire ,  s'il  n'eut  envoyé  un  de  fes  Vizirs  vers  Sand- 
gîar  pour  traiter  d'accommodement.  Le  Vizir  conduifit 
cette  affaire  avec  tant  d'adrefle  qu'il  détermina  Sandgiar  à 
accorder  la  paix  à  fon  neveu.  Mahmoud    obtint  Pinveftir 
ture  de  l'Eraque  Perfique  ,  à  condition  que  Sandgiar  feroit 
toujours  nommé  le  premier  dans  la  prière  publique ,  que 
Mahmoud  n'auroit  point  de  quatrième  voile   ou  portière 
dans  fes  appartemens  ,  qu'on  ne  fonnerok  point  delà  trom* 
pette  loriqu'il  entreroit  dans  fon  palais  ou  qu'il  en  forti- 
roit ,  &  enfin  que  tous  les  Officiers  que   Sandgiar  avoit 
établis  dans  l'Eraque  feroient  confervés.  Par  ce  Traité 
Bihrouz    redevint   Intendant  de  Bagdaâ.   Mahmoud  fut 
trop  heureux  de  figner  ces  conditions  ,  quoiqu'elles  ne  le 
rendiffent  que  le  Lieutenant  Général  de  fon  oncle. 
^MUti^i     L.e  peu  d'autorité  qui  reftoit  à  ce  Prince  lui  fut  encore 
AhêuifsdhM  dîfputee  par  ceux  mêmes  qu'il  avoit  c#mblés  de  bienfaits* 
Dobaïs  à  qui  il  avoit  rendu  Hella  engagea  {c)  Dgioufch-» 
begh  à  fe  révolter,  &  à  faire  prendre  à  Mafoud  le  titre  de 
Sulthan  ,  en  lui  offrant  tous  les  fecours  néceflaires  pour 
foutenir  cette  démarche.  Le  but  de  Dobaïs  étoit  de  met- 
tre la  divifion  entre  les  deux  frères  &  d'en  tirer  quelque 
avantage.  Mafoud  à  qui  Mahmoud  avoit  donné  Mouffbul 
&  l'Agherbidgiane,  fit  faire  la  prière  publique  en  fon  propre 
nom ,  raffembîa  toutes  fes  forces  &  marCha  contre  fon  frère; 
mais  au  premier  combat  il  fut  vaincu  &  contraint   d'aller  fe 
cacher  dans  le  Dgebal.  De-là  il  traita  avec  fon  frère ,  & 
obtint  la  permiflSon  de  le  venir  trouver.  Les  deux  Princes 
s^embraflerent  en  pleurant  &  fe  réconcilièrent.  Dgioufch- 
begh  ,  quoiqu'il  fût  en  partie  auteur  de  la  révolte  ,  fut  éga- 
lement bien  reçu.  A  l'égard  de  Dobaïs ,  lorfqu  il  eut  été 
informé  de  la  déroute  de  Ma'bud,  il  alla  ravager  les  pays 
de  la  dépendance  du  Sulthan.  Mahmoud  lui  écrivit  plu- 
fiurs  fois  pour  le  faire  rentrer  dans  le  devoir  :  mais  le  re* 
belle  n'ayant  point  voulu  obéir,  ce  Prince  fut  obligé  c*e 

marcher 

(«f  )  L*an  j  1 4  de  THcgire* 
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îTiarcher  contre  lui.  Dobaïs  quitta  auffi-tôt  Hella  &  fe  re-     

fugia  à  Maredin  auprès  d'11-ghazi.  On  convint  enfuite  qu*il  sand^ar^' 
^nverroit  fon  frère  Manfour  en  otage ,  &  le  Sulthan  lui  Mahmoud, 
permit  de  revenir  à  Hella. 

Il  dtoit  important  d  appaifer  promptement  ces  troubles  ;  Ahouifedhs 
il  savancoit  du  côté  du  nord  une  grande  armée  de  Bar-  Phouifa- 
bares  compofde  de  Géorgiens  (a),  de  Khozars  &  de  Cap- ^ ''^'•. . 
tchaqs  ;  ces  deux  derniers  peuples  demeuroient  au  nord  GuiiUt^ 
de  la  Géorgie  depuis  le  Tanais  ,  &  s'étendoient  du  côté  ^^''* 
de  Torient  le  long  du  bord  feptentrional  de  la  mer  Caf- 
pienne  ,  jufques  par-de-là  le  Jaïck.  Ils  entrèrent  dans  les 
terres  des  Mufulmans  par  la  Géorgie ,  traverferent  la  Me- 
fopotamie,&  s'avancèrent  jufqua  lellbafcher  où  regnoit 
Tancrede  ;  ils  tinrent  cette  place  affîgée  pendant  un  mois. 
Ce-là  ils  marchèrent  vers  Alep  où  ils  firent  beaucoup  de 
ravage.  L'Emir  Il-ghazi ,  Dobaïs  ,  Thogrul-begh  roi  a  Ar- 
ran  &  de  Nakhdgiouan  réunirent  toutes  leurs  forces  pour 
arrêter  ce  torrent.  Leur  armée  montoit  à  trente  mille  hom- 
mes. Ils  fuivirent  les  Khozars  dans  leur  retraite  jufqu'à 
Tephlis  capitale  de  la  Géorgie  ,  &  fe  rangèrent  en  bataille 
proche  de  cette  ville.  Dans  le  temps  que  le  combat  alloit 
commencer ,  deux  cens  Captchaqs  fe  détachèrent  du  refte 
de  l'armée  ôc  s'approchèrent  des  Mufulmans  ,  qui  s'imagi- 
nèrent qu'ils  venoient  fe  rendre  ,&  les  laiflerent  avancer. 
Les  Captchaqs  entrèrent  dans  les  rangs  &  lancèrent  leurs 
flèches  ae  tous  côtés.  Les  Mufulmans  firent  quelques  mou- 
vemens  qui  firent  croire  à  ceux  oui  étoient  à  la  queue  que 
Ton  prenoit  la  fuite.  Tous  fe  culbutèrent  les  uns  fur  les 
autres.  Les  Khozars  profitèrent  de  cette  déroute ,  pour- 
fuivirent  leurs  ennemis  Tefpace  de  dix  parafangues,  firent 

3uatre  mille  prifonniers,  &  allèrent  aflicger  Tephlis  ih)  y  L'an  mi. 
ont  ils  s^emparerent.  Thogru-begh  ,  Il-ghazi  &  DoLaïs 
revinrent  dans  leurs  Etats. 

Le  Sulthan  Mahmoud  étoit  toujours  attentif  fur  la  con- 
duite de  ce  dernier  qui  avoit  porté  Mafoud  à  fe  révolter  ^^^"{fif^^ 

1     •      àJ^  r  11  I  •  •  •      1  BmeUthtr* 

-contre  lui.  AB-lancar-el-bourski  qui  avoit  beaucoup  con-  licvsiri. 

'm^     c^  Hiftoricn*;  *  rabcs  difcnt  que  (i)  L'an  515  de  l'Hcgirc. 

les  0^  '   î;  cns  font  des  Khozars. 

JojhClI.  H  h 
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— ; tribué  à  rétablir  la  paix  entre  les  deux  frères  ,  avoît  eu  pour 

L'ii^i^iar^  rdcompenfe  de  fes  fcrvices  Mouflbul,  le  Dgeziret,  la  ville 
Mahmoud,  de  Saiidgiar,  Nefibin  &  les  autres  places  voihnes,  Emad-ed- 
din  Zcngîii ,  la  ville  de  Vafeth.  Le  premier  avoit  ordre  de 
veiller  à  la  garde  de  Bagdad  que  Dobaïs ,  qui  s'étoit  brouil- 
lé avec  le  Khalif  Moftarfched  ,  fe  propofoit  de  détruire- 
Ac-fancar  &  Zcnghi  inftruits  de  fes  deffeins  s'approchèrent 
d'Hella  avec  leurs  troupes  pour  combattre  Dobaïs  ;  mais 
une  terreur  panique  s^empara  tout-à-coup  de  leurs  foldats 
Lanuat.  ^^^  centrèrent  {a)  dans  Bagdad  ,  où  ils  relièrent  pendant 
quelque  tems.  Ac-fancar  y  époufa  la  fœur  de  Mafoud  ^ 
&  obtint  le  gouvernement  de  TEraque.  Il  eut  enfuîte  quel- 
ques conférences  avec  Dobaïs  ;  mais  comme  elles  n'eurent 
point  le  fuccès  qu'on  en  attendoit  ,  Dobaïs  fit  marcher  fes 
troupes  vers  Valeth ,  au  fecours  de  laquelle  Ac  -  fancar 
envoya  promptement  TEmir  Altoun  -  tafch  -  el  -  annari  & 
Emad-eadin-zenghi,  Ces  deux  Généraux  battirent  Tarmée 
de  Dobaïs  ,  &  firent  un  grand  nombre  de  prifonnîers,; 
Zenghi  entra  dans  Vafeth ,  &  eut  à  cette  occafion  le  gou- 
vernement de  Bofra.  Dobaïs  s'approcha  de  Madaïn  & 
pilla  tous  les  environs  de  la  rivière  de  Mouik  qui  eft  au- 
près de  cette  ville.  La  plupart  des  peuples  fe  réfugièrent 
dans  Bagdad.  Il  fit  cepenaant  denjander  la  paix  ,  mais  le 
Khalif  la  lui  ayant  refufée ,  il  jura  de  venir  dans  cette 
ville ,  de  la  détruire  &  de  pafler  au  fil  de  Tépée  tous  les- 
habitans.  L'efpérance  du  pillage  dans  une  ville  auffi  riche 

aue  Bagdad^attira  auprès  de  lui  tons  les  Arabes  ;  fon  armée 
evint  très-nombreufe.  Le  Khalif  Moftarsched,  en  appre- 
nant (  ^  )  cette  nouvelle  ,  ne  fe  crut  plus  en  sûreté  dans 


a»  "*3»  fQ,^  p,i!ais  y  6c  prit  le  parti  de  pa^cr  dans  r armée d' Ac-fancar 
qui  otoit  campce  à  l'occident  du  Tigre.  Ce  Khalif  fortît 
de  Pagdad  n:\6tu  de  tous  ffs  habits  de  cérémonie.  Il' 
avrit  fur  fa  tcre  le  turban  &  le  voilé  noir ,  le  manteau  de 
Mahomet  u?r  fes  épr^ules  ,&:Je  btiron  de  ce  prophète  des 
Mîîfulmnji.'?  à  la  mii;!.  Tors  fes  Officiers  &  une  foule  in- 
nombrable de  peuples  le  fuivoient.    Ac-©ncar  alla  au? 

(a)  le  1  de  îlabi-cl  -aLlicr  de  l'an  ^iC.  (  i  )  L'an  517  de  THcgira, 


«^     i 
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devant  de  lui ,  &  le  re<jut  avec  beaucoup  de  refpeû.  En-  ■■ 

fuite  on  fe  prépara  au  combat.  Emad-ed-din-zenghi  corn-  s^n'dg^^^^^ 
manda  Taîle  droite  ,  l'Emir  Aboubekr  -  el  -  yakhdgi  Taile  Mahmoud, 
gauche  ,  &  Ac-fancar  le  centre.  Le  Khalif  dtoit  derrière 
Tarmce  en  prière ,  ayant  devant  lui  l'Alcoran.  Dobaïs  avoit 
rangé  de  même  fon  armée  ;  fon  Infanterie  étoit  foutenuc 
par  la  CaValerie  ,  il  avoit  dix  mille  cavaliers  &  cinq  mille 
(  a)  hommes  de  pied.  L'armée  du  Khalif  étoit  de  huit  mille 
cavaliers  &  cinq  mille  piétons.   L'aile  gauche  de  Dobaïs 
commandée  par  Antar  chargea  d'abord  Aboubekr  ,  mais 
elle  fut  obligée  de  reculer.  Elle  revînt  à  la  charge  une 
féconde  fois ,  &  Aboubekr  qui  ne  put  foutenir  fes  efforts  ^ 
étoit  prêt  de  prendre  la  fuite  ,  lorfque  Zenghi  ,  qui  s'en 
appcr(jut,  accourut  à  fonfecours  avec  les  troupes  de  Va- 
fcth.  Il  attaqua  l'ennemi  par  derrière  &  le  mit  entre  deux 
feux.  Le  Khalif  qui  avoit  vu  qu'Abou^ekr  ployoit ,  avoit 
mis  répée  à  la  main ,  &  vouloit  fe  jetter  dans  la  mêlée  ; 
quoiqu'on  l'en  eût  empêché,fon  adion  cependant  contribua 
beaucoup  à  ranimer  le  courage  des  foldats  ;  ils  étoient 
foutenus  par  Zenghi  &  par  un  nouveau  corps  de  trou- 

fcs  qu'Ac-fancar  avoit  mis  en  embufcade  ,  &  qui  pendant 
aclion  étoit  tombé  par  derrière  fur  l'armée  de  Pobaïs. 
Celui-ci  enveloppé  de  toutes  parts  fut  mis  en  déroute  &  les 
Arabes  fe  précipitèrent    les    uns  fur  les  autres  dans  une 

{>etite  rivière  appelléc  Nil.  Les  Hiftoriens  prétendent  que 
e  Khalif  ne  perdit  dans  cette  adion  {h)  que  vingt  cavaliers. 
On  fît  un  grand  nombre  de  prifonniers  qui  furent  tous 
égorgés  par  les  ordres  de  Moflarfched.  Les  femmes  de 
Dobaïs  furent  envoyées  à  Bagdad.  Dobaïs  après  avoir  couru 
un  grand  danger,fc  fauva  parmi  les  tribus  des  Arabes ,  chez 
lefquelles  il  ramalfa  quelques  troupes  &  vint  piller  Bofra; 
mais  Tarrivée  dAc-fancar  l'ayant  oblige  de  décamper,  il 
fe  rendit  au  château  de  Dgiabcr,  où  il  le  joignit  aux  Francs 
&  alla  avec  eux  faire  le  liège  d'Alep.  Après  la  levée  du 
fiJge  ,  il  les  quitta  &  fe  retira  {c)  auprès  de  Thogrul  -  bcgh 

fa   ^clon  Novairi^Bcn-cl-achir  en  met  {^^  Ce  combat  Ç\^  donné  dans  le  mois 

Jouzc  nuiJc.  Mouharram  de  l'an  ç  17. 
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fils  de  Mohammed  ,  qui  avoit  pris  le.s  armes  contre  fou 

samfiar^*  frère  Mahmoud. 

Mahmoud.  Après  cette  grande  expédition  le  Sulthan  Mahmoud  or- 
donna à  Ac-fancar  de  retourner  à  Mouflbul,  &  de  faire 
les  préparatifs  néceflaires  pour  aller  combattre  les  Francs 

L'an  1114.    dans  la  Syrie  {a).  Ac-fancar  voulut  engager  Zenghi  à  venir 

'^^iUthir.  ^^  trouver  à  Moufloul  ;  mais  la  jaloufie  s'étoit  déjà  mîfe 
entre  ces  deux  Généraux.  Zenghi ,  que  la  trop  grande  au- 
torité d'Ac-fancar  effrayoit ,  fe  tint  à  Bofra  ,  &  s'attacha 
plus  particulièrement  au  Sulthan  Mahmoud  ,  qui  étoit 
déjà  menacé  d'une  guerre  de  la  part  du  Khalif.  Ce  Prince 
avoit  donné  l'Intendance  de  Bagdad  à  Barnecousch.  Quel- 
ques démêlés  que  celui-ci  eut  avec Moftarfched,roblîge- 

rail  1 116.  rent  {i)de  Quitter  cette  ville  ^  /t  de  fe  rendre  auprès  du  Sul- 
than pour  lui  porter  fes  plaintes ,  &  l'avertir  que  Moftar- 
fched  levoit  une  j^rmée  dans  le  deflein  de  le  chalTer  de 
rEraqwe  ^  &  que  s'il  différôit  d'éteindre  ces  commence- 
mens  de  révolte,  il  alloit  perdre  cette  province.  Auflî-tôr 
Mahmoud  réfolut  de  fe  rendre  à  Bagdad.  Le  KhaUf  qui 
en  fut  informé,  lui  écrivit  pour  le  prier  de  ne  pas  venir 
dans  cette  \  ille  ,  que  les  guerres  précédentes  avoient  dé- 
folée ,  &  où  l'on  manquoit  de  vivres.  Il  lui  offrit  en  même* 
tems  une  fomme  confidérable  d'argent  ;  mais  Mahmoud  ne 
fe  laifla  pas  perfuader  par  le  Khalif  dont  la  conduite  lut 
devenoit  de  plus  en  plus  fu(pe£le ,  &  il  fe  difpofa  à  partir. 
Moftarfched  n'en  fut  pas  plutôt  inftruit  qu'il  fit  affembler 
toute  fa  famille  &  fes  Officiers  &  fe  retira  dans  la  partie 
occidentale  de  Bagdad.  Les  habitans  furent  confternés  de 
cette  retraite  ,  qui  étoit  comme  le  prélude  d  une  nouvelle 
puerre.  Mahmoud  n'épargna  aucuns  foins  pour  l'engager 
a  rentrer  dans  la  ville.  Toutes  les  repréfentarions  que  fes 
Officiers  purent  faire  de  fa  part  à  Moftarfched  furent  inu- 
tiles. Le  Khalif  fe  déclara  ouvertement  ,  &  envoya  une 
armée  commandée  par  Aphiph  vers  Vafeth.  Emad-eddin- 
zenghi  qui  accourut  au  fecours  de  cette  place ,  ne  voulue 
point  d'abord  combattre  contre  l'armée  du  chef  de  la  religioa 

U)  L'an  518  de  i'Hegirci  (i)  L'an  510  de  mégitc. 
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Mufuîmanne.  Il  pria  Aphiph  de  fe  retirer  ,  &  de  ne  point  X"T^7c 
commencer  une  guerre  qui  cauferoit  la  perte  du  Khalif.  SandgiL^.  ' 
Aphiph  n'écouta  rien  ,  &  vînt  camper  au  couchant  de  Va-  Mahmoud, 
feth.  Zenghi  pafla  le  Tigre ,  lui  livra  bataille ,  &  lui  tua 
une  grande  partie  de  fon  monde.  Le  Khalif  fit  auflî-tôt 
retirer  tous  les  vaifleaux  qui  pouvoient  être  fur  le  Tigre, 
&  ferma  les  portes  de  fon  palais ,  à  l'exception  de  celle  de 
Nouba. 

Le  Sulthan  Mahmoud  arriva  (a)  à  Êagdad  dans  cetîn-  *°  "*^* 
tcrvalle  ;  il  campa  à  la  porte  du  Soleil.  Une  partie  de  fcs 
troupes  entrèrent  dans  la  ville  &  fe  logèrent  dans  les  mai- 
fons ,  où  elles  firent  quelques  défordres  qui  obligèrent  le 
Sulthan  à  les  faire  retirer.  Il  écrivit  encore  au  Khalif  pour 
le  prier  de  revenir  &  de  faire  la  paix  ;  mais  il  n'en  reçut 

3ue  des  injures.  Alors  plufieurs  ae  fes  foldats  rentrèrent 
ans  Bagdad  &  pillèrent  le  palais  du  Khalif.  Cette  adion 
irrita  tout  le  peuple  ;  il  prit  les  armes  ,  le  Khalif  faifoit 
battre  le  tambour ,  &  excitoit  lui-même  à  la  révolte.  On 
n'entendoit  crier  par-tout  que  vivent  les  Haschemites  (^)^ 
Il  y  eut  un  combat  entre  quelques  troupes  qu'il  avoir  mi- 
fcs  en  embufcade  ,  &  celles  du  Sulthan  qui  étoient  entrées 
dans  fon  palais.  La  populace  pilla  celui  du  Vizir  de  Mah- 
moud &  toutes  les  autres  maifons  de  ceux  qui  lui  étoient 
attachés.  Beaucoup  de  monde  fut  tué  dans  les  rues.  En- 
fuite  le  Khalif  avec  avec  trente  mille  homme  repafla  le 
Tigre ,  vînt  camper  dans  la  partie  orientale  de  la  ville  6c 
fit  creufer  pendant  la  nuit  un  large  foflé  pour  fe  garantir 
des  attaques  du  Sultlian.  La  famine  fe  joignit  à  tous  ces 
maux.  Pendant  ce  tems-Ià  on  fe  battoit  tous  les  jours  aux 
portes  de  la  ville  &  fur  les  bords  du  Tigre.  Le  Sulthan 
informé  qu'on  avoir  deflTein  de  venir  lui  livrer  bataille  , 
fit  venir  de  Vafeth  ,  Emad-eddin-zenghi,  en  lui  ordonnant 
d'amener  en  plein  jour  fur  fes  vaiflTeaux  le  plus  qu'il  pour- 
roit  de  troupes.  Auflî-tot  que  cet  Emir  fut  arrivé,  tous  les 
vaifTeaux  invertirent  la  place  du  côté  du  Tigre  ,  &  les  trou- 
pes du  côté  de  la  terre.  A  celte  vue  le  Khalif  &  le  peu- 

(4)   Le  :  o  de  Dzoul-hedgeh  de  Tan  (^  C*e(l  le  nom  de  famille  des  AbSj^ 
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— ; pie  fe  crurent  perdus.  Mahmoud  fe  préparoît  ddja  à  un 

fanïgiar.^'  affaut  général  quand  Moftarfched  lui  fît  demander  la  paix. 
Mahmoud.  Le  Sulthan  qui  Tavoit  toujours  défirée  la  lui  accorda ,  ÔC 
entra  dans  Bagdad.  Il  fe  contenta  de  punir  le  Khalif  en 
tirant  de  lui  de  grandes  fommes  ,  &  en  lui  ôtant  toutes 
les  armes  &  les  munitions  de  guerre. 
BeneUthir       Mahmoud  refta  dans  cette  ville  pendant  quelques  tems. 
^^^^^'''^^''' Azzeddin-mafoud  ,  fils   d'Ac-fancar-el-bourski  qui  avoit 
été  tué  dans  une  Mofquée  de  Mouïïbul  par  un  Bathenien , 
lui    fit  demander   d'être    confirmé  dans  le   Royaume   de 
Mouflbul  que  fon  père  avoit  ,  &  il  l'obtint.  Le  Sulthan 
donna  aufli  le  gouvernement  de  TEraque  à  Emad-eddîn- 
zenghi,  après  quoi  étant  tombé  malade  à  Bagdad  ,  il  s'en 
alla  {a) ,  par  le  confeil  de  Ç^s  médecins,  à  Hanii.dan  où  il  . 
fe  rétablit.   Emad-eddin-zenghi    fe  retira  à  Moulfoul ,  & 
lai  (Ta  le  gouvernement  de  TEraque  à  Moudgiahed-eddin- 
Bihrouz. 
Abouifedha      ^^  vaînqueur  de  Bagdad  fut  obligé  de  fortîr  d'Hama*- 
Lenjchou'    madan  (  ^  )  &  de  fe  rendre  à  Rei  aux  ordres  du  Sulthan 
"^'  Sandgiar.  Ce  Prince  étoit  parti  du  Khorafan  accompagné 

de  Dobaïs,  qui  après  fa  déroute  s'étoit  retiré  auprès  aeluî. 
Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Rei ,  il  y  manda  le  Sulthan  Mahmoud 
fon  neveu,  lui  fit  rendre  de  grands  hQnneurs,ficlç  plaça 
avec  lui  fur  fon  throne  ,  en  exigeant    de  lui    que    non- 
feulement  il  oublieront  tout  ce  que  Dobaïs  avoit  fait  ;  mais 
encore  qu'il    le  rétabliroit  dans  fon   pays.  Mahmoud  fut 
Moul^edhM  obligé  d'exécuter  ces  ordres  ,  après  quoi  Sandgiar  s*en  re- 
Laauz^.   j^ouma  dans  le  Khorafan.  Le  rctabliflement  de  Dobaïs  fut 
la  fource  d'une  nouvelle  guerre.    Ce  chef  des  Arabes  (c) 
fe  révolta  une  féconde  fois  contre  le  Sulthan  Mahmoud 
&  contre  le  Khalif.  Mahmoud  fe  vit  forcé   de  revenir  à 
•  Bagdad  ,  d'où  il  envoya  une  armée  contre  le  rebelle  qui 
D'^rhelot,  P^''^  BoG-a  en  fe  fauvant  dans  le  défert. 
L'anii3o.       Le  Sulthan  Sandgiar  qui  avoit  été  la  caufe  de  ces  trou- 
bles ,  les  laiffa  terminer  à  Mahmoud  ,  &  après  être  rc* 

U)  Le  lo  de   Rabi-el-akhcr  de  Tan  {h)  L'an  o»  de  rHcç»:irc. 
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tourné  dans  le  Khorafan  il  raflembla  (a)  toutes  fes  trou- 
pes ,  pafla  le  Gihon  ,  &  entra  dans  le  Maouarennahar. 
Ahmed  fils  de  Soliman ,  gouverneur  de  Samarcande^  s'é- 
toit  révolté  dans  cette  ville  &  refufoit  de  lui  payer  le 
tribut  ordinaire.  Il  Talfiégca  dans  Samarcande  ,  le  tbr(ja 
de  fe  rendre  ,  &  le  dépouilla  de  Ton  gouvernement ,  qu*il 
donna  à  un  de  fes  efclavcs.  Cependant  le  Gouverneur 
regagna  dans  la  (uite  les  bonnes  grâces  du  Sulthan ,  ôc 
fut  rétabli  dans  Samarcande,  Dans  le  même  tems  Ton  ne- 
veu Mafoud  ,  frère  de  Mahmoud ,  chafla  les  Batheniens 
de  la  fortereflc  d^Alamout  qu'ils  poffedoient  depuis  long- 
tems. 

Mahmoud  étoit  alors  à  Hamadan,  où  il  mourut  (l  )  âgé 
de  vingt  -  fept  ans ,  neuf  mois  &  vingt  jours  ,  après  avoir 
régné  pendant  treizf  ans(c).  Ce  Prince  étoit  généreux, 
bienfaifant,  ne  fouffroit  point  que  fes  Officiers  fiflent  au- 
cun tort  à  fes  fujets  ,  écoutoit  avec  plaifir  les  avis  des 
gens  fagesôc  les  remontrances  qu'on  luifaifoit  furies  fautes 
qu'il  avoit  pu  commettre  ;  Pamour  des  femmes  &  l'exer- 
cice trop  fréquent  de  la  chaffe ,  qui  emportoient  une  gran- 
de partie  de  fes  revenus,  ternirent  un  peu  fa  réputation.  Ses 
chiens  qui  montoîent  environ  à  quatre  cens  avoient  tous 
un  collier  &  une  couverture  brodée  d'or  &  de  perles. 

Après  fa  mort, le  Vizir  Aboulcafem-el-nifabadi  &  TA- 
tabvk  Sancar  -  el  -  ahmed  -  ili  convinrent  démettre  fur  le 
thronc  fon  fils  Daoud,  firent  faire  la  prière  publique  en 
fon  nom  dans  le  Dgebal  &  l'Adherbidgiane  &  allèrent  avec 
ce  nouveau  Sulthan  a  Zendgian.  Mais  Mafoud  frère  de 
Mahmoud  qui  réfidoit  à  Kendgia,  n'eut  pas  plutôt  été  in- 
formé de  la  mort  de  fon  frère  ,  qu'il  alla  s'emparer  de 
Tauriz.  Daoud  vint  Py  aflîéger.  Mafoud  en  fortit  avec 
dix  mille  hommes,&  marcha  (d)  vers  Bagdad.  Son  frère  Sel- 
dgiouk-fchah  qui  avoit  le  gouvernement  du  Khouziftan  ÔC 
du  pays  de  Fars,  &  qui  afpiroit  au  titre  de  Sulthan ,  s'y  ren- 
dit avec  fon  Atabek  Caradgia-ef-faki  à  la  tête  d'une  armée 
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^— ; nombreufe.  ,11  y  devança  Mafoud  ,  &  alla  loger  dans  le 

sllZin^*  palais  des  Suithans.  Maloud  eut  alors  recours  à  Emad- 
iWafoud.  eddin-zenghi ,  qui  partit  auflî-tôt  de  Mouflbul  pour  fe  ren- 
dre à  Tecrit.  Caradgia  informé  qu'il  s'approchoit  de  Bagdad, 
alla  le  combattre ,  fit  prifonniers  la  plupart  de  fes  prin- 
cipaux Officiers ,  &  rentra  dans  Bagdad.  Emadeddin-zenghi 
étoit  retourné  à  Mouflbul  pour  y  raflembler  de  nouvelles 
troupes  y  &  Mafoud  qui  avoit  appris  fa  défaite  s*étoit  re- 
tiré. 

Dans  le  même  tems  le  bruit  fe  répandit  que  le  Sulthan 
Sandgiar  étoit  arrivé  à  la  tête  d'une  armée  dans  les  envi- 
rons d'Hamadan,  menant  avec  lui  Thogrul  ,  fils  du  Sul- 
than Mohammed  ,  qu'il  fe  propofoitde  faire  déclarer  Sul- 
than. Le  Khalif  Moftarfched  détermina  aufli-tôt  Mafoud 
&  Seldgiouc-fchah  à  faire  la  paix,  &  a  fe  réunir  pour  aller 
r*nix3i.  combattre  leur  oncle  Sandgiar.  Ils  arrêtèrent  (a)  entreux 
que  Mafoud  auroit  le  titre  de  Sulthan  ,  &  entrèrent  tous 
les  deux  dans  Bagdad  :  Mafoud  logea  dans  le  palais  des 
Suithans ,  Seldgiouc  dans  celui  des  Intendans  ,  enfuite  ils 
marchèrent  enfemble  contre  Sandgiar  ,  &  obligèrent  le 
Khalif  à  les  fuivre.  Pendant  ce  tems-là  Sandgiar  ordonna 
à  Emadeddin-zenghi  &  à  Dobaïs  d'aller  prendre  Bagdad  ^ 
&  d'y  faire  la  prière  publique  en  fon  nom  ,  &  enfuite  au 
nom  de  Thogrul.  Les  deux  Princes  allèrent  jufqu'à  Di* 
nour ,  où  ils  trouvèrent  Tarmée  de  Sandgiar  :  on  fe  ran- 

fea  aufli-tôt  en  ordre  de  bataille.  Barnecoufch  ,  loufouph- 
)giaoufch  &  Houlfain-uzbek  étalent  à  la  tête  de  Tarmée 
des  Princes  ;  Thogrul ,  Khaouarefm-fchah  &  TEmir  Cam- 
madge  à  la  tête  de  celle  de  Sandgîar.  Khaouarefm-fchah 
chargea  (  ^  )  la  droite  de  Mafoud  &  la  mit  en  fuite.  Ca- 
radgia avec  vingt  mille  cavaliers  d'élite  attaqua  le  centre 
où  commandoit  Sandgiar  qui  avoit  devant  lui  deux  élé- 
phans.  Dans  le  plus  fort  de  la  mêlée  Thogrul  &  Khaoua- 
resm-fchah  vinrent  tomber  par  derrière  Yur  Caradgia  ;  il  fe 
défendit  avec  courage  .  prelque  tout  fon  monde  fut  tué,  &  il 
fut  fait  prifonnier.  Mafoud  prit  aulFi-tôt  la  fuite.  Joufouph 

Dgiaouscb 
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Dgîaousch  &  Houflaïii  Uzbek  refterent  morts  fur  le  champ  — ; — ~- 
de  bataille.    Sandgiar   envoya  vers  Mafoud  quelques  Of-  sanXiar/ 
ficiers  pour  lui  offrir  la  paix  &  l'engager  de  venir  le  trou*  Mafoud. 
ver  à  Khouandge.  Mafoud  s'y  rendit ,  fut  blâmé  par  fon 
oncle  ,  s'excufa  comme  il  put  &  fut  renvoyé  à  Kendgia. 
Sandgiar  fit  faire  la  prière  publiaue  au  nom  de  Thogrul 
dans  Hamadan ,  Ispahan  ,  Rei  &  le  refte  du  DgebaL 

Pendant  que  tout  cela  fe  paffoit  ainfi  à  l'armée  de  Sand- 
giar, le  Khalif  qui  avoir  appris  qu'Emadeddin  -  zenghi  & 
Dobaïs  s'avançoient  vers  Éacdad  par  l'ordre  du  Sulthan  , 
s'étoit  hâté  de  s'y  rendre  &  d'y  lever  des  troupes.  Il  cam- 
pa fous  une  tente  noire,  &  s*étant  rangé  en  bataille  il  mar- 
cha (^)  lui-même  à  l'ennemi  Tépée  à  la  main.  La  crainte 
&  le  refpetl  s'emparèrent  des  troupes  de  Zenghi  &  de  Do- 
baïs ,  elles  prirent  la  fuite ,  Zenghi  fe  tetira  à  Mouffoul  & 
le  Khalif  rentra  dans  Bagdad.  A  l'égard  de  Mafoud  qui  étoit 
dépouillé  du  titre  de  Sulthan  &  fans  aucune  autorité ,  il  ne 
fongea  qu'à  raffembler  de  nouvelles  troupes  pour  aller  avec 
fon  neveu  Daoud  attaquer  Thogrul  (6).  Il  le  battit  &  s'em- 
para de  Bathenia  ,  le  chafla  ainfi  de  lieux  en  lieux  juf-  ^""^^ 
qu'à  Rei  où  il  le  joignit  une  féconde  fois  &  le  fit  prifon- 
nier  avec  tous  les  Emirs.  Mais  ces  avantages  furent  bien- 
tôt évanouis  parles  ordres  de  Sandgiar  qui  foutenoit  Tho- 
grul &  le  fit  remettre  en  liberté. 

Mafoud  s'adrefla  (c)au  Khalif  pour  en  obtenir  des  fe-  ^eneUthh. 
cours  ,  mais  dès  qu'il  eut  ce  qui  lui  étoit  néceflaire  pour  re-  AbouifedhM 
commencer  la  guerre  ,  il  ne  s'emprefla  plus  de  fe  niv  ttre  en  ^^''^t'^V 
craignoit  oandgiar.    Moftarsched  1  engapea  novaiTi- 
plufieurs  fois  inutilement  à  marcher  contre  Thogrul.  En-  Lan  ii34- 
fin  n'ayant  plus  aucun  motif  raifonnable  à  oppofer  au  Kha- 
lif,  il  fit  faire  tous  les  préparatifs  pour  la  campagne.  Il  étoit 
encore  occupé  de  ces   foins  ,  lorfqu'il  apprit  la  mort  de 
Thogrul  (^).  On  avoit  dépéché  deux  Couriers;run  pour 
Alafoud  &  l'autre  pour  Daoud.  Le  premier  fit  plus  de  di- 
ligence, Mafoud  arriva  avant  Daoud  à  Hamadan  &  y  fut 

(a)  a  la  fin  de  Rcdj^eb  Tan  $i6,  {d)  Dans  le  mois  Mouharam  de  l'aa 

{l)  L'an  p7de  l'Hcpirc.  519-  ilécoicnéraa  50J  de THcgire 5c de 

^)  L'an  yig  de  l'Hcgire.  J.  Client 
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,  proclamé  Sulthan  ;  il  donna  la  charge  de  grand  Vizir  i 

L^nii}4,    Scherfeddin  anouschirouan  fils  de  Khaled. 
Sandgiar,        Un  certain  nombre  de  fes  principaux  Emirs  qui  avoient 
quelques  mécontentemens  ^  abandonnèrent  alors  la  Cour 
&  fe  retirèrent  auprès  du  Khalif  qui  les  reçut ,  &  qui  plus 
eft,  fitcefler  la  prière  publique  au  nom  de  Mafoud,    Ces 
Emirs  promirent   de   loutenir  cette   démarche  &  de  lui 
donner  des  fecours.  Il  fortit  en  conféquence  de  Bagdad 
&  fe  mit  en  campagne.  Mafoud  vint  à  fa  rencontre  ;  mais 
auffi-tôt  que  les  armées  furent  en  préfence ,  l'aîle  gauche 
de  celle  du  Khalif  fe  rangea  du  côté  de  Mafoud.  Moftar- 
fched  fe  trouva  environné  de  toutes  parts  ,  fes  troupes  fu- 
rent paffées^^)  au  fil  de  Fépéc,  &  il  fut  arrêté  prilonnier 
avec  fes  principaux  Officiers.  Mafoud  les  envoya   dans 
le  château  de  Serdgehan  proche  Zindgian  ,  &  fit  feifir  k 
Bagdad  tous  les  biens  du  Khalif  ;  cette  aftion  occafionnade 
grandes  feditions  dans  cette  ville. 

Après  cette  viftoire  Mafoud  marcha  contre  fon  nevcii 
Daoud  qui  avoit  eu  quelques  liaifons  avec  Moftarsched  ^ 
il  emmena  avec  lui  ce  Khalif  &  campa  à  deux  parafan* 
gués  de  Maraga.  Moftarsched  avoit  une  tente  particulière 
&  il  étoit  déjà  convenu  avec  le  Sulthan  de  lui  clonner  pour 
fa  rançon  une  fomme  d'argent  &  de  ne  plus  fortir  de  Bag- 
dad. Il  arriva  alors  un  ambafladeur  de  la  part  de  Sand* 
giar.  Pendant  que  le  Sulthan  &  toute  la  milice  étoient 
allés  au  devant  de  lui ,  dix  Batheniens  fe  portèrent  à  l'en- 
trée delà  tente  du  Khalif,  quatorze  y  entrèrent  ^  &  après 
lui  avoir  donné  vîngt-fept  coups  de  poignard ,  ils  lui  coupè- 
rent la  tète\  le  dépouillèrent  &  le  laiffereht  nud^.  Au 
bruit  qui  fe  fit  alors  ,  on  accourut  ;  dix  des  Batheniens  fii-^ 
rent  aflbmmés  fur  le  champ ,  mais  les  quatorze  autres  fe 
fauverent.  Le  corps  du  Khalif  refta  étendu  dans  la  même 
fituation  pendant  tout  ce  jour  &  la  nuit  fuîvainte ,  après 
quoi  les  nabitans  de  Maraga  le  vinrent  prendre  &  le  por- 
tèrent dans  le  tombeau  de  Sancar-el-Ahmed-ilî.  Maibud 
écrivit  auflî-tôt  à  Emir  Begh  fon  intendant  à  Bagdad  pour 
lui  ordonner  de  proclamer  Khalif  le  fils  de  Moftarsched 

(n)  Lcio de Ramadhan de  Tan  ;a^« 
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Bommé  Aboudgîafar-manfourquî  prit  le  titre  de  Rasched-  — ^ 

billah.  Ce  Sulthan  fe  defEt  en  même-tems  de  Dobaïs  fon  ^  P^V^'^ 
ancien   ennemL  II  le  fit  aflafllner  à  la  porte  de  fa  tente  m^<SÎ!" 
hors  de  la  ville  de  Khoï  par  un  Arménien.  Le  fils  de  Do-- 
baïs  qui  étoit  à  Hella  fut  joint  auili-tôt  par  un  grand  nom* 
bre  d'Arabes  difpofés  à  le  fuivre  &  à  le  defFendre. 

Le  Khalif  Rasched  étoit  convenu,pour  obtenir  le  Khali-' 
fat,  de  donner  à  Mafoud  quatre  cens  mille  pièces  d'on  Mais  «'*VJ2^* 
quand  Barnecouscb  {a)  vint  les  demander ,  il  répondit  que  aTomI/j^ 
les  thrdfors  de  fon  père  ayant  été  pillés ,  il  ne  pouvoit  point  »''^*- 
acquitter  cette  fomme.   Barnecouscb  fe  prq)ara  à  entrer  ^^^fi^^ 
de  force  dans  fon  palais  pour  y  faire  des   perquifitions  : 
le  Khalif  raffembla  aufli-tôt  quelques  troupes  &  fit  réparer 
les  murailles.  Barnecousch  &  l'Intendant  de  Bagdad ,  à  la 
vue  de  tous  ces  préparatife ,  refolurent  d'ailîeger  le  palais* 
Ils  avoient  environ  quinze  mille  cavaliers  :  on  en  vmtaux 
mains  dans  Bagdad ,  tout  le  peuple  fuivit  l'armée  du  Kha- 
lif, chafia  celle  de  Mafoud  &  pilla  le  palais  des  Sulthans. 
Daoud  neveu  de  Mafoud  à  qui  tous  ces  mouvemens  pou- 
voient  être  favorables ,  accourut  à  Bagdad  avec  les  troupes 
de  l'Adherbidgiane ,  &  y  raflembla  les  Princes  voifins ,  par- 
mi i'efquels   étoit  Emadeddîn  -  zenghi.  Le  nom  de  Ma- 
foud   ne    fut  plus  prononcé  dans    la  prière   publique  ^ 
&  on   y  fubftitua  celui  de  Daoud.    Mafoud  partit  alors 
d'Hamadan  &    vint    faire  le  fiége    de  Bagdad  ;  il  refba 
pendant  cinquante  j^rs    devant    cette   place  ;   mais  ne 

Couvant  s'en  rendre  maître  ,  il  décampa  &  s'en  alla  à 
Jaharouan  dans  le  deffein  de  retourner  à  Hamadan  ;  alors 
Tharanthai  Emir  de  Vafeth  le  vint  trouver  avec  un  grand 
nombre  de  vaifleaux.  Ce  fecours  inattendu  lui  fit  repren- 
dre auffi  -  rôt  le  chemin  de  Bagdad ,  il  campa  à  l'occi- 
dent du  Tigre.  La  difcorde  étoit  parmi  les  Emirs  qui  corn-  L'aa  nj^ 
mandoient  l'armée  du  Khalif.  Daoud  s'en  retourna  [b)  dans 
fon  Adherbidgiane  ,  Rasched  avec  Emaddeddin- zenghi^ 
fe  retira  à  Moufibul  &  abandonna  Bagdad  à  Mafoud  oui 
y  rentra  aufli-tôt  {c)  ,  fit  aflembler  les  Cadhis &  tousle» 

{m)  I*an  no  de  l'Hcgire.  {c)  Daaslc milico de Dzoulcaada* 

{if)  Dans  le  mois  Dzouicaada  de  l'aa  5 1«* 
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— ; —  cens  de  Loi  ,  lut  en  leur  préfence  le  ferment  que  le 
SzndLr^'  S^halif  lui  avoît  fait  de  ne  point  lever  de  troupes  , 
Mafo^ui'  de  ne  point  fortir  de  la  ville  de  Bagdad ,  ni  de  donner 
retraite  à  aucun  des  Emirs  du  Sulthan  ,  &  d'être  dépo- 
fé  du  Khalifat  s'il  n'exécutoit  pas  toutes  ces  conditions, 
g  Tous  convinrent  qu'il  étoit  dépofé ,  &  Ton  procéda  à  une 
nouvelle  éleftion.  Le  choix  tomba  fur  Mohammed  fils  du 
Khalif  Moftadher  qui  fut  aufïï-tôt  proclamé  &  furnommé 
Moktafi  l'amr  -  illah.  En  même  -  tems  Mafoud  ordonna  à 
Emadeddin-zenghi  de  renvoyer  Rasched  à  Bagdad.  Zeng- 
hi  fe  difpofoit  à  exécuter  ces  ordres  ,  mais  Zeïn-eddin 
Aly  maître  d'Arbel  qui  étoit  alors  à  Mouflbul  j  s'y  oppofa 
&  jura  de  perdre  plutôt  la  vie  que  de  le  rendre.  Emaded- 
din  Zenghi  qui  ne  vouloir  point  attirer  fur  lui  la  colère 
du  Sulthan ,  renvoya  le  Khalif;  &  Zeïneddin-aly  avec  une 
troupe  de  Kurdes  l'enleva  en  chemin  comme  ils  en  étoient 
convenus  enfémble.  Il  le  conduifit  à  Maraga  où  ce  Kha- 
lif infortuné  alla  loger  dans  le  tombeau  defonpere.  De-_ 
là  Rasched  fe  tran(porta  à  Rei  proche  laquelle  il  eut  à 
combattre  une  troupe  de  Bathenîens.  Il  vouloit  fe  rendre 
à  Ispahan ,  mais  quelques  autres  Batheniens  qui  étoient 
vêtus  à  la  manière  des  peuples  du  Khorafan  le  tuèrent  (a)  : 
Van  1138;  il  fut  enterré  àScheheriftan  à  une  parafangue  dlspahan.  Le 
nouveau  Khalif  qui  a  voit  époufé  {6)  Phathime  fœur  de  Ma- 
foud fit  faire  la  prière  publique  dans  Bagdad  au  nom  de  ce 
Sulthan.  1^ 

iDrHerbeht  Sandglar  aue  Pon  doit  regarder  comme  le  véritable  Sul- 
than des  Seljoucides ,  &  dont  Mafoud  relevoit  ,  ne  prit 
aucune  part  dans  cette  guerre  ;  il  étoit  alors  occupé  à  ré- 
duire Bahram-Schah  Prince  de  la  Dynaftie  des  Ghourides 
qui  regnoît  au  nord  des  Indes.  B^hram-Schah ,  n'étoit  par- 
venu au  thrône  que  par  le  moyen  de  Sandgiar  qui  lui  avoit 
donné  des  fecours  luflSifans  pour  en  chafler  Arflan  Schah. 
Il  avoit  fait  enfuite  de  grandes  conquêtes  dans  les  Indes» 
Lorfqu'il  fut  devenu  fi  puifiant,  il  lui  parut  honteux  de  payer 
iin  tribut  à  Sandgiar  qui  étoit  fon  oncle  {c)  maternel.    Il 

{a)  Dans  le  mois  Ramadhan  de  Tan         (c)  Le  père  At  Baluam  aroic  époufîf 
5  )  ^'  la  Crut  de  Sandgiar. 

(*)  L'ifl  j  )i  de  rHcgirc,  «3  ^.  de  /.  C. 
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voulut  fecouer  le  joug  ;  mais  bientôt  fe  Tentant  trop  foi-  — 7—— 
ble  pour  rcfifter  aux  armées  innombrables  &  au  courage  sa^n^^iar^ 
de  Sandgiar ,  il  fe  fournit  &  envoya  le  tribut  ordinaire.       Mafoud»' 

Toutes  ces  guerres  que  les  Princes  Seljoucides  faifoient  ^  . . 
aux  Princes  voifins,  &  furtout  aux  Khalifs,  avoient  fait  ex-  ^ 
trômement  négliger  la  Kaaba  ,  c'eft-à-dire  le  Temple  de  la 
Alecque  où  tous  les  Mahometans  vont  en  pèlerinage.  Pe- 
puis  iong-tems  on  n'y  avoit  point  envoyé  ae  voile  &  celui 
qui  le  couvroit  alors  ,  étoit  déchiré.  Ceft  une  coutume 
chez  les  Mufulmans  de  couvrir  fon  toit  &  d'environner 
fes  murailles  d'un  voile  très-riche  que  les  Princes  y  en- 
voyent.  Tous  ceux  qui  regnoient  alors ,  quoique  puiflam- 
ment  riches ,  ne  pâroiflent  pas  avoir  eu  plus  d'égard  pour  ce 
Temple  qu'ils  en  avoîent  pour  les  Khalifs ,  &  un  Marchand 
Perfan  qui  revenoit  des  Indes  j  en  mît  (a)  un  de  foye  dont 
le  prix  monta  à  dix  mille  pièces  d'or ,  monnoye  d'Egypte. 

On  a  dû  remarquer  que  les  Princes  Seljoucides  avoient  i-'an^yj/» 
dans  Bagdad  un  Intendant  qui  étoit  comme  le  maître  ^^^' 
de  cette  ville  &  de  la  Province  ,  &  qui  obfervoit  tou- 
tes les  démarches  du  Khalif;  mais  cet  Officier  n'étoit 
pas  le  feul  qui  tenoit  le  Khalif  dans  les  fers.  Tous  fes 
Vizirs  lui  étoîent  donnés  par  leSulthan,ôc  il  ne  pouvoit  le» 
dépofer  fans  fon  agrément.  Moktafi  ne  trouvoit  (6)  que 
de  Topoofition  dans  celui  qui  occupoit  alors  cette  place, 
nomme  Scherfeddin  Aly ,  &  les  chofes  avoient  été  pouC- 
fées  au  point  que  ce  Vizir  s'étoit  retiré  dans  le  palais  des 
Sulthans  où  il  s'étoit  fortifié.  Toutes  les  inftances  du  Kha- 
lif pour  le  rappeller  à  fon  devoir  furent  inutiles.  Cette  af^ 
faire  étoit  capable  de  replonger  Bagdad  dans  les  malheurs 
dont  elle  ne  faifoit  que  d'être  délivrée.  Le  Khalif  en  por- 
ta fes  plaintes  au  Sulthan ,  &  obtînt  la  permiflîon  de  dé- 
pofer Scherfeddin  Aly.  Alors  toutes  les  difputes  furent 
afToupies ,  &  Mafoud  époufa  la  fille  de  Moktafi. 

Il  arriva  (c)  dans  ce  môme  tems  à  Bagdad  de  la  part  du  L'an  txim^ 
Sulthan  Sandgiar  un  Ambafladeur  qui  apporta  le  manteau  Ww#m% 
&  le  bâton  de  Mahomet  qui  avoient  cté  pris  au  Khalif. 

(a  •  L*aD  5  u  <^c  l'Hc{;ire.  (#}  L*an  5  ^;  de  THegirc 

{b)  L'an  j  34  de  ÏHcgitc. 
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Moftarfched ,  lorfqu  il  fut  tué  par  les  Batheniens.  Ce  Sul-i 
than  faifoit  alors  la  guerre  dans  le  Maouarennahar.  La 
ville  de  Samarpandeavoit  proôté  delà  maladie  de  fon  Gou- 
verneur pour  fe  révolter.  Sandgiar  alliégea  pett€  place 
Îiendant  fix  mois ,  £>l  la  força  de  fe  rendre  à  compolition^ 
1  pardonna  aux  habitans  ,  &  donna  le  gouvernement  de 
leur  ville  au  fils  de  .celui  que  la  maladie  empêchoit  d'agir» 
Mais  il  trouva  dans  ces  contrées  des  ennemis  beaucoup 
plus  formidables.  Les  Khitansi^peuples  originaires  des  pay« 
qui  font  au  nord  de  la  Corée  ^  &  qui^avoient  été  chafles 
par  les  Tartares  de  Niutche,  étoient  venus  «'établir  (a) 
aux  environs  de  Khafchgar  &  d'Akfou.  Les  Sulthans  de 
Kharifme  qui  commençoient  à  devenir  puiflans  dans  le 
Maouarennahar  y  fe  trouvant  çontinuellemeot  arrêtés  dans 
leurs  conquêtes  par  les  armées  de  Sandgiar  y  invitèrent 
les  Khitans  à  entrer  dans  le  Maouarennahar.  Sandgiar  vou» 
lut  garantir  {6)  cette  province  des  incuriîons  de  ces  Bar- 
bares ôc  marcha  contre  eux  ;  mais  toute  fbn  armée  fut 
taillée  en  piéces^fes  bagages  furent  pillés  ;  &fon  Sérail^  dans 
lequel  fe  trouvoit  la  Sulthane  Tarkhan  --  khatoun ,  tomba 
entre  les  mains  des  ennemis.  Sandgiar  qui  étoit  environné 
<ie  tous  côtés,  choifit  trois  cens  des  plus  braves  de  fon  ar- 
mée ,  &  réfolut  de  pafler  au  milieu  des  Khitans  pour  fe 
arendre  à  Termed ,  où  il  arriva  avec  quinze  ou  feize  ca- 
valiers. Il  y  ramaffa  les  débris  de  (on  armée  avec  lefqueb 
il  repaffa  le  Gihon,  &  revînt  dans  le  Khorafaa.  Ce  Prince 
jufqu'alors  invincible  ,  fut  d'autant  plus  inconfolable  de 
cette  défaite ,  que  fes  fujets  n'eurent  plus  une  fi  grande 
idée  de  fon  courage  &  de  la  force  de  fes  armes.  C*eftpour 
leconfoler  de  cette  perte  que  Pherideddin-eNkatfeb  (^) 
iui  adrefTa  ces  vers  :  »  Grand  Roi ,  votre  lance  jufqu'ici  a 
¥>  redrefléun  monde  entier, &  votre  épée  vous  a  vengé  pen* 
»  dant  quarante  ans  de  tous  vos  ennemis.  Si  vous  éprouves 
m  aujourd'hui  quelques  revers  ,  confiderez  quil  vient  de  la 
p  part  du  Ciel ,  &  confolez-vous  en  faifant  réflexion  qu'il 


{À)  On  verra  plu«:  au  Ion j;  dans  Thiftoi- 
xe  des  Sultlvuis  de  Khuiùac  l'otigioc  de 
fçs  }Chitans« 


(h)  "^'sLtï  s$é  de  THcgirc. 

(r)  Cécoic  un  ^'cc  de  ce  cc^^ 
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»  n^y  a  que  Dieu  feul  qui  fubfifte  toujours  dans  le  môme    ~ — "' 
»  état  ««.  Quelque  tèms  après ,  Sandgiar  alla  (  a)  venger  fur  tïndziAï?^ 
le  Sulthan  de  Kharifme  r affront  qu'il  venoit  de  recevoir,  Mafoud. 
&  le  força  de  s'avouer  fon  fujet.  ^'^  "+M 

La  ddroute  de  Sandgiar  n*avoit  rien  changé  aux  affaires 
de  l'Eraque.  Mafoud  y  regnoit  paifiblement  fous  fon  au- 
torité avec  le  Khalif.  Il  fît  la  paix  avec  le  Roi  de  Mouf-  AioniftAm 
Ibul  Emadeddin-zenghi  qui   s'etoit  déclaré  autrefois  con-  D'^^^iou 
tre  lui.  Daoud  fon  neveu  qui  lui  a  voit  difputé  le  thrônc  rsdn. 
fut  tué  par  des  gens  inconnus.  Aly  fils  de  Dobaïs  qu'il  vou-  N^ruMiri. 
loit  enfermer  dans  le  château  de  Teçrît  (  ^  ) ,  s'échappa  p],^^^" 
d'entre  fes  mains  &  fe  retira  à    Hella.  Mafoud   paifible  w^! 
pofTeflreur  de  l'Eraque  &  des  autres  provinces  que  Sand-  ^^f^MHr. 
giar  lui  avoir  abandonnées  ,  refla  dans  Hamadan  fa  ca« 
pitale  jufqu'à  fa  mort  (c).  Il  aimoit  extrêmement  les  gens 
pieux  &  lavans ,  &  faifoit  de  fi  grandes  libéralités  que  fes        '^^*' 
thréfors  en  étoient  épuifés.  Avec  lui  fînilTent  la  grandeur 
&  la  puiflance  des  Seljoucides  dans  l'Eraque.  Lorfque  le 
bruit  de  fa  mort  fut  parvenu  à  Bagdad ,  Mafoud-belal  fon 
Intendant  dans  cette  ville  fe  retira  à  Tecrit  ,  le  Khalif 
Moâafi  s'empara  du  palais  des  Sulthans  y   fit  retrancher 
leur  nom  dans  les  prières  publiques ,  &  reprit  toute  fon  an- 
cienne autorité.  Malek-fchah  neveu  de  Mafoud  lui  avoit 
fuccédé  à  Hamadan  ;  mais  un  Turlcoman  nommé  Khaff- 
begh,  autrefois  efclave  de  Mafoud,  qui  s'étoit  rendu  maître 
de  l'Empire ,  il  fit  enfermer  Malek-fchah ,  &  manda  Mo- 
hammed autre  neveu  de  Mafoud ,  qui  étoît  alors  dans  le 
Khouziflan  &  lui  déféra  le  titre  de  Sulthan.  Son  defTeiiï 
étoit  de  l'arrêter  &  de  fe  faire  proclamer  lui-même  ;  mais  KoHa»r 
Mohammed  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  le  prévint  &  le  «cA 
fit  mourir  avec  Zengni-el-djondar.  Le  corps  de  Khaflf-begh 
refta  expofé  fur  la  place  &  fut  mangé  par  les  chiens. 
LapuilTance  des  Seljoucides  fe  trouva  encore  plus  ébranlée  L'an  rrn. 
dnas  les  provinces  orientales.Sandgiar  après  avoir  vaincu  le  ^'^•^^•i^ 
Sulthan  de  Kharifme  avoit  tourné  fes  armes  contre  les  Ghou- 

(il)  L'an  n*  Jcl/Hcgirc;  né  Tan  foi  de  THcgirc  dans  le 

\h)  L'an  f4o  de  rHci^irc.  Dzookaada  Tan  de  J»  C  iio^r 

^)  1  .c  i  de  Rcdgcb  Je  Tao  H7f^  ^^< 
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— ' — -  rides.  Houflaïn-gehan  fouz  qui  regnoit  alors  étoît  entré  {a) 
fa^dgiar.  '  ^ans  le  Khorafan  pour  s'en  rendre  maître.  Sandgiar  Pa- 
Moham-  voit  battu  &  Pavoit  fait  prifonnier  avec  fon  général  Aly- 
'^^^  tcheteri.  Il  avoit  renvoyé  Houflaïn  avec  le  fimple  titre  de 

Gouverneur  du  pays  de  Ghour,  mais  Aly-tcheteri ,  né  fu- 
jet  de  Sandgiar  avoit  été  mis  à. mort.  Quelques  années 
v^h^!  ^^^^  cette  conquête,  Sandgiar  (/^)  entreprit  de  réduire  les 
Mouiftdha  Turkomans  appelles  Gozz.  Ces  peuples ,  qui  chez  les  Hif- 
B^/f/?wp  toriens  Grecs  du  bas  Empire  portent  le  nom  de  U^es^ 
étoient  répandus  anciennement  dans  tous  les  pays  qui  font 
au  nord  de  la  mer  Cafpienne  que  Ton  appelle  Captchaq 
ovi  Cumania ,  le  pays  des  Comans,&  comme  ils  étoient  ori- 
ginairement Turcs,  on  les  a  nommés  dans  la  fuite Turc- 
koman  ou  Turkomans.  Une  partie  de  ces  Uzes  s'avança 
jufques  dans  TEurope.  Une  autre  s'étoit  retirée  dans  le 
Maouarennahar  à  l'orient  de  la  mer  Cafpienne.  L'arrivée 
&  rétabliffement  des  Khitans  à  Kaschgar  obligea  les  Uzes 
pour  fe  mettre  à  l'abri  de  leurs  courfes  ,  de  fe  réfugier 
dans  le  Khorafan.  Ils  refterent  pendant  quelques  tems  aux 
environs  de  Balkli ,  jls  y  étoient  encore  quand  l'Emir  Ca- 
madge  obtint  cette  ville  du  Sulthan.  Cet  Emir  voulut 
chafler  les  Uzes  &  fe  mit  à  la  tête  de  dix  mille  hommes  ; 
les  principaux  de  cette  Nation  lui  offrirent  alors  deux  cens 

Inéces  d'argent  par  chaque  famille ,  à  condition  qu'il  les 
aifferoit  tranquilles  dans  leurs  pâturages.  Mais  Cammadge 
qui  ne  voulut  écouter  aucune  propofîtion  fe  difpofa  à  les 
attaquer.  Les  Uzes  fe  rafTemblerent  &  l'attendirent ,  il  leur 
livra  bataille ,  &  fut  vaincu ,  les  ennemis  fe  répandirent 
dans  tous  les  pays  voifms ,  où  ils  firent  beaucoup  de  dé- 
fbrdres ,  violèrent  les  femmes  ,  égorgèrent  les  enfants  6c 
les  gens  de  Loi ,  &  détruifîrent  les  Collèges.  Cammadge 
fe  fauva  auprès  de  Sandgiar ,  qu'il  inftruifit  de  l'irruption 
des  Uzes.  Auflî-tôt  le  Sulthan  marcha  vers  Balkh  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes.  Les  Uzes  voulurent 
s'excufer  ,  &  oflFrirent  de  grandes  fommes  d'argent  ;  Sand» 
giar  s'avança  toujours  &  en  vint  aux  mains  avec  eux  ;  mais 

u 

(  •)  L'«a  544  de  l'Hegire.  114?  de  J.  C.         {J>)  L'an  ;4t  de  l'Hgire, 
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îl  fut  battu  &  fait  prifonnier  i  Cammadgc    fut  tud  avec  :~ 

une  grande  partie  cle  l'armce.  L'an'iin^ 

Apres  cette  grande  aftion ,  tous  les  Emîrs  Uzes  s'afTem-  MoHam- 
blcrent  6c  vinrent  fe  profterner  aux  pieds  du  Sulthan ,  ^^^^^^  .^^ 
baiferent  la  terre  en  fa  préfence  ,  &  ciirent  qu'ils  dtoient  ^"  ^^^  " 
fes  efclaves  ;  mais  ils  le  retinrcjpt  toujours  prifonnier.  Quel- 
ques-uns rapportent  même  qu'ils  renfermèrent  pendant  la 
nuit  dans  une  cage  de  fer.  Ils  vinrent  avec  lui  jufqu'à  Mé- 
rou fa-  capitale.  Bakhtiar  un  de  leurs  premiers  Emirs  de- 
manda cette  ville  pour  lui,  Sandgiar  répondit  qu'il  ne 
pouvoit  lui  donner  une  place  qui  ctoit  le  lieu  de  fa  réfi- 
dence  ordinaire.  Les  Uzes  fe  mocquerent  de  cette  ré- 
ponfe  ,  n'eurent  plus  pour  lui  le  même  refpecl  qu'ils 
avoient  auparavant  ,  &  lui  réglèrent  jufqu*à  fon  manger. 
Sandgiar  fe  retira  dans  un  convent  de  Sophis  à  Merou  , 
pendant  que  les  Uzes  fe  répandirent  dans  le  pays.  Ils  ra- 
vagerent  tout  le  Khorafan  &  prirent  Nifabour  ;  il  n'y  eut 
qu'Herat  &  Dahftan  que  leurs  fortifications  mirent  à  cou- 
vert de  toute  infulte.  Les  relies  de  Parmée  de  Sandgiar 
après  fa  défaîte  s'ctoient  raflemblés  auprès  d'un  Emir 
nommé  Aibeh ,  qui  prit  danvS  cette  occafion  le  titre  de 
Mouïad  ;  il  chafTa  dans  la  fuite  (a)  les  Uzes  de  Nifabour , 
de  Thous  ,  de  Nifa,  d'Abiourd,  de  Scheheriftan  &  de  Da- 
megan.  \J\\  autre  Général  de  Sandgiar  appelle  Enbanedge 
leur  enleva  Rei. 

Pendant  que  Sandgiar  gémîfîbît  dans  la  captivité  ,  & 
que  fes  Erats  étoient  ravagés  par  les;  Uzes  ,  le  Sulthan  D'iiethhi. 
Mohammed  dépouillé  de  toute  l'autorité  dont  fes  ancê- 
tres avoient  joui  dans  Bagdad^  avoit  beaucoup  de  peine 
à  fe  maintenir  dans  Hamadan  fur  le  thrône  qu'il  vcnnît 
d'enlever  à  fon  frçre  Malek  -  fchah.  I  a  mort  de  Khaff- 
begh  avoit  evcité  un  grand  nombre  d'Emirs  à  fe  révolter 
contre  le  Prince.  L'Atabek  II  -  dip.hiz  &  Ac-fancar  Sei- 
gneur de  Miîr.'iga  eurent  afTez  dauroritc  pour  le  dépofer 
&  mettre  à  fa  place  fon  oncjc  Soliman-  fchah  (  fi),  Mo- 
Jiammcd  jeune  &  fans  expérience  ,  quitta  promptement 

(m)  VsLr\  f  ço  tîc  l'Hcg  de  J.C.  1 1 5  5.  (^^  Fils  de  Mohammed^ (Us  du  grand  Malckfchah* 

Jo/ue  //.  K  k 
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— ; Hamadan  &  fe  refiigia  à  Ifpahan.  En  parvenant  au  tlirônej 

Moïai-^'  Soliman -fdiali  entrcurit  de  dc^pouiller  de  leurs  charges 
iBcd.  plufieurs  Officiers  ,  tels  que  Phakhreddin-kafchi  fon  Vizir 

sandgiar.  ^  Mohammed-kKaouarefm-fchah  fon  Hadgeb  ou  valet  de 
chambre  ;  mais  fon  autorité  n'étoit  pas  encore  affez  af- 
fermie pour  dépofer  ces  dçux  perfonnages  qui  avoient 
beaucoup  decrédit  à  la  Cour.  Ils  tramèrent  fecretement  en- 
tr'eux  le  rappel  de  Mohammed  ,  quoique  la  milice  qui 
étoit  attachée  à  Soliman  -  fchah  ne  parût  pas  difpofée  à 
foufFrir  qu'on  le  déposât.  Ils  eurent  recours  à  la  rufe  ; 
Mohammed-khaouarefm-fchah  alla  trouver  fa  fœur  qui 
avoir  époufé  le  Sulthan  ,  &  lui  apprit,  comme  un  fecret  im- 
portant ,  que  cette  nuit  même  une  troupe  de  conjurés  dé- 
voient fe  faifir  de  Soliman-fchah ,  &  mettre  Mohammed 
furie  thrône.  l.a  Sulthane  en  inftruifit  Soliman  qui  donna 
dans  le  piège  ,  &  qui  fans  s'informer  de  la  vérité,  monta 
auffi  -  tôt  à  cheval ,  &  fe  réfugia ,  accompagné  d'un  petit 
nombre.de  perfonnes,  dans  le  ?vlanzanderan.  Le  lende- 
Uan  iic(?.  main  tout  le  peuple  fut  furpris  de  la  fuite  du  Sulthan ,  la 
milice  fe  foule  va  contre  fes  Oflîciers  ,  courut  au  palais 
du  Prince  quelle  pilla.  Pendant  ce  tcms-là  les  conjurés 
avertirent  Mohammed  ,  qui  fe  rendit  en  diligence  à  Ha- 
madan, où  il  fut  proclamé  Sulthan. 

Soliman-fchah  reconnut  bien-tôt  qu'il  avoit  crû  trop  fe- 

cilement  le  rapport  de  la  Sulthane  ,  &  voulant  reparer  (a 

BeneUthir.  ^^"^^  ^^  ^^"^  ^  Èagdad  (^2) ,  OU  le  Khalif  Moûafi  le  confir- 

^si>ouiffdha  ma  dans  la  dignité  de  Sulthan  ,  &  fit  faire  la  prière  pu- 

i)'j/frZ^f/(;/  blique   en  fon  nom   dans  cette  ville  {b).  Le  Khalif  s'en 

alla  à  Houlouan  où   il    confirma  avec   Malek  -  fchah  le 

Traité    qu'il   venoit  de    conclure    avec    Soliman-fchah* 

Alors  ce  Khalif  &  Malek-fchah  fournirent  des  troupes  au 

nouveau  Sulthan  ;  en  conféquence  Soiiman   marcha  dans 

le  Dgebal  ,  ôc  s^avança  jufques   fur  les  bords  du   fleuve 

Aras  ou  Ara\'es  ,  oii  il  eut  encore  le  malheur  d'être  vaincu 

par  Mohammed.  Comme  il  paflbit  par  Scheherzour  pour 

(a)  Dans  le  mois  Mouharam  de  Tan      han-Schnli -cl-moaddhcm  Gaïathcddou- 
55-  niaoucddin. 

[h)  Soliman-fchah  prit  le  titre  de  Scha- 
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fe  fauver  à  Bagdad  ,  Zein-eddin-aly-koutchouk  Lieutenant       , 
de  Cothbeddin-maudoud  roi  de  Mouflbul  l'arrêta  &  le  fit  Mchim- 
enfermer  dans  le  château  de  MouflTouL  Mohammed  ne  mcd. 
pnrdonna  point  au  Khalif  d'avoir  pris  la  ddfenfe  de  Soli-  ^*^B>*^* 
man-fchah,  Auffi-tôt  que  fon  autorité  eut   tté  affermie 
dans  Hamadan  ,  il  raflembla  fes  troupes   &  marcha  vers 
Bagdad.  Le  Khalif  avoit  fait  ravager  tous  les  pays  par  où 
il  devoit  paffer,  &  détruire  les  maifons  qui  étoient  dans 
les  environs  de  cette  ville.  Mohammed  fit  jetter  (^)  un 

f>ont  fur  le  Tigre ,  fit  pafler  une  partie  de  fon  armée  fur 
a  rive  orientale  ,  penaantwjue  Zeïn-eddin-aly-koutchouq 
qui  l'accompagnoit  avec  les  troupes  de  Mouflbul  refta  du 
côté  de  Poccident.  Il  y  eut  plufieurs  combats  entre  les  trou- 
pes du  Khalif  &  celles  du  Sulthan.  Mais  ce  dernier  ayant 
appris  que  fon  frère  Malek-fchah  avec  TAtabek  Il-dighiz 
roi  d'Arran  &  Arflan-fchah  {h)  venoient  d'entrer  dans  Ha-  ^'*°  "^ï* 
madan ,  qu'ils  avoient  pillé  cette  ville  &  emmené  les  fem- 
mes de  tous  fes  Emirs  y  il  leva  auflî-tôt  le  fiége  de  Bagdad 
{>our  aller  au  fecours  de  fa  capitale.  Les  troupes  du  Kha- 
if  le  pourfuivircnt  dans  fa  retraite  &  pillèrent  toute  fon 
arriere-garde.  Le  deffein  du  Sulthan  étoit  de  revenir  de- 
vant cette  ville  auflî-tôt  qu'il  auroit  appaifé  ces  troubles. 

Le    Sulthan   Sandgiar   étoit  toujours  retenu  prifonnien 
chez  les  Uzes, pendant  que  la  Sulthane Tarkhan-khatoun  Dherbeict. 
fon  cpoufe  eouvernoit  fes  Etats.  La  mort  de  cette  Princefle  ^-^o'^^f*^^^ 
qui  arriva  ;;lors  [c)  lui  fit   chercher  de  nouveaux  moyens 
pour  s'échapper  d'entre  les  mains  des  Barbares.  L'Emir 
felias  difpo  a  tout ,  &  fit  tenir  quelques  batteaux  fur  le  Gi- 
hon,au  bord  duquel  ce  Prince  venoit  quelquefois  chafler. 
Sandgiar  fe  jetta  dans  un  &  fe  rendit  a  Termed  ,  d'où  il 
pafla  [J)  en  diligence  à  Merou  fa  capitale.  Mais  à  peine  y 
fiit-il  arrivé  qu'il  tomba  malade  d^une  colique  &  mourut 
âgé  d  environ  foivante  -  treize  ans.  Ses  grandes  conquêtes 
lui  avoient  fait  donner  par  les  peuples  le  nom  de  fécond 

{À\  Dan*;  le  moU  DroulhcHgch  de  l'an  Mohammed ,  fils  de  Malck  fchah- 

j  O  &:  '1  y  rcUa  jufqu  au  14  de  RahicU  (c   ?  'an  îm  de  l'Hcjjjirc. 

aoual.^clin     5  1-  {d)  Dan<;  le  mois  Ramadhan  de  Taa 

{Jf)  ïih  de  Thogrul ,  fils  du  Sulthan  5>i  de  J«C.  115e. 
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Alexandre  '^  .  Ses  pricipaux  Otîicîers  étcîent  des  Rois.  Le 
Sulcl.an  de  Kharifmc  nommé  Ccthb  -  eddin  cui  e'rcit  fcn 
grand  Echanlon  ,  venoit  faire  auprès  de  lui  les  torciicns 
de  fa  charge  pendant  un  an  ,  &  y  en\  oycit  Tannée  fui- 
vante  fon  fils  Atllz  ,  qui  tut  depuis  Sulthan.  l.es  iibc'ra- 
lités  de  bandgiùr  rcpondoient  à  certe  magnificence  ,  &  il 
étoit  le  maître  de  tout  l'Empire  des  Mufulmap.s  ;  mais  il 
ne  fut  pas  plutôt  mort  qu'on  celfa  de  faire  la  prière  pu- 
que  en  fon  nom  dans  Bagda:i.  Dpns  les  pro\inces  plus 
orientales  telles  que  ie  Klioraf^in  ,  où  il  e'tcit  iccré  dts  peu- 
ples, on  continua  au  contraire  de  la  faire  pendant  un  an 
après  fa  mort.  Il  laifla  fon  Empire  à  fon  neveu  Mahmoud 
fils  de  fa  fœur,  qui  a. oit  épcufé  Mohammed  fils  ce  Bo* 
gra,  Khan  des  Turcs.  Mahmoud  s'empara  du  Khorafan» 
Alais  il  n'hérita  pas  de  la  puifTance  de  Sardgiar. 

La  mort  de  ce  Sulthan  acheva  de  ruiner  la  famille  des 
Seljoucides  de  Perfe  :  les  Princes  qui  reftoient   fe  firent 
la  guerre  les  uns  aux  autres ,  &  ne  furent  plus  refpetlés 
de  tous  les  Rois  voifins   qui  avoient  cté  les  vaflaux  des 
Sulthans  précédens.  Malek-fchahqui  vouloit  enlever  l'Fm- 
pire  de  PEraque  Perfique  à  Mohammed,  ib)  croît  ?.  la  léte 
d'une  armée ,  &  parcouroit   les  provinces.    Il   venait  de 
•piller  Com  &  Cafchan.  Mohammed  en  levant  le  fi/ge  de 
Bagdad ,  étoit  tombé  malade  :  ne  pouvant  alors  marcher 
contre  lui ,  pour  arroter  tous  ces  délordres  »  il  lui  promit  de 
le  nommer  fon  fuccefleur;  mais  Malek-fchah  qui  ne  vou- 
loit point  attendre  fi  long-tems  à  régner  rejetta  cette  pro- 
pofition    &  alla  s'emparer  du  Khouziftan  ,  qu'un  Turko* 
man  nommé  Schambh  lui  avcît  enlevé  (c)  quelque  tems 
auparavant.  La  mort  [d)  de  Mohammed  qui  arriva  alors  ne 
rétablît  pas  la  paix.  Il  étoit  âgé  de  trente-  deux  ans,il  avoit  de 
grandes  qualités  que  les  troubles  de  fa  famille  ne  laiffe-» 
rent  qu'entrevoir.  Il  quitta  la  vie  avec  beaucoup  de  re- 
gret. Avant  que  de   mourir  ,  il  voulut  voir   encore  fes 


{a)  If  (?toit  né  Jans  le  mois  Rcdgcb  de 
Tan  479  d^l'Hc-^irc  deJ.  io8^# 
{b)  L'an  f  jj^cTHcgirc. 
(0  L'an  j  50. 


(i)  ^  u  mois  de  Dzoulhcrfj;ch  de  l'an 
5*54  de  THcgirc  ,  il  écoit  né  dans  le  mxm 
Rabi-d-akhcr  de  Tan  jzi» 
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armées ,  fa  Cour  &  fes  thrcfors  ,  &  c'eft  après  les  avoir     — ^ 

conlîdérés  qu'il  dit  ces  paroles  :«  Comment  eft-il  poflîble  Afoham-'^ 
«qu'une  puillance  aufli  grande  que  la  mienne  ne  loit  pas  ^^^a. 
»>  capable  de  rendre  le  poids  de  mon  mal  plus  léger  d'un  *'^^*^"^^*** 
a>  feul  grain  ,  ni  de  prolonger  ma  vie  d'un   feul  moment  ! 
3)  Malheureux  celui  qui  ralFemble  toutes  ces  chofes  pcrif. 
»  fables ,  &  qui  ne  s'attache  point  à  celui  en  qui  toutes  cko- 
»>  fes  fe  trouvent  ! 

Mohammed  laiflbît  un  fils  en  bas  âge  ,  auquel  il  pré- 
voyoit  que  les  armées  ne  voudroient  point  obéir.    Il  le 
remit  entre  les  mains  d'Acfancar-el-ahmed-iii  pour  le  faire 
conduire  dans  fon  pays  de  Maraga.  Tous  les  autres  Emirs 
fe  partagèrent  en  ditFcrentes  fadions  :  les   uns  s'attachè- 
rent à  Malek  fchah  fon  frère  ,  d'autres ,  &  ceux-ci  étoient 
en  plus  grand  nombre,  à  fon  oncîe  Soiiman-fchah ,  qui  dtoit 
retenu  prifo.nier  à  Moufîbul ,  &  quelques  -  uns  à  Arflan 
fils  de  Thogrul  ,  qu'Ildigliiz  foutenoit.  Malek-  fchah  (a)  L'an  jkço. 
alla  s'emparer  d  Ifpahan  pendant  que  les  Emirs  du  parti   -^'•«'^'Wr. 
de  Soiiman-fchah  envoyèrent  chercher  ce  Prince  à  Mouf  DhSn 
foui.  Cotlibeddin-maudoud  qui  y  regnoit  alors  le  combla  soiiman-' 
de  préfens  &  le  renvoya   à  Hamadan  avec  une  armée ,   ^Jiianifeiihiê 
dont  il  donna  le  commandement  à  Zeïneddin -aly-kou-  D'Herhl^. 
tchouk.  Ce  Prince  entra  dans  Hamadan  &  fut  proclamé 
Sulihan.   Mais  il  fe  laiffa  d(;miner    par  la  milice.  Il  n'é- 
toit   accompagne  que  de  baladins  ,  au  milieu  defquels  il 
paffoit  tout  fon  tems  à  boire  du  vin.  On  remarque  com- 
me une  chofc  finguliere,  qu'il  ofa  en  boire  un  Jour  du  mois 
Ramadhan  qui  cft  le  jeune  des  Mufulmans.  Jl  n  avcit  au- 
cune attention  pour  les  Emirs  ,  &  les  troupes  qui  ni'gli- 
Îrerent   de   fe  préfenter  à  la  porte  de   fon  palais  fuivant 
'ufage  ordi'iaire  ,  furent  au  défcfpoir  d*avoir  un  pareil 
Suitlian.  Toutes  les  afi'aires  de  lEmpire  dtoient  entre  les 
mains  de  TEmir  Scher.eddin-kardbazon,  un  des  plus  an- 
ciens fer\ifcurs  des  Seljoucides  ,  &  qui  par  fa  conduite 
fagc   &  éL'iuirce   foutenoit  encore  le  pouvoir  chancelant 
de  cette  famille.  Mais  à  la  fin  ^  il  ne  put  fupporter  Tafiront 
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que  le  S jlthan  lui  fit  effuyer.  Soliman  -  fchah  étoît  fortî 
d'Hamadan  pour  aller  fe  divertir  dans  un  de  fes  palais, 
l'Emir  le  vint  trouver  &  lui  fit  quelques  reproches  lur 
cette  conduite.  Le  Sulthan  ne  répondit  qu'en  ordonnant 
à  fes  baladins  de  fe  moquer  de  Scherfeddin  ,  &  de  faire 
devant  lui  plufieurs  actions  indécentes.  Scherfeddin  pour 
s'en  venger  fit  faire  quelque  tems  après  un  grand  reftin 
auquel  il  invita  le  Sulthan.  Aulli-tôt  que  ce  Prince  fe  fut 
enivré ,  on  le  conduifit  dans  une  prifon  où  TEmir  le  fit 
étrangler  (a).  Le  Sulthan  Malek  -  fchah  fut  empoi/onné  à 
Ifpahan  dans  le  même  tems. 

Auffi-tôt  que  le  bruit  de  la  mort  de  Soliman-fchah  fe 
fut  répandu  ,  Ildighiz  avec  une  armée  de  plus  de  vingt 
mille  hommes  mena  avec  lui  vers  Hamadan,  Arflan*fchah 
(6).  Scherfeddin  alla  au-devant  de  lui,  le  conduifit  au  pa* 
lais  où  il  fut  placé  fur  le  thrône.  Enfuite  on  envoya  à 
Bagdad  Tordre  d'y  faire  faire  la  prière  publique  en  fon 
nom  ;  maïs  comme  on  n'y  redoutoit  plus  la  puiffance  des 
Seljoucides ,  le  Khalif  Moftandged  refufa  d'obéir.  Kimaz  (c) 
Gouverneur  d'Ifpahan  &  Enbanedge  Gouverneur  de  Reî  ^ 
ne  voulurent  pas  non  plus  reconnoitre  fon  autorité  ,  fe  ré- 
voltèrent &  donnèrent  le  titre  de  Sulthan  à  un  de  fes  cou- 
fins  nommé  Mohammed-feldgiouk-fchah.  Ils  s'avancèrent 
vers  Hamadan  avec  une  groffe  armée  ;  mais  Arflan-fchah 
étant  allé  au-devant  d'eux  jufqu  à  Cafvin  ,  il  les  défit  aux 
environs  de  cette  ville ,  le  nouveau  Sulthan  fut  tué  &  les 
deux  rebelles  furent  contraints  de  fe  fauver  à  Rei ,  où  ne 
fe  croyant  point  en  sûreté  ils  paflerent  jufques  dans  le 
Mazanderan.  Cette  guerre  ne  fut  pas  plutôt  terminée 
qu'Arflan-fchah  fut  obligé  d  aller  au  fecours  de  fes  Provin- 
ces du  nord.  Le  Prince  des  Abkhaz  qui  étoit  Chrétien  ,  & 
dont  les  Etats  étoient  fitués  entre  la  Géorgie  &  la  CircaC- 
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fié  entra  dans  TAdherbidgiane ,  &  ravagea  tout  ce  pays  juf- 
qu*aux  portes  de  Casvin ,  après  s'être  emparé  du  fort  châ- 
teau de  Cak.  Arflan  battit  les  Abkhaz  auprès  de  cette  for- 
terefTe ,  la  reprit  &  contraignit  ces  peuples  à  s'en  retour- 
ner dans  leur  pays. 

Ceft  ainfi  qu'Arflan  rétablîffoît  un  peu  la  puiflance  des 
Seljoucides  dans  l'Eraque  Perfique,  pendant  qu'elle  s'é- 
teignoit  toute  entîdre  dans  le  Khoraîan.  Mahmoud  qui 
avoit  fuccédé  à  Sandgiar  dans  cette  Province  n'avoit  que 
le  titre  de  Sulthan,  il  étoit  fans  autorité ,  &  ne  pouvoit  ré- 
primer Tinfolence  des  principaux  de  Nisabour ,  qui  s'étant 
fait  chefs  de  voleurs  portoient  le  ravage  dans  tous  les  en- 
virons. Un  Emir  de  fa  Cour  nommé  Mouiad  Aiheh(a) 
avec  quelques  troupes  allaattaauer  Nifabour  qu'il  détrui- 
fit ,  &  avec  elle  une  nombreufe  bibliothèque  ,  ainfi  qu'un 
fameux  château  qu'Abdallah  de  la  Dynaftie  des  Thaheri* 
tes  avoit  fait  conftruire  du  tems  du  Khalif  Mamoun  ^ 
&  que  le  Sulthan  avoit  fait  enfuite  rétablir.  Ailchen 
fit  reparer  les  murailles  &  y  demeura  avec  les  habitans 
de  Nifabour.  Dans  la  fuite  il  s'empara  deKomos(3). 
Alors  le  Sulthan  Arflan-fchah  lui  envoya  une  robe  d'hon- 
neur &  des  préfens ,  &  Aibeh  fit  faire  en  fon  propre  nom 
la  prière  publique  ,  ce  qui  étoit  une  révolte  contre  Mah- 
moud dont  Vhiftoire  ne  parle  plus.  Aibeh  {c)  s'empara 
encore  de  Hcrat  ,  &  quelque  -  tems  après  s'étant  dé- 
claré en  faveur  de  Sulthan- fchah  qui  étoit  en  guerre 
avec  Tagafch  au  fujct  de  TEmpire  du  Kharifme ,  il  fut  tué 
par  ce  dernier.  Son  fils  Toghan  -  fchah  lui  fuccéda  ;  mais 
il  ne  tarda  pas  à  être  foumis  par  les  Sulthans  de  Kha« 
rifme. 

A  réçard  d'Arflan  fchah  ,  après  la  guerre  des  Abkhaz 
(^,îl  fe  tranfporta  à  Ifpahan  ,  où  il  reçut  le  ferment  de 
fidélité  de  l'AtabekZenghi  leSalgourien  qui  en  étoit  le 
Gouverneur ,  il  le  confirma  dans  ce  gouvernement ,  dont  il 
étendit  lesbornes  jufqu'à  la  pro\ince  de  Fars.  Enbanedgc 
qui  s'étoit  retiré  dans  le  Mazanderan,  après  avoir  obtenu 
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— ^ — 1   des  fecours  du  Siilthan  de  Kharilme  (a)  etoit  entre  de  nou- 
Aiikii-       veau  dansTEraque  Perfique,&  avoit  faccagé  les  environs 
fchah.         des  villes  d'Abher  &   de  Cafvin.  Le  Suithan  accompa- 
Vaii  ii6s.    gj^^  d'Il-dighiz  vint  fondre  lur  lui  dans  le  tenis  qui.  s'y 
attendoit  le  moins  ,  &  l'obligea  de  fe  fauver  dans  le  Ma- 
L'an  1167.  zanderan.  Dans  la  fuite  {i)  Enbanedge  revint  vers  Pvci ,  il 
remporta  quelque  avantage  fur  Mohammed  fils  d'Ildighiz 
que  l'on  y  avoit  envoyé  ;  mais  la  prcfence  dlldighiz  repara 
tout.  Ce  Ge'ndral  propofa  à  Enbanedge    de  faire  la  paix 
avec  le  Suithan  ,  le  Traité  fut  conclu  à  condition  qu'En- 
banedge  fe  rendroit  en  perfonne  auprès  d'Arflan  -  fchah, 
La  nuit  qui  précéda  le  jour  que  l'entrevue  de  voit  fe  faire, 
Enbanedge  fut  trouvé  allaffiné  fans  qu'on  pût  découvrir 
ceux  qui  avoient  commis  ce  crime.  Arflan  -  fchah  donna 
alors  le  gouvernement  de  Rei,  &  la  fille  d'Enbanedgeà 
Mohammed  fils  d'Ildighiz  ,  d'où  naquit  Coutlcuc  -  ei^.ba- 
L'anini      nedge.  Quelques  années  après  (c)  Arflan-fchah  perdit  /a 
mère ,  enfuite  Ildighiz  qui  étoit  fon  plus  ferme  appui.  La 
mort  de  ces  deux  perfonnes  lui  cauOi  un  chagrin  &  une 
L'an  II77*  maladie  de  langueur  dont  il  ne  releva  point.  Il  mourut 
jjotiifçdhn  (jj  laiflfimt  TEmpire  à  fon  fils  ThogruI ,  qui  fut  auffi-tôt 
Tno^'tui.     rvconnu  Sultlian  ;  mais  un  hmir  nomme  Badancîgiar  vou- 
lut 'ui  enlever  l'Adherbidgiane  pendant  que  Mohammed 
fils  d'un  autre  Thogrul  entroit  dans  PEraque  J^'un  &  l'au- 
tre furent  défaits  par  Mohammed  fils  d'Ildighiz  &  par  fon 
frère  Kizil-arflan. 
^T  *^^^       ^^  rtïOTt  (  É?  )  de  Mohammed  fils  d^Ildîghîz  ,  apporta  un 
D  uÂeUt>  grand  changement  dans  les  afi^aires  du  Suithan.  JVIoham- 
li$vair$.     med  étoit  comme  Souverain  dans  l'Adherbidgiane  &  fon 
frère  Kizil  arflan  lui  fuccéda  dans  fes  Etats;  le  Suithan 
étoit  alors  vis  à-vis  ces  petis  Prince? ,  à  peu  près  ce  que 
les  Khalifs  étoient  à  Bagdad  dans  le  tems  de  la  plus  gran- 
de puiffance  des  S'^ljoucidcs.  Kizil-arflan  plus   ambitieux 
que  fes  prédccciTeurs  ,  garia  moins  de  mefures   avec   le 
Suithan  >  6c  voulut  difpofcr  à  fon  gré  de  toutes  choies.  La 
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Courfut  remplie  de  divifions  ,  on  prit  les  armes  ,  &  Kizil-  ^^"^^7^ 
ardan  s'approcha  d'Hamadan  (a) ,  mais  le  parti  du  Sulthan  Thogrul.  ' 
prcvalu^  Thogrul  fe  rendit  maître  de  tous  les  pays   voi-  L'anuS/, 
fins.  Il  fe  crut  alors  aflez  puiffant  pour  exiger  du  Khalif 
Nafer  de  faire  la  prière  publique  en  fon  nom  dans  Bagdad , 
&  pour  ordonner  que  Ion  reparât  le  palais  des  Sulthans 

Î|ui  ctoit  dans  cette  ville.  Le  Khalif  renvoya  rambaflTadeur 
ans  aucune  rdponfe ,  fit  détruire  le  palais ,  de  manière  qu'il 
n'en  refta  aucune  trace  &  fournit  des  troupes  à  Kizil  Ar- 
flan.  Cette  armée  commandée  par  le  Vizir  Dgelal-eddin  , 
fils  d'Younous ,  fortit  de  Bagdad  &  s'approcha  d'Hamadan; 
mais  Kizil-Arflan  ne  vint  pas  la  joindre  comme  il  l'avcit 
promis  ,  &  la  laifla  battre  {/>)  par  celle  de  Thogrul.  Kizil- 
Arflan  aima  mieux  s'attacher  les  grands  Seigneurs  de  TE- 
raque  avec  lefquels  il  projetta  d'enlever  le  Sulthan.  Ces  "  "*^'' 
Emirs  convinrent  qu'ils  enverroient  faire  des  excufes  à 
Thogrul  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  ,  &  demander  la  per- 
niiffîon  de  fe  rendre  eux-mêmes  à  fa  Cour  pour  le  fup- 
plier  d'accorder  leur  pardon.  Thogrul  ajouta  foi  à  leurs 
difcours  &  leur  indiqua  pour  les  recevoir  un  jour  qu'il  devoit 
jouer  au  mail  à  cheval  dans  la  place  publique  ;  mais  auflî- 
tôt  qu'il  y  fut  arrivé,comme  ces  Emirs  étoient  en  plus  grand 
nombre  &  bien  armés  ,  ils  l'arrôterent  &  le  conduifirent 
prifcnnier  dans  le  fort  château  appelle  Calaat-en-nadgiou 
ou  le  clidteau  du  reluge.  Kizil-Arflan  accourut  auflî  -  tôt  à 
Hamadan  dans  le  deiïein  de  mettre  fur  le  thrône  Sandgiar 
fils  de  Solîman-fchah  ;  mais  ayant  été  informé  que  le  Kha- 
lif avoit  dit  que  cette  occafion  lui  étoit  bien  favorable  pour 
fe  faire  déclarer  Sukhan  ;il  prit  cette  qualité  &  fit  mettre 
fon  nom  fur  les  monnoyes. 

Cette  entreprife  hardie  renverfa    en  un   moment  tous 
fcs  projets.  Les  autres  Emirs  ne  purent  fouffrir  cette  ufur-  ^.^^  ^^^^ 

f)ation  fans  jaloufie.    On  confpira  de  toutes  parts  contre 
ui,  il  fut  trouvé  a(rafnnéfc)&  les  Emirs  partagèrent  en-  Lann^i. 
trc  eux  les  Etats  de  Thogrul.   Ce  Prince  {d)  par  \^%  intri- 
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—^ gués  d'un  Officier  appelle  Houfam-eddin  ayant  trouvé  le 

^F^  ^1^*  moyen    de  s'échapper  de  la  prifon  ,  fit  battre   le    tam- 
°^™  *     bour ,  raffembla  en  peu  de  tems  une  grande  armée  &  dé- 
fie les  rebelles.  La   viéioire  qu'il  remporta  fur  eux  réta- 
blit fcs  affiiires  ;  mais  il  penfa  être  empoifonné  prefquc  aut 
fi-tôt  par  Firnah  ,  mère  de  CoutJouk-enbanedge,    Cette 
femme  demeuroit  dans  fon  ferail ,  &  elle  avoir  été  portée 
à  commettre  ce  crime  par  fon  fils.  Thogrul  qui  en  fut  aver- 
ti lui  fit  prendre  le  poifon  qu^elle  avoir  préparé  ,   &  elle 
mourut  lur  le  champ.  Il  fit  enfuite  arrêter  Enoanedgc  ;  trop 
de  clémence  envers  ce  prifonnier  à  qui  il  rendit  la  liber- 
té ,  fut  la  caufe  de  fa  perte  &  de  celle  de  fa  famille.    En- 
banedge  ne  fut  pas  plutôt  hors  de  prifon    qu'il    entretînt 
des  intrigues  fecrettes  avec  Tagasch  Sulthan  de  Kharif- 
me ,  6c  le  porta  à  entreprendre  la  conquête  de  TEraque 
Perfique.Ce  Sulthan  vint  s'emparer  de  Rei,  mais  les  mouvc- 
mens  de  fon  frère  Sulthan  -  Schah  dans  le  Kharifme ,  Tobli* 
gèrent  de  retourner  pour  un  tems  dans  fon  pays.  Thogrul 
L'an  iif3.  ^prit  alors  (a)  le  château  de  Thabrek  &  toutes  les  autres 
L'an  1        places  que  les  Kharifmiens  avoient  envahies  ;  il  battit  en- 
an  1154.  fuj(ç(3jEnbanedge  &  le  força  de  fe  retirer  dans  le  Kha- 
rifme. 

Lorfqu'il  fut  délivré  de  ce  dangereux  ennemi ,  il  s'ab- 
bandonna  à  toute  forte  de  débauches.    Enflé  de  fes  ptofr 
D'iïerhelot  pérités  &  endormi  au  milieu  des  plaifirs ,  il  n^écouta  plus 
AboHifidhs  ç^^  principaux  Emirs  qui  lui  reprcfentoient  la  néceflîté  de 
fe  tenir  toujours  prêt  à  repoufler  les  attaques  du  Sulthan 
de  Kharifme  ,  qui  paroiffbit  avoir  deffein  de  revenir  dans 
l'Eraquc.  Tous  les  efprits  s'allîenerent;  les  Emirs  écrivi- 
rent au  Sulthan  de  Kharifme  qu'il  ne  lui  feroit  pas  difficile 
de  furprendre  Thogrul  au  milieu  de  fa  Cour.  Ce  Sulthan 
qui  ne  négligea  point  cet  avis  fit  une  fi  grande  diligence 
qu^il  arriva  aux  portes  de  Rei,dans  le  tems  que  Thogrul  étoît 
encore  noyé  dans  le  vin.  Il  ne  laifla  pas  de  prendre  fa  mafle 
d'arme  &  de  marcher  à  l'ennemi  ;  mais  en  maniant  cette 
arme  pour  frapper  fur  quelqu'un ,  il  en  déchargea  un  A 

(4)  L'an  jZf  de  THcgirc.  {hj  L'an  55^0  de  rHcgirc. 
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grand  coup  fur  une  des  jambes  du  devant  de  fon  cheval  ^  — ^ 

que  cet  animal  s'abbattit  fous  lui ,  Thogrulfut  renverfd  En-  j^jf  ,^Jif' 
banedge  qui  le  vit  à  terre ,  courut  fur  lui  &  le  tua.  Telle  ^ 
fut  la  fin  de  ce  Prince,  que  les  Orientaux  comparent  pour 
fon  courage  à  leurs  plus  grands  Héros  ;  pour  fon  efprit  ôc 
le  talent  fingulier  ae  faire  des  vers  à  leurs  plus  fameux 
Poètes.  On  rapporte  qu'en  courant  au  combat ,  tout  rem- 
pli du  vin  qu'il  venoit  de  boire ,  il  recitoit  ces  vers  tirés 
du  Schah-nameh  de  Pherdoufi  ,  le  plus  grand  Poëte  de  la 
Perfe.  AuJ}î<5t  que  de  loin  on  vit  lapoujjiere  excitée  par  cette 
armée  qid  avançoit  y  la  jqye  parut  /ur  le  vi/àge  de  mes  fol- 
dots  se  de  mes  Capitaines,  ly un  Jeul  coup  de  ma  majfedar^ 
me  ,  /ouvris  le  chemin  à  mes  troupes  au  milieu  de  mes  en^ 
nemis ,  éC  les  efforts  de  mon  Bras  furent  fi  violens  ,  que  fans 
quitter  les  arçons  de  ma/elle  y  je  fis  tourner  la  terre  comme 
une  meule  de  moulin. 

Avec  ce  Prince  fut  éteinte  la  Dynaftie  des  Seljoucides 
de  Perfe ,  dont  la  puiflance  fous  les  premiers  Sultans  s'é- 
tendoit  depuis  les  frontières  du  Turkeftan  jufques  dans 
l'Afie  mineure.  Elle  a  duré  environ  \^%  ans.  Quelques 
Hiftoriens  font  régner  ces  Princes  plus  long-tems ,  parce 
qu'ils  y  comprennent  les  années  dans  lefquelles  Thogrul- 
bcgh  a  fait  fes  premières  expéditions.  Dû  peut  compter 
environ  21  y  ans  depuis  que  ces  Seljoucides  ont  commen- 
cé à  paroître.  Après  leur  dcftrudion,  les  Sulthans  de  Kha- 
rifmc  s'emparèrent  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  Etats 
&  ne  laiflerent  pas  long-tems  les  Khalift  jouir  de  la  li- 
berté qu'ils  venoient  de  recouvrer.  Prefque  toute  la  Syrie 
fut  expofée  aux  incurfions  de  ces  Kharifmiens  i  ils  devin- 
rent le  fléau  des  Princes  Ayoubites  &  des  Sulthans  d'I- 
conium  ,  mais  cet  orage  fut  prefque  auffitôt  diflîpé  par 
un  autre  plus  confidérable  ;  les  Mogols  après  avoir  con- 
quis leKharifme  entrèrent  dans  la  Perfe  &  dans  la  Syrie, 
&  dctruifirent  entièrement  les  Khalifs  de  Bagdad  qui  fu- 
rent obligés  de  fe  réfugier  en  Egypte. 

Pendant  l'irruption  des  Mogols  ,  toutes  les  branches 
des  Seljoucides  qui  s'étoienr  établies  dans  PAfie  occiden- 
tale furent  détruites*  On  a  dû  remarquer  dans  cette  hif- 

Lli; 
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toire  que  ces  Seljoucides ,  après  avoir  fait  de  grandes  con- 
quêtes dans  la  Perfe^ ,  dans  la  Syrie  y  dans  l'Arnidnie  6c 
dans  TAfie  mineure  ,  fe  font  partagés  en  différentes  bran- 
ches qui  formèrent  de  nouveaux  Empires  très-puiffans»  Je 
vais  joindre  ici  Thiftoire  de  ceux  qui  ont  régné  dans  le 
Kerman,  cette  Dynaftie  eft  peu  confidérable.  On  trou- 
vera dans  les  livres  fui  vans  celle  des  Seljoucides  qui  ont 
régné  dans  Alep ,  enfuite  celle  des  Seljoucides  d'iconium 
qui  fe  font  étendus  jufqu'aux  portes  de  Conftantînople  f 
c'eft  de  ces  derniers  que  defcendent  les  Turcs  Ottomans 
qui  régnent  à  préfent  à  Conftantinople» 
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LES   SELJOUCIDES   DU   KERMAN, 

o  u 
LES    CADHERDIENS. 

LA  province  de  Kerman  ou  Kîrman  dans  laquelle  cete  Aprfs  J.c 
féconde  branche  des  Seljoucides  s'établit,  eft  fituée 
dans  laPerfe  entre  les  provinces  de  Fars  ,  de  Sedgeftan  & 
de  Mekran,  Du  côté  du  midi,  elle  eft  terminée  par  la 
partie  du  Golphe  Perfique  où  eft  Ormus.  Après  la  deftruc- 
lion  de  l'Empire  desPerfes  par  les  Arabes,  un  grand  nom- 
bre de  Ghebres  ou  d'Adorateurs  du  feu  fe  font  retirés 
dans  cette  province  ,  s'y  font  maintenus  jufqu'à  préfent 
&  y  obfervent  leur  Religion.  La  capitale  de  cette  province 
étoit  autrefois  Chaufchir;elle  eft  bâtie  par  Ardefehir-ba- 
bcgan  premier  roi  de  la  Dynaftie  des  Saflanides ,  ce  qui 
avoit  fait  donner  à  cette  ville,  le  nom  de  Berd-ardefchir , 
c'eft-à-dire  ville  d'Ardefchir  :  on  l'appelle  aujourd'hui  par 
abbréviation  Berdafchir  ;  mais  elle  n'eft  plus  la  capitale  de 
la  province.  Kirman  l'eft  devenue  dans  la  fuite  &  l'eft  en- 
core. 

Les  Seljoucides  enlevèrent  cette  province  aux  Ghaz- 
ncvides ,  &  y  établirent  une  féconde  Dynaftie  qui  porta 
le  nom  de  Seljoucides  de  Kerman  ou  des  Cadherdiens  ;• 
les  Hiftoriens  que  j'ai  confultés  ne  m'ont  fourni  aucun 
détail  fur  ce  Royaume ,  &  je  fuis  obligé  de  me  borner 
à  ce  que  M.  d'Herbelot  a  rapporté  dans  fa  Bibliothèque 
Orientale.  Ce  qu'il  en  dit  cependant  doit  être  regardé,^ 
moins  comme  une  Hiftoîre ,  que  comme  une  fimple  lifte 
de  ces  Princes.  Il  eft  vrai  qu'enveloppés  de  toutes  parts 
par  les  Etats  des  Seljoucides  de  Perfe  ,  ces  Sultlians 
ont  peu  figure  dans  THiftoire,  &  fi  je  ne  me  trompe ,  on 
ne  cloit  les  regarder  que  comme  de  fimples  Gouverneurs 
de  province ,  qui  ont  été  honorés  du  titre  de  Sulthan  ,  6c 
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qui  n'ont  eu  d^autorité  qu^autant  que  les  Sulthans  de  PE- 

irb^hu'*  ^^V^^  ï^"^  ^^  laiilbienr. 

Vznîo^î.       Le  Sulthan  Thogrul-begh  donna  (tf)  le  gouvernement 

Tan  10^3    ^"  Kerman  à  fon  ftere  Dgiafer-begh-daoud  (  ^  ) ,  d*où  il 

paffa  au  fils  de  celui-ci  nommé  Caderdh  qui  s'y  rendit  très- 

S'uiflant,  &  fut  regardé  comme  Sulthan;  il  s'empara  (c) 
ans  la  fuite  de  la  province  de  Fars  ,  &  remporta,  quoiqu'il 
phHhlut!^  n'eût  que  quatre  mille  Turcs  ^  une  grande  vidoire  furFad- 
Abouima-     louïeh  -  el-fchounkarî ,  qui  avoit  vingt  mille  Dilemîtes  , 
Vmio        ^^^^  ^^^  ambition  le  perdit  ;  il  ofa  {d)  prendre  les  armes 
'*  ^  '    contre  fon  neveu  Malek-fchah  ,  qui  etoit  alors  le  plut 
puiflant  Prince  de  TAfie,  &  vint  camper  auprès  de  Gurgé, 
Malek-fchah  lui  oppofa  les  troupes  du  Khorafan.  Les  deux 
armées  fe  regardèrent  pendant  trois  jours  &  ne  firent  que 
quelques  efcarmouches  ;  mais  à  la  fin  Taâion  devint  gé- 
nérale^ elles  fe  livrèrent  un  des  plus  fanglants  combats 
qui  fe  foit  jamais  donné  dans  la  Perfe.  Cadherd  fut  vaincu 
ôc  fait  prifonnier.  Il  fut  conduit  dans  un  château  du  Kho- 
rafan où  Malek-fchah  le  fit  étrangler,  ou  félon  d'autres 
Ecrivains  ,  empoifonner  à  Hamadan  {e).  Ce  Prince  a  régné 
pendant  trente-deux  ans. 
t'ao  Z0S4.       Caderdh  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Sulthan-fchah  qui 
régna  douze  ans  {f)  ;  enfuite  Touran-fchah  {g  )  monta  fur 
le  thrône,  &  gouverna  le  Kerman  pendant  treize  ans  avec 
la  réputation  d'un  Prince  jufte  ,  fage  ,  qui  s'appliqua  4 ré* 
tablir  les  défordres  que  les  guerres  précédentes  avoîent 
fan  1094.     P^^fés.  Il  reçn*  fous  l'autorité  des  Prmces  Seljoucides  de 
Perfe,  &  Wffa  (i4)  en  mourant  le  Royaume  à  fon  fils 
Iran-fchah  ,  qui  n'hérita  pas  de  fes  bonnes  qualités.  Ce 
Tan  1100.     Prince  fut  fi  emporté  &  li  cruel ,  que  fes  fujets  auxquels 
il  fe  rendit  odieux  ,  le  maflTacrerent  {i)  après  un  règne  de 
cinq  ans.  Son  neveu  nommé  Arflan-fchah ,  qui  s*étoit  tenu 

la)  L'au  4H  <lc  rHc}>ire  Dherbclot ,  mais  fclon  Khondcmit  il  n'ea 

(^}  Aboalmahafcii le  fait  mourir  Tan  rcgiia  que  deux,  Aboulmaha(cQ  le  fais 

450-  mourir  en  A-je, 

(f )  ■  'an  4  j  y  de  l'Hcgirc  {g)  L'an  477  de  l'Hegirc. 

W)  L'an  4(5^.  dclHej^irr^  (J)  L'an  489.  de  rHcgirc, 

(f)  Dans  le  mots  Schaban  deran4^f.  (#)  L'an  4^4  de  l'Hegirç* 
(f)  Sden  le  Tarikb  Kiiozidci)  dans 
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caché  jufqu'alors  dans  la  boutique  d'un  cordonnier  ,  fe  fit 

connoître  ajprès  fa  mort,&  fut  placé  par  les  Grands  du  *P'^^-^* 
Royaume  fur  le  thrône  ,  où  il  refta   pendant  quarante- 
deUï  ans  ,  craint  &  refpcûé  des  Seljoucides  de  Perfe ,  qui 
n'oferent  l'attaquer  pendant  tout  fon  règne  {a)  ;  la  Couronne  L'an  114s. 
pafla  enfuite  fur  la  tête  de  fon  fils  Mohammed ,  furnom- 
mé  Moghiat-eddin  (  ^  ).  Ce  Prince  pour  s  affurer  davanta- 
ge le  Royaume  de  Kerman  ,  fit  mourir  ou  aveugler  tous  ^ 
les  frères  ;  il  s'addonna  beaucoup  à  ladrologie ,  ôcaima les  ^'^  '*^^' 
bâtimens.  Son  règne  fut  de  quatorze  ans  (cj. 

Thogrul-fchah  fils  de  Mohammed  fuccéda  à  fon  pere^  /bimifidbé$''!0^ 
&  mourut  après  un  règne  (d)  de  douze  ans  ,  laiffant  fes  ^H#r^#/tff 
fils  Bahram-fchah  &  Axflan-fchah  ,  qui  fe  difputerent  le  x>2^ii/^^ 
thrône  pendant  vingt  ans.  Ils  intérefferent  dans  leur  caufe 
les  Princes  voifins  ;  mais  la  mort  d'Arflan  fchah  rétablit  la 
tranquillité,  &  Bahram-fchah  refta  paifible  poflefleur  du 
Kerman.  II  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Mohammed-fchah. 
Un  de  fes  parons  nommé  Seldgiouk-fchah  tenta  de  faire 
dcfccndrc  du  thrône  ce  Sulthan,&  l'obligea  d'avoir  recours  L'an  iif^, 
au  Sulthan  Arflan-fchah  qui  regnoit  dans  la  Perfe,  Avec  les 
fecours  au'ii  en   re^ut  il  défit  fon  ennemi  ;  mais  Malek- 
dinar  de  la  race  d'Aly ,  &  oui  par  cette  raifon  avoir  des 
prétentions  fur  le  Khâlifat ,  ie  dépouilla  d0  Kerman  {é) , 
&  s'en  rendit  le  maître  ;  ce  qui  mit  fin  à  cette  Dynaftie. 
Dans  la  fuite  le  Kerman  pafla  fous  la  domination  des 
Sulthans  de  Kharifmc ,  Ac  il  fut  enlevé  à  ceux-ci  par  les 
Carakhataïens ,  qui  avoient  pour  fondateur  Barac-hadgeb 
(/'),à  qui  le  Sulthan  de  Kharifme  avoît  donné  le  gou- 
vcrncnient  de  cette  province. 

Tel  fut  le  fort  de  l'Empire  des  Seljoucides  qui  avoît 
fait  trembler  toute  l'Afie.  L^étendue  des  Etats  que  ces 
Princes  pofTédoient  devint  dans  la  fuite  la  caufe  de  leur 
perte.  Enyvrés  de  leur  puifiance  ,  ils  confièrent  le  gou- 
vernement des  provinces  à  Ae^  Officiers  ambitieux  &  «*a^ 

fil  :  I/an  n6  rlcrHcjrirc.  W  L'an  fgj  derHcjçirc. 

rh)  QuJqucx-iins  lappcP^ït  encore  (  f)  Voycx  l'origine  &  la  fuite  de  ces 

Touraifcliah-  Princes    daios  les    Tables   Chronologie 

(f   n  mourut  r-««  r* I.  de  THegirc.  ^ucs. 
{U)  Lan/^îdclHcgirc, 


m 


^ 
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— ; bandonnerent  aux  plaifirs  dans  leurs  férails  :  ils  n*en  for- 

^?^V'^' toient  'que  pour  appaifer  des  troubles  qui  naiflbient  dans 
le  fein  de  leur  famille.  Les  Gouverneurs  des  provinces 
devenus  trop  puiflans  prenoîent  parti  dans  ces  guerres  , 
&  obtenoient  toujours  pour  recompenfe  de  leUrs  fervices 
des  Gouvernemens  ou  des  augmentations  de  terres  dans 
lefquelles  ils  fe  rendirent  abfolus  ;  par-là  ils  fe  virent  maî- 
tres de  l'Empire.  Le  titre  de  Sulthan  ne  fut  plus  qu'un 
vain  titre  auquel  ils  oferent  afpirer.  Les  guerres  qu'ils  fu- 
rent obligés  de  foutenir  feuls  contre  les  Princes  voifins 
qui  dtoient  ennemis  des  Seijoucides,  les  rendirent  encore 
plus  abfolus ,  tous  devinrent  autant  de  Souverains ,  &  le 
véritable  Monarque  fe  trouva  dépouillé  de  l'Empire, 
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N  des  plus  puifTans  établiflemens  des  Sel jou- 


cîdes  ,  depuis  leur  arrivée  dans  les  provinces  Apr.  J.C. 
Occidentales  de  TAfie,  eft  TEmpire  quîls  ^^"°**^ 
ont  fondé  dans  TAfie  mineure  ^  qui  etoit 
alors  fous  la  domination  des  Grecs  {a).  Le 
Sulthan  Malek  fchah ,  après  avoir  fubjugué 


prefquc  toute  la  partie  de  TAfie  foumife  aux  Khalifs  de  Bag- 


{à)  Les  Arabes  appellent  les  Grecs  du    regarde  comme  la  fuite  de  celui  de  Ror 
bas  Empire  y  Roum ,  c*en-â-dlre  ,  Ro-    me* 
ouins  ,  p^rce  c]ue  rÉmpire  Grec  étoit 

lom.  11.  Paru  II.  A 
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>  dad  y  ordonna  à  Soliman ,  fils  de  Coutoulmifch  (a)  fon  pa^ 

ioiimzn^*  rent,  de  fe  rendre  à  la  tête  d  une  armée  dans  les  pays  qui  s'é- 
tendent  depuis  la  Syrie  jufqu*au  Bofphore»  Toutes  ces  Pro- 
vinces dont  il  alloit  faire  la  conquête  dévoient  appartenir  à 
Soliman  y  &  former  un  nouvel  Empire  des  Seljoucides ,  rele- 
vant de  celui  des  Sulthans  de  Perfe.  Cette  partie  de  TEm- 
pire  Grec  déjà  ruinée  par  les  fréquentes  incurfions  des  trou- 
pes des  Khalifs ,  &  enfuite  par  celles  que  plufieurs  bandes  de 
Turcs  venoient  d  y  faire,  ne  réfîfta  pas  long-tems  aux  efforts 
de  cette  nouvelle  armée.  Soliman  parvint  fans  beaucoup  de 
peine  jufqu'à  Nicée  dont  il  s'empara.  Cette  ville  autrefois  fi 
célèbre  par  les  Conciles  que  les  Chrétiens  y  ont  tenus ,  6c 
qui  étoit  la  capitale  de  la  Bithynie ,  devint  la  capitale  de  TEm- 
Amte  Corn-  ?^^  T^UTC  {b) ,  &  vit  fes  Eglifes  changées  en  Mofquées.  Elle 
nùnc.  fervit  alors  de  retraite  aux  partis  Turcs ,  qui  fe  répandirent 
delà  dans  toutes  les  provinces  voifines ,  ôc  qui  oferent  s'avan- 
cer jufques  fur  le  bord  de  la  mer,  vis-à-vis  cie  Conftantinople^ 
Alexis  Comnène  qui  y  régnoit,  allarmé  de lapprQchede  ces 
l'an  io8i.  Etrangers,  envoya  contre  eux  une  armée  ;  les  Grecs  viftorieux 
obligèrent  les  Turcs  de  quitter  la  Bithynie ,  &  Soliman  fut 
contraint  de  demander  la  paix,  que  TEmpereur  Grec,  qui  étoit 
menacé  d'une  nouvelle  guerre  du  côté  de  TOccident,  défîroît 
également.  Elle  fut  fignée  fans  aucun  délai  de  part  ôc  d'autre; 
mais  les  Turcs  qui  ne  cherchoient  qu'à  faire  de  nouveaux  éta* 
blifTemens,  &  à  qui  par  conféquent  la  paix  n'étoît  point  avanta^ 
geufe ,  ne  gardèrent  les  Traites  qu'autant  qu'il  leur  falloit  de 
tems  pour  réparer  leurs  forces  ,  &  recommencèrent  aufli-tôt 
la  guerre  {c).  C'eft  depuis  ce  tems-là  que  tous  les  pays  dont 
ces  peuples  ont  fait  la  conquête  ont  porté  le  nom  de  Turquie 
TfZu,   chez  les  Hiftoriens. 

(a)  C'eft  lui  que  nos  Hiftoricns  nom-  les  a  appelles  dans  la  fuite  Sulthans  d'I-^ 

.tnent  Cotloumoles  ,  Coutloumous,  &  conium,  parce  ^ue  cette  ville  devint  leur 

Coutloumé.  Il  étoit  fils  d'Iirail ,  qu'A-  capitale.  Joinviile  les  nomme  Sulthans 

boul^dh.1  nomme  Arflan  ,  fils  de  StU  de  Comuc ,  j>our  Conie  ou  Iconium. 
dgiouk.  Y  oyez  fa  mort  dans  i'Hifloire        (je)  Tangn-bardi,  Hiflorien  Arabe  » 

des  Seljoucides  de  Perfe  ,  â  Tan  4jy  de  dit  que  Tan  475  de  l'Hegire ,  de  J.  C. 

THegire.  J082,  Soliman  enleva  aux  Grecs  le  chi* 

{b)  Les  Hidoriens  Grecs  Bc  ceux  des  teau  d'Anthar(bus ,  &  QU*il  y  établit  un 

Croifades  ,  donnent  le  nom  de  Perfans  Cadhv.  Cet  Auteur  oublie  qu'il  avoitat* 

à  tous  ces  Turcs  ,  parce  que  ces  peuples  tribuc  cette  conquête  à  Toutoufch»  Roi 

étoient  vemu  du  côté  de  la  Perle*  On  de  Damas ,  à  l'année  antérieure. 
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Un  Auteur  contemporain  qui  en  fait  la  defcription ,  nous 
apprend  que  ce  Royaume  étoit  fort  grand;  qu'il  abondoit  en  /^P^- J-C* 

•  j»  j     r        J  •  o    j »  1  r    -  .       L'an  io8i, 

mines  d  argent,  de  ter ,  de  cuivre  &  d  alun  ;  en  fruits ,  en  vin,  Soiimaiu 
en  toute  forte  d'animaux ,  &  particulièrement  en  bons  che-  Hahoih 
vaux.  Du  côté  de  l'Orient  il  étoit  alors  borné  par  la  grande 
Arménie  &  par  une  partie  du  Royaume  de  Géorgie.  Il  s'é- 
tendoit  du  côté  de  l'Occident  jufqu  à  la  ville  d'Attalie  qui  eft 
lîtuée  fur  le  bord  de  la  mer.  Il  n'avoit  d'autres  limites  du  coté 
du  Septentrion  que  la  mer  noire,  &  au  Midi  il  étoit  borné 
par  la  petite  Arménie  par  une  partie  de  la  Cilicie ,  jufqu'à  la 
mer  de  Grèce,  vis-à-vis  Tlfle  de  Chypre.  Tout  ce  pays  fou- 
rnis auparavant  aux  Grecs ,  &  depuis  aux  l'urcs ,  étoit  divifé 
en  plulieurs  provinces,  dans  lefquelles  on  trouvoit  de  très-gran- 
des villes.  La  première  province  étoit  celle  de  Lycaonie(^),  où 
étoit  la  ville  de  Coni  capitale  du  Royaume.  La  féconde  étoit 
la  Cappadoce  où  étoit  Céfarée  de  Grèce.  La  troifiéme  étoit 
rifaurie  (A),  où  Ton  trouvoit  la  ville  de  Séleucie.  La  quatrième 
étoit  la  Phrygie  (r) ,  dans  laquelle  étoit  Zichia  de  Grèce.  La 
cinquième  portoit  le  nom  de  Quifitan  (^) ,  &  avoit  Ephèfe 
pour  capitale.  La  fixiéme  étoit  la  Bithynie  ,  où  étoit  Nicée. 
La  feptiéme  étoit  la  Paphlagonie ,  qui  avoit  pour  capitale  la 
ville  de  Gynapolis  ;  enfin  la  huitième  étoit  appellée  Genech  ; 
c'en  là  qu'étoit  Trébîzonde,  ville  que  le'S  Turcs  ne  purent 
foumcttre  à  caufe  des  places  fortes  qui  ctoient  dans  les  en- 
virons. 

Depuis  la  défaite  de  l'Empereur  Romain  Diogène  par  le  L'an  1084^ 
Sulthan  Alp-Arllan,  Philarete  (0  Gouverneur  d'Antioche  (/  ),  Anne  Com^ 

3UC  les  conquêtes  de  Soliman  dans  l'Afie  mineure  féparoicnt  ^^Hliçç^^^ 
u  rcrtc  de  l'Empire,  avoit  eu  aflez  de  confiance  dans  fes  for-  Bcnfchow 
CCS  pour  fcrcv'olter  contre  l'Empereur,  efpérant  pouvoir  fe  »''/^*/ ^^.^ 
maintenir  dans  Tindépcndance  au  milieu  des  Infidèles.  Son  soyouM.  * 
ambition  le  porta  plus  loin ,  il  fît  un  nouveau  crime  pour 
confcrvcr  fon  petit  Etat ,  mais  il  le  perdit  avec  la  vie.  Les 
Turcs  ne  ceflbient  de  ravager  fon  territoire ,  il  crut  qu'en  em- 

(,r  Hc::'on  la  nonimç  1  igonîe.  me  ce  nom. 

■')  Le  lîi^jî  c  Hiilurien  ianummeSau-  (e)  Benelathir'  le  nomme  Phardrcus» 

rJ".  &  Aboulfedha  lui  donne  le  titre  de  Ha- 

C'\(}  ce  qM'il  appelle  Briquîa.  kcm. 

^,1    Je  ::,:  v-is  D.is  d'où  peut  ctrefor«  (f)  Appellcc  Antakia  par  les  Arabes. 

A  ij 
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— - —   braffant  le  Mahométifme  ^  non-feulement  il  arrêteroît  leurs 
Afv.  J.  c.  courfes ,  mais  encore  qu'il  trouveroit  en  eux  des  défenfeurs. 

Vàtl  1084.  »       ^,  ,  1     ^  -  1  •  •         o 

Soliiiian.  Le  fils  eut  horreur  du  crime  que  le  père  pro)ettoit ,  &  pour 
en  empêcher  Texécution,  il  eut  recours  à  Soliman  auprès 
duquel  il  fe  rendit;à  Nicée.ôc  il  engagea  ce  Sulthan  à  marcher 
dans  la  Syrie.  Soliman  confia  la  garde  de  fa  capitale  à  Aboul- 
cafem ,  &  pour  mieux  cacher  fes  deffeins ,  il  ne  marcha  que 
la  nuit.  Antioche  furprife  de  le  voir  à  fes  portes ,  fe  rendit 
aufli-tôt  (a).  Mais  elle  fut  la  dernière  conquête  de  ce  Prince  ; 
cette  nouvelle  acquifition  devint  la  fource  d  une  guerre  dans 
laquelle  il  eut  le  malheur  de  perdre  la  vie. 

Scharfeddoulet  Mouflim  (b)  étoit  alors  maître  des  villes 
de  MoufToul  &  d'Alep.  Antioche  trop  voifine  des  terres  dé- 
pendantes de  cet  Emir ,  dans  le  tems  qu'elle  étoit  encore 
fous  la  domination  de  Philarete ,  avoit  été  obligée  de  payer 
tous  les  ans  un  certain  tribut ,  qui  affûroit  à  ce  Gouverneur 
Chrétien  la  tranquillité  du  côté  du  Mufulman.  Soliman  de- 
venu maître  d* Antioche  ne  fe  crut  point  obligé  à  la  même 
fervitude ,  &  fes  prétentions  étoient  juftes.  Déjà  poflcffeur 
d  un  grand  Empire  y.  parent  du  Sulthan  de  Perfe,  il  eût  été 
honteux  pour  lui  de  devenir  le  Tributaire  d'un  fimple  Emir* 
Celui-ci  cependant  Texigeoit.  Les  deux  Princes  le  mirent 
en  campagne  ;  Soliman  entra  le  premier  fur  les  terres  de 
Scharfeadoulet,  ravagea  tout  fon  pays ,  &  ne  fut  arrêté  que  par 
les  plaintes  que  les  habitans  lui  firent  de  ces  défordres.  Com-» 
me  ils  imploroient  fa  clémence ,  il  crut  qu'il  étoit  du  de- 
voir d'un  Mufulman  de  ne  point  répandre  le  fang  de  fes 
frères  ;  il  fit  reftituer  tout  ce  qui  avoit  été  pris ,  accufant  Schar- 
feddoulet d'être  Tauteur  de  cette  guerre.  Cet  afte  de  gêné- 
rofité  ne  toucha  point  TEmir ,  qui  s'approcha  d' Antioche  à  la- 
L'an  loSï»  ^^^^  j^^  Arabes  &  des  Turcomans  pour  en  faire  le  fiége.  Les 
ha^e*!^^'  deux  armées  s'étant  rencontrées  fur  les  frontières  du  territoire 
Âôtllfedha  d'Alep  (r) ,  fe  livrèrent  un  fanglant  combat  que  les  Arabes 
i»aJr^^^'  ?^^^^^^y  ^  Scharfeddoulet  fut  trouvé  parmi  les  morts^ 
Soliman  fe  rendit  aufli-tôt  vers  Alep,  &  fomma  Ben-el- 

(a)  L'an  477  de  THegire.  autres  pavs  voî/îns.  Il  avoit  époufë  la 

(h)  U  ctoit  fils  de  Coraïfch  ,  fils  de  fœur  du  oulthan  Alp  ar/lan* 

Badrand ,  fils  de  Moclab  ,  fils  de  Mou-  (c)  Elles  en  vinrent  aux  mains  le  i^ 

faïb»  Il  poiKdoit  Mouflbul  y  Alep ,  8c  de  Sepher  de  l'an  478  de  1  Hégire» 
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khatmi  (a)  qui  y  commandoitpour  Scharfeddoulet,  de  luire-  ^ 

mettre  cette  place,  Apr.  J.  c. 

L'ambition  avoit  alors  rendu  tous  les  Princes  Seljoucides  Soîim^V' 
jaloux  les  uns  des  autres.  Les  Sulthans  de  Perfe  qui  formoienc 
ia  principale  branche ,  prétendoient  conferver  la  fuferaineté 
fur  les  autres  Princes  qui  ne  tenoient  leurs  Royaumes  que  de 
leur  générofité  ;  mais  ceux-ci  étoient  devenus  affez  puiflans 
pour  être  ingrats ,  &  pour  chercher  à  fecouer  le  joug.  Ils 
étoient  venus  plufieurs  fois  aux  prifes  les  uns  avec  les  au- 
tres ;  ainfi  il  ne  fut  pas  difficile  à  Ben-el-khatini  de  trouver 
du  fecours  chez  les  autres  Princes  Seljoucides.  Il  s'adrefTa  au 
Sultan  Malek  fchah  qu'il  regardoit  comme  fon  Souverain  lé- 
gitime ,  &  à  (A)  Toutoufch  autre  Prince  Seljoucide  établi 
dans  la  Syrie.  Ce  dernier  qui  étoit  le  plus  voifin ,  &  qui  brû- 
loit  d'envie  de  prendre  Alep,  accourut  promptement,  fuivî 
de  l'Emir  Onoc ,  &  livra  auflî-tôt  bataille  à  Tarméede  So- 
liman qu'il  rencontra.  Envain  le  Sulthan  de  Nicée  s'efforça 
de  rallier  fes  troupes  qui  prenoient  la  fuite  de  toutes  parts  ; 
obligé  de  céder  &  de  fuir  lui-même ,  il  fe  fauva  dans  un  lieu 
écarté ,  où  quelques  Emirs  de  l'armée  ennemie  le  décou- 
vrirent. Ils  effayerent  de  l'engager  à  les  fuivre  &  à  venir  fe 
rendre  entre  les  mains  de  Toutoufch,  lui  promettant  qu'il  n'y 
avoit  aucun  danger  pour  fa  perfonne  ;  Soliman  ne  voulut 
point  y  confentir ,  ficlorfqu'il  vit  qu'on  fe  préparoit  à  le  forcer, 
il  tira  fon  poignard  &  fe  donna  la  mort  (r).  Tel  eu  le  récit 
d'Anne  Comnène  ;  quelques  autres  Hiftoriens  prétendent  -^"«e  o«b 
qu'il  fut  tué  dans  le  combat.  Après  cette  victoire,  Alep  pa-  "^"^^ 
roiffoit  devoir  ouvrir  fes  portes  au  Vainqueur  ;  mais  Ben-el- 
khatini  qui  avoit  amufé  Soliman  en  fit  autant  à  Toutoufch  ; 
celui-ci  venoit  de  faire  tranfporter  le  corps  de  Soliman  à 
Alep  dans  l'efpérance  que  les  babitans  fe  rendroient  à  lui.  Le 
Gouverneur  gagna  du  tems ,  &  donna  beaucoup  de  promeffes  Ahoulfidké 
en  attendant  les  ordres  du  Sulthan  Malek  fchah  ^  qui  arrivèrent» 

(m)  Selon  d*autrcf  Mnnufcrîtj  ,  Ben  tes  ces  époques  font  fauffes,  puifque,  de 

cl  hakiki.  î\  e(l  furnomnié  Al  abbafî.  Taven  de  tous  les  Hifloriens  Arabes  > 

(b)  Fils  d'Alp  arflan,  &  frère  de  Ma-  ce  Prince  mourut  en  478.  Ces  époques 
Ick  fchah.  conviendroient  mieux  â  (on  fils  Kilid- 

(c)  D'Herbelot  met  fa  mort  à  l*an  ge  ardan.  Abouimahafen  dit  qu'il  tom-: 
500  de  THegire  ,  8c  dit  qu*il  s'établit  ba  de  chcval,  &  fut  tué. 

dans  TAiie  mineure  dan«raii48o«Tott; 

A  u) 
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_  Alors  Toutoufch  n'ofa  porter  plus  loin  fes  prétentions  >  &  fc 

Afx.  3.  C.  retira  {a). 

.an  10  6.  j^^  ^^^.^  j^  j^  ^^^  j^  Solîman  répandu  dans  TAfie  mi- 
neure y  caufa  de  grands  défordres.  Les  diflférens  Emirs ,  qui 
fous  Tautorité  de  ce  Prince  gouvernoient  les  provinces  de 
fon  Empire ,  s  en  rendirent  les  maîtres.  Nicée  fut  envahie 

j^fine  Corn-  par  Aboulcafem  (/^  y  la  Cappadoce  par  Pulchas^  frère  de  cet 
Emir;  les  autres  Emirs  fuivirent  cet  exemple,  &  devinrent 
autant  de  petits  tyrans,  pendant  que  les  enfans  de  Solimaa 
étoient  obligés  de  fe  retirer  en  Perfe  auprès  du  Sulthan. 

Pendant  cette  efpéce  d'Anarchie ,  Aboulcafem ,  le  plus 
puiflant  de  tous  ces  Emirs ,  qui  fe  flattoit  de  pouvoir  bien- 
tôt prendre  le  titre  de  bulthan ,  ne  tarda  pas  à  venir  faire 
des  courfes  fur  les  terres  des  Grecs ,  il  s'avança  jufqu'à  la 
Propontide,  Le  fuccès  ne  répondit  point  à  fes  projets  ambi- 
tieux ,  Alexis  Comnène  l'obligea  d'éCouter  des  propofitions 
de  paix ,  que  le  Turc  qui  mettoit  fon  efpérance  dans  fes  ru- 
fes,  différoitde  jour  en  jour  d'accepter;  il  fallut  que  TEm- 

fiercur  de  Conftantinople  envoyât  le  Général  Taticius  faire 
e  (îége  de  Nicée.  Les  Grecs  s'approchèrent  des  murailles 
fans  obftacles ,  &  fe  difpoferent  à  en  faire  l'efcalade,  lorfque 
les  Turcs  qui  avoient  gardé  jufqu'alors  un  profond  filence 
firent  une  fortie.  Les  Francs  qui  étoient  dans  l'armée  Grec- 
que les  reçurent  avec  leurs  longues  lances  ,  &  les  obli- 
gèrent à  rentrer  dans  la  ville.  Pendant  cette  aâion  Tadcius 
fe  tenoit  en  ordre  de  bataille;  mais  après  la  retraite  des  Turcs 
il  fe  retira  vers  Bafiléc ,  environ  à  douze  fladcs  en-deçà  de 
Nicée. 

Le  Général  des  Grecs  étoit  encore  campé  auprès  de  cette  vil- 
le ,  lorfqu'il  apprit  que  ^e  Sulthan  Malek  fchah  (c)  venoit  d'en- 
voyer f^)  dans  TAfie  mineure  Ajdancar  (e) ,  furnomméfioursldj 
à  la  tête  de  cinquante  mille  hommes  ;  ne  croyant  pas  alors 
devoir  attendre  cette  armée  qui  croit  fupérieure  à  lafienne, 

(il)  L*an  47P  de  THegire.  kiarok ,  mais  il  faut  y  fubfiitucr  Malek 

(h)  Anne  Comnène  ,  qui  rapporte  «et  fchah. 
événement  &  les  fuivans ,  le  nomme        (d)  L'an  47^  de  rHegîrc. 
Apelchafem.  Les  noms  de    tous    ces        (e)  Il  ne  faut  pas  le  confondre  awc 

Emirs  font  corrompus,  &  je  n'ai  aucun  un  autre  Acfancar  ,  furnommé  Ca&n** 

Hidorien  Oriental  pour  les  reâifier.  eddoulet  y  père  d'Emadeddin  zengiu* 

(c)  Il  y  a  dans  Anne  Comnène  fier- 


ncne* 
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il  YCpTit  le  chemin  de  Conftantinople-  Aboulcafem  informé  " 
de  fa  retraite  fortit  auflî-tôt  de  Nicée  ,  &  le  joignit  à  Pre-  i?^  /^g^* 
nete  ;  mais  la  Cavalerie  des  Francs  fondit  fur  l'Emir  Turc 
avec  tant  de  furie,  &  rompit  tellement  fes  efcadrons  avec  fcs 
lances ,  qu'il  prit  la  fuite  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde.  Malgré  cette  déroute ,  Aboulcafem  n'abandonna  pas  "^^^  ^^^^ 
le  projet  qui!  avoit  formé  de  prendre  Conftantinople ,  ou 
au  moins  la  côte  maritime  &  les  Ifles.  C'eft  dans  ce  delTeîn 
qu'il  s'empara  de  Cio  ,  ville  fituée  fur  le  bord  de  la  mer 
dans  la  Bithynie ,  &  qu  il  y  fit  conftruire  une  flotte.  Un  pro- 
jet Il  hardi ,  &  dont  l'exécution  étoit  déjà  entamée ,  devoit 
inquiéter  Alexis  Comnène>  &  il  étoit  important  pour  le  falut 
de  TEmpire  &  de  tous  les  Chrétiens ,  d'en  arrêter  les  progrès. 
Ma»ucl  Butumite  fut  chargé  de  cette  commiffion ,  il  partit 
avec  une  flotte,  dans  le  deffein  de  brûler  celle  que  le  Turc 
faifoit  conftruire  ;  en  même-tcms  Taticius  s'avan^oit  par  terre 
avec  fon  armée.  Aboulcafem  qui  étoit  campé  dans  un  lieu 
fort  étroit ,  où  fa  cavalerie  n'avoir  pas  la  liberté  de  s'éten- 
dre ,  conduifit  fes  troupes  dans  un  endroit  nommé  Alicas , 
qui  lui  parut  plusavantageux.  Ce  mouvement  caufa  la  perte  de 
(es  vaiflfeaux.  Ils  étoient  abandonnés  à  la  garde  d'un  petit 
nombre  de  Soldats,  qui  ne  purent  empêcher  que  Butumite 
n'y  mît  le  feu  &  ne  les  réduisît  en  cendres.  Taticius  s'appro- 
cha dès  le  lendemain  de  l'armée  Turque  ,  mais  on  ne  fit  qu'ef- 
carmoucher  pendant  quinze  jours.  Les  Latins  qui  étoient 
dans  l'armée ,  ennuyés  de  cette  manière  de  combattre ,  de- 
mandèrent une  a£tion  générale,  que  Taticius,  quoique  d'a- 
bord d'un  avis  contraire,  fut  obligé  de  leur  accorder  ;  cnfuite  il 
s'y  détermina  d'autant  plus  volontiers  auc  l'armée  Turque  re- 
cevoir tous  les  jours  ae  nouveaux  renforts ,  &  un  plus  long 
délai  eût  mis  les  Grecs  en  danger  d'être  enveloppés  par  le 
grand  nombre  de  leurs  ennemis.  Taticius  dès  le  point  du 
jour  fe  mit  en  ordre  de  bataille ,  &  s'avança  fur  les  Turcs.  Il 
les  culbuta,  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers,  &  prit  tout 
leur  bagage. 

Aboulcafem  ne  s'étoit  fauve  au'avec  peine  à  Nicée  ;  l'Em- 
pereur lui  fit  offrir  la  paix ,  &  l'engagea  à  venir  à  Conftan- 
tinople.  Après  une  fi  grande  viûoire ,  cette  conduite  paroîtr% 
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,.,  I  ,  furprenante  ;  mais  Alexis  Comnène  plus  politique  &  plus 
Apr.  J.c.  j.y(;^  qyç  les  Turcs,  avoit  fes  vues;  ce  n'étoit  qu'un  piège 
qu  il  tendoit  à  TEmir  Turc ,  &  la  néceffité  força  celui-ci  d'y 
td^ber.  Le  Général  Bourski  envoyé  par  Malek  fchah  étoit 
déjà  entré  dans  l'Afie  mineure  où  il  avoit  pris  plufîeurs  villes  ^ 
&  il  s'avançoit  à  grandes  journées  vers  Nicée.  Ce  fut  ce 
qui  détermina  Aboulcafem  à  s'embarquer  pour  Conftantî- 
nople  dans  le  deffein  d*y  jurer  une  paix  folidc  &  avanta^ 
geufe  avec  l'Empereur.  Cet  Emir  entra  dans  cette  Capita« 
le,  &  y  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  Les  fpeâacles, 
la  chaffe ,  les  courfes  de  chevaux  l'occupèrent  pendant  tout 
le  tems  qu'il  y  demeura.  Pendant  qu'Alexis  Comnène  lui 
donnoit  toutes  les  marques  extérieures  de  l'amitié  la  plus 
{incère^  il  faifoit  équiper  à  la  hâte  une  flotte  qu'il  deftinoit  à 
aller  prendre  Nicomédie.  Le  Drongaire  Eufthatc  en  eut  le 
commandement.  Ce  Général  s'acquitta  de  fa  commidîon 
avec  promptitude  ,  &  fit  bâtir  une  fortereffe  dans  Nicomédie  ^ 
après  avoir  juré  aux  Turcs  qu'il  n'agifToit  que  du  confentement 
d' Aboulcafem.  On  avoit  arrêté  pendant  cette  expédition  tous 
les  vaiiTeaux  qui  venoient  de  la  Bithynie  à  Conflandnople ,  afin 
que  l'Emir  ne  pût  être  inftruit  de  rien  ;  l'Empereur  ne  lui  per- 
mit de  s'en  retourner  qu'après  que  fes  ordres  eurent  été  en- 
tièrement exécutés ,  il  lui  donna  alors  le  titre  de  Sebaftota^ 
tos,  Aboulcafem  qui  ne  fut  informé  de  la  perte  de  Nicomé- 
die ,  que  lorfau  il  n'y  avoit  plus  de  remède ,  garda  le  filen- 
ce ,  &  diffimula  en  attendant  un  tems  plus  favorable  pour  fç 
venger. 
JriKe  Corn-'  Bourski  s'approchoît  de  plus  en  plus  de  Nîcce,  le  Sulthan 
ncne,  Malek  fchah  lui  avoit  ordonné  de  prendre  cette  ville  &  de 
foumettre  tous  ces  Emirs  qui  commandoient  dans  TAfîe  mi-; 
neure.  Aboulcafem  encore  plus  embarraffé  qu'auparavant,  n'ér 
toit  point  aflez  fort  pour  s  oppofer  à  cette  armée,&  il  ne  voyoît 
point  de  Prince  plus  en  état  de  le  fecourir  que  l'Empereur 
Alexis  Comnène  j  mais  après  ce  qui  venoit  de  lui  aniver,  il 
ne  pouvoit  &  ne  devoit  pas  même  s'adrefler  à  ce  Monar-« 
que ,  qui  de  fon  côté  ne  devoit  pas  favorifer  l'établifTemenc 
d'Aboiilcafem.  C'eft  cependant  ce  Prince  dont  il  implora  la 
proteûion;  &  il  çn  obtint  un  fecours  fur  lequel ,  fçlon  tou- 
tes 
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tes  les  apparences,  il  ne  devoir  point  compter.  Ces  fecours  -  ■ 
dans  les  projets  de  TEmpereur  Grec  ne  furent  envoyés  que  ^•^*  fô^^| 
pour  tromper  encore  davantage  TEmin  Alexis  Comnène  ap- 
préhendoit  que  ce  Turc  ne  venant  à  fuccomber  fous  les  armes 
de  Bourski ,  il  ne  trouvât  lui-même  un  autre  ennemi  encore 
plus  puiflant,  &  cette  occafîon  lui  paroiflbît  fevorable  pour 
fe  rendre  maître  de  Nicée.  Ces  raifons  le  déterminèrent  à 
feîre  partir  le  Général  Taticîus  avec  une  armée.  Aprè$ 
avoir  pris  la  petite  ville  de  S.  Georges,  les  Grecs  furent  in- 
troduits dans  Nicée,  &  plantèrent  leurs  drapeaux  fur  les  mu- 
railles. Bourski  qui  crut  que  l'Empereur  Alexis  Comnène  y 
ëtoit  avec  toutes  les  forces  de  l'Empire,  décampa  pendant 
la  nuit ,  &  Tarmée  des  Grecs  qui  n  étoit  pas  affez  forte  pour 
l'inquiéter  dans  fa  marche  >  reprit  le  chemin  de  |Conflanti- 
nople. 

Cependant  le  Sulthan  Malek  fchah  réfolu  de  détruire  les  ^^^^^^^ 
projets  d'Aboulcafem,  envoya  dans  l'Afîe  mineure  une  nou-  ^^^^^ 
velle  armée  fous  la  conduite  d'Ybuzan  ou  Boyzan  (  a  )  Roi 
de  Harran.  Mais  pour  aflurer  davantage  le  fuccès  de  cette 
expédition ,  il  fît  offrir  à  l'Empereur  Alexis  Comnène  de  lui 
rendre  tout  le  pays  qu'Aboulcafem  avoit  enlevé  aux  Grecs  ^ 
&  demanda  en  même  tems  en  mariage  la  fille  de  ce  Prince 

I)our  fon  fils  aîné ,  promettant  de  lui  donner  des  fecours  pour 
a  guerre  d'Illyrîe.  Alexis  Comnène  qui  ne  vouloir  point  ma- 
rier fa  fille  à  un  Prince  Mufulman,  mais  qui  avoit  intérêt 
de  le  ménager, lui  envoya  un  Ambafladeur,  fous  prétexte  de 
conclure  ce  Traité  ;  celui-ci  étoit  chargé  fecrettement  d'a- 
mufer  le  Sulthan  par  des  promeffes,  afin  de  gagner  du  tems. 
Alexis  ne  laiflbit  pas]  de  fournir  à  Aboulcafem  des  troupes  ^ui 
avoîent  obligé  Bouzan  de  lever  le  fiégede  Nicée  &  de  fe 
retirer  proche  Lopade.  Mais  Aboulcafeni  qui  ne  recevoit 
que  de  tbibles  fecours  de  la  part  de  TEmpertur,  &qui  pénétra 
enfin  fes  vues ,  aima  mieux  cette  fois  aller  implorer  la  clé- 
mence d'un  Mufulman,  que  d'être  continuellement  le  jouet 
des  Grecs.  Il  profita  du  tems  que  Bouzan  s'étoît  retiré ,  fit 
charger  treize  mulets  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux 

(j)  Ce  Prince  fut  tué  Tan  487  deTHe-    meai  font  anccrieurs  à  cette  cpoquc« 
•girc  ,  de  J.  C.  10^4;  ainfî  ces  év^e^^ 
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&  prît  la  route  dlfpahan  où  étoit  le  Suhhan  Malek  (bKa!i  ^ 
Apr.  J.  c.  fç  flattant  d'en  obtenir  le  Gouvernement  de  ï^îcée*  Mais 
an  loiïi.  .^  ^^^  ^^j  ^^^^  j^^^  ^^^^  Cour ,  Malek  fchah  rie  votilut  pas 

le  voir  qu'il  n'eût  traité  avec  Bouzan,  Aboulcafem  qui  ne 
put  rien  obtenir  de  plus  ^  fut  contraint  de  s'enfetourner^  &  il 
n'étoit  pas  encore  fort  éloigné,  que  deux  cens  Cavaliers  Tar* 
rêterent  ôc  lui  pafTerent  au  col  une  corde  ^arc  avec  laquelle 
ils  l'étranglèrent. 

Anne  Com^  Aboulcafem  avoir  laîffé  fon  frère*  Pulchas  dans  Nîcée  pour 
y  commander  en  fon  abfence.  Alexis  Coïhnèrte  employoit 
alors  toutes  fes  rufes ,  &  n'épargnoit  point  les  préfens  pour 
tromper  ce  Turc  &  lui  enlever  Nicee  ;  mais  Pulchas  aufli 
fourbe  qu'avare ,  amufoit  à  fon  tour  l'Emperétlr,  en  attendant 
le  retour  de  fon  frère.  Il  apprit  fa  mort  5  &  peu  de  tems  après 
celle  du  Sulthan Malek  (chah  (a).  Ce  dernier  événement 
rendit  la  liberté  aux  énfàns  de  Soliman  qui  avôient  été  rete- 
nus  jufqu'alors  à  Ifpahan.  Us  prirent  le  chemin  de    TAfie 

Vzn  IQ9U  mineure  &  centrèrent  dans  Nicée.  Le  peuple  charmé  de 

voir  des  Princes  du  Sang  Royal  des  Seljoucides  >  les  reçut 

avec  empreffement  y  &  Pulchas  fe  vit  contraint  de  dépofer 

toute  fon  autorité  &  de  remettre  la  ville  entre  les  mains  de 

Kîiidge-  l'aîné  nommé  Kilidge- Arflan  (h)  y  qui  fut  aufE-tôt  proclamé 

*^^  ^'     Sulthan. 

Cet  événement  dérangea  les  projets  de  la  plupart  des 
Emirs  Turcs.  Kilidge- Arflan  fit  quelques  changemens  dans 
fon  nouvel  Empire ,  il  ôta  à  Pulchas  le  Gouvernement  de 
Nicée ,  &  le  donna  à  Mohammed  qu'il  fit  déclarer  le  premier 
des  Emirs,  Il  fit  enfuite  venir  un  grand  nombre  de  Turcs 
daas  fa  capitale  pour  la  rendre  plus  floriffarite. 

jirneCom-      Après  avoir  rétabli  l'ordre  dans  fes  Etats,  il  alla  feîre  la 

"'-'''•  guerre  contre  la  ville  de  Malathie,  pendant  qu  Helcân  un  dfr 
fes  principaux  Emirs  ravagea  les  pays  qui  étoient  foumis  aux 
Grecs.  Ces  Turcs  s'étant  emparés  d'ApoUoniade  &  de  Cysd* 
que  y  villes  fituées  fur  le  bord  de  la  mer,  Alexis  Comnène  f 

00  L'an  48^  de  THegire,  au  milieu  que  ,  quoiqu'il  y  renroîe.  En  général  f 

du  mois  Schoual.  cet  Ouvrage,  quoiqu'exceUcnt,  ne  con- 

(b)  D'Hcrbelot  lui  donne  le  nom  de  tient  pas  la  valeur  d'une  page  fiir  THif;^ 

Daoud ,  &  Ta  omis  dans  fa  Bibliothc-  toijce  des  Seljoucides  dicoiuumj. 
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envoya  auflî-tôt  Euphorbcnus  Alexander  oui  affiégea  Apol- 

loniade^  &  obligea  Helcan  à  fe  retirer  dans  la  Citadelle.  L'an^ô^^! 
Cette  ville  ailoit  être  reprifc  par  les  Grecs  fans  les  nouveaux  Kiiidgc-. 
renforts  que  les  Turcs  envoyèrent,  &qui  obligèrent  Euphor-  "^^  ^' 
benus  à  lever  le  fiége.  Il  fit  embarquer  fes  troupes  à  la 
faveur  d  un  étang  voifin  par  lequel  il  comptoit  fortir  ;  mais 
Helcan  qui  avoit  prévu  fon  deffein,  avoit  fait  fermer  l'entrée 
de  cet  étang,  &le  Général  Grec  ne  pouvant  plus  alors  fe  fau- 
ver  de  ce  coté,  fit  mettre  pied  à  terre  à  k$  troupes  &  li- 
vra aux  Turcs  un  combat  dans  lequel  il  eut  du  deilbus.  Ac- 
cablés par  ces  Barbares ,  un  grand  nombre  de  Grecs  périt 
dans  les  eaux  ,  &  les  autres  furent  faits  prifonniers.  Pour  ré- 
parer cette  perte,  Alexis  Comnène  donna  le  commandement 
d  une  nouvelle  armée  qui  alla  d  abord  prendre  Cyzique  ,  & 
qui  vint  enfuite  aflîéger  ApoUoniade.  Helcan  obligé  de  fe 
rendre,  pafla  à  Conftantinople  où  il  embrafla  le  Chrillia- 
nifme  ;  cet  exemple  fut  fuivi  par  plufieurs  autres  Emirs, 

Pendant  qu'Alexis  Comnène  étoit  ocupé  à  faire  la  guerre  ^^^^f  CofiH 
aux Patzinaces, un  Emir  nommé  Tzachas  (a)  gendre  du  Sul-  ^ycnare. 
than  Kilidge-Arflan,  qui  avoit  beaucoup  d'autorité  dans  olycas. 
TAfie  mineure,  profita  de  cette  occafion  pour  faire  conftruire 
un  grand  nombre  de  vaiflTeaux  avec  Icfquels  il  vint  s'empa- 
rer de  Clazomenes  &  de  Phocée,  Le  Gouverneur  de  Mi- 
tylène  fommé  par  le  Turc  de  fe  rendre,  fe  retira  pendant  la 
nuit  à  Conftantinople ,  &  Mitylène  ouvrit  fes  portes.  La  feule 
ville  de  Methymne  fituée  furie  promontoire  dcriflc,  tint 
ferme ,  6c  Alexis  Comnène  y  jetta  quelques  troupes.  Tza- 
chas qui  ne  crut  pas  devoir  s'obftiner  devant  cette  place , 
alla  s  emparer  de  Tlfle  de  Chio,  battit  la  flotte  commandée 
par  Nicet  Caftamonite  ,  prit  la  plupart  de  fes  vaifleaux  , 
&  enfuite  fe  retira  à  Smyrne.  Dalaflcne  que  l'Empereur 
avoir  envoyé  avec  une  nouvelle  flotte,  fit  une  tentative  fur 
la  ville  de  Chio;  mais  fa  lenteur  perdit  tout:  il  laifla  aux 
Turcs  le  tems  de  conftruire  un  fécond  mur  derrière  la 
brèche  que  fes.foldats  avoient  faite.  Tzachas  arriva  fans 
quOpus  envoyé  par  DalaflTene  pour  le  combattre,  eût  olc 

(a.  Z'jîiiTc  le  ncmmeZacbas;^  Glycu  >  Z^icliatzaj. 
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-~— i^—  l'attaquer,  il  fît  débarquer  fes  foldats,  ôc  obligea  DalafTeiRi 

L'an  lô  ^1.  ^  ^^  retirer  dans  une  petite  ville  voîfine.  Le  lend[emam  les 

Kîiidge-*  deux  armées  fe livrèrent  un  combat;  la  cavalerie  Turque  qui 

arllanl.     voltîgeoît  de  tous  côtés  accabla  de  flèches  le  corps  des 

Francs  qui  étoit  dans  Târmée  Grecque ,  &  les  obligea  de 

prendre  la  fuite  après  des  efforts  incroyables  ;  les  Grecs  les 

fuivirent  fans  avoir  combattu ,  &  fe  réfugièrent  dans  la  yille  j 

pendant  que  les  Turcs  qqi  s^étoient  rapprochés  de  la  mer  > 

s'emparèrent  de  plufieurs  vaiffeaux  ;  les  autres  ne  trouvant 

de  falut  que  dans  la  fuite  ^  gagnèrent  la  ville  de  Bolis. 

L'Emir  Tzachas  fit  alors  propofer  la  paix  au  Général  Grec  ; 
il  y  eut  quelques  conférences;  mais  DalafTene  qui  fe  dé- 
fioit  des  Turcs,  ne  voulut  rien  conclure  fans  Jean  Ducas 
frère  de  l'Impératrice  qu'il  attendoit.  Tzachas  partit  fur  le 
champ  pour  Smyrne  dans  le  deffein  d'y  lever  ae  nouvelles 
troupes ,  alors  DalafTene  rafTembla  tout  ce  qu'il  put  de  vaif- 
feaux ,  &  alla    furprendre  Chio    dont  il  fe  rendit    maître. 
Pendant  la  guerre  que  l'Empereur  faifoit  aux  Scythes 5  Tza-^ 
chas  parcourut  &  ravagea  toutes  les  Ifles  de  l'Archipel  y  de 
retourna  enfuite  à  Smyrne^  où  il  fe  fit  déclarer  Roi^  &  y  fît 
conflruire  un  grand  nombre  de  vaifTeaiix  ;  fon  deffein  ctoif^ 
après  avoir  foumis  les  Ifles  >  de  venir  faire  le  fiége  de  Con^ 
tantinople,mai$  Alexis  Comnène  ne  lui  en  donna  pas  le  tems^; 
Jean  Ducas  fît  une  defcente  près  de  Mitylene  où  comman*« 
doit  Galabatzas  firere  de  Tzachas  ;  les  deux  armées  ne  cef^ 
lerent  de  fe  harceler  pendant  trois  mois.  Enfin ,  les  Grecs, 
qui  commençoient  à  perdre  courage,  firent  de  nouveaux  ef^ 
forts  &  battirent  les  Turcs:  Tzachas  lui-même,  qui  étoit  ve^ 
nu  au  fecours,  demanda  la  paix  &  la  permiffion  de  fe  reti- 
rer à  Smyrne.   On  donna  des  otages  de  part  &  d'autre; 
elle  fut  fignée  &  prcfque  aullî-tôt  violée  par  les  Grecs*. 
DalafTene  qui  s'avançoit  vers  Mitylene  avec  une  flotte  plus 
nombreufe  que  celle  des  Turcs ,  les  attendit  dans  leur  re- 
traite. Jean  Ducas  lui  repréfenta  inutilement  le  traité  que 
l'on  venoit  de  conclure  ;  Dalaffene  répondit  qu'il  n'y  avoît 
aucune  part ,  &  qu'aucun  ferment  ne  le  retenoit ,  il  attaqua 
la  flotte  Turque  &  fit  égorger  tous  ceux  qui  la  montoienc. 
Comme  il  ne  s'attacha  qu'aux  gros  vaiffeaux  ;t  il  manqua  Tz»r 
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chas.  Cet  Emir  avoir  eu  la  précaution  de  ne  monter  qu'une  ■■■■  ^^ 
fimple  barque  avec  laquelle  il  revmt  à  Smyrne.  Jean  I)ucas  l'^'„'  /;^^' 
écDalaflene  réunirent  leurs  troupes  >&  reprirent  toutes  les  Kiiidge^ 
Mes.  ^  "^^  '• 

Cette  déroute  n'avoît  point  abbattu  le  courage  de  Tza* 
chas;  il  fongea  à  réparer  fes  pertes  &  à  venir  attaquer  de 
nouveau  les  Grecs  ;  alors  Alexis  Comnène  qui  ne  pouvoir  le 
vaincre  par  la  force  y  eut  recours  à  la  rufe  »  il  lui  fufcita  un 
nouvel  ennemi^c'étoit  le  Sulthan  Kilidge  arflan  fon  beau- père. 
Tzachas  {a)  s'étoit  attribué  dans  Smyrne  une  autorité  fouverai*- 
ne>  6c  ne  reconnoiflbit  pas  celle  du  Sulthan.L'Empereur  char^ 
gea  Dalaflcne  de  fe  rendre  àNicée,&  d'engager  ce  Prince 
a  fe  déclarer  en  faveur  des  Grecs  5  &  dé  taire  la  guerre  à 
Tzachas.  Cette  négociation  eut  tout  le  fticcès  qu  a  en  at- 
tendoit»  Le  Sulthan  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  &  s'appro- 
cha d'Abydos  >  pendant  que  DaiafTene  s'y  rendoit  avec  (à 
flotte  :  Tzachas  en  faifoit  alors  le  fîége.  L'arrivée  de  deux 
ennemis  fi  puifTans  le  découragea  5  &  le  força  d'implorer  la 
clémence  du  Sulthan  ;  Kilidge  Arflan  lui  fit  un  accueil  gra- 
cieux^ mais  bientôt  après  il  le  fit  étrangler  dans  unfeftinoù  AmeCom 
cet  Emir  s'étoit  eny\^ré.  Une  paix  qui  n'avoit  été  ménagée  ^^ 
que  par  la  rufe  &  la  traliifon  y  ne  fut  pas  de  longue  durée  ; 
les  Turcs  rentrèrent  prefque  aufli-tôt  dans  la  Bithynie  qui 
ctoit  fansdéfenfe>  &  recommencèrent  leurs  courfes. 

Ces  Peuples  naturellement  vagabonds^  ôcqui  ne  trouvolent 
leur  avantage  que  dans  la  guerre  >  n'avoient  pas  encore 
vécu  afTez  long-tems  parmi  les  Nations  policées  ^  pour  fe 
fixer  dans  les  villes  &  s'adonner  au  commerce  ou  aux  arts« 
Ils  vivoient  encore  fous  leurs  tentes  y  aux  environs  des  ville» 
Qu'ils  avoient  foumifes  y  avec  leurs  troupeaux  y,  changeant 
iouvent  de  demeure^  comme  ils  vivoient  autrefois  dans  les 

f laines  de  la  Tartane:  ils  faifoient  de  grands  ravages  dans  Vzn\o9€^ 
Empire  Grec.  Ceux  qui  étoient  répandus  dans  la  Syrie  & 
dans  la  Paleftine  ne  cefloient  de  perlécuter  les  Pèlerins  Chré* 
tiens  qui  alloicnt  à  Jérufalem.  Les  cruautés  qu'ils  commet- 

(4;^  Anne  Comnène  dît  que  Tâchât  de  Tzachas.  Ou  il  y  a  faute  d^ns  fon 
étoït  gendre  du  Sulthan  ;  plus  bas  elle  texte  ^  ou  ces  Princes  avoient  cpouicU 
^t  que  le  Sulthan  avoit  c^uIS  la  fille    fille  Tun  de  l'autre. 
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T — TT  toient  de  toutes  parts  envers  les  Clirétiens  ,&  la  profanation 
LUn  lôy/.  des  Lieux  Saints;  les  révolutions  fréquentes  qui  arrivoient 
Kiiidge-  ^3^5  ^es  pays  Orientaux ,  qui  faifoient  craindre  que  dans  la  fuiT 
.^^  ^  *     te  il  ne  feroit  plus  permis  aux  Chrétiens  d'y  aller  en  pèlerinage; 
peut-être  la  fôiblefle  des  Princes  de  l'Afie^qui  laiflbit  entrevoir 
une  apparence  defuccès  &  d'établiflement  en5yrie,  fiifcitercnt 
à  Kilidge  Arllan  de  nouveaux  ennemis  5. qui  du  fond  de  TEu- 
rope  vinrent  ravager  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats.  Les 
Francs  animés  par  le  zèle  de  la  Religion  ne  longèrent  plus 
qu'à  délivrer  Jérufalem ,  &  les  Chrétiens  Orientaux.  Parmi 
ces  Francs,  une  multitude  de  gens  fans  aveu  ûc  de  libert 
tins  fortirent  de  l'Europe  ,   &  ne  paflerent  en  Afie  ,   que 
pour   s'enrichir  ,  fe  livrer  de  plus  en  plus  à  leurs  vices  f 
&  y  trouver  l'impunité  ;  les  crimes  de  ceux-ci,  le  fanatifine 
de  quelques  autres ,  &  le  mélange  bizarre  de  Religion  &  de 
Chevalerie  auquel  on  étoit  accoutumé  alors ,  ont  fait  défap-* 
prouver  dans  un  fiécle  plus  éclairé  ces  fortes  de  guerres  ; 
on  n'en  a  plus  jugé  que  par  les  fuites,  c'eft- à-dire ,  parles  défor^ 
dres  de  quelques-uns  des  Chefs,  défordres  dont  les  Turcs  eux- 
mêmes  rougirent,  tout  Barbares  qu'ils  étoient,  mais  qui  font  la 
fuite  ordinaire  des  guerres.   Voilà  ce  qui  rend  condamna- 
ble à  nos  yeux  une  expédition  dans  laquelle  nos  ancêtres  ont 
donné  les  plus  grandes  preuves  de  valeur  &  de  zèle  pour  la  Re-^. 
ligion.  Dans  la  fuite,  les  moeurs  Afiatiques  ont  achevé  de  cor-? 
rompre  la  plupart  de  ces  Chefs^comme  elles  avoient  énervé  au- 
paravant le  courage  des  Romains.  Cette  grande  expédition 
qui  changea  la  face  de  TAfie  Occidentale ,  qui  coûta  à  l'Eu- 
rope des  millions  d'hommes,  &  qui  ruina  un  grand  nombre 
jime  Corn-  Je  familles  de  France ,  fut  entreprife  à  l'inftigation  d!un  Fran- 
^''^'Alhentu  cois  nommé  Pierre  (  a  )  l'Hermite  originaire  de  Picardie.  Il 
jiquenf.      prêcha  le  premier  la  Croifade  en  France.  Tous  lesPjeuples  en- 
AîoiL'ch!!!!  traînés  par  fes  difcours^  arborèrent  la  Croix  fur  leurs  habits.  Les 
jioùas  GuU  Seigneurs  engagèrent  ou  vendirent  leurs  biens  à  des  Relî- 
c:jiaFran'  g^^"^  ?^^^  obtenir  le  pardon  de  leurs  fautes,  en  chaflantde 
coiuw.       Jérufalem  les  Infidèles.  Des  milliers  de  François,  d'Aile* 
^^''"^*        mands  ôc  d'autres  Nations  de  tout  fexeôc  de  tous  états> 

(a)  Anne  Comncne  l'appelle  Cucupe-    le  hommes  de  pied  >  &  cent  mille  chcn 
trus>  &  dit  qu'il  avoit  quatre- vingt  mil-    vaux. 
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conduits  par  Pierre  rHermite  fe  rendirent  à  Conftantînople, 
de-là  pafferent  en  peu  de  tems  à  Nicomédie,  &  vinrent  en-  L'au  ,095! 
fuite  ^  (a)  Helenopolis  où  ils  demeurèrent  pendant  environ     Kiiidgc- 
deux  mois.  r  an  . 

Tant  de  Peuples  dîfférens  &  mal  difcîplinés  ne  refterent 
pas  long-tems  unis  entreux;  les  Allemands  (^  )  &  lesLom- 
bards  fe  fcparerent  fous  la  conduite  d'un  nommé  Rainaud, 
&  fe  tranfportercnt  au-delà  de  Nicée,  où  ils  s'abandonnèrent  à 
toutes  fortes  de  cruautés.  Anne  Comnène  les  accufe  d'avoir 
mis  en  pièces  les  enfans  à  la  mammelle  pour  les  faire  cuire« 
Les  Turcs  fortirent  deNicée,  &  allèrent  les  attaquer,  mais 
ils  furent  obligés  de  rentrer  dans  leur  ville.  Ces  Barbares,  je 
veux  dire,  cette  troupe  d' A Uemans,  retournèrent  à  Heleno- 
polis, doù  leur  inconftance  &  la  haîne  qu'ils  s'attirèrent  de 
tous  les  autres  Croifés ,  les  obligèrent  de  décamper.  Ils  al- 
lèrent prendre  le  château  de  Xerigord  (  r),  réfolus  d'y  atten- 
dre lerefte  de  l'armée  Chrétienne.  Ils  s'y  occupèrent  à  faire 
des  courfcs  fur  les  terres  du  Sulthan.  Kilidge  Arflan  (  d } 
ralTcmbla  une  armée  de  quinze  mille  hommes,  &  vint  les 
(  e  )  furprendre  dans  leur  retraite  ;  après  avoir  remporte  quel- 
que avantage  fur  un  petit  corps  que  ces  Chrétiens  avoienr 
mis  en  embufcade ,  il  fit  des  faignées  qui  empêchèrent  que 
l'eau  ne  pénétrât  dans  la  Forterefle.  Les  Chrétiens  accablés 
par  la  foif  avoient  recours  au  fang  des  chevaux  &  des  ânes 
pour  fe  défaltérer.  Cette  fîtuation  affreufe  dans  laquelle  ils 
refterent  pendant  huit  jours ,  les  mit  au  défefpoir.  Rainaud 
leur  chef  avec  fes  gens,  fous  prétexte  de  faire  une  fortie, 
les  abandonna  lâchement ,  &  le  retira  chez  les  Turcs  où  il 
embrafla  le  Mahométifme;  les  autres  Chrétiens  furent  ent 
partie  faits  prifonniers ,  &  en  partie  paffés  au  fil  de  l'épéc. 

Les  François  qui  étoient  campés  à  Helenopolis ,  ne  re(pire- 
rent  que  la  vengeance ,  en  apprenant  la  défaite  de  ces  premiers 

(a)  Albert  d*Aix  dit  qu'ils  vinrent  nomme  ,  comme  tous  les  autres  Hiflo- 

campcr  près  de  Civîtot  ,  8t  ou'ils  y  de-  riens  des  Croifades  ,  Soliman  ,  mais  il 

yneiircrcnt  environ  deux  moi9.  le  fait  fils  d'un  Soliman  plus  ancien.  Il 

(/'^  Anne  Comnl-nc  les  appelle  Nor-  faut    l'appellcr    Kilidge    ar/lan.    Anne 

mans,  Comnène  le  nomme  Gi/.iafthlan. 

(r  )  Robert  le  Moine  8c  le  Gefla  Frém-  (c)  Rcbert  le  Moine  place  cet  cvcnc- 

€otum  le  nomment  Fxerogorgo*  ment  à  la  S»  Michel* 

^u;  L'Auteur  du  Kinfia  krêncorum  le 
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"  '    Croifés.  Pierre  THermite  *étoit  alors  à  Conftantînople  ;  Gao- 

L'an  1096.  ^î^^  Sans-avoir ,  un  des  Chefs  de  la  Croifadc ,  qui  étoît  dans 
Kiiidge-  le  camp ,  ne  les  retint  qu avec  peine;  mais  fes  efforts  &  fc$ 
arilan  .      repréfentations  devinrent  inutiles  ,  lorfque  huit  jours  après  ^ 
les  Turcs  fortis  de  Nicée,  enlevèrent  quelques  Pèlerins  qui 
étoient   difperfés   dans  les  campagnes:  Reinold  de  Breis^ 
jaeqiut  de  ^SL^iicT  Sans-avoir,  (a)  Gautier  de  Breteuil  &  Foulques 
'vùry.        d'Orléans,  accufés  de  lâcheté  par  GodeffroyBurel ,  furent 
Anne  Corn-  contraints  de  fe  mettre  à  la  tête  des  troupes.  Toute  1  armée  ^ 
Albertus  au  nombre  de  vingt  mille  hommes  de  pied  &  de  cinq  cens 
G^T'pran'^  cavaliet?,  fortit  du  camp ,  où  on  ne  laiffa  que  les  malades  &  les 
corûm.       femmes  :  on  marcha  vers  Nicée  à  travers  une  forêt.    Les 
Guillaume  Croifés  n'avoient  pas  encore  fait  trois  milles,  que  Kilidge 
Foufquesde  Arflan  fondit  fur  eux,  &  les  mît  en  déroute;  il  les  pourfuivit^ 
Chartres.    &  gn  fit  un  fi  grand  carnage  ,  que  peu  échappèrent,  Gau- 
^Kolmw/  rier  Sans-avoir,  Reinold  de  Breis    &  Foulques  d'Orléans 
Mona.hus.  furent  tues  fur  le  champ  de  bataille  ;  Gautier  de  Bi%teuîl 
rw/'^"  &  Godeffroy   Burel  ,  regagnèrent  le  camp  d'Helenopolis 
où  les  Turcs  entrèrent  avec  eux  ;  le  maflacre  recommença  : 
tout  fut  égorgé ,  &  les  Turcs  n'épargnèrent  que  les  enfens 
les  mieux  faits  ^  les  jeurtes  filles   &  Tes  Relîgieufes,  qu'ils 
firent  conduire  à  Nicée ,  où  elles  éprouvèrent  dans  les  Sé-t 
rails  toutes  les  horreurs  de  la  captivité. 
Gutllaume       De  tant  de  Chrétiens  qui  avoient  accompagné  Pierre  THer* 
&^ie7  au-  ^^^^^  ^^"^  cette  Croifade,  environ  trois  mille  fe  réfugièrent 
frcs,         dans  une  vieille  fortereffe  à  demi-ruinée,  qui  étoit  fituée  fur 
le  bord  la  men  (b)  Ils  en  fermèrent  les  portes  avec  de 
grofles  pierres  qu'ils   mirent  par  derrière;  mais  les  Turcs 
qui  les  avoient  fuivis  jufques  dans  ce  dernier  retranchement, 
environnèrent  la  place.  Ils  ne  s'amuferent  point  à  efcaladec 
les  murailles  ;  les  Francs  réduits  au  défefpoir  auroient  ven-- 
du  chèrement  leur  vie,  ils  fe  contentèrent  de  lancer  en 
l'air  un  grand  nombre  de  flèches  qui  retombant  dans  le  Châ- 
teau dont  la  couverture  avoir  été  détruite ,  .tuoient  ou  bleC- 
ibient  beaucoup  de  monde.  Les  Francs  étoient  dans  cettq 

(a)  Albert  d'Aîx  le  nomme  Gaudcr       (h)  Près  de  Civitot  1  qu^Anne  Com« 
Senzavehor  ;  TAutQur  du  Qcjla  Franco^^    nène  appelle  Kibou 
rum  ySfne-habere» 

0tuationj 
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fituation,  quand  un  Grec  fe  tranfporta  à  Corïftantinople,  &  

en  donna  avis  à  Pierre  l'Hermite,  qui  étoi^  encore  dans  cette  ^FJ^  j'^  ^' 
ville^  Alexis  Comnène  envoya  aufli-tôt  à  leur  fecours  Cata-     Kiiidgc^. 
calon  &  Conftantin  Euphorbenus,  avec  les  Turcoplcs  (  a  ),ef-  "^^-^^ 
pece  de  milice  attachée  au  fervice  de  l'Empereur.  Les  Turcs 
fe  retirèrent  à  Nicée  chargés  de  butin ,  &  Pierre  THermite 
oufavoit  fuivi  les  Généraux  de  l'Empereur,  recqnduifit  les 
débris  de  fon  armée  à  Conftantinople. 

Ce  fut-là  le  prélude  de  plufieurs  autres  combats  de  la 
même  efpece,  qui  coûtèrent  à  la  France  en  particulier  plus 
d  un  million  d'hommes  que  les  Turcs  firent  périr  dans  r  A- 
fie  mineure.  Ce  premier  orage  >  que  Kilîdge  Arflan  avoir  dif- 
fipé  par  fon  courage,  par  fon  adivité  &  par  fa  prudence,  fut 
bientôt  fuivi   d'un  autre    plus    confidérable   qui    caufa   la 
perte  de  Nicée.  Un  nouvel  effaim  de  Croifés  de  plus  de  Guillaume 
quatre  cens  mille  hommes  s'approchoit  de  fes  Etats.  Les  ^'„^com- 
r  rancs  &  les  autres  Chrétiens  >  fous  la  conduite  de  Gode-  nène. 
ftoy  de  Bouillon ,  de  Boëmond,  de  Robert  Comte  de  Ffan-  ^^"^1'^^,^ 
dres,  de  l'Evêquedu  Puy  &  de  plufieurs  autres  étoient  déjà  Jacques  de 
arrivés  à  Nicomédie ,  où  ils  furent  joints  par  Pierre  l'Her-  ^^'^lertus 
mite  &  par  le  refte  de  la  première  Croifade.  Tous  enfemble  Aqucnf. 
marchèrent  vers  Nicée.  Le  Comte  de  Touloufe,  Robert  cc/?^^''^"- 
Comte  de  Normandie ,  Etienne  Comte  de  Chanres  &  de  Mouihdha 
Blois ,  les  fuivirent,  ôc  ils  campèrent  devant  Nicée  le  quinze  ^^ouima^. 
de  Mai  (b).  .  '''^^"* 

Cette  ville,  capitale  de  l'Empire  des  Turcs  Seljoucides 
dans  TAfie  mineure,  étoit  fituée  dans  la  Bithynie ,  dans  une 
plaine  environnée  de  montagnes.  Elle  avoit  du  côté  de 
rOccidentun  lac  (c)  qui  baignoit  fes  murailles,  &  qui  lui 
tenoit  lieu  de  fortifications.  Elle  étoit  ceinte  d'un  mur  avec 
un  fofic  rempli  d'eau ,  &  fortifié  d'efpace  en»  efpace  de  tours 
bien  bâties  &  très-élevées.  Kilidge  Arflan  dont  les  Etats 
s'étendoient  depuis  THélefpont  jukju'à  Tarfe  en  Cilicie ,  y 
faifoit  fa  réfidence  ordinaire,  &  elle  étoit  peuplée  d'habitans 

{a)  Albert  d'Aix  dit  qu'ils  étoient  ncj  Mai  de  Tan  109^; 

d'un  Grec  &  d*unc  Turqucfquc.  (c)  Il  s'appelJoit  Afcanius.  Les  Turcs 

{^y.  Robert  le  Moine  &  rArchevéque  le  nomment  aujourd'hui  Ac-fou^c'cft- 

Baudry  difent  que  ce  fut  le  jour  de  l'Af-  à-dire  >  eau-blanche  % 
ccnlîun.  Guillaume  de  Tyr ,  le  15  d« 

Tom.  II.  Part.  IL  C 
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—  dont  onvante*Ie  courage.  Une  armée  fi  nombrcufe  n^ef&ayat 

Lan  xo^sl  poitit  le  Sulthaiî  ;  il  raflembla  des  forces ,  &  après  avoir 
Kiiidge-  foUicité  en  même  tems  des  fecours  auprès  des  Princes  de 
rOrient  y  il  s^approcha  de  l'armée  Chrétienne  pour  obfer- 
ver  toutes  fes  démarches  &  faifir  loccafion  favorable  de Tat- 
taquer.  Les  Croifés  étoient  difperfés  fans  ordre  autour  de  la 
place ,  contens  feulement  de  la  tenir  bloquée.  Le  lac  laîilbic 
aux  habitans  un  chemin  libre  'par  lequel  avec  leurs  barques 
ils  tranfportoient  dans  la  ville  toutes  les  provifions  qui  leur 
étoient  néceffaires.  Kilidge  Arllan  eflaya  de  s  en  fervir  pour 
leur  faire  fçavoir  qu'il  devoir  attaquer  le  lendemain  les  Chré- 
tiens, &  Taire  lever  le  fiége;  mais  fes  deux  émiflaircs  furent 
arrêtés  en  fortant ,  Tun  fut  tué  y  &  Tautre  conduit  aux  Chefe 
de  la  Croifade ,  qui  apprirent  par-là  que  le  Sulthan  devoit 
recevoir  un  renfort  de  troupes.  Aufli-tôt  les  Francs  dépêche* 
rentun  courier  vers  le  Comte  de  S.  Giles  ou  de  Touloufe, 
&  l'Evêque  du  Puy  qui  n'étoient  pas  encore  arrivés. 

Pendant  ce  tems-là ,  Alexis  Comnène  s'étoit  tranfporté  à 
Pelecan ,  afin  d'être  plus  à  portée  de  traiter  fecretement  avec 
les  habitans  qui  paroifToient  plus  difpofés  à  (e  rendre  à  lui 
qu'aux  Francs.  Butumite,  qui  de  leur  confentement  étoît 
entré  dans  la  ville ,  étoitifur  le  point  de  conclure  le  traité ,  6c 
d  enlever  une  fi  belle  conquête  aux  Croifés  y  lorfqoe  le  bruit 
de  l'arrivée  du  Sulthan  fe  répandit  dans  Nicée;  les  habi- 
tans abandonnèrent  les  conférences  pour  courir  aux  armes* 
Kilidge  Arfian  defcend  du  haut  des  montagnes  avec  cin- 
quante mille  hommes,  &  fond  for  les  Chrétiens  dans  le  tems 
que  le  Comte  de  Touloufe  ôc  l'Evêque  du  Puy  étoient  encore 
occupés  à  décharger  leurs  bagages.  Ils  fe  rendirent  à  la  hâte 
à  leur  pofte.  Le  Sulthan  qui  ignoroit  leur  arrivée,  détacha 
dix  mille  hommes  de  cavalerie  pour  -aller  s'empaîfer  de  la 
porte  du  midi  qu'il  croyoit  fans  défenfe  :  mais  ils  furent  re- 
pouITés  ôc  mis  en  fuite  par  le  Xlîomte  de  Touloufe.  Le  Sul- 
than  rallia  les  fuyard^ ,  &  marcha  à  lennemi  avec  toute  (on 
armée.  Godefroy  de  Bouillon,  Boëmond,  le  Comte  de  Flan- 
dres qui  vinrent  au  fecours  du  Comte  de  Touloufe,  battirent 
les  Turcs  une  féconde  fois,  &  les  obligèrent  à  fe  retirer 
avec  une  perte  de  quatre  millç  hommes. 
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Après  un  échec  fi  confidcrable  on  pouvoir  efpérer  que  >^ 

le  Sulthan  fe  retireroit  dans  fes  montagnes,  &  qu^il  laifleroir  ^FJ^  ^^  ^' 
prendre  Nicée  ;•  mais  il  fe  préfenra  le  lendemain  dès  la  pointe  Kiiidge^ 
du  jour  en  ordre  de  bataille ,  &  Ion  combattit  jufqu au  foin  ^^^^^ 
La  victoire  long-tems  incertaine  fe  décida  enfin  en  faveur  des 
Francs  ,  &  les  Turcs  profitèrent  des  ténèbres  3e  la  nuit  pour 
fe  fauver.  Les  Croifés  fe  difpoferent  alors  à  continuer  le  fiége 
avec  plus  de  vigueur  qu'auparavant.  Pendant  fept  femaines 
ils  battirent  les  murailles  &  donnèrent  de  fréquens  aflauts , 
mais  les  Afliégés  fc  défendoient  avec  autant  de  courage.  On 
fit  conftruire  différentes  machines  qui  fervoicnt  à  lancer  des 
feux  &  des  pierres  énormes.  Elles  furent  toutes  brifées  par 
celles  que  les  habitans  oppofoient.  Ceux-ci  avoient  toujours 
une  entréelibre  du  côté  du  lafc ,  par  où  il  srece  voient  fans  cefle 
des  vivres  &  des  troupes  à  la  vue  des  Chrétiens ,  qui  faute 
de  vaifleaux  ne  pouvoient  les  en  empêcher.  Malgré  la  grande 
difficulté  qu'il  y  avoit  d'en  faire  venir  à  travers  les  terres  > 
l*impo(fibilité  de  prendre  Nicée  fans  ce  fecours  >  obligea  les 
Croifés  d'envoyer  dans  les  ports  le^lus  voifins  quelques  trou* 

f)es  pour  ramaffer  ceux  qui  s'y  troUVeroiènt.  Alexis  Comncnc 
car  en  fournit  plufieurs  qu  ils  tranfporterent  avec  beaucou][)  de 
peine  ôc  à  force  de  bras  fur  des  traîneaux  jufqu'au  lac  de  Nicce. 
Il  y  en  avoir  d'alTez  grands  pour  contenir  cinquante,  ôcmême 
cent  combattans.  Les  Turcoples  de  TEmpereuf^habiles  à  tirer 
<de  l'arc ,  &  propres  aux  combats  de  mer ,  les  montèrent.  Rien 
n'abbattit  tant  le  courage  des  Afliégés  que  la  vue  de  ces  vaif- 
feaux.  Les  attaques  devinrent  plus  générales  &  plus  fréquen- 
tes ;  toute  communication  avec  le  Sulthan  fut  interceptée.  Le 
Comte  de  Touloufe  s'étoit  attaché  à  ruiner  une  groffe  tour 
lituée  du  côté  du  midi  où  .il  commandoit,-  mais  ou  la  folidité 
de  1  édifice  réfiftoit  à  toutes  les  pierres ,  ou  la  moindre  brèche 
étoit  aufli-tôt  réparée.  Un  nouveau  mur  bâti  en  peu  de  tems 
fe  préfcntoit  aux  Chrétiens  après  la  chute  du  premier.  Toutes 
les  machines  étoient  réduites  en  cendres  par  l'huile ,  la  poix 
&  les  autres  matières  combuflibles  que  les  Afliégés  lançoient. 
Dcja  les  Princes  Croifés ,  défefpérans  de  prendre  la  place, 
dc!il>croicnt  entre  eux  s'ils  ne  devélent  pas  lever  le  ficge, 
quand  un  Lombard  s  of&it  de  lenverfcr  la  cour  en  peu  de  tems. 

Cij 
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^  11  fit  conflruire  une  nouvelle  machine ,  tellement  dîfpofée  $ 

L*an  1096.  ^^^  ^^  matières  lancées  par  les  Afliégeans  ne  faifoient  que 
Kiiidge-  gliflfer  ;  on  s'approcha  de  la  muraille  >  on  ymh  la  Tappe^  on 
arflan  L     foutint  Tédifice  avec  de  groffes  poutres ,  &  après  que  tout 
l'ouvrage  eût  été  conduit  à  fa  perfedion  ,  on  mit  le  feu  aux 
matières  combuftibles  qui  environnoient  ces  poutres  y  &  tout 
rédifice  fut  renverfé.  On  fe  difpofoit  déjà  à  monter  à  Taflaur^ 
&  cette  fameufe  ville  paroiffoit  devoir  tomber  fous  les  efforts 
des  Croifés.  Alors  Butumite  trouva  le  moyen  d*y  être  intro- 
duit ;  il  repréfenta  aux  habitans  le  danger  dont  Ûè  étoient 
menacés ,  &  les  engagea  à  fe  rendre  à:  l'Empereur  Alexis* 
Comnène.  Dans  le  tems  que  les  Francs  s'avançoient  pour 
efcalader  les  murailles  ^  on  fit  arborer  le  drapeau  Impérial  ; 
les  troupes  Grecques  entrèrent  dans  la  ville  y  &  le  finit  de  tant 
de  peines  retourna  tout  entier  aux  Grecs.    Les  Soldats  qui 
s'attendoient  au  pillage  murmurèrent  inutilement  ;  les  Chefs 
reçurent  des  préfens  confidérables  de  la  part  de  l'Empereur^ 
&  fe  confolerent  d'autant  plus  facilement  de  cette  pertd^y 
L'an  1097.  4"^  ^.^"^  denern  n'étoit  pip  de  s'arrêter  dans  TAfie  mineure  : 
ils  obtinrent  feulement  que  Ton  rendroit  les  prifonniers  qui 
cutUaume  gy^ien^  ^^é  faîts  fur  Pierre  THermite.   Nicée  fut  prife  le 
Gun^ert.     vingt  {a)  de  Juin.  La  Sulthane  que  l'on  avoît  arrêtée  en  vott- 
Sanut.        lant  fe  fauver  fur  le  lac  après  la  chute  de  la  tour ,  fut  cpn- 
vhTyl^    ^  duite  avec  fes  enfans  &  un  grand  nombre  de  prifonniers  à 
Soyoïubi.     Conftantinople  y  où  elle  fut  reçue  avec  honneur,  par  TEm^ 
pereur. 

En  quittant  la  ville  de  Nicée  y  les  Chrétiens  avoient  à 
paffer  des  défilés  dangereux  y  où  Kilidge  Arflan  attendoit  à 
fe  venger  de  la  prife  de  fa  Capitale.  La  Religion  qui  avoit 
réuni  tant  de  Chrétiens,  fut  fouvent  obligée  de  céder  à 
des  vues  particulières  d'intérêts,  dui  faifoient  oublier  la  caufc 
commune.  Comme  s'ils  eulTent  été  en  pays  ami ,  ils  fe  divi- 
sèrent en  deux  bandes  ;  l'une  commandée  par  Boëmond ,  le 
Comte  de  Normandie,  Etienne  Comte  de  Blois  ,  Tancrède 
&  Hugues  Comte  de  Saint-Pol  tourna  à  gauche,  &  alla 
camper  dans  les  plaines  de  Dorylée  fur  le  bord  d'une  rivière  > 

(a)  L*as  45^0  ^  fdoa  Aboulmahafeii»  &  les  autrei  Hiflorieiu  Ajabei^ . 
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dans  un  lieu  appelle  Gorgoni.  L'autre  9  fous  la  conduite  de      ■■       é 
jGodefroy  de  Bouillon ,  du  Comte  de  Touloufe  ,  de  TEvêque  ^P'-  ^*  ^r 
du  Puy,  &  de  Hugues  le  Gran4  j  frère  de  Philippe  L  Roi  de     Kiiîdgc^ 
France ,  prit  à  droite ,  &  campa  à  deux  milles  de  diftance  ^^  ^ 
de  la  «première. 

Kilidge  Arflan ,  que  fes  efpions  informèrent  de  cette  divi- 
fion^  s'attacha  à  l'armée  de  Boëmond>  il  la  fuivit  jiifques 
dans  la  plaine  où  elle  venoit  de  camper  ^  &  la  furprit  ;  il  étoit 
à  la  tête  d'environ  trois  cens  mille  hommes  (a).  Les  Chrétiens 
n'eurent  £{ue.  le  tems  de  fe  ranger  en  bataille  >  &  de  donner 
avis  de  leur  état  à  Godefroy  de  Bouillon  ;  les  Turcs  les  aC* 
cabloient  de  leurs  flèches  ^  ils  combattoient  à  la  manière  des 
Scythes;   c'eft-à-dire,  qu'ils  ne  fiiyoient  que  pour  revenir 
faire  de  nouvelles  décharges.  Les  Chrétiens  >  prefque  tous 
blefTés^  &  fe  cachant  derrière  leur  bagage  >  aljoient  êtro 
entièrement  détruits  (^ns  Godefroy  tle  Bouillon  &  les  autres 
qui  vinrent  prompteinjsnt  ï  leurfecours  avec  quarante  mille 
hommes  de  cavalerie.  Ce  renfort  ranima  l'armée  Chrétienne.  GuîlUum§ 
Les  Turcs  furent  battus  à  leur  tour,  &  pourfuivis  l'efpace  de  ^1.7/\wi- 
trois  milles  au-delà  de  leur  camp  j  qu'ils  abandonnèrent  aux  très. 
Chrétiens.  On  y  trouva  beaucoup  d'or  &  d'argent  >  des  vivres  ^^o^fi^^ 
en  abondance  y  des  chevaux  y  des  chameaux  >  des  ânes>  des 
moutons  >  6c  un  grand  nombre  de  tentes.  Cette  viâoire  coûta 
quatre  mille  hommes  aux  Francs  j  les  Turcs  perdirent  trois 
mille  des  plus  diftingués  d'entre  eux. 

Le  Suithan  n'ofa  plus  fe  préfenter  devant  l'armée  Chré- 
tienne ;  il  fçavoit  que  le  defTein  des  Croifés  n'étoit  pas  de  fe 
fixer  dans  fon  pays^  mais  d  aller  faire  la  conquête  de  la  Pa« 
lefline.  Il  lui  en  coûtoit  déjà  trop  pour  avoir  voulu  s'oppofec 
à  leur  paflage.  Il  prit  le  parti  ^c  fe  retirer ,  ôc  les  laiflfa  con- 
tinuer leur  route  par  la  Bithynie  6c  la  Pifidie  >  où  ils  furent 
plus  expofés  par  leur  imprudence  que  par  les  troupes  qu'il  au- 
roit  pu  envoyer  contre  eux.  Ils  venoient  de  traverfer  un  pays 
fec  6c  ilérile  >  où  la  chaleur  de  la  faifon  leur  avoit  rendu  la 

(m)  GulUaume  de.Tvr  ik  pivs  de  Emirs  Amudaradignjfn ,  MirJatos , Co- 

aooooo  ;  Foulques  de  Chartres  en  met  mardigum ,  Amirciiai ,  Lachin ,  Bolda* 

3^0000.  Suivant  ce  dernier,  Soliman,  gis  >  Caradi£UiA>  9i  autres, 
eu  plutôt  Kilidge  arflan  étoit  Aiivi  dtf 

Ç  11  j 
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'■^ foif  înfupportable.  Ils  fe  précipitèrent  fans  précaution  dans  le 

L'aîi'  fô^r!  premier  fleuve  qu  ils  rencontrèrent ,  &  Teau  qu'ils  burent  fans 
KiJidgc-  modération  en  fit  périr  une  grande  quantité.  D'Antioche  f 
arûâo  I.  capitale  de  la  Pifidie,  ils  entrèrent  dans  la  Lycaonie,  &  s'ap- 
prochèrent d'Iconium  ,  où  ils  efpéroient  trouver  des  vivres. 
Mais  les  Turcs ,  inftruits  de  leur  marche,  avoient  abandonné 
cette  ville ,  &  s'étoient  retirés  avec  leurs  femmes ,  leurs  en- 
fans  &  toutes  leurs  richefles  dans  les. montagnes  voifines. 
Par-là  les  Chrétiens  eurent  beaucoup  à  fouffrir  de  la  difette  ;  ils 

gagnèrent  Héraclée  y  &  enfuite  Marafch.  Là>  T^ncrede  avec 
[  troupe  quitta  le  gros  de  Tarmée  9  &  après  avoir  battu  quel- 
3ues  partis  Turcs ,  s'approcha  de  Tarfe  en  Cilicie  y  dans  le 
efTein  de  fe  rendre  maître  de  cette  ville.  U  alloit  la  prendre 
lorfque  Baudouin  vint  la  lui  arracher;  il  tourna  alors  vers  Ada- 
na  &  enfuite  Mamiftra ,  où  il  fit  un  grand  butin  y  fans  que 
KUidge  Arflan  pût  s'y  oppofer.  Il  pycourut  ainfi  toute  la 
Cilicie,  battit  les  Turcs  partout  où  il  les  rencontra,  &  s'em- 
para d'Alexandrie  après  un  grand  combat.  Les  Turcs  6c  les 
Arméniens  qui  s'étoient  retirés  dans  les  montagnes ,  lui  en- 
voyèrent des  préfens,dans  la  crainte  qu'il  ne  vînt  les  y 'at- 
taquer. Les  Chrétiens  qui  marchoient  toujours  du  côté  de 
l'Orient ,  quittèrent  enfin  les  Etats  de  Kilidge  Arflan,  qu'ils 
avoient  ravagés  en  les  traverfant  d'une  extrémité  à  l'autre  y 
&  ils  entrèrent  dans  la  Syrie ,  où  ils  étoient  appelles  fécret* 
Ahoulmâ-  tement  par  le  Khalif  d'Egypte ,  ennemi  des  autres  Maho- 
A^/^»«        métans  attachés  au  Khalif  de  Bagdad. 

Le  Sulthan  n'avoit  pas  encore  eu  le  tems  de  réparer  les 
défordres  que  le  paflfage  des  Croifés  avoit  faits  dans  fes  Etats , 
lorfqu'il  y  vit  arriver  quinze  mille  Danois  qui  étoient  con- 
duits par  Suénon,  fils  du  Roi  de  Dannemarc.  Ils  étoient 
déjà  campés  entre  les  villes  de  Phiniminis  &  de  Terma  {a).  Il 
vola  à  leur  rencontre  ôc  les  battit.  Les  Danois  fe  défendis 
rent  avec  courage  &  périrent  tous.  Tel  fut  le  fort  de  ces  nou- 
veaux Croifés.  Quoique  l'Hiftoire  ne  s'étende  pas  beaucoup 
fur  le  règne  de  Kilidge  Arflan,  on'  juge  par  ces  détails  qu'il 
devoit  être  un  grand  Prince ,  plein  dé  courage ,  d'a^ivité  Ôç 

(4)  Cette  dernière  cfl  daiw  la  Cappadoçeé 
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fort  expérimenté  dans  Tart  de  la  guerre.  Mais  la  perte  de  fa  ca-  '  ■' 

pitale,  &  la  ruine  d'un  grand  nombre  de  villes  diminua  beau-  i?^^  /^^^ 
coup  fes  forces ,  &  ranima  l'ambition  de  fes  Emirs,  KîUdge- 

Ces  Chefs  de  la  Nation  n'étoient  pas  entièrement  fous  la  ^^^^  '• 
dépendance  du  Sulthan  ,  &  confervoient  une  certaine  auto-  ^'*"  *^^^ 
rite  fur  un  nombre  de  fujets.  IJs  profitèrent  de  la  foiblefle 
de  Kilidge  Arflan ,  &  du  tems  qu'il-étoit  occupé  à  repoufler 
les  Chrétiens,pourfe  révolter.  L'Emir  Tangrî-permes  s'empara 
d'Ephèfe  ;  d'autres  fe  faifirent  des  Ifles  de  Chio  &  de  Rho-  ^»ne  Om^ 
des  qui  leur  fervoient  de  retraite.  Alexis  Comnène ,  obligé  ^^^* 
d'armer  pour  réprimer  leur  infolence  ,  envoya  contre  eux 
Jean  Ducas  avec  une  flotte,  &  lui  confia  laSulthane  fille  de 
Tzachas ,  afin  qu'en  la  voyant ,  ils  appriflent  par-là  que  Nicée 
leur  capitale  étoit  prife.  Jean  Ducas  fe  rendit  par  terre  à 
Smyrne,  pendant  que  le  Préfet  de  la  flotte  s'y  tranfportoit 
par  mer.  Les  Turcs  qui  étoient  un  reftc  du  parti  de  Tza- 
chas lui  remirent  cette  ville,  à  condition  qu'il  leur  feroit  per- 
mis de  fe  retirer  chez  eux ,  ce  qu'ils  obtinrent.  De-là ,  les 
Grecs  allèrent  à  Ephèfe  contre  les  Emirs  Tangri-pèrmes  & 
Maraces  (a).  Dans  une  aûion  qui  fe  donna,  les  deux  Emirs 
furent  vaincus,  &  perdirent  environ  deux  mille  hommes  qui 
furent  faits  prifonniers;  TEmpereur  les  difpcrfa  dans  les  Ifles  : 
le  refte  fe  fauva  par  le  Méandre  à  Polybot.  Jean  Ducas  entra 
dans  Ephèfe,  &  reprît  enfuite  Sardes,  Philadelphie,  Lao- 
dicée  &  Lampes.  Il  fe  préfénta  devant  Polybot  où  les  Turcs 
s'dtoient  réfugiés  ;  il  les  y  furprit  &  fit  un  grand  nombre  de 
prifonniers. 

D'un  autre  côté,  l'Empereur  Alexis  Comnène  entra  fur 
les  terres  du  Sulthan ,  il  s'étoit  rendu  à  Philomèle  où  il 
avoir  défait  les  Turcs,  &  avoir  pris  enfuite  pi  ufieurs  places.  ^^ncCom-r 
Son  deflein  étoit  de  porter  des  fecours  aux  Francs  &  aux  "^^^^ 
autres  Croifés  qui  ctoient  occupés  à  fiiire  le  fiége  d'Antio- 
che  fur  l'Oronte.  Guillaume  detirand-menil  &  d'autres  Sei- 
gneurs Flancs  étoient  arrivés  en  cet  endroit  pour  l'engager  à 
accélérer  fa  marché.  La  nouvelle  qui  fe  répandît  alors  que 

(a    Les  noms  de  ces  Emirs  font  cor-     point  de  ces  événemens  ,  îl  m*a  étélm-r 
rompus  par  les  Ecrivains  Grecs  ,  mais    podîble  de  rctablir  ces  noms»  • 

comme  les  Auteuri  Arabes  ne  parlent 
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■'  le  Général  Kerboga ,  envoyé  avec  toutes  les  forces  de  FO- 

Lîan  lopj.  ^^^^^  P^^  ^^  Sulthan  de  Perfe ,  s'approchoit  d'Antioche ,  le  dé- 
Kilidgc-  termina  à  ne  pas  aller  plus  loin  ;  il  abandonna  les  Chré- 
arflan  I.      ^^^^^  ^  ^  reprit  le  chemin  de  Conftantinople.  Il  fut  inquiété 
par  un  Emir  Turc  nommé  Ifmaïl  ;  mais  il  fe  tint  fi  bien  fur 
les  gardes  ^  que  TEmir  au  d^felpoir  d'avoir  manqué  fon  coup 
fur  Tarmée  Impériale  y  .alla  auiéger  la  forterefTe  de  Paipert 
dont  Gabras  Théodore  venoit  de  s'emparer, 
rantioo.      Les  parties  Orientales  de  TEmpire  de  Kilidge  Arflan  de^ 
Moulfcdha  venoient  également  la  proye  de  quelques  autres  Emirs.  Un 
Turkoman  nommé  Kamfchteghin  fils  de  Thilou^  plus  connu 
fous  le  nom  de  fils  de  Danifchmend  (a) ,  parce  que  fon  père 
s'étoit  adonné  aux  Sciences  y  après  avoir  raflemblé  quelques 
fujets ,  étoit  parvenu  à  fe  former  un  petit  Etat  affez  confî- 
dérable  aux  environs  de  la  ville  de  Malathie.' Un  Arménien 
nommé  Gabriel ,  commandoit  alors  dans  cette  ville  :  celui-ci 
ne  pouvant  s  oppofer  aux  fréquentes  incurfions  que  les  Turcs 
faifoient  fur  fon  territoire  y  eut  recours  à  Boëmond  qui  ve- 
CuWaume  noit  de  s'établir  dans  la  grande  ville  d'Antioche  y  &  offrit  de 
%Jiqueidf  l^^  remettre  Malathie.    Aufli-tôt  Boëmond  pafla  TEuphrate  9 
Chartres.     &  entra  dans  la  Méfopotamie  ;  mais  il  y  trouva  de  la  réfiftan- 
Âqlimfiu*  ce  {b).  Le  fils  de  Danifchmend  vint  à  fa  rencontre  y  &  les 
Francs  furpris  furent  mis  en  déroute  ;  Boëmond  fut  fisiit  pri* 
fonnieri  &  le  fils  de  Panifchmend  alla  faire  le  fiége  de  Ma* 
lathie.  Les  Francs  s'étoient  fauves  à  Êdeffe  où  3$  avoient 
informé  Baudouin^  Comte  de  cette  ville^  du  malheur  de  Boë- 
mond ;  Baudouin  accourut  promptement  vers  Malathie,  dif- 
tante  de  trois  journées  d'Eaeffe  y  obligea  le  fils  de  Danifch- 
mend de  décamper  à  la  hâtç>  6ç  prit  po0{fllon^de  cette 
ville. 
Tan  rioi.      Pendant  que  tous  ces  Emirs  faifoient  aînfi  leurs  efforts  pour 
Albertm  s*établir  à  1  orient  ÔQ  à   Toccident  de   TAfie  mineure,  le 
>^f W-      Sulthan  étoit  errant ,  cherchant  partout  des  fecours  chez  les 
iw/'  ^"  Princes  Afiatiques.  Son  pays  étoit  défolé  par  les  divifîons  qui 
.  jrégnoient  entre  lui  ôc  fes  Emirs  trop  puifians ,  pai  les  incuc-; 


(a)  Ce  mot  en  Turkoman  fîçnific,    &  Albert  d'Aix ,  Donîman* 
iquî  enfeigne.  Cinnamus  Técrit  Tanîf^        (h)  L'an  ^j^j  de  THegirc* 
pian  \  Guillaume  de  Tyr ,  Danifinan  5 


non$ 
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lions  que  les  Grecs  faifoient  du  côté  de  Nicée  y  &  par  Je  ■ 

paflage  fréquent  des  Chrétiens  Occidentaux  qui  fe  renaoicnt  ^1^^'  ^'  ^' 
en  foule  dans  fes  Etats.  Il  s'en  croyoit  délivré ,  lorfqu'il  en     îciiidgc- 
vit  paroître  de  nouveau  deux  cens  foixante  mille  >  tant  Lom-  ^^^^^  ^ 
bards  que  François  ôc  Allemands.  Les  premiers  avoient  pour 
Chefs  l'Evêque  de  Milan,  Albert  Comte  de  Blandras ,  fon 
frère  Wido,  Hugues  de  Mont-béel ,  Othon  neveu  d'Albert , 
&  Vigbert  Comte  de  Parme.    Ils  arrivèrent  à  Nicomédie 
vers  les  Fêtes  de  Pâques.  Conrad  Connétable  de  l'Empe- 
reur Henri  III.  les  joignit  avec  les  Allemands  >  &  ils  furent 
fiiivis  d'Etienno.  Comte  de  Blois,  d'Etienne  Duc  de  Bour- 

fogne>  de  Hugues  le  Grand ,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
Vançois.  L'Empereur  Alexis  Comnène  leur  avoir  donné 
pour  guides  des  Turcoples.  Les  Comtes  Raimond  &  Etienrhc 
de  Blois  vouloient  que  Ton  fuivît  la  route  que  Godefroy  de 
Bouillon  avoir  prife.  Les  Lombards  qui  avoient  trop  de 
confiance  dans  leur  nombre,  perfifterent  à  prendre  le  che- 
min des  montagnes  ;  ils  fe  flattoient  d'aller  faire  le  fiége  de 
Bagdad,  &  de  pénétrer  jufques  dans  le  Khorafan.  On  fut 
obligé  de  les  fuivre,  ôc  après  trois  femaines  de  marche,  dans 
l'abondance  6c  la  débauche,  on  parvint  aux  montagnes  &  on 
s*empara  d'une  forterefle  où  Ton  tua  deux  cens  Turcs  ;  mais 
on  ne  put  prendre  celle  de  Gargara.  Les  Turcs  commencè- 
rent à  harceler  les  Chrétiens.  Raimond  ôc  les  troupes  de 
TEmpcreur  Alexis  Comnène, corrompus  par  les  préfens  du 
Sulthan ,  conduifirent  l'armée  Chrétienne  à  travers  des  dé- 
ierts  affreux  où  elle  manquoit  d'eau ,  ôc  dans  les  endroits  où 
les  Turcs  avoient  dreflfé  des  embufcades  ;  trahifon  qui  fit 
périr  beaucoup  de  monde.  Sept  cens  François  furent  placés 
a  l'avant-^arde ,  ôc  autant  de  Lombards  a  l'arriere-garde  , 

four  repoufler  les  Turcs  qui  ne  ceflfoient  d'inquiéter  l'armée, 
.es  Lombards  furent  bientôt  défaits  par  cinq  cens  de  ces 
jTurcs ,  qui  attaquèrent  enfuite  l'infanterie  ôc  tuèrent  environ 
mille  hommes.  Les  Lombards  furent  accufés  de  lâcheté  ^ 
mais  pcrfonne  n'ofa  prendre  leur  pofte.  Il  n'y  eut  à  la  fin  que 
Je  Duc  de  Bourgogne  avec  cinq  cens  Cuiraffiers  qui  voulut 
s*y  expofer ,  ôc  il  le  foutint  avec  tant  de  courage  qu'on  ne 
j&crJit  pas  un  feul  homme.  Les  autres  Cheft  de  larméc  y 
lom.  IL  Part.  IL  D 
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j^  j^  Q  vinrent  enfuite  tour-à-tour  ,  &  marchèrent  ainfi  pendant 
L'an  1 102!  quinze  jours  au  milieu  des  déferts  &  à  travers  les  monta- 
arflanlr"  gnès.  La  difette  commençoit  à  fe  faire  fentir  daûs  larmée 
Chrétienne,  fans  qu'on  pût  efpérer  de  trouver  des  vivres  ^ 
les  Turcs  enlevant  tous  les  Soldats  qui  ofoient  s'éloigner 
du  gros  de  l'armée  pour  en  chercher.  Après  que  les  Chré- 
tiens eurent  traverfé  ces  dangereux  paflages  ,  &  dans  le  tems 
3u'ils  établiflbfent  leur  camp  dans  la  plaine  qui  eft  au  pied 
es  montagnes  de  la  Paphlagonie ,  ils  apperçurent  le  Sulthan 
Kilidge  Arflan ,  fuivi  du  fils  de  Danifchmend ,  de  {a)  Re* 
douan  Roi  d'Alep  y  &  de  plufieurs  autres  Prtnces  Turcs  avec 
vingt  mille  hommes.  Ils  furent  tout-à-coup  aflaillis ,  les  Turcs 
pénétrèrent  d'abord  jufques  dans  le  camp  où  ils  firent  un  grand 
carnage  y  mais  trouvant  trop  de  rcfîftance  de  la  part  des  Fran- 
çois &  des  Lombards  ,  ils  furent  contraints  de  le  retirer. 

Cependant  la  difette  &  les  fatigues  du  voyage  firent  en- 
core moins  périr  de  monde ,  que  l'imprudence,  lamauvaife 
difcipline  &  le  peu  d'union  qu'il  y  avoir  parmi  ces  Chrétiens 
dans  un  pays  ennemi.  Le  lendemain  de  cette  aâion,  trois 
mille  Croifés  fous  la  conduite  de  Conrad  &  de  Bruno  fon  ne* 
veu  y  voulurent  s'avancer  dans  le  pays  vers  Marafch ,  ils  s^em- 
parerent  d'un  château  où  ils  pafferent  au  fil  de  Tépée  toute  la 
garnifon  Turque  ;  mais  dans  le  tems  que  chargés  du  butin,  ils 
continuoient  leur  route  à  travers  les  montagnes  où  ils  s'étoient 
engagés  imprudemment ,  les  Turcs  les  invertirent  de  toutes 
parts ,  en  tuèrent  environ  fept  cens ,  &  diffiperent  le  refte  de 
cette  troupe ,  qui  regagna  le  camp  général  après  avoir  perdu 
tout  le  butin  ou  elle  avoit  fait. 

Les  Croifés  reprirent  leur  route  ;  ils  placèrent  à  Tavant- 
garde  les  Lombards  qui  eurent  continuellement  fur  les  bras 
l'armée  des  Turcs.  Ces  Barbares  accabloient  les  Chrétiens  par 
la  multitude  des  flèches  qu'ils  lançoient  en  prenant  auffi- 
tôt  la  fuite.  Albert  Général  des  Lombards ,  qui  ne  put  forf» 
tenir  plus  long-tems  leurs  attaques,  prit  la  fuite  avec  fa  troupe» 
I  Conrad  Chef  des  Allemands,  des  Saxons,  des  Bavarois  & 

des  Lorrains  vint  prendre  la  place  des   Lombards,  réfifte 

(a)  Albert  d'Aix  le  nomme  Brodoan,    appelle  Caragel  9  peut-être  Caradgta». 
&  il  dit  qu'il  y  avoit  encore  un  Emir 
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pendant  quelque  teftis ,  &  fit  de  même.  Le  Duc  de  Bout - 

gogne  y  accourut  f  &l  (è  retira  apràs  dlnutiles  efforts.  Etien-  Apr.  J.  c. 
ne  Comte  de  Blois  qui  voyoit  tout  en  défordre,  s'avança  ^KHidgc- 
avec  les  François,  combattit  jufquaû  foir,  &  fut  enfin  obli-  arflanl. 
gé  de  fe  fauver  dans  le  camp.  Raimond  avec  les  Proven-^ 
çaux  &  les  Turcoples  de  l'Empereur  de  Conftàntinople  vint 
au  recours  ;  mais  abandonné  par  cette  milice  étrangère ,  H  ne 
fe  fauva  qu'avec  peine  avec  clix  de  ks  gens ,  fur  le  haut  d  une 
montagne  où  il  combattit  encore  long-tems.  Le  Comte  de 
Blois  avec  deux  cens  Cuiraffiers ,  alla  le  débarrafler  &  le  ra- 
mena au  camp.  Après  cette  terrible  journée ,  les  Turcs  char- 
gés de  butin  retournèrent  dans  le  leur  qui  n'étoit  éloigné 
que  de  deux  milles.  Pendant  la  nuit  le  Comte  Raimond  avec 
les  Turcoples  prit  la  fuite,  &  fe  retira  dans  un  Château  {a) 
oui  appartenoit  à  TEmpereur  Alexis  Comnène.  Le  refte  de 
1  armée  Chrétienne  fut  tellement  découragé  ,  qu'Officiers 
&  Soldats  fe  mirent  à  la  débandade ,  laiffant  dans  le  camp 
leurs  femmes ,  leurs  enfans  &  tous  leurs  bagages.  Les  Turcs 
accoururent  auffi-tôt,  violèrent  fie  maffacrerent  les  femmes, 
allèrent  enfuite  à  la  pourfuite  des  Chrétiens  qui  étoîent  fi 
épouvantés ,  qu'ils  fe  laifibient  égorger  fans  fe  défendre. 
Cette  journée  coûta  aux  Croifés  cent  foixante  mille  hommes  , 
le  refte  fe  fauva  comme  il  put  à  Conftàntinople. 

L'Afie  mineure  vit  périr  plus  de  Chrétiens  Occidentaux 
dans  leur  paflfage,  qu'il  n'en  périt  dans  les  guerres  de  la  Sy- 
rie. Peu  de  jours  après  que  le  Sulthan  en  eût  détruit  un  Ci 
grand  nombre,  il  apprit  que  Guillaume  Comte  de  Ncvers, 
qui  étoit  parti  de  France  avec  quinze  mille  hommes ,  fans 
compter  les  femmes,  venoit  d'arriver  à  Civitot,  fie  s'étoit  em-  ^^^^^  ^^^^ 
paré  d'Ancyre  {b).  Us  avoient  enfuite  pafl'c  le  fleuve  Halis,  nene. 
fie  s'étoient  approchés  d'une  petite  ville  habitée  par  des  Grecs     ^'^?/"' 
qui  avoient  été  au-devant  d'eux  avec  les  Evangiles  ôc  les  Croix,    ^*^"  *'* 
ce  qui  n'avoit  pas  empêché  que  leur  ville  ne  fût  mife  au  pil* 
lage.  Ces  Croifés  avoient  pris  leur  route  vers  Amafie.  Kili- 
dge  Arilan  ficleiilsde  Damfchemend,informés  qu'ils commen- 
<çoient  à  manquer  de  vivres,  diviferent  leurs  troupes  en  trois 

(4)  Albert  d^Alx  le  nomme  Pulveral.    elle  efl  appeUéc  à  préfent  Angora. 
0)  Albert  d'Aix  h  nomme  Ancra»  i 

Dij 
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• ' —  corps  6t  fondirent  fur  eux.  Les  Francs  foûtinrent  leur  choc 

L'an  no^!  ^  pénétrèrent  jufqu'à  Staticon ,  qu'ils  ne  purent  prendre  ;  ils 
Kiiidgc-  allèrent  enfuîte  à  Héraclée^  où  ik  eurent  à  combattre  contre 
arflanl..     j^^  foif  pendant  trois  jours,  les  Turcs  ayant  bouché  les  puits 
&  les  citernes.  Lorfque  le  Sulthan  les  vit  confîdérablement 
affoiblis,  il  les  attaqua;  on  fe  battit  pendant  un  jour  entiers . 
Il  rt^  eut  que  fept  cens  Croifés  qui  fe  fauverent  à  Germanî- 
Gopolis,  le  refte  ayant  été  tué  ou  fait  prifonnier.  Le  Comte  de 
Nevers  gagna  feul  Antioche,  où  il  fut  reçu  par  Tancrede. 
jilbcrtus      Huit  jours  après  cette  déroute,  Kilidge  Arflan  fignala  fort 
^qinnf.      yçgne  par  une  plus  grande  viftoire  fur  les  Chrétiens.  Guillau* 
me  Comte  de  roitouôc  Welfon  Duc  de  Bavière,  foivis  de 
cent  foixante  mille  hommes,  entrèrent  dans  fes  Etats,  fit  après' 
avoir  détruit  les  villes  de  Phiniminis  ôc  de  Salamia,  arrivèrent 
à  Héraclée,  où  ils  rencontrèrent  une  rivière  dont  ils  avoient 
un  extrême  befoin ,  n*ayant  trouvé  fur  leur  route  aucun  puits  ni 
aucune  citerne.  Kilidge  Arflan,  le  fils  de  Danifchemcnaôc  plu- 
fleurs  autres  Emirs  Turcs  (a)  fe  pofterent  fur  le  rivage  oppofé  f 
d*où  avec  leurs  flèches ,  ils  empêchoient  les  Chrétiens  d  ap- 
.   procher  de  la  rivière.  Le  déforare  fe  mit  dans  l'armée  Chré* 
tienne,  on  prit  la  fuite;  plufieurs  milliers  de  François,  de 
Gafcons  Ôc  d'Allemands  périrent  dans  les  montagnes,  fie  le 
Comte  de  Poitou  avec  fon  feul  Ecuyer,  fe  fauva  à  Antioche. 
Jufqu  alors  le  fils  de  -Danifchmend  avoit  agi  de  concert 
avec  le  Sulthan  contre  les  Chrétiens,  Tun  fie  Fautre  avoient 
fait  leurs  efforts  pour  les  arrêter  dans  leur  paflage  fie  leS" 
empêcher  de  pénétrer  en  Syrie.  Boëmond  étoit  retenu  pri* 
fonnier  à  Malathie  par  le  fils  de  Danifchmend»  L'Empereur 
Alexis  Comnène  of&oit    au  Turc  deux  cens  foixante  mille* 
Bezans  pour  le  racheter.  Kilidge  Arflan  en  prétendit  la  moitié  ; 
les  deux  Princes  fe  diviferent ,  6c  en  vinrent  à  une  guerre  ouver- 
te. Le  fils  de  Danifchmend  n'étant  pas  le  plus  fort ,  prit  la- 
ji^Berttts  ^^^^*  Boëmond  lui  fit  offrir  la  moitié  delà  lomme,  fie  lami- 
Acfuenf.      tié  dcs  Princcs  Chrétiens ,  fie  il laccepu  ( b ).  Kilidge  Arflan^ 
Guîjiaume  en  potta  fes  plaintes  au  Sulthan  de  Perfe ,  qui  confervoit  en^- 

de  Tyr.  *    J  ^  l  -  i  *^ 

core  dans  ces  pays  quelque  autorité  ;  mais  ne  pouvant  rien* 

(a)  Albert  d'Aix  les  nomme  Caratiet       (J>)  Il  hxt  délivré  l'an  i  lox  9  futraïu. 
&  Agounifcb.  .C}Hilauiac  4.C  J/rt 
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fagner  de  ce  côté ,  il  voulut  engager  le  fils  de  Danifchmend  ; 

tendre  un  piège  à  Bocmond,  fous  prétexte  de  quelque  con-  jJJ^  iioir 
férence.  Kilidge  Arflan  fe  croyoit  cette  mauvaife  foi  permife     Kiiidge- 
vis-à-vis  d'un  Chrétien;  mais  le  fils  de  Danifchmend  lié  par  "^*" 
des  fermens,  obferva  fidèlement  le  traité. 

Kilidge  Arflan  qui  navoit  plus  de  Chrétiens  à  combattre ,  L*an  no/é 
commença  à  prendre  plus  de  part  aux  affaires  de  TOrient.  A  Moulfidha 
la  foHicitation  de  Dhiaeddin  mahmoud ,  Vifir  de  Miafarekin ,  jj^^^^"^-^*" 
il  fe  rendit  dans  la  ville  de  Mouffoul  &  s'en  empara.  Cette  ^  ^  * 
ville  poffédée  depuis  quelque  tems  par  un  Emir  Turc  nommé 
Dgiokarmifch,  excitoir  Tenvie  d'un  autre  Emir  nommé  Dgia- 
ouii  facaou.  Ils  en  étoient  venus  à  une  bataille  dans  laquelle 
le  premier  avoit  été  fait  prifonnier.  Les  habitans  de  Mouffoul 
qui  lui  étoient  attachés  ayant  demandé  du  fecours  au  Sulthan 
Kilidge  Arflan;  ce  Prince  fe  rendit  aufli-tôt  à  Nefîbin.  Dgiaou- 
li  quitta  Mouffoul  ôc  fe  retira  à  Rohba.  Le  Sulthan  entra  dans 
Mouffoul  {a)  dont  il  donna  le  gouvernement  à  fon  fils  Malek 
fchah  qui  n'étoit  encore  âgé  que  de  onze  ans.  Il  alla  caniper 
à  Mograca  y  où  fe  rendit  Zenghi  fils  de  Dgiokarmifch  fuivi  de 
tous  ceux  de  fon  parti.  Kilidge  Arflan,  fuivant  la  coutume  des 
Orientaux ,  le  fit  revêtir  d  une  Robe,  &  s'attacha  enfuite  à  ré- 
tablir l'ordre  dans  ce  pays  qui  avoit  beaucoup  fouâfert  des 
guerres  civiles. 

Cette  conquête  porta  Tambitîeux  Sulthan  à  fe  révolter  en-  ^^o^^lfi^^ 
tiercment  contre  les  Sulthans  de  Perfe ,  qui  étoient  la  princi- 
pale branche  des  Seljoucides.  Il  abolit  la  feule  marque  de 
fouveraineté  qui  leur  refloit  encore  dans  ce  pays ,  c'efl-a-dire , 
que  dans  le  khothba  ou  la  prière  publique  j  il  fit  retrancher 
le  nom  du  Sulthan  Mohammed ,  pour  y  prononcer  le  fien  à  la 
place.  Cette  adion  le  rendit  odieux  à  tous  les  Princes  de  la 
Syrie.  Après  ou'il  eut  rétabli  la  tranquillité  dans  Mouffoul ,  il 
alla  chercher  Dgiaouli  en  faveur  duauel  Redouan  Roi  d'AIep 
&  plufieurs  autres  Emirs  s'étoient  aéclarés.  11  les  rencontra 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Khabour.  On  combattit  courageu- 
fement  de  part  &  d'autre.  Kilidge  Arflan  abandonné  par  les 
(lens  I  fc  jetta  dans  cette  rivière  où  il  fe  défendit  jufqu'à  ce 

(a)  Le  ^;  de  Rcdgeb  de  Vw  soo% 

Piij 
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• — YT  ^"^  ^^^  cheval  s*étant  abbattu  il  tomba  dans  Teau  ôc  fut 
L'an  MOT*,  noyé  (  a).  Quelques  jours  après  on  retrouva  fon  corps  qui  fut 
KUidgc-  porté  à  Schamfanie  près  le  Khabour,&  de-là  à  Miafarekin. 
arflanl.     f)giaouli  Sacaou  alla  reprendre  Mouffoul,  &  Malek  fchah,  fils 
de  Kilidge  Arllan  fe  fauva  en  Perfe  auprès  du  Sulthan  Mo- 
hammed. • 

Comme  Kilidge  Arflan  régnoit  dans  un  pays  affez  éloigné 
du  centre  de  l'Empire  des  Mufulmans  y  les  Ecrivains  Arabes 
nous  ont  confervé  peu  de  détails  fur  fon  règne  &  fur  tout  ce 
qui  concerne  ce  Prince,  qu'ils  paroiffent  n'avoir  connu  que^ 
très-imparfaitement;les  Hiftoriens  de  la  Byzantine  &  ceux  des 
Croifades  font  les  feuls  qui  nous  le  faflent  mieux  éonnoître  ^ 
&  le  jugement  que  l'on  peut  former  d'après  ce  qu'ils  en  difent  j 
nous  préfente  un  Prince  ambitieux  d'étendre  (es  Etats,  avide 
d'acquérir  des  richeffes,  intrépide  dans  les  combats,  vigilant 
&  aâif  à  fuivre  fon  ennemi.  Il  fit  périr  un  afiez  grand  nombre 
de  Chrétiens  pour  être  regardé  comme  cruel ,  fi  l'on  ne  fàifoit 
attention  qu'il  n'étoit  occupé  qu'à  défendre  fon  pays  contre  des 
Etrangers  qui  venoîent  l'envahir,  &  qui  commettoîent  de 
grands  défordres.  Nos  Hiftoriens  qui  n'etoient  pas  inflruits  de 
la  fucceflîon  de  ces  Princes ,  l'ont  confondu  fouvent  avec  fon 

Î)ere  Soliman ,  quelques-uns  plus  exaâs ,  l'en  ont  diftingué,  en 
ui  donnant  le  nom  de  Soliman  le  jeune. 

Il  y  a  apparence  que  les  Etats  de  Kilidge  Arflan  devinrent 
après  fa  mort  la  proye  de  plufieurs  Emirs ,  ôc  que  fes  enfansne 
lui  fuccéderent  pas  dans  toute  l'autorité  dont  il  jouifToit.  La 
différence  des  noms ,  ôc  le  peu  de  détails  que  Ton  trouve  dans 
l'Hiftoire ,  nous  jettent  dans  l'incertitude  fur  leurfort  Ôc  fur  fon 
Saifan.  fuccefleur.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Saifan,  c'eft  ainfi  que  fe  nom- 
nioit  un  de  fes  fils,  félon  Anne  Comnène,  paroît  avoir  eu  la 
fupériorité  dans  la  fuite ,  ôc  avoir  pris  le  titre  de  Sulthan.  Ce 
Prince  peut  être  le  même  que  Malek  fchah  ;  il  eft  incertain 
s'il  eut  part  dans  la  nouvelle  guerre  qui  s'éleva  entre  les  Turcs 
ôc  les  Grecs  (b). 

L'Empereur  Alexis  Comnène  vcnoît  d'envoyer  Philocales 

(a)  Le  lo  de  Dzoulcaada  de  Pan  ^oo,    pendant  if  ou  i^  ans. 
D'Herbelot  lui  donne  i8  ,  &  ailleurs  4        (h)  Cette  guerre  efl  poflcricurc  à  h 
ans  de  règne ,  mais  il  a  été  fur  le  trône    moit  de  fioëmond. 
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pour  réparer  les  villes  de  TAfie*  Atramytium  &  quelques  au- 
tres places  étoient  déjà  rétablies,  lorfque  ce  Général  apprit  que  L'an  i  îop! 
les  Turcs  étoient  campés  aux  environs  de  Lampes.  Un  déta-  Saifan,   . 
chement  qu'il  envoya  battit  ces  Barbares  ;  mais  il  n'y  a  pas  ^^^  Cbm-: 
d'excès  auxquels  les  Grecs  ne  fe  portèrent.  Anne  Comnènc  "^'^* 
elle-même  nous  apprend  qu'ils  pouffèrent  la  cruauté  jufqu'à 
faire  bouillir  les  cn/ans  dans  des  chaudières.  Tous  les  Turcs 
prirent  le  deuil,  &  allant  de  ville  en  ville,  ils  crioient  par 
tout  vengeance.  Un  Emir  de  Cappadoce  nommé  Afan  mit 
fur  pied  vingt-quatre  mille  hommes  &  s'approcha  de  Philadel- 
phie. Comme  il  ne  vit  point  de  foldats  fur  les  murs ,  il  crut 
que  cette  ville  étoit  dégarnie  ;  fans  une  plus  grande  cer- 
titude ,  il  fit  différens  détachement  qu'il  envoya  à  Smyrne ,  à 
Pcrgame  &  ailleurs.  Cette  divifion  le  rendit  plus  foible.  Phi- 
locales en  furprit  deux 'qu'il  battit  ;  mais  le  troifieme  qui  avoit 
trop  d'avance  échappa. 

Les  Grecs  commenijoîent  à  regagner  de  la  fapériorîté  fur  J-'^  "ïj« 
les  Turcs  dans  l'A  fie  mineure.  Mais  le  Sulthan  de  Perfe ,  pour     Albtrtus 
conferver  ce  pays  à  fa  famille ,  y  envoya  l'Emir  Maudoud  (  a  )  ctliuùmc 
avec  une  armée  (/').Ce  Général  affiégea  la  ville  de  Stamirie  qui  de  Tyr. 
appartcnoit  aux  Grecs ,  la  prit  d'affaut ,  &  la  livra  au  pillage.  ^"^"^  ^^^^ 
11  y  avoit  un  grand  nombre  de  Pèlerins  Chrétiens,  qui  après 
avoir  fait  le  voyage  de  Jérufalem ,  s'en  retournoient  en  Euro- 
pe, prcfque  tous  furent  tués  ou  faits  prifonniers;  fept  mille 
curent  le  bonheur  de  fe  fauver  dans  l'Ille  de  Chypre.  Conftan- 
tin  Gabras,  Préfet  de  Philadelphie ,  informé  de  cette  nouvel- 
le irruption  des  Turcs ,  raffembla  fes  troupes ,  &  alla  les  battre 
proche  Cerbianum  ;  ce  qui  obligea  le  Sulthan  Saifan  à  deman- 
der la  paix,  ôc  Alexis  Comnène  la  lui  accorda. 

Apres  ce  1  raité  l'Empereur  de  Conftantinople  avoit  fait  un  AnneCom^ 
voyage  à  Gallipoli  ;  mais  il  fut  à  peine  de  retour  dans  fa  ca-  •^'•^» 
pitale,  qu'il  apprit  que  fes  Etats  d'Afie  étoient  ravagés  par  une 
armée  de  cinquante  mille  Turcs,  qui  venoit  de  la  Perle  &  du 
Khorafan.  Il  fe  rendit  auffi  tôt  à  Civitotoùil  fut  informé  que 
les  Turcs  s'ctoient  divifés  en  plufieurs  corps  ;  qu'ils  avoicnt  ^ 

ravage  les  environs  de  Nicéc  ;  qu'après  avoir  pillé  Prufe  & 

(a)  Guillaume  de  T\r  le  nomme  Alcn-        (6)  L'an  J07  de  rHegirc» 
duc  >  Albert  d'AIx  ,  Melduc* 
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-.        '      ApoIIonîade ,  ils  marchoient  vers  Cyziquedans  le  deffeia  de 
L^niîis!  s'en  emparer,  &  que  les  Emirs  Contagmen  &  Mohammed 
Saifan.       avoient  fait  un   butin  confidérable  du  côté  de  Poimanen* 
^nne  Corn-  jj  donna  ordre  à   Camitzes  de   les  pourfuivr^  av^c  cinq 
Zçnârc*      ^cns  hommes,  de  les  harceler  dans  leur  retraite;  mais  d'évi- 
ter le  combat.  Cet  ordre  fut  bientôt  oublié*  Camitzes  ren- 
contra les  Turcs  en  fortant  de  Nicée,  les  chargea  ôc  les  mit 
en  déroute.  Ce  qui  avoitle  plus  contribué  à  cette  vidoire  étoit 
que  les  Turcs  s'étoient  imaginés  que  l'Empereur  étoit  dans 
Tarmée.  Mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  iAftruits  que  ce  détache- 
ment n'avoit  pour  chef  que  Camitzes,  quUs  fe  rallièrent,  fur- 
prirent  le  Général  Grec,  taillèrent  en  pièce  une  partie  de  fon 
armée ,  <&  mirent  le  lefte  en  fuite*  Camitzes  fe  défendit  en  dé- 
fefpéré ,  &  ne  fe  rendit  que  quand  il  ne  put  réfifter  davan- 
tage, &  que  r^lmir  Mohammed  lui  eût  promis  qu'il  ne  lui 
leroit  rien  fait. 
L*an  Tiij>       Cependant  Alexis  Comnène  p(énétroît  de  plusen  plus  dans 
AnneCom-  TA  fie  mincurc  ;  après  avoir  trav^rfé  Nicée,  il  avoir  paflé  les 
lièncs         Melangines  &  les  gorges  du  mont  Olympe,  appellées  Bafili- 
ques.  11  avoit  deffein  de  venir  furprendre  Tavant-garde  des 
Turcs  qui  étoit  campée  dans  un  lieu  plein  de  roCeaux ,  où  elle 
(e  croyoit  en  sûreté.  Il  les  y  furprit  en  effet ,  en  tua  un  bon  npm*- 
bre,  mit  le  feu  aux  rofeauxoù  la  plupart  des  autres  ^'étoient 
fauves,  ce  qui  les  obligea  de  fortir  pourpre  tués  ou  faits  pri- 
fonniers.  l'Emir  Mohamm^ed  qui  apprit  cette  déroute ,  vint 
à  la  hâre  avec  fes  Twkomans ,  un  autre  Emir  accourut  en  mê- 
me tems  du  côté  dclarmée.  Alors  l'Empereur  fe  trouva  enr 
vcloppé,  fes  Généraux  Ampelos  & Tzipumles  furent  battus^* 
&  toute  l'armée  étoit  détruite  fans  l'arriere-garde  qui  marcha 
à  propos  &  mit  les  Turcs  en  fuite. 
Anne  Corn-.      Le  Sulthan  cut  recours  aux  Princes  de  TOrient,  îl  Rt  veniÉ 
*^"^'         des  troupesj  d'Alep  &  du  Khorafan  pour  oppojGbr  aux  Grecs-: 
AiUiy''^*  D'un  autre  côté ,  AJexîs  Comnène  fe  difpofbit  à  aller  attaquée 
Jconium,  devenue  depuis  la  prife  de  Nicée  par  les  Grecs,  capi- 
tale de  l'Empire  des  Seljoucides.  Mais  la  goutte  dont  il  étoit  in- 
commodé ne  lui  permettant  pas  de  fuivrefon  projet ,  il  laiffa  au 
Sulthan  la  liberté  de  fe  répandre  dans  toute  l'Afie  mineure 
&  de  la  ravager.  Les  Turcs  infultoient  à  rEmperçur  au  fujet 

dp 
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de  fa  maladie  ;  mais  aulfi-tôt  que  ce  Prince  fut  guéri ,  il  fortit 
de  Conftantînople ,  fe  rendit  à  Cîvitot  &  de-là  à  Lopade.  Les  L\m  ins. 
Turcs,  pour  faire  croire  qu'ils  étoient  en  plus  grand  nombre,  Saifan» 
allumèrent  beaucoup  de  feux,  ce  qui  n'empêcha  pas  que 
TËmpereut  ne  les  fuivît  &  ne  les  obligeât  de  prendre  la  fuite. 
Il  vint  camper  à  Poimanen,  d'où  il  envoya  des  détachemens 

2ui  enlevèrent  aux  Turcs  tout  le  butin  qu'ils  avoient  fait, 
ilexis  Comnène  demeura  pendant  trois  mois  à  Lopde,  5c 
y  fît  venir  l'Iniipératrice.  Sa  préfence  n'empôcha  pas  que  les 
Turcs  ne  vinflent  faire  des  courfes  jufqu'aux  environs  de  cette 
ville  ,  &  n'y  jettafTent  l'allarme  ;  mais  quelques  Généraux  qui 
s'étoient  poftés  fur  les  hauteurs  des  monts  Germiens ,  les  bat* 
tirent  dans  leur  retraite.  Les  Turcs  revinrent  &  pénétrèrent  juf- 
qu'à  Nicée  ;  l'Empereur  fe  retira  à  Nicomédie  pour  les  enga- 
ger plus  avant  dans  le  pays,  fuivant  le  rapport  d'Anne  Com« 
nène.  , 

Alexis  Comnène  qui  n'avoît  pas  perdu  de  vue  le  projet  de 
prendre  Iconium ,  ralTembla  toutes  fes  armées ,  &  fe  mit  en 
marche.  Il  vint  dans  les  plaines  de  Dorylée ,  6c  de-là  à  Santa« 
bans.  Il  envoya  Camitzes  vers  Polybot  &  Cédréc  où  com- 
mandoit  l'Emir  Puchéas;  Stypeou  eut  ordre  d'aller  vers  Amo* 
rium.  Puchéas  n'attendit  point  les  Grecs,  il  leur  abandonna 
Cédrée ,  &  leur  laifTa  prendre  Polybot.  L'Empereur  battoit  de 
fon  côté  tous  les  partis  qu'il  rencontroit  dans  fa  route.  Il  s'em- 
para de  Philomele,  d'où  il  envoya  plufieurs  détachemens 
pour  ravager  les  environs  d'Iconium  ;  c'eft  où  fe  termina  toute 
cette  expédition ,  6c  l'Empereur  reprit  le  chemin  de  Conftan- 
tînople. L'Emir  Monolyc  le  furprit  dans  une  plaine  voifme  de 
Polybot ,  on  fe  battit  pendant  un  jour,  mais  les  Turcs  furent 
obligés  de  céden  Le  lendemain  le  Sulthan  6c  l'Emir  révinrent 
à  la  charge ,  ils  tombèrent  fur  l'arriere-garde  des  Grecs ,  Nice- 
phore  de  Brienne  les  arrêta  par  fon  courage,  &  les  obligea 
de  fe  fauver  dans  les  montagnes  où  trois  Scythes  fuivirent  de 
il  près  le  Sulthan ,  que  fon  Echanfon  qui  l'accompagnoit  fut 
arrêté.  Echappé  de  ce  danger,  un  transfuge  Scythe  le  vint 
trouver,  6c  luiconfeilla  de  venir  attaquer  Tes  Grecs  pendant 
la  nuit ,  fans  autres  armes  que  les  flèches ,  parce  qu'étant  ren« 
{ermés  dans  un  endroit  dOcz  étroit^  il  funUbit  ae  lancer  fur 
Tom.  IL  Part.  Ih  E 
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■^  eux  beaucoup  de  flèches  pour  en  faire  périr  un  grand  nombre. 

L*an  M 1^!  Le  Sulthan  qui  écouta  trop  légèrement  ce  confeil ,  trouva  plus 
Saifan.    *  de  réfiftance  qu  il  ne  penloit  >  &  fut  obligé  de  fe  retirer  avec 
perte.  Il  revint  une  féconde  fois  à  la  charge  fans  aucun  fuccès  j 
ce  qui  lui  fît  prendre  la  réfolution  de  demander  la  paix  à 
TEmpereur.  Il  fuivît  de  près  les  Ambafladeurs  qu'il  avoir  en- 
voyés à  cet  effet.  Il  vint  en  perfonne  trouver  l'Empereur  qui 
étoit  campé  dans  une  plaine  entre  Auguftopolis  &  Acronium. 
Tous  les  Emirs  qui  Taccompagnoîcnt,  &  parmi  lefquels  Mo- 
nolyc  étoit  diftingué  par  fon  âge,  fon  courage  &  ion  expé- 
rîeace ,  mirent  pied  à  terre  à  la  vue  de  TEmpereur.  Alexis 
Comnène  préfenta  fa  main  au  Sulthan ,  &  le  fit  enfuite  monter 
fur  un  très-beau  cheval  ;  il  promit  de  grandes  richeffes  aux  Turcs 
s'ils  vouloient  garder  la  paix  avec  TEmpire,  &  ils  parurent  le 
'Jnne  Corn-  défirer.  On  les  fit  alors  paffer  fous  les  tentes  qui  leur  avoîent 
7on!ire.      ^^^  préparées  ;  le  lendemain  le  Sulthan  Saifan  rendit  une 
^ij/cai!     vifîte  à  1  Empereur  &  le  traité  fut  figné» 

Le  Sulthan  étoit  encore  auprès  de  l'Empereur  lorfqu'ort 
apprit  qu'il  s'étoit  formé  une  conjuration  dans  fa  Cour ,  dont 
le  chef  étoit  fon  frère  Mafoud  (a)  ^  qui  étoit  fécondé  d'un 
grand  nombre  d'Emirs.  Mafoud  vouloir  faire  périr  Saifaa, 
pour  monter  enfuite  fur  le  trône.  Alexis  Comnène  en  donna 
avis  au  Sulthan ,  ôc  lui  confeilla  de  demeurer  auprès  de  lui 
jufqu'à  ce  que  les  conjurés  euflent  été  arrêtés.  Saifan  par  une 
imprudence  qu'on  ne  fçauroit  pardonner,  réfolut  de  s'en  retour- 
ner, &  n'accepta  pas  même  les  gardes  que  l'Empereur  vou- 
loir lui  donner.  Il  fe  contenta  d'envoyer  quelques  coureurs 
afin  d'être  informé  de  ce  qui  fe  paffoit.  Les  coureurs  rencoiv 
trerent  Mafoud  à  la  tête  de  fon  armée,  lui  prêtèrent  ferment 
de  fidélité ,  &  revinrent  auflî-tôt  affurer  Saifan  qu'ils  n'avoient 
rien  découvert.  Le  malheureux  Sulthan  continua  fa  marche  > 
&  fe  trouva  auffi-tôt  invefti  par  feS  ennemis.  On  en  vint 
aux  mains  ;  Ghazi  fils  de  l'Emir  Afan  Cathus  qu'il  avoît 
fait  mourir  autrefois ,  lui  porta  un  coup  de  lance  qu'il  eut  l'a^^ 
dreffe  de  parer  ;  il  échappa  de  ce  premier  péril,mais  ne  pouvanj; 
tenir  plus  long-tcms,  il  voulut  fe  fauver  vers  l'Empereur 
Alexis;  partout  il  ne  trouvoit  que  des  traîtres,  l'Emir  Puchéa* 
Çi)  Cefi  celui  que  Nicet  choniate  appelle  MaTut»- 
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lai  confeîlla  de  fe  retîter  à  Tyganium,  petite  ville  près  de  m 

Philomele.  Saifan  s*y  rendit  &  fut  reçu  par  la  garnifon.  Aufli-  iPJ^  „,^* 
tôt  Tarmée  de  Mafoud  inveftit  la  place.  Le  Sulthan  parut  Saifan, 
fur  les  murailles  ^  reprocha  à  Ton  frère  fa  perfidie  &  le  menaça 
de  Tarrivée  des  troupes  Grecques.  L'Emir  Puchéas  excîtoit 
fecretement  les  habitansde  la  ville  à  fe  rendre^  leur  fâifoit 
entendre  qu'il  arrivoit  de  nouvelles  troupes  de  Perfe,  &  que 
s'ils  réfiftoient  plus  long-tcms  ils  s'expofoient  à  être  panés 
au  fil  de  Tépée.  Les  peuples  ouvrirent  leurs  portes  y  Saifan 
fut  arrêté  ^  on  lui  pafla  un  fer  chaud  devant  les  yeux  pour  le 
priver  de  la  vue  ^  6c  on  le  conduisit  enfuite  à  Iconium.  Saifan 
avoua  à  fa  nourrice  que  fa  vue  n*étoit  pas  entièrement  éteinte , 
&  qu'il  pouvoit  encore  diftinguer  les  objets.  La  Sulthane  fa 
femme  en  fut  inftruite.  Par  elle  ce  fecret  fe  répandit  infenfi- 
blementde  bouche  en  bouche  ^  &  parvint  jufiqu'au  Sulthan 
Mafoud  {a)  qui  pour  fe  déliver  de  toute  inquiétude  fît  mou- 
rir fon  frère. 

L'Empire  de  Conftantinople  venoît  de  paflcr  en  même  Mafoud  l. 
tems,  par  la  mort  d'Alexis  Comnène,  entre  les  mains  de  Jean  L'an  j  nci 
Comnènc  fon  fîls.  Ce  Prince  n'eut  pas  plutôt  arrangé  Jes  af-  annamus. 
faircs  dans  cette  capitale,  qu'il  réfolut  de  pafler  en  Afie  y  &  ^'^^'  ^^^^^ 
de  reprendre  Laodicée  ville  de  Phrygie,  lituée  vers  l'embou* 
cliure  de  la  rivière  de  Lapras  dans  le  Méandre  y  que  les  Turcs 
avoient  prifc.    Il  commença  par  le  fiége  de  Philadelphie  y 
où  commandoit  l'Emir  Picharas  (A).  Cette  ville  fe  rendit, 
&  l'Empereur  revint  faire  de  nouvelles  provifions  à  Conf- 
tantiple,  d'où  il  repartît  pour  aller  faire  le  fiége  de  Sozopo- 
lis  j  ville  de  laPamphylie,  fituée  dans  un  endroit  inacceffible, 
que  de  rochers  elcarpés  environnoient  de  tous  côtés;  un 
petit  fentier  fort  étroit  où  l'on  ne  pouvoit  pafler  qu'un  à  un  , 
étoit  le  feul  chemin  qui  uAonduifoit.  Jean  Comnene  qui  n'o-» 
foit  s'engager  dans  ce  deraé,  eut  aflez  d'adreffe  pour  attirer  la 
garnifon  Turque  dans  la  plaine,  il  s'empara  du  défilé  •  6c  la 
place  fe  rendit.  De-là  il  alla  prendre  le  château  Hieracoryphitc 
ou  de  TEprevicr  6c  quelques  autres  places  dans  le  voifmage 
d'Attaiic ,  6c  s'en  retourna  à  Conftantinople. 

(a^  D  Hcrbclot  a  omis  ce  Prince.    ^      charas.  Je  croîs  qu*îl  eftie  mcme  ^ut 
iù)  Kicct  chjonidte  le  nomme  AIpi*    le  Pudiéaj  d^Anne  Comnene. 
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'  ^  j  ^^  Les  Turcs  cependant  continuoient  à  faire  de  grands  rav*^ 
L'an  iii6.  ges  fur  les  terres  foumifes  à  TEmpire  Grec.  Jean  Comnène^ 
Mafoudi.  fy^  obligé  de  venir  faire  le  fîége  de  Caftamon  dans  la  Pa^ 
cjnnamuf.  phlagoule..  Cette  ville  leur  fervoit  de  retraite.  A  la  vue  des 
&ca  ç  on.  j^Qypç3  Impériales  les  Turcs  fe  rendirent*  Mais  TEmpereui 
ne  tut  pas  plutôt  rentré  dans  Conftantinople ,  que  le  fils  de 
Danifchmend  qui  regnoit  dans  la  Cappadoce  la  reprit. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  ^  comme  je  Tai  remarqué  >  nous* 
fournifTent  peu  de  détails  fur  THiftoire  des  Seljoucides  d'Ico^ 
nium  >  âc  laiiTent  de  grands  intervalles  de  tems  fans  faire  au* 
cune  mention  de  ces  Princes.  Les  Hiftoriens  de  la^Byzantinç 
&  ceux  des  Croifades  n  en  parlent  que  relativement  aux  af-^ 
faires  des  Chrétiens  ;  nous  ignorons  par  conféquent  rhiftoire 
L'ait  II }T.  du  Sulthan  Mafoud  jufqu'au  tems  qu'il  alla  faire  le  fîége  ^e 
cutllaume  Creffum  (a) ,  forterefle  qui  appartenoit  à  Jofcelîn  Comte  d'E- 
^  ï>rr      defle.  Ce  Comte  qui  s'étoit  trouvé  peu  de  tems  auparavant  enfe* 
^'^^       veli  fous  les  ruines  d*une  tour  au  fiége  d*Alep,  &  qui  'depuis  cet 
accident  étoit  très-dangereufement  malade  >  ne  pouvoir  aller 
au  fecours  de  fes  Etats,  il  chargea  fon fils  JofceUn  le  jeunet 
de  cette  expédition  ;  celui-ci  n  ofa.  attaquer  le  Sulthan^  &  le 
père  fe  vit  dans  la  nécefîité  de  fe  faire  porter  dans  une  lit*» 
tiere  :  Mafoud  qui  connoiflbit  la  bravoure  du  Comte  leva 
aufli-tôt  le  fîége  ^  Ôc  fe  retira;  le  fils  de  Danifchmend  fut  plus- 
L'an  T135.  heureux  que  le  Sulthan  dans  une  expédition  qu'il  entreprie 
Ahouifedh<L  contre  les  Chrétiens  de  Syrie,  il  les  battit  (  *)f  &  leur  tua 
beaucoup  de  monde.  Il  mourut  quelque  tems  après  >  6c  lbi> 
fils  Mohammed  lui  fuccéda. 
L'an  113^^     Le  nouveau  Roi  de  Cappadoce  eut  dès  le  commencement 
çinnamus.  de  fon  rcguc  des  démêlés  avec  le  Sulthan  Mafoud.  L'Em- 
pereur Jean  Comnène  qui  ne  tendoît  qu*à  faire  des  conquê« 
tes  à  la  faveur  des  divifîonsdes  "^rcs,  fit  la  paix  avec  la 
Sulthan  qui  lui  envoya  des  troupeqïour  faire  la  guerre  à  Mo-» 
fiammed ,  &  vint  faire  le  fîége  de  Gangra.  Mohammed  qui  nr 
pouvoir  réfifter  aux  forces  réunies  des  deux  Princes  y  employa, 
toute  forte  de  moyens  pour  détacher  le  Sulthan  &  il  y  réuf- 
fit»  Mafoud  donna  fecretement  des  ordres  à  fes  troupes  da 

(é)  Saoute  le  noxame  CroiiTojié  (/,)  L'an  fiA  de  THcgiier 
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ievenir.  L'Empereur  qui  ne  put  continuer  le  fiége^  fe  retira  "      ~ 
à  Rhyndace  où  il  biffa  fon  armée  en  quartier  d'hyven  Au  Lan HVl 
printems  prochain   il  revint  prendre   Caftamon,  &  enfuite  Mafoudl. 
faire  Je  fiege  deGangra.  La  garnifon  Turque  avoit  été  in- 
formée que  le  Sulthan  raffembloit  une  armée  confidérabie 
auprès  de  Rhyndace  pour  venir  aif  fecours  ;  dans  cette  efpé- 
rance  elle  refiafa  de  rendre  la  place  y  mais  quelque  tems  après^ 
ne  voyant  arriver  aucune  troupe  9  elle  évacua  Gangra^  à  con« 
dition  que  les  Grecs  rendroient  tous  les  prifonniers  quils 
avoient  faits  autrefois  fur  le  fils  de  Danifchmend.  Les  Grecs  ^1^^,  ^^^„^ 
ne  la  gardèrent  pas  long-tems  ;  elle  fut  reprife  par  Tarmée 
Turque  dans  le  tems  qu'ils  étoienr  occupés  ailleurs^ 

Quelques  années  après  le  Sulthan  Mafoud^  pendant  que  L'an  nis. 
l'Empereur  Jean  Comnène  faifoit  la  guerre  aux  Francs  qui  cinnamus. 
étoient  en  Syrie  (  ^  ) ,  alla  ravager  les  terres  de  l'Empire.  ^'^^^  ^*^"* 
Ifaac  Sebaflocrator^  frère  de  l'Empereur ,  s'étoit  retiré  à  Ico- 
nium  auprès  du  Sulthan ,  à  Toccafion  de  quelques  mécon- 
tentemens ,  mais  il  ne  refta  pas  longtems  aans  cette  Cour. 
Après  le  voyage  de  Syrie  il  fe  réconcilia  avec  Jean  Comnè-  L'an  njj^t 
ne,  qui  en  traverfant  l'A  fie  mineure  avoit  envoyé  un  détache- 
ment   pour  combattre  ^  les   Turcs  ;    précaution  de   l'Em- 
pereur qui  ne  put  empêcher  oue  le  Sulthan  ne  l'inquiétât 
pendant  toute  fa  marche.  Andronic  Comnène  &  Théodore 
Dafiotes  furent  même  faits  prifonniers  ôc  conduits  à  Iconium  ^ 
&  les  Turcs  continuèrent  de  ravager  les  campagnes  qui  font 
le  long  du  fleuve  Sangar. 

L'Empereur  Jean  Comnène,  quoique  malade,  fut  obligé  I^'îw"4«t 
devenir  au  fecours  de  ces  Provinces,  llchaffa  les  Turcs  6c 
revint  à  Lopades ,  où  il  refta  jufqu'au  printems  prochain.  Il 
avoit  réfolu  d  aller  faire  la  guerre  aux  1  urcs  qui  avoient  en- 
vahi r Arménie ,  &  à  Conftantin  Cabras  qui  depuis  long-tems 
s'étoit  rendu  maître  de  T  rébizonde.  Son  deflein  étoit  de  fui« 
vre  les  cotes  maritimes ,  afin  de  pouvoir  faire  venir  en  tout 
tems  des  fecours  &  d  avoir  une  retraite  affurée  en  cas  de 
betbin.  Le  Roi  de  Cappadoce  nommé  Mohammed  avoit  fait 
alors  la  conquête  d'une  partie  de  llbérie^  ôl  de  plufieurs 

(4)  Vzn  531  de  l'HegÎTit 
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— —  places  de  la  Méfopotamîe.  Ses  troupes  paflbient  pour  les 
L'^fi  u  o*  P^"^  braves  de  F Afie.  L'Empereur  vint  camper  à  Kinta ,  ville 
Mafoudi/  du  Pont ,  6c  de-là  envoya  plufieurs  corps  d'armée  fur  les  terres 
de  Mohammed  ;  mais  ce  Prince  ayant  eu  le  malheur  de  per- 
dre tous  les  chevaux  qui  dévoient  remonter  fa  cavalerie  6c 
porter  les  bagages ,  les  vivres  commencèrent  à  lui  manquer. 
LiCS  Turcs  ne  cefToient  de  le  harceler ,  6c  fuyoient  auflfi-tôt  i 
Jean  Comnène  étoît  obligé  de  leur  oppofer  fes  meilleurs  lan- 
ciers. Dans  cet  état  il  parvint  jufqu'auprès  de  Néocéfarée,  où 
il  effuya  de  plus  en  plus  les  attaques  des  Turcs.  Il  fe  feroit 
cependant  rendu  maître  de  cette  place  fans  la  révolte  de  fon 
neveu  Jean  Comnène,  fils  dlfaac  Sebaftocrator,  qui  dans 
le  tems  qu  on  alloit  en  venir  aux  mains ,  pafla  du  côté  des 
Turcs,  6c  peu  après  embrafla  le  Mahométifme^  6c  époufa  la 
fille  du  Sulthan  Mafoud.  Ce  contre-tems  obligea  TEmpe- 
rereur  de  fe  retirer  à  la  hâte ,  6c  de  peur  d'être  inquiété  dans 
fa  retraite,  de  gagner  le  bord  de  la  mer,  6c  enfuite  Conftan- 
tinople,  d*oii  quelque  tems  après  il  revint  près  de  Rhyndace 
à  la  tête  d'une  nouvelle  armée.  Au  printems  fuîvant  il  fe 
rendit  à  Attalie  pour  obferver  les  Turcs  qui  s*étoient  emparés 
de  plufieurs  endroits  voifîns  du  marais  Pufgufa.  Les  Chrétiens 
qui  habitoient  dans  les  Ifles  que  forme  ce  marais,  s'étolent 
joints  aux  Turcs.  L'Empereur  qui  voulut  les  attaquer  ^  fut 
repouffé  jperdit  tout  fon  bagage  dans  les  eaux,  ôc  ne  put  oblt: 
ger  les  Turcs  à  lever  le  fiége  de  Sozopolis. 
L*ajn  1  i^iM      Le  Sulthan  Mafoud  n'étoit  pas  moins  heureux  du  côté  de 
AboHÏfedha  TOricnt  ;  Mohammed  Roi  de  Cappadoce  venoit  de  mourir  ^ 
rad^fif^'''  (^)  ôc  quoiqu'il  laiflat  plufieurs  enfens  ,  Mafoud  s'empara 
^^  ^  *        d'une  grande  partie  de  fon  pays.  A  peu  près  vers  le  même 
tems ,  TEmpereur  Jean  Comnène  mourut  auflî.  Mafoud,  pen- 
L'an  IT43.  Jant  que  Manuel  Comnène  fe  fàîfoît  couronner  à  Conftanti- 
gv«  choji.  nople,  ravageoit  les  Provinces  de  TEmpire.  Le  nouvel  Empe- 
tKn^mus.  ^^^^  ^^.  ^^^.^  malade,  fut  obligé  de  paflcr  en  Afie;  il  battît 
les  Turcs  aux  Mélangines ,  6c  il  paroît  que  les  deux  Nations 
firent  la  paix;  mais  les  Turcs  la  rompirent  auffi-tôt,  vin- 
rent afliéger  Pitheea  6c  piller  Tracefium,   Manuel  Qom^ 

U)  i'an  f37  de  THegire, 
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nène  qui  s  avança  contre  eux^  traverfa  la  Lydie>  les  mit  en  ■^. 

fiiitc  &  délivra  toutes  les  villes  de  la  Phrygie  jufqu  au  Méan-  ^f^^  ;J;  ^* 
dte.  Il  battit  Mafoud  près  de  Philomele,  prit  cette  ville,  &  MafoudV 
remit  en  liberté  plufieurs  prifonniers  Grecs  qui  étoient  rete- 
nus depuis  longtems.  Le  Sulthan  avoit  fui  5  Manuel  Comnè« 
ne  lui  écrivit  pour  lui  reprocher  fa  lâcheté.  Cette  démarche 
ne  fervit  qu'à  faire  revenir  Mafoud  fur  fes  pas.  Il  fe  campa 
dans  un  lieu  nommé  Andrachma  5  &  TEmpereur  alla  fe  pof* 
ter  à  Grœta*  Dès  le  lendemain  les  deux  armées  fe  livrèrent 
une  fanglante  bataille  >  Mafoud  fut  vaincu  &  ne  ceffa  de 
fuir  jufqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé  à  Iconium.  Il  n'ofa  même 
s'arrêter  dans  cette  ville;  content  d'y  jetter  quelques  trou- 
pes y  il  fe  fauva  dans  les  montagnes  i  là  il  divifa  fon  armée 
en  deux  corps,  il  en  plaça  un  derrière  Iconium,  &  avec 
l'autre  il  alla  fe  pofler  entre  cette  ville  &  le  château  de  Ca* 
bala.  L'Empereur  le  fuivit  jufquesdans  cette  retraite  ,&  l'o- 
bligea de  décamper.  Pendant  que  Manuel  Comnène  étoit 
occupé  à  la  pourfuite  de  Mafoud ,  le  refte  de  l'armée  Grecque 
s'étoit  engagé  dans  des  défilés  où  la  garnifon  d'Iconium  le 
vint  furprendre ,  les  Grecs  alloient  être  enveloppés  de  toutes 
parts  fans  l'arrivée  des  fecours  que  l'Empereur  envoya  à  pro- 
pos. Les  Turcs  avoient  toujours  l'avantage ,  &  l'Empereur 
pour  fauver  cette  partie  de  fon  armée ,  fut  obligé  d'y  venir  en 
perfonne.  Malgré  fa  préfence  les  Grecs  étoient  prêts  de  fuc- 
comber;  Manuel  Comnène  fit  répandre  le  bruit  que  le  Sul- 
than avoit  été  tué.  Cette  nouvelle,  quoique  faufTe  ,  jetta  Tal- 
larme  parmi  les  Turcs ,  ranima  le  courage  des  Grecs  qui  fi- 
rent de  nouveaux  efforts,  &  obligèrent  enfin  les  Turcs  à  fe 
retirer.  L'Empereur  alla  fe  préfenter  devant  Iconium  pour 
en  faire  le  fiége  ;  mais  fur  le  bruit  qui  courut  alors  que  le 
Sulthan  paroiffoit  avec  de  nouveaux  (ecours,  il  décampa  ,  en 
mettant  par-tout  le  feu ,  Mafoud  le  fuivit ,  &  furprit  les  Grecs 
dans  un  endroit  où  ils  n'avoicnt  pas  la  liberté  de  s'étendre;  les 
Grecs  s'y  retranchèrent,  la  témérité  de  l'Empereur  pcnfa  eau- 
fer  leur  perte.  Ce  Prince  s  étoit  approché  des  Turcs  avec  un 
fi  petit  nombre  de  perfonnes,  que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût 
pris.  L'armée  Grecque  continua  enfuite  fa  route  &  revint  à 
Conftantinople,  après  avoir  été  infultée  pendant  toute  fa 
inarche  par  les  Turcs. 


Apr. 
L'an 
Malbudï 
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Manuel  Comnène  fe  difpofoit  à  une  nouvelle  expédition, 

J^.  C,  ^  j[  ^jqJj  j^j^  arrivé  à  Rhyndace,  fe  propofant  d'aller  affiéger 

ûdl/  Iconium,  quand  le  Sulthan  Mafoud  lui  envoya  une  Ambaîla- 

cinnamus.  dc  à  la  tête  de  laquelle  étoit  un  Emir  appelle  Soliman,  Il  de- 

mandoitla  paix  6c  offroît  àt  rendre  la  ville  de  ÏPracana  &  plu- 

fieurs  autres  places.L'Empereur  y  confentit  &  la  paix  fut  fignéc. 

Depuis  plufieurs  années  TAfie  mineure  n'avoit  pas  été  ex- 

Îiofée  au  paffage  de  ces  grandes  armées  Chrétiennes  qui  al- 
oient  dans  TOrient  à  la  dcfenfe  de  la  T«rre  Sainte  ;  &  Ma- 
foud renfermé  dans  fes  Etats  n'avoit  eu  des  guerres  à  foutenîr 
L'an  ii44#  que  contre  l'es  Empereurs  de  Conftantinople ,  ou  contre  les 
Princes  Mufulmans  voifms  de  TEuphrate.  Roha,  autrement 
Edefle ,  une  des  plus  fortes  places  que  les  Francs  polTédaflenc 
en  Orient ,  &  qui  étoit  un  territoire  confidérable  dont  Jofce- 
lin  étoit  maître  fous  le  titre  de  Comte  y  lui  fut  enlevée  (  a  ) 
par  Emadeddin  Zenghi,  Roi  d  une  branche  de  Turcs  établie 
a  Mouflbul.  La  perte  de  cette  ville  confterna  tous  les  Francs 
de  la  Syrie  ^  &  ranima  le  zèle  des  Chrétiens  d'Occident;  elle 
donna  naiffance  à  une  nouvelle  Croilàde ,  &  le  Sulthan  Ma- 
foud fut  obligé  de  nouveau  de  combattre  les  armées  des 
Francs,  pour  les  empêcher  de  paffer  à  travers  îes  Etats. 
L'Empereur  Conrad  &  Louis  VIL  dit  le  jeune  >  Roi  dé  Fran- 
ce ^  excités  par  les  difcours  de  S.  Bernard ,  Abbé  de  Clair* 
^fr^^^  vaux ,  fe  croiferent ,  &  fe  rendirent  dans  la  Bithynie.  L'armée 
Nicei  chon.  dc  TEmpcrcur  Conrad  étoit  compofée  de  foixante-dix  mille  cui- 
cinnamus.  raffiets,  de  beaucoup  d'infanterie,  de  cavalerie  légère  &  d'un 
L'an  1147.  grand  nombre  de  femmes  &  d'enfans.  Celle  du  Roi  de  France 
avoir  un  pareil  nombre  de  cuiraffiers  &  une  infinité  d'autres 
troupes.  L'Empereur  Manuel  Comnène  &  le  Sulthan  Ma- 
foud, également  mécontens  de  l'arrivée  de  ces  Chrétiens , 
fe  réunirent  pour  les  faire  périr.  Mafoud  raffembla  de 
tous  côtés  des  fecours,  fit  réparer  fes  places,  &  s'empara  de 
tous  les  défilés.  Manuel  Comnène,  en  qualité  de  Prince 
Chrétien,  ne  fe  déclaroit  pas  ouvertement  contre  les  Chré- 
tiens ,  il  laiflbit  agir  le  Mufulman,  &  s'entendoit  aveclui.  Con- 
rad qui  s'étoit  mis  le  premier  en  marche  arriva  à  Dorylée  lans 

ia)  V^n  'Si9  de  l'Hegire ,  izns  le  mois  Dgioumadi  elakher» 

aucun 
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aucutl  événement  fâcheux.  Mais  ce  fut  là  que  la  fourberie 


de  TEmpcreur  Grec  commença  à  fe  manifefter.  Les  guides  que  ^^n  1 147. 


Apr.  J.  C« 
^  .        L'an  1147 

Manuel  Comncne  avoir  donnés  a  Conrad  9  le  conduifirent  par  Mafoud  i. 
les  chemins  les  plus  difficiles  ^  &  enfuiteTabandonnerent.  Ces 
Grecs  fe  rendirent  au  camp  des  François,  &  affurerent  à  Louis 
le  Jeune  que  Conrad  ayant  battu  les  Turcs  &  pris  Iconium  y 
il  n  avoir  pas  befoin  de  fecours.  Ainfi  les  François  ne  fe  hâtè- 
rent pas  de  continuer  leur  marche  ^  pendant  que  les  Allemands 
avançoient  toujours  à  travers  des  pays  dont  ils  ignoroient  les 
chemins  &  où  ils  manquoientde  chevaux  6c  de  bagages.  Dans 
le  tems  que  ceux-ci  étoient  le  plus  accablés  de  fatigues  y  les 
Turcs  parurent  9  ils  étoient  commandés  par  TEmir  Pamplan , 
que  le  Sulthan  avoit  envoyé.  Ils  livrèrent  plufieurs  combats 
aux  Allemands  y  &en  tuèrent  un  C\  grand  nombre  ^  qu'à  peine 
il  en  échappa  la  dixième  partie.  Conrad  avec  quelques-uns 
de  fes  gens  regagna  Tarmée  Françoife. 

Ce  Prince  6c  le  Roi  de  France  marcljerent  enfemble  juf-  ^'^  "4% 
qu'à  Philadelphie,  d'où  Conrad  partit  pour  Conflantinople , 
&  le  Roi  gagna  les  bords  du  Méandre.  Il  y  trouva  les  Turcs  y 
qui  après  avoir  mis  en  lieu  de  sûreté  tout  le  butin  qu'ils 
avoientfait  furies  Allemands,  étoient  accourus  pour. difputer 
aux  François  le  paflTage  du  fleuve.  Louis  en  fit  un  grand  car- 
nage, 6c  parvint  a  Laodicée.  il  étoit  d'ufage  dans  ces  fortes  de 
marches  de  faire  précéder  6c  fuivre  le  gros  de  l'armée  par  deux 
corps  de  troupes,pour  obferver  les  démarches  de  Tennemî,  6c 
le  repoufTer  en  cas  d'attaque.  On  décidoit  ordinairement 
avant  que  de  partir ,  en  quel  lieu  on  devoir  camper.  Le  jour 
que  Godefroy  de  Rancun  commandoit  lavant-garde ,  on 
avoit  choifi  une  haute  montagne.  Rancun  s'y  rendit  de  bonne 
heure ,  mais  voyant  qu'il  y  avoit  encore  aflez  de  jour  pour  ga- 
gner un  autre  endroit  aflez  éloigné  6c  plus  commode ,  il  con-> 
tinua  fon  chemin  ,  fans  en  donner  avis  à  l'armée.  Le  Roi  d'un 
autre  côté  qui  fe  voyoit  aflez  près  de  la  montagne  ne  fe 
hâta  pas  de  s'y  rendre.  Par-là  les  deux  troupes  fe  trouvèrent  dans 
une  aflez  grande  diftance  lune  de  lautre  ;  les  Turcs  s'en  apper- 
curent ,  6c  vinrent  fondre  aufli-tôt  fur  le  gros  de  l'armée. 
Il  fe  donna  un  combat  très-fanglant ,  la  plus  grande  partie 
des  François  y  périt;  le  Roi  ayant  heureufement  gagné  l'avant- 
Tom.lLPart.IL  F 
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' —  garde  qui  îgnoroit  cette  déroute  y  fe  rendit  en  aflez  mauvais 

&l\^%\  ^^3^^  Antioche,  avec  la  Reine  Eléonore,  ôclaifla  le  Sul- 
Mafoud  I.  than  jouir  des  fruits  de  fa  vidoire. 

Cutllaumc       Mafoud  qui  venoit  de  remporter  de  fî  grands  avantages 

^^^^Jr'rjr    fur  les  François  &  fur  les  Croifcs  en  général ,  que  la  néceC- 

"^        lîté  du  paflage  avoit  attirés  dans  fes  Etats  >  alla  les  attaquer 

jufques  dans  la  Syrie*  Il  venoit  d'être  informé  que  Raimond 

Prince  d'Antioche  avoit  été  tué  (a)  par  Noureddin,  Il  crut  qu'à 

la  faveur  de  ces  troubles  il  lui  feroit  aifé  d'étendre  fes  Etats 

du  côté  de  TEuphrate,  Il  s'y  rendit  avec  une  armée  nombreufe^ 

s'empara  de  plufieurs  places ,  &  vint  afliéger  Tell-bafcher  , 

icfidence  ordinaire  du  Comte  d'Edeffe.  Baudouin  III.  Roi 

de  Jérufalem ,  envoya  auffi-tôt  fon  Connétable  Unfroy  du 

Thoron  pour  défendre  le  château  appelle  Ezaz  (  b  )•  Enfuite 

le  Comte  Jofcelin  fit  la  paix  avec  le  Sulthan ,  lui  rendit  tous 

les  prifonniers  Turcs  fes  fujets,  &  Mafoud  s'en  retoarna* 

VznTj^i.  Mais  quelque  tems  après  Jofcelin  ayant  été  fait  prifonnier 

Gtiîiiaiime  (  ^  )  par  Nourcddin ,  Mafoud  repaffa  en  Syrie  où  il  auffoit  fait 

^  ^^'       quelques  conquêtes ,  fi  d'autres  affaires  ne  l'euffent  rappelle 

dans  fes  Etats. 

L'anii^^      Les  Hiftoriens  ne  nous  ont  confervé  aucune  des  cîrconf* 

htcet  chon.  tances  de  ces  guerres  &  ne  parlent  plus  de  Mafoud  jufqu  au 

Mauifedha  partage  qu'il  fit  de  fes  Etats  entre  fesenfans ,  avant  que  de 

mourir.  11  donna  Iconium  avec  toutes  fes  dépendances  à  fon 

filsKilidge  Arflan;  Amafie>  Ancyre,  la  Cappadoce  fie  les 

lieux  circonvoifîns  à  fon  gendre  Yaghi-Arlîan  (  d)  petit-fils 

de  celui  que  nous  avons  nommé  le  fils  de  Danifchmend«. 

Dhoulnoun   (e)  fils  de  Mohammed  ôc  petit-fils  de  ce  Roi 

de  Cappadoce  y  eut  pour  lui  les  villes  de  Céfarce  ôc  de  Se- 

bafte.  Après  ce  partage  le  Sulthan  mourut  (/)  >  &  fon  fils  Ki- 

lidge  Arflan  (^  )  lui-  fuccéda  :  il  fiit  fumommé  Azzeddin. 

^riiuil!^"      Ces  Princes  cherchèrent  auffi-tôt  les  occafions  d'étendre 

cimamiij.  ^^^^^  Etats.  Kilidge  Arflan^  pendant  que  TEmpereur  Manuel 

(4)  L'an  ^44  de  THegirc.  (/)  D'Herbclot  lui  donne  19  ans  de 

{b)  Nos  Hiftoriens  le  nomment  Hu-  règne.  Il  eftmort  l'an  yyo  de  l'Hegirc» 

iàrt.  C*eft  Ez:a/..  (g)  hcs  HiÂotiens  Grecs  le  nomment" 

ic)  L'an  Ç46  de  l'Hegire.  Klizafihlan  &  \C\\y,\^fM^n^  D'Heibelot 

{d)  Nicct  clicn.  le  nomme  Yagupa(àn«  l'a  omis^ 
ic)  Nicet  chon»-  le  nomme  Dadun.. 


Apr.  J.  C. 


L*an  1 1  $9» 

Chinamtîs* 
Nicet  chon. 
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Comncne  étoit  occupé  dans  Tltalie,  pritPunfura  ôcSibula; 
Phirouz  (  ^  )  les  villes  de  la  Cilicie  ;  Yaghi  Arflan  fit  des  cour-  L'an 
fes  dans  le  Pont ,  vers  les  villes  d'yEnée  &  de  Pauraces.  ip^'^i^* 
Mais parlcptremife d'Alexis GiphardquerEmpereur de Conf-  ^  ^  * 
tantinople  envoya  vers  le  Sulthan ,  on  fit  la  paix  &  les  Turcs 
rendirent  les  villes  qu'ils  avoient  prifes.  Elle  ne  dura  cepen- 
dant que  jufqu  au  tems  que  ces  Peuples  trouvèrent  une  oc- 
cafion  plus  favorable  de  recommencer  Ja  guerre ,  &  elle  fc 
préfenta  bientôt.  Manuel  Comnène  venoit  de  faire  une  ex- 
pédition dans  la  Syrie  ,  &  pour  fe  rendre  plus  promptement 
a  Conftantinople ,  il  avoit  pris  le  chemin  de  la  Lycaonie. 
Les  Turcs  craignant  que  les  Grecs  ne  vinflent  attaquer  Ico-  Guillaume 
nium ,  malgré  toutes  les  affurances  qu'ils  purent  avoir  du  con-  ^^  ^'^^ 
traire,  ne  laiflerent  pas,lorfque  l'Empereur  fut  arrivé  à  Cotyéc, 
d'enlever  tous  ceux  qui  étoient  féparés  du  gros  de  Tarmce. 
Aïanuel  Comnène,rentré  dans  Conftantinople,réfolut  de  venir 
tirer  vengeance  de  cette  perfidie.  A  la  tête  de  fes  troupes  il 
entra  dans  les  campagnes  aes  Cypfeliens,  envoya  difi'ércns  dé- 
tachemens  pour  faire  le  ravage  de  tous  côtés  ,  parcourut 
tout  le  pays  qui  eft  aux  environs  de^euves  Bathis  &  Thyaris  ^ 
&  chargé  de  butin  ^  il  fe  difpofa  à  reprendre  le  chemin  de 
Conftantinople* 

L'armée  Grecque  n'avoit  pas  encore  quitté  les  environs  CtnMwmn 
de  ces  fleuves  y  qu'elle  fe  trouva  tout  d'un  coup  en  préfencc    '^"  ^  **"* 
de  celle  ces  Turcs.  Il  fallut  livrer  un  combat  ;  l'Empereur 
les  mit  en  déroute ,  &  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Pyles  dans  la  Bi« 
thynie ,  un  Emir  nommé  Soliman  le  vint  trouver  de  la  part 
du  Sulthan  pour  lui  demander  la  paix.  Manuel  Comnène 
re^ut  mal  l' Ambafladeur ,  &  le  menaça  en  le  renvoyant  de 
rentrer  fur  les  terres  des  Turcs ,  fi  fes  ordres  n'étoient  pas 
exécutés.  Ces  menaces  ne  devinrent  que  trop  réelles.  L'Em-  * 
pcreurau  lieu  de  continuer  fa  route,  rentra  fi  brufquement 
dans  le  pays  des  Turcs ,  que  ceux-ci  ne  purent  en  être  inf- 
truits  que  quelque  tems  après.  Mais  les  Grecs  eurent  lieu  de 
fc  repentir  de  s'être  engagés  dans  cette  nouvelle  expédition. 
On  étoit  alors  dans  l'hyver,  il  y  avoit  partout  beaucoup  da 

f.i>  (!Vft  apparemment  un  fils  de  Ma-     Hiûorlens  Orientaux, 
foud  ,  qui  n  eft  point  nomme  dans  lei 

F  i) 
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Amafie  cependant  étoit  difpofée  à  fe  déclarer  en  faveur  des 
Lan  Ti7^!  Grecs.  Michel  Gabras  fe  rendit auffi-tôt  danslaPaphlagonie, 
Kiiid^e-  l'Empereur  le  fuivit ,  vint  dans  les  Mélangines ,  d'où  après 
^l  ^     *    avoir  grolli  fon  armée  des  troupes  de  la  Bithynie  &  de  Rhyn- 
umamus.  j^^^^  \\  marcha  vers  les  campagnes  de  Dorylée,  afin  de  ré- 
tablir cette  place  y  de  donner  du  fecours  à  plufîeurs  châteaux 
des  environs  &  de  réveillerle  courage  des  ennemis  du  Sul- 
than.  Cette  ville  avoit  été  une  des  plus  grandes  6c  des  plus 
célèbres  de  TA  fie  mineure,  elle  étoit  fituée  dans  une  plaine 
agréable  &  fertile;  mais  les  Turcs,  dans  leurs  différentes  in- 
curfions ,  Tavoient  ruinée ,  &  deux  mille  de  ces  Barbares 
campoient  encore  aux  environs.  L'Enipereur  les  en  chafTa 
&  fit  réparer  Dorylée,  malgré  les  eflforts  des  Turcs  pour 
empêcher  les  travailleurs.  Schahan  fchah ,  frerc  duSulthan, 
vint  chercher  un  afyle  auprès  de  lui  dans  le  tems  qu'il  y  étoit 
encore  ;  Manuel  Comnène  lui  donna  des  troupes  pour  aller 
dans  la  Paphlagpnie ,  mais  elles  forent  aufli-tôt  défaites  par 
celles  du  Sulthan ,  ôc  Schahan  fchah  revint  auprès  de  TEm^ 
pereur. 

Michel  Gabras  d'un  autre  côté  étoit  près  d'Amafie;  mais 
les  troupes  de  Kilidge  Arflan  qui  étoient  campées  dans  les  en- 
virons, ôc  la  défiance  qu'il  avoit  des  habitans,  ne  lui  permet-- 
toit  pas  d'y  entrer ,  malgré  les  otages  que  les  Amafiens  lui 
offroient  ;  par-là  Amafie  >  dans  la  crainte  que  les  Turcs  ne  la 
priflent  de  force  &  ne  fe  vengeaflent  du  penchant  que  fes 
habitans  av oient  pour  les  Grecs,  fe  rendit  au  Sulthan ,  6c  Mi- 
chel Gabras  fut  obligé  de  fe  retirer.  L'Empereur  envoya  un 
Eunuque  nommé  Thomas,  pour  fommer  Kilidge  Arflan  de  lui 
remettre  cette  place,  &  lui  reprocher  fa  perfidie;  démarche 
inutile  qui  penîa  caufer  la  mort  à  l'Envoyé.  Après  que  Do- 
rylée eut  été  entièrement  rebâtie  ,  ce  Prince  y  laifla  une  gar- 
nifon ,  fe  tranfporta  à  Rhyndace  &  de-là  à Sublée, à lembou- 
chure  du  Méandre  qu'il  repaffa ,  &  reprit  enfuite  le  chemin 
de  fa  capitale. 
L'an  1176.  Manuel  Comnène  (a)  fit  à  Conftantinople  des  préparatifs 
Guîiilume  P^^^  ^^  printcms  prochain ,  dans  le  deflein  de  prendre  Ico^ 

de  Tyr. 

(a)  Guillaume  deTyr  met  cet  cvé-     de  Baudouin  IV,  Roi  de  Jéru(àlem.  Cq 
pement  â  la  quatrième  année  du  règne    qui  tomberoit  vers  Tan  ii7j» 
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nîum  &  de  détruire  entièrement  l'Empire  des  Turcs.  Le  Sul-  . 
than ,  après  avoir  re^u  des  troupes  de  tous  les  Princes  Maho-  L'aniir^I 
métans,  lui  fit  faire  des  propofitions  de  paix.  Les  plus  fages  &     ^'*'^§^* 
les  plus  expérimentés  confeilloient  à  l'Empereur  de  les  ac-  ^        ' 
cepter  ;  mais  ce  Prince ,  n'écoutant  en  cette  occafion  que  les 
avis  de  ceux  qui favorîfoient  fon  inclination,  répondit  à  TAm- 
baflTadeur  qu'il  rendroit  réponfe  au  Sulthan  à  Iconium.  Alors 
Kilidge  Arllan  plaça  des  troupes  dans  les  défilés  de  Zibryza 
par  où  les  Grecs  dévoient  paffer.  Manuel  Comnène  s'y  enga- 
gea avec  autant  de  légèreté  qu'il  avoit  entrepris  cette  guerre. 
On  étoit  alors  au  mois  de  Septembre.  Jean  &  Andronic  fils 
de  Conftantin  alloient  à  la  tête  de  l'armée  avec  lobrs  troupes. 
Us  étoient  fuivis  de  Macroducas  Conftantin,  &  de  Lapardas 
Andronic.  A  l'aîlc  droite  étoit  Baudouin ,  beau-frere  de  TEm- 

f)ercur  ;  à  la  gauche  Maurozomes  Théodore,  enfuite  venoient 
es  bagages ,  toutes  les  machines  &  les  valets  de  l'armée. 
Andronic  Conftoftephanus  fermoir  la  marche  avec  fes  troupes. 
Les  cohortes  dos  fils  de  TAnge,  de  Macroducas  &  de  La- 
pardas pafTerenc  heureufement  le  défilé  ;  l'infanterie   ayant 
délogé  les  Turcs  de  leur  embufcade.  Le  refte  de  l'armée  au- 
roit  eu  fb  même  bonheur  fî  les  Grecs  navoient  pas  tant  tardé  à 
fuivre.  Ils  laiflerent  aux  Turcs  le  tems  de  fe  rallier;  Kilidge 
Arflan  les  arrêta ,  mit  en  déroute  le  corps  que  Baudouin  coni» 
mandoit ,  &  ce  Prince  qui  s'étoit  jette  dans  le  plus  épais  des 
Turcs  fut  tué  fur  la  place.  Les  Grecs  fe  trouvèrent  enfermais 
de  tous  côtés  ^  fans  pouvoir  faire  un  pas  ni  en  avant  ni  en  ar- 
rière. Découragés  même  par  l'impombilité  de  la  retraite,  ils 
fe  laifToient  égorger  Ikns  refiftance  ;  ils  le  furent  encore  davan* 
tage  quand  ils  virent  la  tête  d'Andronic  Bataze  au  haut  d  une 
lance  portée  par  les  Turcs.  L'Empereur  conftenié  reftoit  en 
iilence>  ne  fçachant  plus  quel  parti  il  avoit  à  prendre.  Tous 
fes  efforts  devenoient  inutiles,  le  nombre  des  Turcs  augmen- 
toit  à  chaque  inllant.  Il  permît  à  un  chacun  de  fe  fauver  ;  ôc 
lui,avcc  un  petit  nombre  des  plus  braves  &  de  ceux  qui  étoient 
les  plus  attachés  à  fa  perfonne,  il  effaya  de  fe  faire  jour  à  tra« 
vers  les  ennemis,  mais  il  fut  repouflTé.  11  rencontroit  toujours 
de  nouveaux  dangers  de   vallées  en  vallées.  Un  ouragan 
épouvantable  qui  lucviat  &  qui  faifoit  rouler  des  tourbillons 
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Après  la  mort  de  Gaïatheddin  >  font  fils  Azzeddîn  Kai^ 
&n  hH'.  k^ous  {a)  lui  fuccéda.Thogrul  fchah  (b)  oncle  de  ce  dernier  qui 
Kaikaous/  régnoit  à  Arzen  erroum  ^  le  vint  afiiéger  {c)  dans  Siouas  ;  mai» 
Abottlfidha  Azzeddin  ayant  eu  recours  à  Afchraf  i^d)  Roi  de  Roha  &  de 
Bcnfchou^    Harran ,  Thogrul  fchah  leva  auffi-tôt  le  fiége-  Dans  le  mê-^ 
me-tems ,  Alaeddin  kaikobad ,  frère  d'Azzeddin  y  vînt  enlc^* 
ver  Ancyre,  mais  le  Sulthan  reprit  cette  ville ,  &  fit  fon  frère 
prifonnier.  Les   Emirs  qui  avoient  fuivi  fon  parti,  fiirent 
condamnds  à  avoir  la  barbe  ôc  les  cheveux  coupés,  à  être 
mis  fur  un  cheval ,  environnés  de  femmes  de  mauvaife  vie ,  âc 
précédés  d'un  homme ,  criant  à  haute  voix  :  C'eft-là  le  châ-^ 
riment  de  ceux  qui  trahiflent  leur  Prince.  La  guerre  conti* 
L'an  1213.  nua  toujours  contre  Thogrul  fchah,  Kaikaous  lui  enleva  {e) 
fon  pays ,    ôc  fit  mourir   fon  oncle  avec  un  grand  nombre 
d'Emirs.  Il  en  vouloir  faire  autant  à  fon  frère  Alaeddin  kai* 
kobad  ;  mais  touché  par.les  prières  des  principaiix  de  h  Coor^ 
il  fe  contenta  de  le  faire  enfermer.  Il  ufa  de  la  même  clé- 
mence  envers  Théodore  Lafcaris,    Empereur  de  Nicée^ 
L'an  II 14.  Q^  Prince  avoir  été  arrêté  (/)  par  des  Turkomans ,  ôc  con- 
duit au  Sulthan ,  qui  dans  fon  premier  mouvement ,  de  ce 
qu'il,  avoit  tué  autrefois  fon  père,  ordonna  qu'on  le  fît  mou* 
rir.  Lafcaris ,  lui  offrit  une  fomnae  confidérable ,  avec  plu- 
fleurs  villes  ôc  châteaux ,  ôc  fut  remis  en  liberté.  Mais  il  ne 
fut  pas  plutôt  hors  du  pouvoir  du  Sulthan^  qu'il  ne  voulut 
tenir  aucun  de  fes  engagemens. 
L'an  HT 8.      Lç  Sulthan  Kaikaous  ne  chercha  point  à  rirer  vengeance 
tl'nfiïofi'^  de  cette  perfidie  ;  la  conquête  d'Alep  le  flatta  davantage* 
Ju/i,'  '^"     Dhaher  (^) ,  fils  de  Saladin ,  qui  régnoit  dans  cette  ville,  ve- 
noit  de  mourir^  Ôc  ne  laiflbit  qu'un  fils  en  bas-âge  nommé 
Aziz  (//).  Kaikaous  fit  un  traité  avec  Aphdhal  (/)  Roi  de 
Samofath ,  par  lequel  les  deux  Princes  s  engageoient  de  réunir 
leurs  troupes  pour  faire  la  conquête  d'Alep,  ôcenfuite celle 
des  pays  fournis  à  Afchraf  {k).  Alep  devoit  être  le  partage 

(a)  Omis  par  d'Hcrbclot.  7.1,  fils  de  Saladin  ,.  mort  l'an  6ix  de 

(h)  Fils  de  Kilidge  arflan.  l'Hegire. 

(c)  L'an  609  de  THegire.  (h   Malck  el  auz  mohammed. 

(d)  Fils  d'Adel ,  frère  de  Saladin.  (1)  Malek  el  afdhtl  nourcddîn  1I7  ,. 
(0  L'an  610  de  THegire.  mort  en  611  • 

(f)  L'an  ^11  de  l'Hegire.  (k)  Malek  cl  afchraf  mou  fa,  Roi  de 

0  Malek  eddhaher  gaïatheddin  gha-    Roha  »  ou  Edcife ,  &  de  Hairan ,  cofuite 
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d'Aphdhal  ;  Edefle  &  Harran ,  qui  appartenoient  à  Afchraf ,  ■- 

celui  de  Xaikaous.  Ce  dernier  s  empara  de  Roban,  qu'il  Laniii^, 
remit  fur  le  champ  à  Aphdhal.  Mais  il  n'en  fit  pas  de  même  Kalkaoïu. 
de  TeUbafcher,  place  plus  importante ,  il  la  garda,  &  Aph- 
dhal commença  à  murmurer.  Il  joignit  encore  à  Tes  Etats  la 
ville  de  Manbedge  malgré  les  conventions.  Mais  dans  le  tems 
qu'il  dtoit  dans  cette  place ,  il  apprit  que  fon  avant-garde 
qui  marchoit  vers  Alep,  avoit  été  défaite  par  Afchraf  &  par 
Mani,  Emir  des  Arabes ,  dans  la  vallée  de  Bouzaa  ;  il  prit 
auflTi-tôt  la  fuite  ;  Afchraf  rentra  dans  Tell-bafcher ,  Roban 
&  les  autres  places >  ôc  Aphdhal  abandonné  s'en  retourna  à 
Samofath.    • 

Kaikaous  (a)  revint  dans  fes  Etats ,  où  il  mourut  Tannée  L'annî^- 
fuivantc(^)de  phthyfie  ;  fes  enfans  étant  trop  jeunes  pour  Aboujfcdha 
lui  fuccéder,  les  Soldats  tirèrent  des  prifons  d'Alminlchar  ^Jg^. 
i  c  )   fur  le  bord  de  l'Euphrate ,  fon  frère  Alaeddin  kaiko*-  Ahouitna- 
bad  ,    &  le  proclamèrent  Sulthan.  Un  de  fes  parens,  fils  '''^^^^^''• 
de  Thogrul  ichah  {d)  Roi  d'Arzen  erroum  ,  que  Kaikaous     ^^'^  ^  • 
avoit  fait  mourir ,  fut  aufli  peu  de  tems  après  reconnu  {e) 
Roi  de  Géorgie.    Mepe  Lâcha  Giorgi ,  Roi  de  Géorgie  > 
étoit  mort  fans  enfans  i  &  il  ne  reiloit  plus  de  la  famille 
Royale  que  la  Reine  Roufoudan  9   fille  de  Mepe  Tamar  f 
prcdccelleur  de  Lâcha   Giorgi.   Les  Géorgiens  la  recon-  Lan  1115^ 
nurcnt  pour  leur  Reine  ,&c  choifurent  le  Roi  d'Arzen  erroum  AbouljUha 
pour  ùtrc  fon  mari.  Comme  la  Géorgie  étoit  un  Royaume 
qui  avoit  cté  toujours  fous  la  domination  d'un  Prince  Chré- 
tien ,  le  Roi  d'Atzen  erroum  abjura  le  Mahométifme  y  & 
alla  cpoufcr  Roufoudan  9  avec  laquelle  il  ne  vécut  pas  long- 
tcms  en  bonne  intelligence.  Cette  Princeffe  s'attacha  publi- 
quement à  un  de  fes  Efclavcs.Le  Roi  d'Arzen  erroum  l'aban- 
donna ,  &  la  Reine  qui  fe  deshonora  de  plus  en  plus  par 
d'infâmes  débauches  y  choifit  dans  la  plus  vile  populace  les 

de  Damas,   ctoît  fils  de  Malelc  cl  adel  je  !a  placé  en  6i6. 

J'ci^-:!din  .*b';iibekr ,  iVcre  de  Sdladin.  (r)  Près  de  Malathîe* 

.1     AI)  aiiftdha    lui    donne  le  titre  \d^   Surnomme  Mcjliiathcddîn  ,  fils 

d'Almalrk  al  i»h.^leb.  D'Herbelot  nelui  de  Kilid^e  arfljn  ,  CI5  de  Mafbud ,  filf 

f^  .'in«»  qu'i:;]  .n  i!c  règne.  de  Kilivlge  ar/l.in  de  la  famille  des  Sel- 

//     A.,  v.im  îli.ifen    met   («  mort  en  joucides. 

C\\*  Avec  Abuuliediia  &  Aboulfaradge  (e)  L*an  610  de  l'Hegire. 
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•■ hommes  les  mieux  faits,  &  les  facrifia  cnfuîte   à  mefure 

L'an  1^213!  qu  elle  s*cn  dégoûtoit.  Perfonne  ne  voulut  plus  être  le  mari 
Kaikobad.   de  la  Reine  ,  un  Mahomëtan  de  Kendgia  qu'elle  foUicitoit  de 
quitter  fa  Religion  pour  Tépoufer ,  ofa  la  refofer.    Les  dé- 
bauches qui  déshonorèrent  cette  Reine ,  fervirent  à  confer* 
ver  la  liberté  aux  Géorgiens ,   qui  alloient  tomber  fous  la 
domination  des  Seljoucides^  qui  depuis  qu'ils  n'étoient  plus 
inquiétés  par  les  Grecs ,  ni  par  le  paffage  des  Croifés  ,  éten- 
doient  de  plus  en  pins  leur  Empire  du  côté  de  TEuphrate. 
L'an  iii6.  Les  pays  fitués  au  midi  de  la  Géorgie  étoient  alors  foumis  aux 
Ahoiùfcdha  Princes  de  la  famille  des  Ortokides  ;  Mafoud  l'un  d'eux  ré- 
viarbekri.         j^  ^^^^  Em^à.  Alaeddin    Kaikobad  alla  li»  enlever  {a) 
les  forterefTes  de  Manfour  &  de  Kakbta. 

Ces  Ortokides  étoient  de  même  que  les  Seljoucides  de« 
races  Turques  qui  s'étoient  établies  dans  tous  ces  pays.  II 
eff  difficile  de  ne  pas  être  étonné  lorfque  Ton  confidere  ces 
migrations  de  peuples.  Nous  avons  vu  )ufqu'à  quel  point 
ces  Turcs ,  partis  du  fond  de  la  Tartarie ,  le  font  étendus. 
Ils  donnent  une  violente  fecoufle  à  l'Empire  de  Khalifs ,  & 
foumettent  la  Terre-Sainte.  Alors  les  extrémités  occiden- 
tales de  l'Europe  envoyent  des  milliers  d'hommes  pour  ea 
chaffer  ces  Barbares.  Les  Francs  &  les  autres  Croifés  ébran- 
lent l'Empire  Turc  y  &  s'établiffent  fur  une  partie  de  fes 
débris.  Dans  le  même  tems  l'Afic  fait  partir  derechef  des 
frontières  de  la  Chine  un  nouvel  efTaim  de  Peuples  qui  dé- 
truifent  les  familles  Turques ,  &  combattent  fouvent  en  fa- 
veur des  Francs.  Les  peuples  des  deux  extrémités  de  TAfie 
&  de  l'Europe  fe  rencontrent  dans  la  Syrie. 
L'an  1Z19.  La  puiffance  des  Sulthans  de  Kharifme  avoit  empêché 
jufqu'alors  y  que  les  peuples  Tartares  ne  fiffent  quelque  ir- 
ruption dans  les  provinces  occidentales  de  l'Afie.  Le  der- 
nier Sulthan  de  cet  Empire,  nomme  Dgelaleddin  Mank- 
berni ,  un  des  plus  grands  Rois  que  l'Orient  ait  produit  de- 
puis le  Mahpmétifme,  avoit  toujours  repouflé  ces  ennemis* 
mais  il  menaçoit  de  foumettre  tous  les  pays  qui  font  fitués 
i  l'occident  de  la  Pcrfe.  Le  danger  réunit  Aichraf  Roi  de 

(4)  L'an  623  de  THcgire.  Diarbekri ,     à  Tan  ^i>». 
Auteur  peu  exaâ  ,  met  cet  cvéacment 
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Damas  5  &  Kaikobad  ;  ils  allèrent  attaquer  enfemble  Dge-  ■  ■ 

laleddin ,  qui  faifoit  le  fiége  de  Kheiath  dans  l'Arménie,  &  .i^^nll^* 
l'obligèrent  à  fe  retirer.  Le  Sulthan  de  Kharifme  qui  revint  KaikobadI 
plufieurs  fois  devant  cette  place  ,  fut  contraint  de  fuir. 
Mais  cette  viâoire  (a)  ne  fut  pas  moins  flinefte  à  Kaikobad 
&  à  Afchraf  qu  au  Sulthan  cle  Kharifme.  La  perte  de  ce 
dernier*  entraîna  celle  de  toute  PAfîe,  &  les  Mufulmans 
n'eurent  plus  de  digue  à  oppofer  aux  Mogols. 

Cette  nation ,  fous  la  conduite  de  Genghizkhan ,  avoît 
fubjugué,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  toute  la  Tartarie  & 
une  partie  de  la  Chine,  &  s'étoit  avancée  du  côté  du  Kha- 
rifme, elle  battit  en  plufieurs  rencontres  le  Sulthan  Dgelaled- 
din.  Ce  Prince  implora  le  fecours  du  Sulthan  d'Iconium  & 
d'Afchraf  Roi  de  Damas ,  en  leur  repréfentant  que  fa  défaite 
donnoit  un  paflage  libre  aux  Mogols  dans  le  refte  de  l'Afie. 
Les  deux  Princes ,  envieux  de  la  gloire  du  Sulthan  de  Kharif- 
me, lui  refuferent  un  fecours  qui  lui  étoit  néceffaire.  Le 
Sulthan  fut  entièrement  vaincu ,  &. l'Empire  du  Kharifme  dé- 
truit. Plufieurs  Emirs  Kharifmiens  fe  fauverent  dans  la  Syrie 
avec  quelques  troupes,  ôc  ils  y  firent  de  grands  ravages. 
Les  principaux  étoient  Barkab-khan,  Kefchlou-khan,  Sarou-  Aboulfidhé 
khan ,  Far-khan  &  Bouri-khan.  Ils  vinrent  offrir  leurs  fervi-  ^^««ff«- 
ces  à  Kaikobad  quiles  reçut  &  les  employa  dans  fes  armées  {h).  ^^  ^^* 

Kaikobad  connut  bientôt  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  mé-  jj^^  ^ 
nager  les  Mogols,  qui  depuis  la  défaite  de  Dgelaleddin,  j^^^if^^ 
avoient  pénétré  jufques  dans  l'Arménie.  11  envoya  un  Am-  radg^."^ 
bafladeur(  c)z  leur  grand  Khan ,  nommé  Oktai ,  qui  régnoit 
dans  la  Tartarie.    Kaikobad  qui  étoit  un  des  plus  puiffans 
Princes  de  l'Afie  Occidentale,  ne  fut  pas  peu  fùrpris  quand 
il  apprit  avec  quelle  hauteur  on  avoir  reçu  fon  Ambaffadeur, 
&  fur-tout  quand  on  lui  propofa  de  venir  a  Caracorum,  où  on 
lui  promettoit  un  titre  confidérable  (  ^  ).  Il  n'étoit  point  ac- 
coutumé à  cette  fierté  Mogcle,  il  la  méprifa,  &  alla  porter 
la  guerre  dans  l'Arménie,  où  il  s'empara  de  Khêlath  ôc  de    . 

(a)  Le  Sulthan  de  Kharizine  fut  battu  (c)  L'an  é^o  de  l'Hegire. 

le  X9  de  Ramaohan  de  Tan  6x6  de  THeg.  {d^  C'efI  celui  d'Ikhtadgî.  D'Herbe- 

(b)  C>ft  peut-ctre  parmi  ces  Turcs  Kh.>  lot  dit  que  ce  mot  r\gmf\c  un  vafTal  qui 

riimirns,  qu  ctoient  Ips  (  liefs  des  Turcs  tient  (k%  Etats  en  bosnme  lige  d'un  au-^ 

^ui  fondèrent  depuû  rEmpiic  Ottoman*  trc  Prince» 

Hiij 
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■■  '      Sarmanraî  qui  apparténoient  à  Afchraf.  Kamel  (a)  y  frère  de  ce 
t*an  î^i  4!-  Prince  qui  regnoit  en  Egypte ,  entra  auffi-tôt  dans  fes  Etats  9 
Kaikobad.*  fuivi  dc  tous  les  Princcs  (  A  )  de  la  famille  de  Saladin  ;  il 
Ahoulfedha  campa  fur  le  bord  de  la  rivière  Azrac  ou  rivière  bleue,  d'où 
*^^°"^^"     il  envoya  quelques  détachemens  qui  ruinèrent  le  château  de 
Manfour,  mais  ils  ne  purent  aller  plus  avant,  Alaeddin  ayant 
pofté  plufieurs  corps  de  troupes  dans  les  défilés  des  'monta- 
gnes.  Kamel  pafla  TEuphrate,  dans  le  deflein  dc  marcher 
vers  Souaïda,  proche  Emed  :  il  avoir  envoyé  devant  lui  deux 
mille  cinq  cens  hommes  commandés  par  Modhaffer  Mah- 
moud, Roi  de  Hama,  Ce  corps  fut  entièrement  défait  par  Kai- 
kobad ,  &  le  Roi  de  Hamafefauva  dans  Khortobret ,  où  il  fut 
auflî-tôt  aflîégé.  Le  Sulthan  d'Egypte  étoit  dans  Souaïda,  mé- 
content des  Princes  fes  parens.  il  n'ofa  aller  au  fecours  de 
Kortobret,  &  Mahmoud  fut  obligé  de  fe  rendre  (c).  Ka- 
mel reprit  le  chemin  de  fês  Etats ,  &  Kaikobad  alla  s'empa- 
rer de  la  ville  de  Roha  qu'il  mit  au  pillage,  pendant  trois 
jours  ;  il  n'épargna  en  cette  occafion  ni  Chrétiens  ni  Muful- 
mans.  Les  habitans  de  Harran  qui  craignirent  un  pareil  trai- 
tement ,  apportèrent  les  clefs  de  leur  ville-  Racca  &  Bafira 
furent  aufll  loumifes.  Toutes  ces  places  apparténoient  au  Sul- 
than d'Egypte  qui  les  reprit  (  d  )  prefque  auffi-tôt  après  que 
Kaikobad  fut  retourné  dans  fes  Etats.  Ce  Prince  y  étoit  oc- 
L'an  I^3^  ^^p^  des  fêtes  qu'il  donnoit  à  fes  Emirs  à  Toccaîion  de  fes 
ABoulfa-  grandes  conquêtes,  lorfqu'il  tomba  malade  d'un  flux  dc  fang,  & 
^/ïbinifedha  uiourut  en  deux  jours  ;  (  f  )  il  avoit  régné  douze  ans  (  Z'). 

{a)  Malck  el  kamel  aboulfath  na/îr-  ennafer  daoud  ,  R^I  de  Krac  ;  Malekel 

eddin  mohammed  ,  fils  de  Malck  cl  adcl  moudgiahed  £chirkouh ,  Roi  d'Heme/ïè. 

Nafîrcddin  aboubekr  ,  frère  de  Saladin.  (c)  Dans  le  mois  Dzoulcaadade  lam 

(Z>)  les  principaux  ctoient  Malek  af-  631* 

chraf  moufa  ,  Roi  de  Damas  ;  Malck  (d)  L'an  633  dc  rHcgirc. 

moudhaftèr  gh.îzi ,  Roi  de  Miafarekin  ;  (e)  L'an  634  de.  THegirc  «  dans  lo 

El  aphcdli  arflan  fchah  ,  Roi  du  château  mois  Schoua!. 

dc  Dgiaber  ,  &  Salch  ifmaïl  ,  Tun  &  (f)  D*Hcrbelot  lui  donne  mal-â-çro- 

Tautre  fîJs  de  Malek.el  adel  ;  Malek  el  pos   i6  ans  de  règne.  Les  Hiflorien» 

*     moadham  touran  fchah ,  fils  de  Snladin;  Turcs  difeiit  que  \o\\$  le  règne  dc  ce 

M»lek  ez/-?.her  ,  Roi  de  Bira  ;  Daoud  ,  Prince  parurent  Orthogrul  &  Othman, 

fils  de  Saladin  ;  Malek  el  afdhal  mou-  fondateurs  de  TEmpire  Turc.  ïl$  font 

fa, Roi  de  Samofath  ,  fils  de  Saladin  ;  vivre  Alaeddin    beaucoup   plus-  long- 

Malek  cliafdhal  aly  ;  Malck  el  moudhaf-  tems ,  &  prétendent  qu'il  donna  à  Otn- 

fer  mahmoud  ,  Roi  de  Hama  ;  Malek  man  Tétendart  &  le  drapeau  en  6Z0  ; 


efTalch  ahmed  i  Roi  d'Aïntab  ;  Malek    qu'il  fut  battu  en  tf^^  par  let  Mogols 


f 
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On  peut  le  regarder  comme  le  plus  grand  Prince  (^)  de 
(a  famille.  En  montant  fur  le  trône ,  il  établit  des  Loix,  éten-  L'an  il^ù 
dit  les  bornes  de  fon  Empire ,  fe  fit  craindre  &  refpeder  de  Kaîkobad» 
fes  voifins,  ainjcr  de  fes  fujets;  il  étoit  brave,  modéré  dans  ^^«y^*»"- 
fes  pallions,  févere  envers  (es  Domeftiqucs  &  fes  Emirs  aux-  *^Âbôulm»9 

2uels  il  nepaffbit  rien;  exa£l  obfervateur  des  loix,  &  à  cet  ^^iT^»» 
gard  d  une  inflexibilité  qui  le  rendoit  quelquefois  cruel.  Il 
réunit  fous  fa  puiffancc  diverfes  petites  Principautés  qui  avoient 
été  jufqu  alors  autant  de  démembremens  de  l'Empire  des 
Seljoucides.  Mais  cet  Empire  parvenu  fous  fon  règne  au  plus 
haut  degré  de  puiflance,  tomba  après  fa  mort,  languit  pen- 
dant quelque  tems,  6c  fut  enfin  détruit. 

Tous  les  Emirs  prêtèrent  ferment  de  fidélité  à  fon  fils  KiikhoP- 
Gaïatheddin  {h)  Kaikhofrou,  Prince  qui  s'attira  d'abord  à  dos  1^,"  ^^*  ^ 
les  chefs  des  Kharifmiens  qui  étoientà  fon  fervice.  Il  fit(^)     T  ]p  * 
mourir  un  d  entre  eux  nommé  Gaïcr-khan ,  ce  qui  irrita  tel-  rad^^\^' 
lemcnt  cette  milice  étrangère ,  qu'elle  fortit  de  fes  Etats ,  en 
ravageant  Malathie,  Kaklitin ,  khortobret ,  les  environs  de 
Samofath  &  de  Souaïda.  Nafer,  Roi  d'Alep,  offrit  à  ces  Emirs 
une  retraite  dans  fon  pays,  6c  les  plaça  aux  environs  de  Roha 
6c  de  Harran. 

La  famille  de  Saladin  makrefTe  de  la  Syrie  6c  de  TEgypte , 
étoit  devenue  très-nombreufe.  Tous  ces  Princes,pourvûs  cha- 
cun de  quelque  appanage,  ne  cherchoient  qu'à  s'aggrandir  aux 
dépens  les  uns  des  autres  6c  fc  faifoient  continuellement  la 
guerre;  lesvoifins  les  plus  redoutables  qu'ils  euffent  alors, 
étoient  les  Sulthans  d'iconium ,  qu'ils  s'effbr<;oient  tous  en 
particulier  de  mettre  dans    leurs   intérêts.  Kaikhofrou  fut  Ab^ulfidtis 

f{\xï\  fc  retira  chez  Michel  Palrologuc  ,  Mais  on  n*a  pas  confultc  le  mpoore  que 

où  il  mourut  en  70;.  Il  ell  viiîble  que  toutes  les  diffcrentcs  parties  hiUoriquci 

tout  ceci  fil  une  hifloire  formée  à  plai-  dévoient  avoir  entre  elles, 

Ç\T  par  les  Turcs,  peur  donner  une  ori-  {a)  On  lui  donr.(  it ,  dit  Aboulfedha, 

ginc  plus  illuHrc  i  leur  Sulthan.  iMa-  le  titre  fuperbe  de  Sulthan   du  monde. 

tùà'in  crt  mort  en  6\^^SinÀ  pu  fe  fau-  {b)  Quelques-uns  de  nos  Hiftonens 

vtr  che^  Michel  Palxologuc ,  qui  ne  le  nomment  Goviathc;  Georges  Logo- 

regnoit   pas  alors.  On  le  confond  ici  thcte  &  la  Chronique  de  Conuantinopl^ 

avec  A.wicddin  ,  qui  fe  fauva  en  cftèt  rappellent  Jotathin.  Bcr^jeron  dit  qu'il 

auprès  de  cet  Empereur.  A^zeddin  n'a  avoit  pour  vaflaux  le  Roi  d*Armcnie, 

j»ii  fntorc  donner  l'étendart  à  Othman  les  Seigneurs  d^  Lambre  &  de  TKbi- 

en  68o  ,  puifqii'il  ert  mort  en  677.  Oth-  zondeJcVatachecu  JeanDucns,lesSou^ 

it.in   n'efl  qu'un  fimple  Emir  rebelle  >  dans  d'Alep,  de  Gamelle  &  de  Dama*, 

dor.c  on  a  voulu  couvrir  l'ufurpation.  {/)  L'an  ^]4  de  THcgire. 


Apr.  J.  €• 
L*an  1137* 
KalkhoA- 
rou  IL 


L'an  113^. 

Aboulfa^ 

radge» 

Hauon» 


L'ani240t 

Aboulfa- 
radge. 
Abotdma" 
hafin. 
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follicîté  vivement  par  Afchraf,  Roi  de  Damas,  de  faire  la 
guerre  à  Kamel,  Sulthan  d'Egypte  ;  mais  ce  Prince  aima 
mieux  faire  alliance  avec  Nafer,  Roi  d'Alep,  à  qui  il  don- 
na fa  fœur  Maliket  khatoun  (a).  Il  époufa  {b)  en  même 
tems  Gaziet  khatoun,  (  c  )  fœur  de  Nafer  :  en  conféquence 
de  cette  double  alliance ,  on  fit  dans  Alep  la  prière  publique 
au  nom  deKaikhofrou,  c'eft-à-dire,  qu'il  y  fut  reconnu  en 
qualité  de  Sulthan. 

Les  Mogols  paroifToient  menacer  de  plus  en  plus  TOccî- 
dent.  Le  grand  Khan  Oktai  qui  regardoit  alors  le  Sulthan 
dlconium  comme  le  plus  puiflant  Prince  de  TAfîe,  dans  le 
deffein  de  détruire  cet  Empire,  avoir  déjà  envoyé  une  gran- 
de armée  vers  l'Arménie.  Kai-khofrou  informé  de  leur  mar- 
che avoir  raffemblé  fes  troupes  yid)  entre  lefquelles  étoit  un 
corps  d'environ  deux  mille  Latins  qui  étoient  commandés 
par  Jean  de  Liminata ,  de  l'Ifle  Chypre ,  &  par  Boniface  de 
Molinis ,  de  Vcnife.  Le  Général  Mogol  qui  avoit  ordre  de 
ne  pas  s'expofer  à  une  aâion ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  mar- 
cher  en  avant,  &  fe  retira,  ôc  Kaikhofrou  profita  de  fa  re- 
traite pour  aller  *appaifer  des  troubles  qu'un  impoileur  exci- 
toit  dans  fes  Etats. 

Un  Turkoman  nommé  Baba  prêchoit  dans  les  environs 
d'Amafie  une  nouvelle  dodrine  ;  il  fe  difoit  Prophète  »  & 
féduifoit  par  fes  difcours  une  grande  quantité  de  peuple.  Il 
avoit  envoyé  un  de  fes  difciples  nommé  Ifaac  vers  les  Turko- 
mans  de  Samofath.  Ifaac  y  prêcha  la  doârine  de  fon  maître  ; 
bientôt  Baba  fe  vit  à  la  tête  de  fix  mille  cavaliers,ôc  d'un  corps 
d'infanterie  avec  lequel  il  faîfoit  main-baffe  fur  tous  ceux  qui 
ne  foutenoient  point  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  Dieu  que 
Dieu ,  &  que  Baba  étoit  fon  Prophète.  Cétoit  la  nouvelle 
formule  de  Foi  de  cet  impofteur  ;  il  égorgea  un  grand  nombre 
de  Chrétiens  &  de  Mufulmans  au  château  de  Manfour ,  à 
Kakhtin ,  à  Karkar ,  à  Samofath  &  à  Malathie ,  &  il  battit  en 
plufîeurs  rencontres  les  troupes  du  Sulthan.  Dans  le  tems 


(4)  Cette  PrincefTe ,  £lle  de  Kaikobad, 
oui  étoit  encore  trop  jeune  ,  ne  fe  ren- 
ait  auprès  de  fon  mari  qu'en  6;i. 

(^)L*an  ^3f  de  THcgire. 


(c)  Filled'Aziz  mohammed^  Roid'Aa: 
Icp. 

(d)  L'an  ^37  de  THegire. 
(0  L'an  £38  de  THegire. 

qu'il 
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quMl  étoit  à  Amafie^Kai-khofrou  leva  une  nouvelle  armée  dans  T     TT" 
laquelle  étoîcnt  plufieurs  Francs.  Les  Mufulmans  n'oferenten  L'an  1Î40! 
venir  aux  mains  avec  ces  Seâaircs,  &  ils   étoient  perdus  Kaikhof- 
fans  cette  troupe  de  Francs  qui  fondit  avec  intrépidité  fur  eux, 
&  les  pafla  tous  au  fil  de  1  epée  ;  Baba  &  Ifaac  'furent  faits 
prifonniers  &  eurent  la  tête  coupée. 

L'armée  Mogole  étoit  enfin  entrée  dans  TArménie.  Jar-  L'aniî4t. 
maghoun  Novian  qui  la  commandoit, avoit  pris  d'aflaut  la  vil-  Abouifi^ 
le  d'Erzeroum  {a).  Kaikhofrou  à  la  tête  d  une  armée  nombreu-  ^^If^Ji^^^,^ 
fe  ,  conjpofée  de  Grecs ,  de  Francs  y  de  Géorgiens ,  d'Arabes ,  AbouLa- 
d'Arméniens  &  de  Turcs ,  courut  (b)  à  la  défenfe  de  fes  fron-  ^^^"^ 
ticres.  Il  rencontra  les  Mogols  aux  environs  d'Arzcndgian ,  uergcrliu 
dans  un  lieu  appelle  Koufadagh,  il  eut  la  fupériorité  dans 
plufieurs  petites  adions ,  &  vit  fept  cens  Francs  (  c  )  donner 
la  chafle  à  foixante  mille  Mogols;  mais  lorfque  les  deux 
armées  en  vinrent  à  une  a£lion  générale  y  celle  de  Kaikho- 
frou  prit  aufii-tôt  la  fuite.  (  ^)  Ce  Prince  courut  à  Céfarée, 
d  où  il  emmena  fes  femmes  &  fes  enfans  pour  aller  s'enfer- 
mer dans  la  ville  d'Angora  ou  Ancyre.  Les  Mogols  étonnés 
d  une  fuite  fi  prompte,  refterent  pendant  toute  la  journée  fur 
le  champ  de  bataille,  n'ofant  pourfuivre  les  Turcs,  l'aftion 
n'ayant  pas  été  aflez  vive  pour  qu'une  armée  fi  nombreufe 
lâchât  pied  ;  ils  s'attendoient  à  chaque  inftant  a  voir  les  Turcs 
revenir  à  la  charge.  C'eft  ce  qui  fauva  l'armée  de  Kaikhofrou 
qui  eut  le  tems  de  chercher  une  retraite.  Les  Mogols  fe  ré- 
pandirent dans  ks  Etats.  Siouas  fe  rendit  à  eux ,  &  donna 
aux  vainqueurs  toutes  fes  richeflres,à  condition  que  les  habi- 
tans  conferveroient  leur  liberté.  Céfarée  qui  ofa  fe  défendre 
fut  mifc  au  pillage,  fes  murs  rafés ,  les  femmes  &  les  enfans 
menés  en  captivité,  &  le  refte  tué.  Une  partie  des  habitans 
de  Malathie  fe  fauva  vers  Alep  ;  l'autre,  à  la  tête  de  laquelle 

(a)  Samit  la  nomme  Arforon.  clos.  L^s  deux  Fiancs  fe  jctterent  fur 

(^bS  L'an  ^540  de  I  Hégire.  eux,  &  en  tuèrent  plus  d'une  trentaine 

(c^  Bergeron  rapjx^rte  qu'il  y  avoit  avant  que  d*étre  tues.  Cette  adion,  & 

dans  cette  troupe  un  Raimond  de  Brun-  celle  dans  laquelle  700  Francs  donne- 

du^e  ,  &  un  autre  Raimond  de  Gafco-  rent  la  chafTe  a  foixante  mille  Turcs  , 

gnc,  qui  furent  faits  prifonniers  ^r  les  leur  donna  une  haute  idée  du  courajo 

Tartares.  Oux-ci  curieux  de  voir  com-  des  Francs. 

ment  les  Francs  fe  battoient  »  voulu-  {d)  Sanut  met  cette  défaite  en  ii4-|* 

rent  1rs  obliger  à  fe  battre  en  champ  mais  il  fe  trompe. 

lom.  IL  Part.  II.  I 
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étoit  TArchevêque  Denis,  réfolut  de  fe  défendre ,  mafs  les* 

L'aji  lUi!  Mogols  n'en  approchèrent  point,  il  n'y  eut  que  ceux  quL 

Kaikhof.    avoient  pris  la  fuite,  qui  tombèrent  entre  leurs  mains  ,  & 

^°"    *       qui  furent  expofds  à  toute  la  fureur  de  ces  Barbares.  Les 

Ivlogols  allèrent  prendre  d'afTaut  Arzendgian,  qu'ils  enfeve- 

lirent  en  quelque  façon  fous  fcs  ruines- 

Jamais  Kaikhofrou  n'avoit  été  dans  un  befoin  fi  prefTant 
de  fecours  quil  fe  trouva  alors;  mais  il  n'en  pouvoit  efpérer* 
L'anxi43«de  fes  voifins.  Baudouin  II.  Empereur  de  Conflantinople, 
preffé  par  l'Empereur  Grec  Jean  Ducas  Bataze ,  loin  de  pou* 
voir  lui  en  envoyer ,  eut  au  contraire  ^cours  à  lui  pour  fou- 
tenir  l'Empire  chancelant  des  Francs  dans  Conftantinople^ 
Il  efpéroit  que  Kaikhofrou  entreroit  fur  les  terres  de  Jean  Du- 
cas Bataze.  On  envoya  de  part  &  d'autre  des  Ambaffadeurs,- 
Kaikhofrou  propofa-  une  ligue  ofrenfive  &  défenfive ,  à  con- 
dition qu'on  lui  donneroit  en  mariage  une  Princeffe  du  Sang 
de  France ,  promettant  de  fon  côté  de  lui  laifTer  le  libre  exer- 
cice de  fa  Religion,  de  faire  bâtir  en  plufieurs  villes  des- 
£glifes>  6c  faifant  même  efpérer  d'embraUer  le  ChriAianifme.^ 
Baudouin  envoya  en  France  chercher  fa  nièce,  fille  d'Eudes^. 
Seigneur  de  Montaigu  âc  d'Elifabeth  fa  fœur  ;  mais  ce  traité' 
n*eut  pas  lieu  par  les  intrigues  de  Jean  Ducas  Bataze  qui  le  fit 
échouer.  Plus  toifin  des  Turcs,  il  étoit  plus  en  état  de  les^ 
inquiéter  que  Baudouin.  Kaikhbfrou  préféra  fon  alliance  y  il' 
lui  repréfenta  que  fon  intérêt  &  le  fien  étoit  d'éloigner  dc; 
TA  fie  mineure  les  Mogols.  Les  deux  Princes  s'abouche* 
rent  à  Tripoli  fur  le  Méandre  ;  mais  les  armées  de  Jean  Du- 
cas Bataze  n'étoient  point  capables  de  garantir  le  Sulthan  de* 
rirruption  des  Mogols.  Celui-ci  pour  détourner  Torage  dont- 
il  paroiflbit  être  menacé^  fit  demander  la  paix  par  des  Am- 
bafladeurs  qu'il  envoya ,  &  on  la  lui  accorda  (  ^  )  à  condition; 
qu'il  donneroit  tous  les  ans  une  fomme  d'argent ,  &  qu'il' 
fourniroit  des  chevaux,  des  habits,  des  chiens  de  chafle  Ôc 
T'^«  T,Aj  d'autres  chofes  femblables.  Alors  il  tourna  fes  armes  du  côté' 
Abcuifa-     d^  Tarfe,  contre  laquelle  il  envoya  (*)  une  grande  armée.  Ses 
radgc.       troupes  en  firent  le  fiége  &  alloien|i  s'en  emparer  lorfqu'elles^ 

(a)  L'an  ^41  de  l'Hegire*  (h)  L'an  6j^%  de  rHegirc.. 


i 
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apprirent  fa  mort  {a) ,  elles  décampèrent  aufli-tôt.  Les  Armé- 
niens qui  les  pourfuivoient  à  travers  des  chemins  que  les  Lan  i^^! 
pluyes  continuelles  de  l'automne  avoient  rendus  impratica-    Kaikhor- 
bles  y  en  firent  périr  un  grand  nombre.  Kaikliofrou  avoir  du  ^^^  "• 
courage ,  mais  il  étoit  trop  adonné  au  vin  &  à  la  débauche.  Il 
avoir  époufé  la  fille  du  Roi  de  Géorgie,  &  il  laimoit  fi 
éperduement  qu'il  voulut  faire  graver  fon  portrait  fur  les  mon- 
noyes  y  mais  il  fe  contenta  d  y  faire  mettre  un  lion  furmonté 
d'un  foleil(  ^  ).  Il  laiflbit  trois  enfans  [c] ,  Azzeddin  Kaikaous, 
Rokneddin  Kilidge  Arflan,  dont  les  mères  étoient  Grecques, 
&  Alaeddin  Kaikobad  né  de  la  fille  du  Roi  de  Géorgie. 

Azzeddin    Kaikaous  qui  étoit    l'aîné,   monta    fur  le  Kaikao"^» 
trône,  les  Emirs  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  &  on  dt  Benfchou- 
la  prière  publique  en  fon  nom.  Son  Gouverneur  nommé  ^^^- . 
DgelaleddinCortai,  {d)  Grec  d'origine,  &  qui  étoit  aimé  r^^f. 
du  peuple  à  caufe  de  fa  fagcfle  &  ae  fa  prucfence  dans  les  ^^^fiàhM 
affaires,  ne  put  empêcher  aue  la  divifion  ne  fe  mît  entre  ces 
trois  Princes  ,  &  ne  caufat  la  ruine  de  leur  Empire. 

On  n'eut  pas  plutôt  appris  à  la  Cour  des  Mogols  la  nouvel-  L'an  n^^ 
le  de  la  mort  de  Kaikhofrou,  que  le  grand  Khan  Oktai  fit  ^^o«//4- 
fommcr  fon  fuccefleur  Kaikaous  (  ^)  de  venir  lui  rendre  hom-  ^^^^' 
mage  en  Tartarie.  Le  Sulthan  repréfenta  aux  Envoyés  Mo- 
gols, auxquels  il  fit  beaucoup  de  préfens,  qu'il  ne  pouvoit 
s'éloigner  de  fes  Etats,  fans  les  expofer  à  être  ravagés  par 
les  Grecs  &  les  Arméniens.  Mais  tout  ce  qu'il  put  dire  ne 
fut  point  écouté,  &  il  fut  obligé  de  faire  parrir  fon  frère 
Rokneddin  accompagné  de  fon  Gouverneur  nommé  Bohaed- 

{a)  Benfchounah  place  m  al- i -propos  on  lit  cet  mots  :  Enhttlihan  el  aadham 

fâ  mort  à  Tan  é54de  THcgire  fdeJ.C.  gaïath  iddounia  oueddin  Kaikojrou  him 

1x^6,  Il  fuit  en  cela  Aboiufedha ,  dont  Kaikobad  ;  c'eâ-â-dire  >  le  très-grand 

il  c(l  le  copifle.  Aboulfaradge  qui  vivoit  Sulthan  ,  l'aDpui  du  monde  5c  deujle- 

dans  ce  tems«là  ,  la  place  à  Tan  641 ,  ligioa  >  Kaikhofrou  »  fils  de  Kaikobad* 

le  \t  Tai  fuivi.  C^tte  Médaille  eft  frappée  â  Jconium* 

{b)  Cette  Médaille  eft  dans  le  Cabi-        (c)  D'Herbelot  lui  donne  pour  fuc- 

tiet  du  Roi.  Entre  les  jambes  du  lion ,  cefleur  Rokneddin  (bliman  ,  qu'il  dit 

ëc  vers  faaueue  il  y  a  trois  étoiles.  Au-  être  ion  fils  ,  &  qu'il  fait  régner  pen- 

deiïus  du  lion  eu  un  foleil  »   &  autour  dant  xo  ans.  Mais  toute  cette  Table  de 

de  la  Médaille  on  lit  ces  mots  :  El  imam  d'Herbelot  efl  fauuve. 
#/  moftanfcr  billah  Emir  et  mountetêin  ;        (d)  Il  avoic  été  efclave  in  Sulthan 

c'c(l-.i-dirc  f  (]ue  Moftanler  étoît  alors  Alaeddin  qui  Tavoit  élevé. 
Imam  >  ou  Commandeur  des  Croyans,        (r)  L'an  64}  deTHegire» 
ou  Klulif  de  Bagdad.  De  Tautre  c6tc 


tfS  Histoire  générale  des  Huns. 

XTY^  ^^^  '  maïs  ce  parti  devint  par  la  fuite  le  plus  mauvais.  Rok- 
L'aiî  1147!  neddin  arriva  en  Tartarie  dans  le  tems  qu'Oktai  khan  venoit 
JCaikaou5.  Je  mourir^  &  il  fe  trôuvli  à  Taflemblée  générale  des  Mogols, 
dans  laquelle  Gaïouk  fut  proclamé  Grand  Khan.  Ce  nou- 
veau Monarque  de  la  Tartarie  dépofa  (  a  )  Kaikaous,  &  don- 
na le  titre  de  Sultlian  à  Rokneddin  Rilidge  Arflan.  Scham^ 
feddin  el  Ifphahani  ,  Grand  Vizir  du  Sulthan  Kâikaous ,  Ôc 
qui  avoit  époirfé  la  mère  de  ce  Prince ,  homme  autant  eftimé 
par  fa  fcience,  qu'il  étoit  haï  à  caufe  du  grand  crédit  dont  il 
abufoit,  apprenant  que  Kilidge  Arflan  revenoit  (^)  de  Tar- 
tarie^ la  tête  de  deux  mille  cavaliers  Mogols^  voulut  en- 
L'an  ii48#  lever  Kâikaous,  ôcaller  fe  renfermer  avec  lui  dans  un  châ- 
•  tcau  qui  étoit  fitué  fur  le  bord  de  la  mer,  pour  y  attendre  les 
fuites  de  l'arrivée  du  nouveau  Sulthan.  Mais  Dgeîaleddin 
iCortaî  le  fit  aufli-tot  arrêter,  &  dépêcha  un  courier  vers  Bo- 
haeddin.  Gouverneur  de  Kilidge  Arflan,  pour  l'informer  de 
tout  ce  qui  fe  paflbit  à  Iconium.  Celui-ci  détacha  un  corps 
de  Mogols  qui  arrêtèrent  le  Grand  Vizir,  on  le  mit  à  la 
torture  pour  fçavoir  de  lui  où  étoient  fes  tréfors,  &  on  le 
fit  enfuite  mourir.  Dgeîaleddin  Cortai  qui  n^étoit  occupé  que 
de  l'intérêt  de  fon  maître  Azzeddin  Kâikaous,  s'aboucha 
avec  Bohaeddin,  &  dans  Timpolfibilité  de  réfifter  aux  Mogols, 
il  aima  mieux  partager  le  Royaume  entre  les  deux  Princes  , 
que  de  s'engager  dans  une  guerre  dont  les  évenemens  font 
toujours  incertains.  Kâikaous  eut  Iconium,  Angora,  Aefara, 
Antioche  &  toute  la  partie  Occidentale  de  ce  pays,  qutportoic 
alors  le  nom  de  Turquie.  Céfarée,  Siouas,  Malathie,  Ar- 
zendgian ,  Erzeroum ,  &  tous  les  pays  Orientaux  furent  le 

Eartage  de  Kilidge  Arflan.  Ils  donnèrent  à  Alaeddin  Kaîko- 
ad  le  plus  jeune ,  des  biens  particuliers ,  &  mirent  fur  les 
monnoies  (c)  les  noms  des  trois  Princes. 
L'an  izM»      Cependant  les  Mogols  étoient  mécontens  de  Kâikaous  ^ 
Abouifa-     &  continuoient  d'exiger,  gu'il  fe  rendît  en  perfonne  en  Tar- 
radge.        ^^j-j^  p^^^  prêter  ferment  dfe  fidélité  au  Grand  Khan.  Mangou- 
khan  qui  Tétoit  alors,  venoit  de  lui  envoyer  (d)  de  nouveau 

(a)  L'an  645  àe  VHegirc.  re ,  les  grands  Snlthans  Azzeddin ,  Rok- 

(h)  L'an  6^6  de  THcgire.  neddin ,  &  Alaeddin. 

(c)  La  légende  ctoit,  Ejfalathin  el  {d)  Vm  6^1  de  THegirc. 
ûadham  y  Azz  ou  Rokn  ou  Ala  ;  c'e/l-à-di- 
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rfcs  Ambafladeurs.  K  aikaous,  convaincu  par  une  malheureufe 
expérience,  que  la  plus  grande  faute  qu'il  eut  jamais  com-  i/J^  ilu. 
mife,  étoit  d'avoir  envoyé  fon  frère  en  Tartarie,  réfolut  Kaikaous* 
cette  fois  d obéir  aux  ordres  du  Grand  Khan,  mais  à  peine 
fut-il  arrivé  à  Siouas  qu'il  revint  fur  fespas,  dans  la  crainte 
que  les  Emirs  Turcs  qui  étoient  attachés  à  Krlidge  Arflan 
ne  fe  déclaraflent  en  faveur  de  ce  Prince.  Il  rentra  dans  Ico-* 
nium,  &  fit  partir  pour  la  Tartarie  fon  frère  Alaeddîn.  Dans 
une  lettre  qu'il  écrivoît  au  Grand  Khan,  il  marquoit  que 
la  mort  de  Ion  Gouverneur  Dgelaleddin  Cortai ,  &  le  dan- 
ger dont  fes  Etats  étoient  menacés  du  côté  de  l'Occident  > 
par  des  ennemis  qui  n'attendoient  que  fon  départ  pour  les 
envahir,  ne  lui  pcrmettoient  pas  de  s'éloigner  de  la  Tur- 
quie ,  &  il  affuroit  ce  Prince  qu'il  fe  rcndroit  en  perfonnc 
à  fa  Cour  aiiflî-tôt  que  la  tranquillité  feroit  rétablie.  Mais 
malheurcufement  Alaeddin  qui  étoit  chargé  de  cette  lettre  ^ 
mourut  en  chemin.  Kaikaous  craignit  alors  que  les  Mogols 
n'entendant  pas  parler  de  lui ,  ne  le  vinfTent  attaquer  ou  ne 
le  dépofaflent.  Il  étoit  d'ailleurs  réfolu  de  ne  point  aller  en 
Tartarie,  &  pour  fe  délivrer  de  toutes  fes  inquiétudes,  il 
forma  le  deffein  de  faire  périr  fon  frère.  Plufieurs  Emirs  qui 
en  furent  inflruîts  firent  échapper  Kilidge  Arflan.  Ce  Prince 
fortit  du  château  déguifé  en  cuifinier  ,  portant  un  plat  fur  fa 
tête,  &  fuivi  d'une  troupe  de  domcftiques  dans  le  même 
déguifement.  Il  fe  rendit  à  Céfarée,-  où  il  leva  une  armée 
avec  laquelle  il  s'approcha  d'Iconium  ;  mais  la  fortune  qui 
lui  avoir  été  favorable  jufqu'alors ,  l'abandonna  ;  il  fut  battu 
&  fait  prifonnier  par  fon  tircre ,  qui  le  fit  enfermer  dans  le 
château  de  Daouiaou. 

Cette  viûoire  rendît  Kaikaous  maître  de  toute  la  Tur-  L'an  nyy; 
quie,  fans  être  plus  tranquille.  Un  Général  Mogol  nommé 
Baijou  Novian  (a)  qui  commandoit  un  détachement  de  l'armce 
d'Houlagou  han  s'approcha  de  fes  Etats,  6c  lui  (è)  demanda 
des  quartiers  d'hyver  ;  Kaikaous  penfa  que  c'étoit  un  rebelle 
qui  fuyoit  Houlagou,  &  fe  prépara  à  le  chafTer.  Il  marcha 
contre  lui  accompagné  de  Michel  Palxologue,  qui  com- 

(j)  Novian  ert  un  mot  Mogol ,  qui     au  mot  Arabe  Emîr. 
Tcut  dire  y  Chef»  General ,  5c  repond       ^b)  L*an  6$}  de  l'Hegire. 

1  iij 
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^  mandôît  un  corps  de  Grecs  qui  étoient  dans  rarmée  du  Sut- 

L'aniîf^  than.  Michel  Palaeolqgue,  .pour  quelques  fujets  de  mécon- 

Kaikaou5.   tentcment ,  avoir  quitté  la  Cour  de  TEmpereur  Théodore  Laf- 

ï^icephor.    caris ,  &  étoit  venu  fe  réfugier  auprès  du  Sulthan  qui  Tavoit 

Gelfgcf      ^^9^  ^^^c  honneur  y  &  lui  avùit  hjit  rendre  ce  que  des  Tur- 

Acrofol.     komans  lui  avoient  enlevé  dftus  fa  route.  Il  combattit  vail- 

^Moulfa-*  lamment,  déjà  les  Mogojs  avoient  le  deflbus,  mais  étant 

raàgs.        revenus  à  la  charge,  les  troupes  du  Sulthan  furent  obligées'' 

de  prendre  la  fuite.  Baijou  Novian  alla  délivrer  Rokneddia 

Kilidge  Arflan  &  le  créa  Sulthan  de  tous  les  pays  foumis 

9UX  Seljoucîdes  de  TAfie  mineure.  Kaîkaous  fe  lauva  auprès 

^corgii      de  Théodore  Lafcaris  qui  étoit  à  Sardes.  Cet  Empereur  lia 

rlr^ywr,   fit  de  grands  préfens;  mais  craignant  que  les  Mogols,  fous 

prétexte  de  défendre  Kilidge  Arflan  j  ne  le  vinffent  attaquer  ea 

qualité  d'allié  de  Kaikaous ,  il  engagea  celui-ci  à  ne  pas  refter 

^  dans  l'Empire,  &  le  renvoya  avec  quatre  çen&  (blaats  comi» 

mandés  par  Ifaac  Ducas  Murfuphle.  Kaikaous  lui  remit  Lao« 

dicée ,  6c  entra  dans  la  Turquie  d'où  il  envoya  un  Ambaffa^ 

fan  iifr.  d^ur  (^)  vers  Houlagoupour  fefoumettre  à  lui,  &  feplaia- 

Ahoulfa-     dre  de  la  conduite  de  Baijou  Novian.  Houlagou  ordonna 

raàgt.        que  les  deux  Princes  partageroient  ^ntre  eux  leurs  Etats^ 

Kaikaous  rentra  dans  Iconium  &  Kilidge  Ar/lan  fe  retira  dans 

le  campement  de  Baijou  Novian. 

Le  Sulthan  Kaikaous  qui  n'ofoit  fe  fier  trop  aux  Mogols  i 
&  qui  étoit  continuellement  dans  la  crainte  que  fon  frère 
pe  vînt  Tattaquer ,  leva  une  armée  confîdérable  de  Kurdes 
.de  Turkomans  &  d'Arabes.  Scherfeddin  Ahmed ,  .&  Scher-* 
feddin  Mohammed,  deux  Chefs  des  Kurdes  j  vinrent  lui  ofit 
frir  leurs  fervices  y  &  pour  les  récompenfer  il  doqna  au  prc-» 
mier  Malathie,  au  fécond  Khortobret;  cette  générofité  dé- 
plut aux  Mogols  &  aux  habitans  de  ces  deux  villes.  Ceux  de 
Malathie  fermèrent  leurs  portes  à  Scherfeddin  Ahmed,  qui 
après  avoir  perdu  trois  cens  hommes,  alla  feire  le  dégâf 
dans  le  pays  de  Calondia;  enfuite  le  Roi  de  Miafarekin  I9 
battit  dans  le  pays  d'Emed  où  il  étoit  entré,  &  le  tua  avec 
tous  fcs  gens.  Scherfeddin  Mohammed  fi»  aufli  tué  par 
Ankourai  Novian,  près  de  Khortobret; 
(i)L'an^îjdcrHcgirc. 
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Kaikaous  donna  le  gouvernement  de  Malathie  à  Aly  Ba ^ 

tadour ,  qui  fçut  forcer  lies  habitans  à  le  recevoir ,  &  défît  les  l»^'  ^l^\ 
Turkomans  A  jaziens ,  qui  fous  la  conduite  de  leur  chef  Jou-  KaîfcuMw.- 
tibcgh,  ravagoient  tous  les  environs.  Le  Sulthan  commencoit 
a  rétablir  fes  affaires,  &  à  fe  faire  refpeûer  dans  fes  Etats, 
lorfquc  Baijou  Novian  fit  une  nouvelle  irruption ,  &  lui  en- 
leva plufieurs  places  qu'il  remit  à  Kilidge  Arflan.  Le  Géné- 
ral Mogol  prit  Ableftain,  où  il  tua  fix  mille  hommes ,  &  ré- 
duifit  en  cfclavage  les  femmes  &  les  enfans  ;  il  s'empara  auffi 
de  Malathie  dont  Kilidge  Arflan  donna  le  gouvernement  à  un 
de  fes  Mameluks  nommé  Phakhreddin  Ayaz.Baijou  Novian  ne 
fut  pas  plutôt  décampé ,  qu'Aly  Bahadour  tenta  de  la  repren-  . 
drc>  mais  ayant  été  repouffé  par  les  habitans,  il  en  forma  le 
fiége ,  6c  réduifit  cette  ville  à  la  dernière  extrémité.  Une  fa- 
mine horrible  obligea  les  habitans  de  fe  rendre;  mais  comme 
tous  les  environs  avoient  été  ravagés,  la  famine  continua  ; 
les  chiens,  les  chats,  les  vieux  cuirs,  les  corps  morts  de-- 
vinrent  une  nourriture  que  Ton  fe  difputoit»  C'eft  dans  cette 
famine  que  Ton  vit  une  mère  mettre  fon  enfant  dans  le  four 
pour  le  manger  enfultc.  Telles  furent  les  fuites  de  la  guerre 
que  les  deux  frères  fe  faifoient  depuis  fi  long-temSir 

Kaikaous  qui  avoit  contre  lui  les  Mogols,  chercha  tous  L'an  ny^; 
les  moyens  de  les  appaifer.  Il  fe  rendit  {a)  auprès  d*Houla-  Aboulfedhé^- 
gou  qui  l'avoit  mandé  avec  fon  fircre ,  &  leurs  Etats  furent  y^l^^ 
partagés  de  nouveau  entre  eux.  Kaikaous  eut  Céfaréc  juf-         '      ^ 
qu'aux  frontières  de  la  grande  Arménie,  Kilidge  Arflan,  Akfara 
jufqu'aux  pays  qui  étoient  fous  la  domination  des  Grecs.  Les 
deux  Princes  fuivirentHoulagou-khan  jufqu'au  bord  de  l'Eu- 
phrate  ,  &  revinrent  dans  leurs  Etats  enaffez  bonne  intelli- 
gence. Mais  la  paix  dont  Kaikaous  jouit  alors  ne  fervit  qu'à  Pachymeri 
accélérer  fa  ruinel  II  s'abandonna  entièrement  à  Toifiveté , 
&  fc  rendit  méprifable  aux  yeux  de  fes  Emirs  qui  détcftoient 
les  Mogols ,  maîtres  alors  de  l'Empire  des  Seljoucides ,  ôc 
plufieurs  cherchèrent  une  retraite  auprès  de  Michel  Palxolo- 
guc.  Kaikaous  lui  -  même  dont  la  capitale  étoit  foumife  aux 
Mogols  &  qui  languiffoit  dans  1  efclavage ,  fortit  de  fes  Etats 

(j)  Lan  ^57-  de  THcgirci 
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\  ^  j  r  accompagné  de  fa  mère,  de  fes  femmes  &  de  fes  enfans,  & 

L'an  lîtfi!  vint  fe  réfugier  auprès  de  Michel  Palxologue  {a).  Il  lui  de- 

Kaikaous.   manda  ou  des  troupes  pour  rentrer  dans  fon  pays,  ou  des  terres 

Pachymer.  p(jur  foer  fa  demeure  dans  TEmpire.  Le  Sulthan  &  l'Empe- 

Greg.  ^^'    rcur  étoieut  étroitement  unis  cnfemble   depuis  que  ce  der- 

Georger      nier,  avant  que  de  parvenir  au  trône,  s'étoit  réfugié  a  Iconium  ; 

Aboulfidha  mais  Michel  Palaéologue  ne  fe  contenta  pas  feulement  de 

ne  lui  donner  que  des  promeffes  ;  il  traita  fecretement  avec 

Houlagou  qu'il  craîgnoit.  Le  Prince  Mogol  fouhaitoit  que 

Kaii:aous  fut  retenu  prifonnier,  afin  que  fes  fujets  l'oubliafTent^ 

&  qu'il  pût  s'emparer  du  refte  de  fon  pays.  En  conféquence^ 

•     Michel  Palxologue  le  relégua  dans  la  citadelle  d'Acnus, 

&  lui  donna  des  gardes ,  moins  pair  honneur  que  pour  cm- 

flécher  qu'il  n'échapât.  Rokncddin  Kilidge  Arflan,  reftédans 
'Afie  mineure,  porta  feul  le  titre  de  Sulthan,  mais  fans 
autorité ,  &  fous  la  dépendance  d'un  Gouverneur  MogoL 
Kilidgc-      Kaikaous  ne  s'étoit  occupé  à  Conftantinople  &  enfuite 
arflanin.   ^^^^  j^  citadelle  d'Aenus,que  de  fes  plaifirs,en  attendant 
l'exécution  des  promeffes  de  Michel  Palxologue.  Mais  quand 
il  fçut  que  ce  Prince  traitoit  avec  fes  ennemis ,  &  qu'il  étoit 
trahi,  il  fit  alliance  avec  Conftantin  Roi  de  Bulgarie,  qui 
de  fon  côté  étoit  mécontent  de  TEmpire ,  .&  avec  Mengo 
timour.  Khan  du  Captchaq,  qui  regnoit  à  Seraïa,  fur  le 
AhmifidhM  bord  du  Volga.  Il  leur  repréfenta  toute  la  trahifon  de  Mi- 
Pachymcr.  chel  Palxologue,  Icur  demanda  dufecours ,  &  promit  de  leur 
faciliter  la  prife  de  l'Empetcur  ;  en  effet  il  demanda  aufli« 
tôt  à  ce  Prince  qui  étoit  dans  l'Occident ,  la  permiflîon  de 
fe  rendre  auprès  de  lui ,  ce  qu'il  obtint.  Pendant  ce  tems-là 
Mengo  timour  avoit  envoyé  le  Général  Nagaïa  (  ^  )  à  la 
là  tcte  de  vingt  mille  Tartares  du-  Kaptchaq ,  qui  demeu- 
roient  fur  les  bords  de  Tlfler,  pour  fe  joindre  au  Koi  de  Bul- 
garie ,  &  tous  enfemble  étoient  entrés  par  les  gorges  du  monc 

Ça)  Aboulfedha  place  cet  cvéneipent  devoir  fuivre  ici.  Aboulfedha  dit   que 

en  66i ,  ou  1 163  ,  &  Tattribue  à  Lafca-  Kaikaous   voulut  fc  rendre  maître  de 

ris  ;  ce  feroit  Jean  Lafcaris  ;  mais  çom-  Conflantinople  ,  &  tuer  Lalcaris  ;  maif 

me  ce  Prince  a  été  tue  en  iiéi ,  je  l'ai  que  cet  Empereur  en  ayant  étc  inftruiit, 

remis  en  iiéîi.  Jean  Lafcaris  &  Michel  «nferma  le  Sulthan  dans  un  château  ^ 


Palxologue  regnoient  alors.    Ce  fut  à     &  fit  aveugler  Cts  gtns. 

IVIichel  Palatolo^uequele  Sulthan  s*a-    ,    {b)  Pachymcrc  le  nomme  Nq«« 

dreflà ,  fuivant  les  Grecs  que  j'ai  cru 

Hœmus 
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Hœmus,  dans  le  tems  que  TEmpereur  &  le  Sulthan  Kai-  ^^  ^  j^^^ 
kaous  rcprenoient  le  chemin  de  Conftantinople.  Les  Tar-  L'an  ii<fi. 
tares  &  les  Bulgares  fe  répandirent  en  peu  de  tems  dans  J^^ 
toutes  les  campagnes,  &  enreloroerent  TEmpereur  qui  ve- 
lîoit  de  congédier  fon  armée.   Ce  Prbce  traverfa  tout  ce 
pays  en  fuyant  >  &  gagna  le  bord  de  la  mer^  où  il  trouva 
tin  vaifleau  qui  le  conduifît  à  Conftantinople.  Une  partie  de 
fa  fuite  fut  prife,  &  le  reflc  fe  difberfa  dans  la  Thrace, 
avec  le  Domeftique  qui  conduifoit  les  bagages  &  le  tréfor 
impérial.  Il  gagna  avec  le  Sulthan  la  citadelle  d'Aenus^oà 
les  Grecs  fe  crurent  en  sûreté.  Les  ennemis  en  vinrent  aut 
(î-tôt  faire  le  fiége  9  mais  la  vigoureufe  réfiftance  des  aflié- 
gés  ,  les  obligea  de  fonger  à  le  lever  >  ils  exigeoient  que  les 
Grecs  leur  remiffent  le  Sulthan  &  le  tréfor  impérial.  Plu- 
iieurs  des  Grecs  s'oppoferent  à  ce  que  Ion  acceptât   ces 
conditions  ;  ils  mirent  même  en  délibération  s'ils  ne  coupe- 
toient  pas  la  tête  du  Sulthan  pour  la  jetter  enfuite  aux  Tar* 
tares,  &  leur  faire  perdre  par-là  Tefpérance  d'enlever  ce 
Prince.  Enfin  ils  fe  déterminèrent  à  rendre  ce  Sulthan  6c 
le  tréfor,  le  fiége  fut  levé,  &  les  Tartares  menèrent  Kai- 
kaous  à  Seraïa,  auprès  deMengo  timouravec  fon  fils  Ma- 
foud  (a).  Michel  ralarologue,  de  retour  à  Conftantinople^  Faehymen 
fk  arrêter  toute  la  famille  de  ce  Sulthan  j  confifqua  fes  biens  q^^^I"^* 
6c  incorpora  dans  fes  troupes  le  refte  des  Turcs  dont  un  AbmlfiihM 
grand  nombre  embrafia  le  Chriftianifme. 

Pendant  que  Kaikaous  &  Mafoud  étoîent  à  la  Cour  du  L*an  jxsr* 
Kaptchaq ,  les  Mogols  avoîent  donné  le  Gouvernement  de  MoMdha 
la  Turquie  ou  de  TAfie  mineure  à  Moïneddin  Soliman  el  AhZlms^^ 
fcerouani  {b)  qui  fit  étrangler  le  Sulthan  Kilidge  Arflan(r),  hafin. 
éc  donna   ce   titre  à  Gaïatheddin  Kaikhofirou,   fils  de  ce 
prince  qui  n  étoit  âgé  que  de  quatre  ans. 

Depuis  que  ces  Sulthans  dlconium  eurent  été  foumis  par  KalkhoA 
les  Mogols,  un  grand  nombre  de  familles  Turques^  pour  évi-  ^^  "'• 
ter  la  fervitude ,  s'étoient  retirées  dans  les  monts^nes  avec  des 

Emirs  qui  partagèrent  entre  eux  les  pays  dont  ils  pouvoient 

• 

(il)  Nicephore  Gregons,& quelques        (c)  Vzn  666  de  THegire.  Il  étoi% 
^tres  le  nomment  Amplement  Meick*      agi  de  joaos  >  fuivant  Dxarbekri. 
(b)  Haiton  le  nomme  Parrana* 

Tom.ILPar$,n  H 
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.  faire  la  conquête.  Ils  defcendoient  de  leurs  montagnes  Se 

Apr.  j.  c.  faifoient  fur  les  Mogols  comme  fur  les  Grecs  des  courfes  qui 

Kaikhof-^'  obligèrent  TEmpereur  Michel  Palœologuc  d'envoyer  contre 

rou  III.      çux  fon  fils  Andronic;ils  s'étoient  répandus  dans  toutes  les  con- 

Pachymere  trées  voifmes  du  Méandre.  Andrônic  fit  réparer  l'ancienne  ville 

Marakefchi  ^^   Tralles  OU  il   appclla  Andronicopolis,  ou  Pakologo- 

polis.  Cette  Darriere  fut  bien-tôt  enlevée  par  Mantafcha, 

Emir  du  pays  de  Phoukeh.  Ces  Turcs  vinrent  enfuitc  vers 

le   fleuve  Sangar^  ce  qui  obligea  Michel  Falaeologue  de 

L'aniiro.  marcher  de  ce  côté. 

Dans  rOrient  les  affaires  n'étoient  pas  moins  embarraffées^ 
Mouifcdha  Berouana  qui  s'étoit révolté  contre  Abacakhan ,  Empereur  des 
Hanon.  Mogols  en  Pcrfc,  avoit  été  fait  mourir  y  &  Ton  fit  fi  peu  de 
L'an  II7I.  cas  dù  Sulthan  Gaïatheddin  kai-khofrou ,  que  le  Khan  {a)  oP- 
Benfihou'  frit  à  Haitou  le  pays  des  Seljoucides^  mais  ce  Prince  qui 
"^''-  fe  foutenoità  peine  dans  fes  Etats  d'Arménie,  remercia  le 

Abotiifedha  Khan  des  Mogols  (b).  Kaikaous  étoit  toujours  dans  le  Kapt- 
L*an  1178.  ^^^S  ^^  ^^  s'étoit  marié  de  nouveau.  A  fa  mort  {c)\t  Khan 
du  Kaptchaq  voulut  forcer  Gaïatheddin  Mafoud  fils  de  ce 
Sulthan  d'époufer  la  Sulthane  fa  belle-mere*  Mafbud  prit 
la  fuite,  vint  s'embarquer  fur  le  Pont  Euxin ,  &  fe  rendit 
Tachymen  à  Caftamon ,  d'où  il  pafTa  auprès  du  Khan  des  Mogols  Abaca« 
iic$of.''  ^  o^^î"^  ^^  ce  P""ce  les  villes  de  Siouas ,  d'Arzendgian  flc 
urigor.      d'Erzeroum.  Les  chofes  refterent  en  cet  état  jufqu'à  la  mort 
Marakffckt  j'Abaca  khan.  Son  fuccelTeur  Argoun  khan  fit  mourir  Gaïar 
theddin  Kaikhofrou  ,    {d)  &  donna  le  titre  de  Sulthan  à 
Ai^r  Tii*  ^^^^^^eddin  Mafoud  fils  de  Kaikaous.  Mafoud  fournit  une 
•  partie  des  Emirs  gui  demeuroient  dans  les  montagnes ,  & 
l'Empire   des  Seljoucides  fembloit  vouloir  fe  rétablir.  Un 
de  ces  Emirs  nommé  Amerkhan  qui  s'étoit  établi  fur  Jes 
bords  du  Pont  Euxin,  &  dont  les  Etats  portoicnt  le  titre 
Van  1191.  de  Royaume  de  Marmara,  allarmé  des  progrès  du  nouveau 
d'Hirheloi.  Sulthan,  implora  (^)  le  fecours  des  Mogols,  qui  eux-mê- 
mes avoient  intérêt  que  les  Seljoucides  ne  fe  rétabliffenc 

•  (a)  L'an  671  de  VHegirc.  (d)  D'HerbcIot  luî  donne  18  ani  de 

(b)  Benfcbounah  ûxc  a  cette  époque  règne.  L'an  6Si  de  VHcgirc. 

la  fin  de  cet  Emprc.  (ç)  L'aju  6pi  de  rHeguet- 

(0  L'an  677  de  l'Hegirc»  -              * 
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Î)as.  Kandgiatoukhan ,  Empereur  des  Mogols ,  fc  tranfporta  - 

ui-mêmc  dans  la  Turquie,  défit  Mafoud,  &  le  dépouilla  Lan /Jp^ 
entièrement  de  fes  Etats.  Ce  Sulthan  fe  réfugia  à  Conftan-  Mafoudii!. 
tînople  avec  fa  femme  ôc  fes  enfans  ;  de-là  il  fe  rendit  à  Pachymert 
Héraclée ,  ville  du  Pont ,  pour  venir  trouver  l'Empereur  à  ^^^^f^^^* 
Nympliée.  Mais  changeant  tout  à  coup  de  réfolution  &  no-    '^^^^ 
fant  fe  fier  aux  Grecs,  il  rentra  dans  fon  pays ,  où  il  leva  de 
nouvelles  troupes.  Amerkhan  intimidé  par  ces  préparatifs,  en-  L'an  npj. 
gagé  d  ailleurs  par  les  promeffcs  du  Sulthan,  alla  fe  rendre  à  lui 
avec  fes  fept  fils  ;  Mafoud  le  fit  égorger  avec  toute  fa  fuite ,  l.^^  ,^^^ 
il  n'échappa  qu^Aly  fils  d'Amerkhan,  qui  fe  forma  un  parti 
confidérable ,  &  livra  une  bataille  au  Sulthan.  Mafoud  (a)  '   • 

y  fut  tué ,  &  avec  lui  périt  l'Empire  (*)  des  Seljoucides  d'I- 
conium. 

Cependant  il  reftoît  encore  un  rejetton  de  cette  famille,  p^chymért 
En  paflant  à  Conftantinople ,  Mafoud  y  avoit  laifl(é  fa  fem- 
me ,  fa  forur  &  fon  frère.  La  première  retourna  dans  la  fuite 
auprès  de  lui,  mais  les  deux  autres  relièrent  dans  cette  capi- 
tale, &  y  embraflerent  le  Chriftianifme.  Le  frère  du  Sul- 
than prit  le  nom  de  Conftantin  Malek ,  c*eft-à-dire ,  de  Roî 
Conftantin.  Il  y  avoit  alors  dans  l'Empire  une  troupe  d'Aï- 
mogavares  (r)  &  de  Catalans  qui  étoient  paffés  de  l'Efpagne 
en  Afie,  fous  la  conduite  de  Roger  de  Flor,  Vice-Amiral 
de  Sicile,  ôcde  quelques  autres  Chefs.  Ils  av oient  pris  les 
armes  contre  TEmoereur  de  Conftantinople,  &  un  Emit 
Turc  nommé  Ifaac  Malek  s'étoît  mis  à  leur  tête.  Il  propofa  à 
l'Empereur  de  quitter  le  parti  des  rébelles,  fi  on  vouloir  lui 
donner  en  mariage  la  fille  de  Kaikaous ,  6cle  titre  de  Sulthan 
à  Conftantin  Malek,  L'Empereur  Andronic  ne  confentit 

(a)  D'Herbeloc  dît  que  Gazankhan  de  J.  C.  1087  «  6c  finît  â  Tan  700,  de 

fit  tuer  en  1 194  de  J.  C.  de  l'Heg.  6^49  J*  C.  1 300  «  lui  donne  iio  ans  de  durée 

le  dernier  Prince  des  Seljoucides  ;  mais  fous  f^  Sulthans.   Il  cite  le  Tekouïrti 

je  m'en  rapporte  davantage  aux  Grecs;  ettaouariich ,  qui  la  fait  commencer  en 

à  moins  qu'on  ne  veuille  croire  <ju*A-  477  ^  &  lui  donne  113  ans  de  durée.  Ces 

mer  khan  agit  par  les  ordres  de  Ga/.an  variauons  dépendent  de  Tcpoque  où  l'on 

khan.  Aboulfeaha  dit  que  Mafoud  fut  commence  ,  8c  de  celle  où  Ton  finit. 

cmpoiri)nnc.  D'Herbelot  lui  donne  pour  (c)  Ce  mot  ed  Arabe  ,  &  doit  être 

fuccefleur  Kaikobad  feramordge,qucjc  écrit  Almouçhaouir  ,  ou  Almougha- 

fic  trouve  nulle  part.  ouar  :  il  flgnifie  9  des  troupes  qui  cou- 

(/>^  D*Herbelot  qui  fait  commencer  renc  lur  rennemi  pour  piller* 
iictte D) naflie  a  lan  480  de  l'Hégire^ 

K  ii 
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qu'au  premier  article.  Ifaac  ne  laifla  pas  de  fe  difpofer  à  pafler 

L'an /m!  ci^Afie;  mais  dans  le  tems  qu'il  alloît  s'embarquer ,  les  Ca- 
Mafoudll!  talans  informés  de  fa  retraite,  l'attaquèrent  &  forcèrent  les 
Turcs  qui  le  fuivoient,  à  le  leur  livrer  avec  Conftantin  Ma-- 
lek,  6c  firent  couper  la  tête  à  l'un  &  à  l'autre. 

Après  que  cet  Empire  des  Turcs  eût  été  entièrement 
détruit,  les  Emirs  qui  étoient  reAés  dans  leurs  montagnes 
en  defcendirent ,  s'emparèrent  de  tous  les  pays  voifins ,  &  for- 
mèrent onze  petits  Royaumes  dans  TAfie   mineure,  fana 
y  comprendre  ce  qui  apparteiioit  aux  Mogols.  Voici  les  plus 
confidérables  de  ces  Princes* 
Marakerchi       '•  Carman>  un  des  plus  puiHans,  &  qulpouvoît  mettre 
h'îcefhor.    for  pied  quatre  mille  hommes ,  eut  la  Fhrygie  >  depuis  PhL^ 
chicondy^  ladelphiejufou'à  la  CUicie.  (a)  ^    ^^       ^^ 

lu  2.  Saroukhan  (*)  eut  le  Royaume  de  Magnéfie,  ceft-a- 

dire,  une  partie  de  la  Lydie,  &  l'Ionie  jufqu'a  la  mer. 

3.  Calam,  &  fon  fils  CaraichL,  tutVMtolîc,  une  partie.de 
la  Myfie  &  de  l'Hellefpont. 

4.  La  Paphlagonie  jufqu'aubord  du  Pont  Euxin  fot  le 
partage  des  enfans  d'Amerkhan. 

y.  Thaman,  ou  Athaman,  &  fon  fils  Orkhaa  eurent  la 
Bythinie ,  ôc  établirent  leur  capitale  à  BruflTe.  Ces  Princes  , 
dans  la  foite ,  devinrent  les  plus  pui/Tans  ;  fobfuguerent  tous 
les  autres ,  &  formèrent  le  puiflant  Empire  des  Othmanides  , 
ou,  comme  on  pourroit  lesappeller,  des  Seljoucidesde  ConP 
tantinople.  Ils  pouvoient  mettre  alors  vingt-cinq^  mille  hom« 
mes  for  pied. 

6.  Le  Royaume  de  Caftamoa  fot  poflfédé  pat  SolimanJPa^ 
cha,  6c  fon  fils  Ibrahim. 

?•  Iconium  étoit  entre  les  mams  de  GhermFan.  Je  ne 
rapporte  point  tous  les  autres  qui  font  trop  peu  confidérabler 
&  difficiles  à  reconoîtte.  D'ailleurs  ik  n'ont  pas  fobfifté  long|- 
tems.  {c} 

(a)  Ces  Princef ,  au  rapport  d^AbouI-  dans  cet  Empire; 

mahafcn  ,  prétendoient  ctre  defcendus  (c)  MaraJcefchi ,,,  qui  vivoft  dant  ce 

de  Kaikobad ,  mort  en  634  de  THegire ,  tems-là ,  fait  un  dénombrement  de  touj 

de  J.  C.  1136.  ces  Royaumes  ;  mais  les  noms  de  L'en 

(^  Il  y  a  un  Emir  de  ce  nom  parmi  font  tellement  défigurés  dans  le  ManuP. 

lès.  Généraux  Khaoïmiens  qui  palTcrent  ^it  Arabe  ^ue  j'ai  iu  ,  ^u'il  eS  di%«><t 
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de  bien  connoître  les  pays  dont  il  par* 
ie.  Je  les  hafarde  ici ,  afin  que  ceux 
qui  auront  des  Alanufcrits  plus  exads, 
puiïïcnt  me  redifier. 

I.  Le  Royaume  d*Anarolie ,  pofRdé 
par  Hadhar ,  fils  de  Dandar  ,  ou  d'You- 
nis  ,  cù  l'on  trouTf  *la  ville  d'Afsaka. 
Il  eil  fîtué  au  bord  de  la  mer  ,  au  Nord 
du  Ro)aume  d*Amidlî«  On  y  compte 
40000  hommes  de  troupes. 

z.  Le  Royaume  de  RamlaSf  on  de 
Foukeh  ,  pofledé  par  Orkhan  ,  fils  de 
Mantafcha  ;  la  capitale  eft  Foukeh.  Il 
peut  mettre  fur  pied  trois  mille  hommes* 

3.  Le  Royaume  de  Barin»  ou  Tro- 
ki  9  poiïedé  par  Mohammed  «  fils  d*Ai- 
din.  Il  peut  mettre  environ  dix  mille 
hommes.  D'Herbelot ,  au  fujet  d'Aj- 
din  ,  dit  que  c*eil  le  nom  d'un  Capitai- 
i>e  Turc  ,  qui  étoît  Gouverneur  de  cette 
partie  de  l'Afie  mineure  ,  qui  comprend 
la  Carie  &  la  Lydie.  Ce  pays  a  confer- 
vé  le  nom  d'Aïdin  iH ,  c*d(l  à-dire^le 
pays  d'Aïdin.  Nos  Géographes  le  nom- 
ment par  cotruption  Aloinelli*  On  parle 
encore  d'un  Aïdin  giukyOU  le  petit  Ai- 
din ,  province  comprife  dans  l'ancienne 
.Troadc. 

4.  Le  Royaume  de  Kafbardil  9  ou  de 
Ma^nefchia  9  c*e(l-i-dire  y  de  Magnéfie, 
poffcdé  par  Sarou  khan.  Il  peut  mettre 
fur  pif  d  huit  mille  hommes.On  parle  en- 
core d  un  autre  petit  Royaume  appelle 
Nie  (  Nicce  )  ,  pofledé  par  Aly  palcha, 
frere  de  Sarou  khan. 

5.  Le  Royaume  de  Kafra  y  ou  Aktara* 
poiïédé  par  Amer  khan,  fils  de  Caralchi. 
Ce  Prince  poflèdela  ville  deKardama,  Bc 
cft  voifîn  ou  pays  d'Orkhan.  Ses  armées 
font  peu  nombreuses.  On  parle  encore 
ïl'un  Royaume  delMannanipoiRdépac 


Yahfi,  fib  deCarafchi  y  &  frere  d'Amer  Apr.  J.  C. 
khan.  Il  y  a  plufieurs  villes  &  châteaux  L'an  1 194» 

Îui  font  fur  les  montagnes  le  long  de  Malbudll* 
iMer. 

6.  Le  Royaume  d*Orkhan  ,  fils  d'Ath- 
man  ,  ou  Othman ,  ou  Thaman  y  dont 
Bruflê  eu  la  capitale.  Il  confine  au  Dé« 
croit  de  Conftantinople ,  &  peut  mettre 
fur  pied  vingt-cinq  mille  hommes. 

7*  Le  Royaume  de  Ghermian ,  dont 
la  capitale  eft  Routai  (  Cotyacum  ).  Ce 
pays  eft  arrofô  par  le  Méandre.  C'eft  le 
plus  puiflâfit  y  &  il  peut  mettre  fur  pied 
quarante  mille  hommes  de  cavalerie. 

S.  Le  Royaume  de  Kardela  y  ou  le 
pays  de  Schahin ,  qui  peut  mettre  fur 
pied  cinq  mille  hommes. 

9.  Le  Royaume  de  KouMc  hifâr ,  qui 
peut  mettre  trois  mille  hommes  fur  piedë 

10.  Le  Rovaume  de*  Caflamon  ,  pof« 
ISdé  par  Ibrahim ,  fils  de  Soliman  pacha* 

1 1 .  Le  Royaume  d'Armenak  >  qui  efl 
le  pays  de  Ben  carman  ,  pofledé  par  l'E- 
mir y  fils  de  Carman.  Il  eft  fur  le  bord  de 
la  Mer.  Le  Prince  eft  très-puiflant ,  & 

Eeut  mettre  fur  pied  quarante  mille 
ommes.  C'efl  la  Caramanie. 
Outre  ces  onze  principaux  Rovaumes, 
on  parle  encore  du  Royaume  de  Cara- 
hi(ar ,  ou  de  Ben  coreout ,  pofledé  par 
Zacharias ,  efdave  d' x  ounis ,  Roi  d'A- 
natolie  y  qui  s*empara  de  cette  Prin* 
cipaaté  après  la  mort  d'Younis  y  ou 
Dandar.  Du  Rovaume  de  Caouia ,  pof- 
fédé  par  Meuradeddin  hamaah ,  Se  voi- 
fin  ae  celui  de  Soliman  pacha.  Du 
Royaume  de  Benfcharf ,  dont  la  capi- 
ule  cA  leghi  fcheher  ,  8c  ^i  peut  met- 
tre  fur  pied  Ibixaate-dix  nuih  hommts% 
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LIVRE      DOUZIEME. 
LES    SELJOUCIDES    D' A  L  E  P. 

'Inconstance  naturelle  des  Turcs,  & 
rambition  de  leurs  Chefs,  dîviferent  en  peu 
de  tems  le  vafte  Empire  des  Seljoucides.  Plu» 
on  Tétendoit  par  des  conquêtes ,  plus  on  mul- 
^^^^  tiplioit  les  caufes  de  fon  démembrement.  Les 
T-TTTgpl  pj-ii^^jp^^^  dg  cent  Nation  ^  accoutumés  à 

vivre  dans  une  efpéce  d'indépendance  ^  dans  les  pays  du 
Turkeftan,  dont  le  gouvernement  leur  avoît  été  confié,  & 
où  ils  ne  donnoient  à  leur  grand  Khan  que  quelques  tri- 
buts ,  qui  étoîent  plutôt  une  marque  de  leur  refpect  que  de 
leur  foumiflion,  ne  tardèrent  pas,  lorfqu'ils  furent  établis 
dans  TEmpire  des  Khalifs  de  fe  rendre  maîtres  de  leur  Gou- 
vcrnementt  Ils  s'y  attribuèrent  une  autorité  abfolue,  6c  fe 
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contentèrent  de  faire  nommer  dans  les  tribunes  des  Mof-  ■ 
qudes  par  les  Imams  le  nom  du  Sulthan  de  Perfe  ,  que  Ion  x^[,'J,;f^h 
peut  regarder  comme  le  grand  Khan  de  toute  la  Narion.  Ahoulfedha 

Le  Sulthan  Alp-arflan ,  outre  Malek  fchah  qui  lui  fuccéda,  ^^«^'^*'''« 
avoir  encore  un  fils  nommé  Toutoufch  (^ )'  ou  Tanfch ,  au- 
quel Malek  fchah  avoir  donné  pour  appanage  la  Syrie  & 
tous  fes  environs ,  qui  appartenoient  alors  aux  Khalife  d'E- 
gypte ;  &  Toutoufch ,  pour  s'inftaller  dans  fon  Gouverne* 
ment ,  devoit  auparavant  en  faire  la  conquête.  C  eft  ainft 
que  les  Sulthans  de  Perfe  cnvoyoient  fur  les  frontières  de 
leur  Empire  des  Princes  de  leur  famille  en  qualité  de  Gou- 
verneurs ,  avec  la  permiflîon  de  porter  la  guerre  dans  tous 
les  environs ,  &  de  foumettre  les  pays  voifins.  Touto'^fch  , 
furnomméTadge-ed-doulet,  alla  (i)  aufli-tôt  faire  le  fiége 
d'AIep.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  occupé  devant  cette  place,  L'an  1078^ 
Moftanfer-billah  Khalif  d'Egypte ,  avoit  envoyé  fon  Général 
Bcdreldgemali  pour  s'emparer  de  Damas ,  dont  Atfiz  étoit 
maître.  Atfiz  implora  le  fecours  de  Toutoufch ,  qui  aban- 
donna aufli-tôt  le  fiége  d'Alep ,  ôc  marcha  vers  Damas.  A 
fon  approche  les  Egyptiens  décampèrent,  &  Atfiz  fe  hât^ 
d'aller  recevoir  fon  Libérateur.  Celui-ci,  qui  n'avoit  d autre 
deflein  que  d'étendre  fa  domination ,  &  qui  n'étoit  accouru 
à  Damas  que  pour  s'en  emparer  ,  fc  faifit  d'Atfiz  ,  &  le  fit 
mourir  fous  prétexte  que  ce  Général  n'étoit  pas  venu  aflez  tôt 
au-devant  de  lui.  Dans  la  ûiite  {c)  Baalbek  qui  appane- 
noit  aux  Egyptiens ,  lui  ouvrit  fes  portes  du  confentement  de  Vtn  tcS^. 
Ben  fokail ,  qui  en  étoit  le  Gouverneur.  Les  Egyptiens  qui  ^^^«^'»^- 
vouloient  arrêter  les  progrès  de  ce  Prince,  &  qui  efpéroient  i/^'*io8it 

Èouvoir  prendre  Damas,  y  en voyerent  (^)  quelque  tems  après 
ledreldgemali.  La  ville  fut  étroitement  aifiégée ,  mais  elle  Aboulfediut 
ne  fe  rendit  point.  naT 

Toutoufch  délivre  de  cette  guerre  >  entreprît  de  fe  former  £/ma«ii, 
un   Etat  plus  confidérable  aux  dépens  des  petits  Princes 
voifins ,  quoiqu'ils  fufient  foumis  au  Sulthan  Malek  fchah  , 

(d)  Les  Hiftoriens   Anbft  varîrrt  ou  Tfbs  ;  Anne  Comncne  le  nommo 

beaucoup    fur  le    nom   de  ce  Prince.  Toutoufe# 
Ab(.ulmah.ilen   le  nomme   Tofk:lhi  ;        {b)  L*an47i  de  THegire. 
Ab'  ulfcdha,  Tanich  ,    ou   Toup'ch  \         (c)  .'  'an  ^76  de  THegirc. 
iicJilUiounah ,  Tebj  ^  Elmacia  9  Ta  >        iâ)  L  aii  475  de  rHegire* 
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—r  &  que  par  conféquent  ils  dûffent  être  fes  Alliés.  II  fit  d*a- 

Toutoufch  t>ord  fommer  BeneJkhatini  de  lui  remettre  la  ville  d*Alep 
(a)  y  &  fur  le  refus  que  lui  en  fit  cet  Emir ,  Toutoufch  alla 
affiéger  le  château  de  cette  ville ,  &  s'en  empara.  Benel* 
khatini  demanda  du  fecours  à  TEmir  Ortoc  >  &  fit  en  mêmé- 

L'an  io8^.  tcms  informer  le  Sulthan  Malek  fchah  des  entreprifes  de 
Toutoufch.  Malek  fchah  partit  {è)  dlfoahan,  prit  dans  fa 
route  la  ville  de  Harran  &  fes  dépendances  qui  apparte- 
noient  à  un  Emir  nommé  Mohammed  (c) ,  foumit  la  ville 
de  Roha  ou  d'EdefTe  >  ôc  fe  rendit  maître  du  château  de 
Dgiaber  (d) ,  ainfî  nommé  d'un  certain  Sabec  eddin  dgiabec 
qui  le  poffédoit.  C'étoit  un  vieillard  aveugle,  dont  les  deux  en- 
fans  feifoient  le  métier  de  voleurs  dans  les  environs  j  ils  fii* 
rent  faits  prifonniers.  Manbedge  fubit  le  même  fort,  & 
lorfque  Malek  fchah  arriva  à  Alep,  Toutoufch  qui  tfavoit 

L'an  1087.  point  voulu  l'attendre  dans  cette  ville  en  décampa  fur  le 

Aboiilma-    champ  ;  le  Sulthan  la  donna  à  l'Emir  Ac-fancar. 

hafin.  Toutoufch  fut  bientôt  obligé  de  faire  fa  paix  avec  le  Sul- 

than 5  les  Egyptiens  s'étoient  emparés  de  tout  le  pays,  que 
Uon  appelle  le  Sahel ,  c'eft-à-dire  y  les  côtes  maritimes  de  la 
Syrie,  ôc  ils  tenoient  {e)  Damas  étroitement  affiégée  ;  cçttc 
ville  étoit  la  capitale  des  Etats  de  Toutoufch.  La  crainte 
qu'il  eut  quelle  ne  lui  fût  enlevée,   l'obligea  d'écrire  au 

JL'an  ioî<?.  Sulthan  ,  pour  le  prier  d'envoyer  à  fon  fecours  Cazan  ,  Emir 
de  Roha ,  &  Ac-fancar  Emir  d'Alep  (/).Ces  Généraux  ne  vin-, 
rent  pas  aflez  promptement ,  Bcdr  el  dgemali  Commandant 
des  armées  d'Egypte  fit  {g)  le  fiége  de  Sour  ou  l'ancienne  Tyr^ 
&  la  prit  ;  Nafir  eddoulet ,  autre  Général  Egyptien ,  s'empara 
de  Seïd  ôcd'Akka  ou  Ptolemaïs,  dans  lefquelles  Toutoufch 
avoit  des  tréfors  immenfes  qui  furent  pris  par  les  Egyp- 
tiens ;  de-là,  Nafir  eddoulet  alla  aflîéger  Éaalbek.  Le  Gou- 
verneur nommé  Khalaf ,  fils  de  Moulaïb  >  fe  foumit  aux  Egyp- 
tiens ,  ôc  fit  faire  dans  cette  ville  le  Khothba  ou  la  prière 

(4)  L'an  478  del'Hegîrc,  fuivant  El-    Afouflim ,  fils  de  Coniïfch. 
macin.  D'autres  placent  cet  événement        (d)  On  le  nommoit  encore  Doofouriau 
en  47P-  (^)  L'an  480  de  l'Hcgire. 

{b)  Dans  le  mois  Dgioumadi  eWcher  -     \f)  Surnommé  Ca/îm  eddoulet  ;  fl  cfi 
de  Tan  47^.  père  du  fameux  Eœadeddin  zenghf* 

(0  Fils  de  iScharfeddoulet ,  fils  de       (g)  L*an  481  de  l'Hegire* 

publique 
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publique  au  nom  du  Khalif  Moftanfer.  Toutoufch  qui  voyoit        ■ 
que  tout  fon  pays  alloit  être  fournis  par  les  armées  d'Egy-  ^FJ^  ^^g^" 
pte,  prefla  Ac-fancar  &  Cazan  de  venir  le  fecourir  ;  mais  Tautoufch 
ces  Emirs  fe  contentèrent  de  lui  envoyer  quelques  troupes , 
qu'ils  fuivirent  eux-mêmes  peu  de  tems  après.   Ils  aflîége- 
rent  tous  les  trois  (a)  le  château  de  Baalbek  &  le  prirent.  L'an  lo^d. 
Khalaf  fe  retira  en  Egypte ,  d'où  enfuite  il  revint  en  Sy- 
rie ,  &  trouva  le  moyen  de  reprendre  par  fupercherie  Baal-  L'an  J091. 
bek  {b)  &  les  pays  voifins.  Ac-fancar  nit  contraint  de  mar-  Aboulma- 
cher  de  nouveau  contre  lui ,  &  lui  enleva  Phamia  ou  Apa-  ^f^^lif^^i^ 
mée^  il  prit  aulli  HemefTe  &  Arca  ;  enfuite  Toutoufch  ^  ac- 
compagné d'Ac-fancar  &  de  Cazan ,  alla  affiéger  Tripoli 
de  Syrie.    Cette   place  dtoit  alors  poffédée  par  un  Cadhy 
nommé  Dgelal  el  moulk  j  fils  d'Ammar.  Ils  dreffcrent  leurs 
machines  contre  les  murailles^  Dgelal  el  moulk  leur  fitfça* 
voir  que  tenant  cette  place  du  fulthan  Malek  fchah  ^  ils  ne 
dévoient  point  le  traiter  en  ennemi.  Toutoufch  qui  ne  fon- 
geoit  qu'à  s'agrandir  9  ne  crut  pas  devoir  écouter  le  difcours 
du  Cadhy.  Alors  Ac-fancar  lui  repréfenta  qu'il  entreprenoit 
une  guerre  injufte  qui  pourroit  lui  devenir  défavantageufe  y 
puifqu'elle  étoit  contre  un  Officier  du  Sulthan  ;  Toutoufch 
repondit  fièrement ,  qu'Ac-fancar  étoit  fous  fes  ordres ,  & 
qu'il  dcvoit  lui  être  foumis.  Ac-fancar  fut  irrité  de  cette  ré- 
ponfe,  la  divifion  fe  mit  entre  eux  ;  Toutoufch  fe  retira  à 
Damas  9  Ac-fancar  à  Alep^  &  Cazan  à  Roha.    La  Syrie 
étoit  alors  ravagée  par  (r)  de  Vrolens  tremblemens  de  terre  > 
qui  renverferent  une  grande  partie  des  murailles  d'Antioche. 
Toutoufch  y  mécontent  de  la  conduite  d'Ac-fancar ,  q^ui 
lui  avoir  fait  manquer  la  prifc  de  Tripoli ,  envoya  fon  hls  L'an  io^*« 
{d)  vers  le  fulthan  Malek  fchah  ;  mais  ce  Prince  ne  fit  au-  Aboulma^ 
cune  attention  à  fes  plaintes  :  &  le  fils  de  Toutoufch  ,  après  '"'î/'^"* 
avoir  refté  pendant  quelque  tems  à  la  Cour  >  fut  oblige  de 
revenir  à  Damas.  Toutoufch  y  apprit  bientôt  la  mort  de  ful- 
than Malek  fchah.  Cet  événement  ranima  fes  efpérances ,  il  L'an  10^3^ 
projetta  de  fe  faire  proclamer  Sulthan,  fit  faire  (e)  la  prière 
publique  en  fon  nom  dans  Damas  ^  6c  envoya  un  Ambaffa^ 

{a"  L'an  483  de  rHegire.  chrin  elaoual. 

{b)  L'an  484  de  rHcgirc.  (<0  L'an  48f  de  THegire. 

(Ô  Ils  arrivèrent  dans  le  moii  Tcf*        (r)  L'jui  49$  de  l'Hegire» 
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deurau  Khalif  Modadi,  pour  engager  ce  Chef  de  la  Reff-- 
T/an  jc^i.  g^^^  Mufulmanne  à  le  reconnoître  Sulthan ,  &  à  le  pro- 
Toutoufch  clamer  en  cette  qualité  fur  les  tribunes  des  Mofquées  de 
Aboulma-   Bagdad.  Le  Khalif  répondit  qu'il  ne  confen tiroir  à  lui  donner* 
^Ab7ulfidha  ^^  ^^^^^  ^^  Sulthan ,  que  lorfqu  il  le  verroit  maître  dlfpahan  > 
Elmacin.^    du  Khorafan  &  de  l'Orient  en  général,  6c  que  dans  le  cas 
Bcnclofhin  q^  Malek  fchah  ne  laifferoit  pas  d'enfiins  pour  lui  fuccéder- 
Si  cette  réponfe  n*étoit  pas  fatîsfiiifante ,  il  n*en  fat  pas  de 
même  de  celle  des  Emirs  de  Syrie.  Ac-fancar  Emir  d'Âlep  y 
Yaghi-fian  Emir  d*Antioche ,  Noureddîn  Emir  de  Harran  ,. 
&  Cazan  ou  Youzan  Emir  de  Roha  y  le  reconnurent  pour 
leur  Sulthan  ^  ôc  firent  la  prière  publique  en  fon  nom  daos^ 
leurs  Goijvernemens.  Comme  ildftoit  iihportant  de  fe  rendre^ 
promptement  à  Bagdad  avec  une  armée  pour  s'y  faire  procla- 
mer Sulthan  j  Toutoufch  fe  hâta  de  marcher  vers  cette  ville». 
Dans  fa  route  il  prit  Rohba  ;  de-là  il  s'avança  avec  Ac-fancar' 
vers  Nefibin  dont  il  s'empara.  Il  fit  fommer  Nafu^  eddoulet 
Ibrahim  (a)  Roi  de  Mouflbul,  de  le  reconnoître  en:  qualité 
de  Sulthan  j  &  de  lui  donner  pafTage  pour  aller  à  Bs^dad*. 
Nafir  eddoulet  refufa  d'obéir  à  Toutoufch  >  &  fe  prépara  à  le 
combattre.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  proche  MouA 
foui.  Ac-fancar  étoit  à  la  droite  de  celle  de  Toutoufch ,  Ca- 
zan commandoit  la  gauche..  Ce  dernier  fat  mis  en  déroute: 
far  les  Arabes;  mais  Ac-fancar  étant  accouru  au  fecours^. 
armée  de  MoufToul  prit  la  fui^^  &  Nafir  eddoulet ,  avec  plu- 
fleurs  Emirs  des  Arabes ,  furent  faits  prifonniers  ;  Toutoufch 
les  fit  mourir,  &  s'empara  de  Mouflbul,  dont  il  confia  la: 
carde  à  Aly  {b)  fon  coufîn.    Cette  viûoire  intimida  le  Kha- 
life il  obéit  aux  ordres  de  Toutoufch,  &  fit  faire  dans  Bagdad 
la  prière  publique  au  nom  de  ce  Prince.^  La  ville  de  Miafare- 
kin  (c)  fatfoumife,  &  enfuite  tout  le  Diarbekr."  Toutoufch 
paffa  à  la  tête  de  fes  armées  dans  TAdherbidgiane  ;  il  étoit  déjà: 
maître  de  Rei  &  d'Hatnadan ,  lorfqu'Ac-fancar  quitta  fon- 
parti  pour  embraflcr  cdnl-'de  Barkiaroc ,  fils  de  Malek  fchah  , 
dont  les  armées  étoient  en  marche.    Alors  Toutoufch,  trop 

(a)  Fils  de  CoraiTch ,  fils  de  Badran  ,     fils  de  la  tante  de  Toutoufch. 
de  la  Tribu  des  Ocailites.  (c)  Dana  le  mois  Rabi  dakhcr., 

ib)  Fils  de  Mouflim ,  fils  de  CoraiTch, 
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afToibii  par  la  défertion  d' Ac-fancar  >  fut  obligé  de  rerenir  _ 

Îiromptement  dans  la  Syrie,  où  les  armées  d'Egypte  faifoicnt  ^^^'  ^^  ^'* 
e  ravage  dans  les  environs  de  Sour.  Cette  ville  5  qui  vraifem-     ^^^^  ^ 
blablement  étoit  rentrée  fous  la  domination  de  Toutoufch  , 
fut  reprife. 

Toutoufch  de   retour  dans  fes  Etats ,  raflembla   {a)  de  L'an  iop4. 
nouvelles  armées  pour  réfifter  aux  troupes  que  le  fulthan  Bt^gl{'flr 
Barkiaroc  envoyoit  de  Perfe ,  fous  la  conduite  de    l'Emir  Abouima- 
Kerboga  %  &  à  celles  qu'Ac-fancar  avoir  levées  dans  Alep.  i'/^"* . 

I  outes  ces  troupes  vmrent  camper  fur  le  bord  de  la  rivicre  BenCchot^ 
de  Sebaïn ,  proche  Tell-fulthan  à  fix  parafangues  d'Alep,  ^J^^^ 

II  y  eut  un  combat ,  pendant  lequel  une  partie  de  l'armée  nèm. 
d'Ac-fancar  déferra ,  &  alla  fe  joindre  à  celle  de  Toutoufch. 
Par- là  ,  les  autres  troupes  d'Ac-fancar  furent  obligées  de 
plier ,  &  Ac-fancar  qui  vouloir  les  rallier  fut  fait  prifonnier. 
Toutoufch  le  fît  mourir  {h)  y  de  même  que  Cazan  {c) ,  & 
s'empara  de  leurs  pays  ;  c*eft-à-dire  >  d'Alep ,  de  Harran  &  de 
Roha.  Kerboga  qui  avoir  aufli  été  fait  prifonnier ,  fut  ren- 
fermé à  HemefTe.  Alors  toute  la  M éfopotamie ,  le  Diar- 
bckr,  Khelath ,  Hamadan  rentrèrent  fous  la  domination  de 
Toutoufch  6c  le  Khalif  Moftadher  billah  y  confentit  à  faire  la 

f)rierc  publique  en  fon  nom  dans  la  ville  de  Bagdad  >  qui  étoit 
c  centre  du  Mufulnianifme. 

Auflî-tôtque  Barkiaroc  eût  appris  que  fon  oncle  Toutoufch 
s'étoit  rendu  maître  de  l'Adherbidgiane ,  il  partit  pour  Arbel , 
d  où  il  marcha  vers  fon  ennemi»  Il  n'avoir  avec  lui  que 
mille  foldats ,  qui  furent  bientôt  mis  en  déroute  par  1  ar- 
mée de  Toutouich  y  qui  montoit  à  cinquante  mille  hommes. 
Barkiaroc  fe  fauva  à  Ifbahan  y  laiffant  fon  oncle  maître 
de  l'Adherbidgiane.  Ce  dernier  ravagea  le  pays ,  &  marcha 
vers  Roi.  Barkiaroe  qui  avoit  raffemblé  de  nouvelles  trou- 
pes, le  vint  attaquer  proche  de  cette  ville ^  &  Toutoufch 
(  ^  )  fut  tué  dans  le  combat.  Avant  cette  aûion  Toutoufch  L'an  lo^y, 
avoit  envoyé  à  Bagdad  un  de  fes  Emirs  nommé  Youfouf  {e) , 

(fl)  fan  4t7  de  rHc^irc.  Puzan.  Du  rdleelle  paroît  peu  înaniîtc 

{b)  Acfancar  fut  tue  dant  le  motf    def  détails. 
Dgioumadi  ^laoual.  (J)  Dans  le  mois  Sepher  de  l'an  489* 

(r^  Anne  (lomncne ,  oui  parle  de  cet        (f  j  Fils  d'Ortok  le  Turkoman. 
iiy Ciiement ,  donne  à  cet  tJQU  le  nom  de 

L  ij 
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■  pour  y  faire  la  prière  publique  en  fon  nom.  Youfouf  s^amufk 

i?^  /ôp^l  a  ravager  les  environs ,  &  dans  le  tems  qu'il  alloit  entrer 
Joutoufch  dans  cette  ville ,  il  apprit  la  mort  de   fon   Maître  ;  alors 
il  fe  retira  à  Alep. 

Toutoufch  laiffoit  deux  enfans,  Redouan  &  Dekak  {a)  ; 
ce  dernier  avoit  fuivi  fon  père  dans  TAdherbidgiane.  Re- 
douan étoit  à  Damas ,  où  il  fe  préparoît  à  porter  la  guerre 
dans  TEraque.  Il  fe  rendit  promptement  à  Alep  ^  où  com-. 
mandoit  un  Emir  Karifmien ,  nommé  Aboulcaflem  Haffan. 
Tous  les  Emirs  de  Toutoufch  &  Dekak  lui-même  vinrent 
fe  rendre  auprès  de  Redouan.  Il  y  avoit  encore  dans  cette 
ville  Abou  thaleb  &  Bahram  ,  deux  autres  enfans  de  Tou- 
toufch. Redouan  fit  beaucoup  de  carefles  à  l'Emir  qui  étoit 
maître  d^Alep,  il  obtint  par  fes  follicitations  qu'il  feroit  re- 
connu Sulthan ,  &  que  Ion  feroit  dans  cette  ville  la  prière 
publique  en  fon  nom. 
Redouan.  Après  s'être  ainfi  affûré  d' Alep ,  Redouan  (F) ,  fomommé 
Phakhrelmoulk  ^  marcha  accompagné  de  Baghi-fîan>  Emir 
d'Antioche  dans  le*  Diarbekr.  Il  avoit  dcffein  d'aller  pren- 
dre Saroudge  ;  ifiais  Sokman ,  fils  d'Ortok ,  s'en  étoit  déjà 
emparé  ;  alors  H  fe  faifit  de  Roha,  qu'il  donna  à  Baghi-fîan>. 
mari  de  fa  mère.  Redouan  ne  tarda  pas  à  fe  brouiller  avec 
cet  Emir ,  qui  fe  retira  auflî-tôt  dans  fa  Principauté"  d* An- 
tioche,  fuivi  de  l'Emir  AboulcafTem  Haffan  >  &  Redouan 
rentra  dans  Alep.  Un  nouvel  ennemi  plps  redoutable  parut 
alors  ,  &  enleva  à  Redouan  la  moitié  dé  fes  Etats.  Un  Ma- 
meluk ,  nommé  Saoutghin ,  qui  commandoit  dans  Damas  , 
engagea  fécretement  Dekak >  firere  de  Redouan,  à  venir 
prendre  pofleffion  de  cette  ville.  Celui-ci-  partit  auflî-tôt 
d'Alep,  échappa  heureufement  aux  troupes  de  fon  frère  qui 
le  pourfuivoient,  &  fe  rendit  à  Damas,  dont  il  prit  poflef- 
fion. Il  fut  furnommé  Schams  él  moulouk.  Il  confia  tout  le. 
gouvernement  de  ce  petit  Etat  au  Mameluk,  auaucl  il  en* 
avoit  l'obligation;  mais  quelque  tems  après^Ule  nt  mourir, 
&  donna  fa  place  à  un  autre  Mameluk ,  nommé  Thogh- 
teghin ,  qui  avoit  été  autrefois  attaché  au  fervice  de  Tou^ 

(a)  Quelques  Hirtoriens  Arabes-  le    Abounafr  fchains  cl  moulouk. 
nomment  Docmak,  Il  ctoit  Turnommé       (^)  Albert  d'Aixle  nomme  firodôtn^ 


Dekak. 
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toufçh,  &  qui  lavoit  accompagna  dans  le  combat >  où  ce  .      ,    ' 
Prince  avoir  été  tué.  Alors  fe  Turkoman  Baghi-fian^  Emir  L*an  iÔ5»îI 
ë'Antioche>  6c  Aboulcaflem  Haffan  fe  déclarèrent  en  faveur  ^^^^{|*°* 
de  Dekak,  &  fe  rendirent  à  Damas,  où  Aboulcaflem  Haflan    *  *  ' 
fot  fait  Grand-Vizir. 

Redouan  étoit  alors  follicité  par  les  Egyptiens  de  recon- 
noître  Moftaali  en  qualité  de  Khalif ,  &  de  le  nommer  au 
lieu  du  Khalif  des  Abaflides  dans  la  prière  publique,  &  il 
y  avoit  confenti  ;  le  Khalif  s*étoit  engagé  a  lui  /oumir  des 
fccours  pour  recouvrer  Damas  que  fon  frère  venoit  de  quitter, 
pour  aller  &ire  des  courfes  avec  fofl  armée  fur  les  Côtes 
maritimes.  Redouan  partit  accompagné  de  Baghi-fian ,  Emir 
d'Antioche,  qui  étoit  venu  fe  joindre  à  lui,  &  forma  le 
ficge  de  la  ville.  Mais  les  habitans  fe  «défendirent  coura- 
geufement,  &  une  pierre  lancée  par  une  machine,  ayant 
atteint  un  des  Principaux  de  Tarméc  de  Redouan ,  ce  mal- 
heur rallentit  le  courage  des  troupes ,  Dèkak  eut  le  tems  de 
venir  au  fecours,  &  Redouan  décampa,  irrité  de  ce  que  le 
Khalif  d'Egypte  ne  lui  avoit  pas  envoyé  lc5  troupes  qu'il 
lui  avoit  promifes  r  il  cefla  de  faire  la  jprierç  publique  en  fon 
nom  ,  &  la  rétablit  au  nom  des  Abbaflides.  Il  voulut  cnfuite 
fe  dédommager  fur  Jérufalem  qui  appartenoit  aux  Ortokides; 
mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux ,  &  il  fut  obligé  de  s'en  retour- 
ner {a)  à  Alep.  Baghi-fian  le  quitta  pour  aller  faire  contre  ^'^n  ,o^^^ 
lui  un  traité  avec  Dekak.  Ces  deux  Princes  vinrent  auflî-tôt 
attaquer  Redouan  qu'ils  rencontrèrent  proche  Kennaferin  ; 
mais  Dekak  ayant  été  battu  fe  vit  forcé  de  permettre  que 
Von  lit  la  prière  publique  au  nom  de  fon  frère  dans  Damas. 

Dans  ce  tems  le  bruit  fe  répandit  danffcout  l'Orient  que  L'an  lopr* 
les  Francs  {b)  s'avançoicnt  dans  le  deflein  de  fe  rendre  maî-  ^onart. 
très  de  Jérufalem.  Cette  ville  venoit  d'être  enlevée  l'année  &"  ^' 
précédente  aux  Ortokides  par  les  Egyptiens  y  Sokman  fils  ^uillattm 
d'Ortoc  s'étoit  retiré  à  Roha  ,  &  fon  frère  Ilghazi  à  Bagdad.  %^^,g^ 
Les  Chrétiens  après  avoir  pris  Nicée  &  traverfé  TAfic  mi-  Chartres. 
neurc ,  entrèrent  dans  le  territoire  d'Antioche.  Godefi-oy  de  ^  "^gj^ 
Bouillon,  Bocmond,  Raimond,  Roben Comte  de  Flandres  y 

(^)  L'aa  48^  de  THegire»  (j^)  L*an  4^0  de  l'Hcgire. 

■     •••■ 
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■  vinrent  à  Marafch ,  ou  Maréfie  y  que  les  Turcs  évacuèrent 

l?^  ?ô^^!  auffi-tôt.  Robert  Comte  de  Flandres  alla  fe  préfenter  en- 
Rcdouan.  fuite  devant  Artéfie,  {a)  ville  très-fortifîée ,  &  munie  dé 
Dckak.     xjomcs  fortes  de  provifions.  A  Tapproche  des  Francs,  les 
^inwnd^  habitans  qui  étoient  Arméniens  y  tuèrent  la  plus  grande  partie 
,d Agiles,    des  Turcs  de  la  garnifon,  &  ouvrirent  leurs  portes.  Auffi* 
fo';W''"'  '^^  que  la  nouvelle  de  la  prife  d'Artéfic  eût  été  portée  à  An- 
^anui!      tioche ,  les  Turcs  qui  étoient  dans  cette  ville  fe  mirent  fous 
klfimf^'  ^^^  armes,  dans  le  deffein  d'aller  la  reprendre;  ils  tinrent 
Moulfedha  cette  place  afTiégéc  pendant  une  journée,  mais  ayant  été 
Mimacîn.   repouffés  dans  une  embufcadc  qu'ils  avôient  drefTée  contre 
les  Chrétiens,  Us  s'en  retournèrent  à  Anôoche,  que  tous  les 
Princes  Ctoifés  réunis,  k  difpofoient  à  adiéger.  Robert  Comte 
^e  Normandie  flit|pivoyé  à  la  tête  de  quelques  troupes  poui; 
ouvrir  les  paflages  &  s'emparer  d'un  pont  qui  ctoit  fur  iî'O^, 
jronte.  Il  y  avoit  fur  le  bord  de  la  rivière  fept  cens  hommes 
de  cavalerie  que  Baghi-fian  {h)  Emir  d'Aniioche  jaypit  en- 
voyés pour  foutenir  les  troupes  qui  étoient  dans  les  cours  du 
pont  ;  le  Comte  de  Normandie  fut  obligé  de  leur  livrer  uo 
combat.  Il  n'avoit  pas  encore  forcé  ce  paflfage  que  toute 
l'armée  Chrétienne  arriva  ;  les  Turcs  prirent  la  fiûtÇj  &  les 
Croifés) pafTerent  en  foqle,  les  uns  fur  le  pont,  les  autres 
par  les  gués  qu'ils  rencontrèrent ,  &  toute  cette  grande  armée 
vint  camper  à  cinq  ou  fix  milles  d'Antioche.  Baghi-fian  fe 
voyant  attaqué  de  tous  côtés  par  lesChrétienj^^envoya  de- 
mander promptement  du  feçours  au  Khalif  de  Bagdad  &  au 
Sulthande  Perfe;  il  remplit  la  ville  de  toutes  les  provifions 
nécefTaires,  ruina  les  environs ,  &  fe  mit  en  état  de  foutenir 
un  fiége^  Il  y  avoë  dans  la  Place  fix  ou  fept  mille  hommes 
de  cavalerie  &  quinze  ou  vingt  mille  d'infàpterie.  Tous  les 
Princes  voifins ,  Redoan  Roi  d'Alep  qui  avoit  de  nombre ufes 
armées ,  Dekak  fon  firere  Roi  de  Damas  6c  d'une  grande 
partie  de  la  Syrie,  {c)  Pulaït,  un  des  plus  puiffans  Turcs 
qui  habitoit  proche  TEuphrate ,  un  Emir  appelle  Amaza  , 

{a)  Guillaume  de  Tyr  dît  que  cette  xîan  ;  Albert  d'Aix ,  Darfian  ;  Foulquef 

îrîlle  étoit  encore  appellée  Câquis,  &  de  Chartres  ^  Gracian. 

Î[ue ,  de  même  que  Maré/îe  ,  elle  étoit  (c)  Ce  nom  &  celui  des  autres  EtQJlri 

uffragante  d*Antioche.  font  corcompuSi 

iff)  GuiUaiime  de  Tyr  leiiomme  Ac-  ^  - 
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©rîgînaîre  du  Khorafan,  &  qui  marchoit  toujours  à  la  tête  * 

des  armées  avec  une  troupe  d'Archers  choifis;  Boezas^  un  L'an  105Î7I 
autre  Amafa  de   Géorgie  9  Balak  ,.  Emir  d'Emed   &  de  Rcdouan. 
Saroudge ,  Baiduc  Emir  de  Samofath ,  Karageth  Emir  de  °®*^*^ 
Harran ,  fe  préparèrent  à  venir  à  fon  fecours.  Le  onze  d'Oc- 
tobre ^  les  Chrétiens  dcmt  larmée  montoit  à  trois  cens  mille 
hommes  commencèrent  le  fiégc;  mais  malgré  leur  grand 
nombre  ^  de  cinq  portes  qu'il  y  avoit,  ils  ne  purent  en  bloquer 
que  trois.  Boëmond  ea  garda  une  ;  Robert  Comt«  de  I^or- 
mandie^  un  autre  Robert  Comte  de  Flandres»  Etienne  Comte 
de  Blois  &  Hugues  le  Grand  avec  les  Normans  ,  les  Fran- 
i^is>  les  Bretons  s'étendoient  depuis  le  camp  de  Boëmond 
jufqu'à  la  porte  du  Chien  ;  &  depuis  cette  porte  jufqu'à  celle 
du  Duc  étoient  Raimond  Comte  de  Touloufe  &  TEvêque 
du  Puy  avec  les  Gafcons ,  les  Provençaux  &  les  Bourgui- 
gnons ;  le  Duc  Godefroy  avec  fon  frère  Euftache ,  le  Comte 
Baudouin  j  Rainard  de  Toul  y  Conon  de  Montaigu  accompa-^ 
gnés  des  Lorrains,  des  Frifons,  des  Sueves,  des  Saxons^ 
de  Franconiens  Ôc  des  Bavarois  >  s'étendoient  depuis  cette 
dernière  porte  jufqu  a  celle  du  pont. 

Tous  ces  Chrétiens  obligés  d'aller  chercher  des  vivres 
au-delà  de  la  rivière  qu'ils  traverfoient  à  la  nage  faute  de 
pont  dans  le  voifinage  y  étoient  fouvent  incommodés  par  les 
troupes  d'Antioche  qui  pafToient  fur  le  pont  qui  étoit  dans 
la  ville  p  pour  venir  les  attaquer.  Comme  les  Chrétiens  échap- 
poient  rarement  de  ces  petits  combats  »  les  Princes  Croifés 
prirent  le  parti  de  faire  conftruire  un  pont  de  bateaux  ;  d'un 
autre  côté  y  ils  entreprirent  de  rompre  un  autre  pont  dont  le) 
habitans  fe  fervoient  pour  hire  des  forties  fur  les  troupes  du 
Comte  de  Touloufe.  Cet  ouvrage  réfifta  par  fa  grande  folidité 
à  leurs  efforts  >  &  on  ne  trouva  d'autre  moyen  pour  arrêter 
ces  forties  que  de  &Ê[e  contraire  une  grande  machine  en 
façon  de  cour  que  Ton  remplit  de  troupes.  On  l'approcha  des 
murailles;  mais  les  affiégés  écartèrent  par  le  grand  nombre  de 
leurs  flèches  tous  les  foidats  qui  gardoient  cette  machine  énor- 
me y  ils  firent  en  même  tems  une  fortie  par  la  porte  voifine^  &C 
mircnr  le  feu  à  la  tour  qu'ils  réduifirent  en  cendres.  Le  len- 
demain les  Chrétiens  élevèrent  trois  baliftcs  avec  lefquelles 
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■  ils  lancèrent  des  quartiers  de  rochers.  Toutes  ces  machines 
L'aniôp^!  étoient  détruites  en  peu  de  tems  par  les  Turcs  oui  avoicnt 
Redouan.  cette  porte  libre  ;  ce  qui  obligea  les  Chrétiens  a  traîner  à 
^ekxk,  ij^^^^  jg  i^j^g  d'immenfes  rochers ,  &  à  les  accumuler  tel^ 
lement  devant  la  porte  qu*il  ne  fut  plus  poflîble  de  Touvrir- 
Les  Turcs  faifoient  de  fréquentes  forties  par  les  autres 
portes  ;  le  fiége  duroit  déjà  depuis  trois  mois  >î&  les  Chrétiens 
qui  n'avoient  pas  d'abord  ménagé  leurs  vivr»,  commcn- 
çoient  à  en  manquer.  Cette  difette  ranimoit  le  courage 
«des  afliégé.  Les  pluies  continuelles  qui  tomboient  en  abon^" 
dance  avoient  fait  un  marais  du  lieu  où  les  Chrétiens  étoient 
cî^mpés^  tentes  &  habits  tomboient  en  pourriture  y  la  faim  fie 
les  maladies  emportient  un  grand  Hombcede  £bldats>  ceux 
qui  fe  fentoîent  encore  quelque  force  en  profitoient  pour  le 
retirer  ailleurs^  &  Tarmée  Chrétienne  étoit  réduite  à  la  moitié» 
Dans  cette  extrémité  y  les  Princes  croifés  convinrent  d'en^ 
voyer  Boëmond  Ôc  le  Comte  de  Flandres  avec  une  partie 
des  troupes  dans  Les  pays  çirconvoifîns  pour  y  ramafler  des 
vivres,,  pendant  que  le  Comte  de  Touloufe  &  TEvêque  du 
Puy  refteroient  à  garder  le  camp.  Le  Comte  de  Norman* 
die  étoit  abfent,  &  Godefroy  Duc  de  Lorraine  étoit  malade. 
Les  aflîégés  qui  profitoient  de  tous  les  malheurs  dont  les 
Chrétiens  étoient  accablés ,  tçnterent  une  fortie  en  i  abfence 
d'une  partie  des  troupes,  mais  ils  furent  repoufTés.  Après 
cette  caution  quelques  foldats  fe  mirent  à  pourfuivre  un  che-^ 
val  dont  le  maître  avoit  été  tué,  les  autres  Chrétiens  crurent 
qu'ils  prenoient  la  fuite  &  la  prirent  eux-mêmes  ;  aufE-tôt 
^s  Turcs  firent  une  nouvelle  fortie  &  les  pourfuivirent  juÀ 
qu'au  pont  de  bateaux  ;  les  Chrétiens  qui  avoient  eu  dans 
la  première  a^ion  tout  Tavantaige,  le  perdirent  endçrement 
<îan5  celle-ci» 

Pendant  ce  tems-là  Boëmond  &  %  Comte  de  Flandres 
revinrent  dans  le  camp  avec  des  provifions  confîdérables,  ils 
avoient  été  obligés  de  combattre  les  Turcs  ;  mais  le^and 
nombre  de  Chrétiens  eut  bientôt  confumé  tous  les  vivres, 
&  les  courfes  que  l'on  faîfoit  chez  les  ennemis  n'empêçhoienc 
pas  que  la  famine  ne  commençât  à  fe  faire  fentir  une  fecon? 
4e  fois.  De  plus ,  le  libre  accèii  que  Ton  donnou  aox  Gœcs; 

9Uf 
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aux  Syriens  ôc  aux  Arméniens  étoit  caufe  que  plufîeurs  Turcs        -  --j 
entroient  dans  le  camp  comme  Chrétiens ,  pour  s'informer  de  i?J^  ^^  ^' 
tout  ce  qui  fe  paffoit ,  &  en  rendre  compte  à  Baghi-fian.  Afin  Redouan*  ' 
d^cmpêcher  ce  défordre  Boëmond  fit  égorger  quelques  Turcs-  ^^^^^^ 
qui  étoientprifonniers,  &  les  fit  enfuite  rôtir,  publiant  par- 
tout qu'il  les  deftinoit  pour  fa  table.  Les  Turcs  épouvantés 
&  croyant  que  ces  Chrétiens  mangeoient  des  hommes  y  ne 
furent  plus  lî  empreflés  à  venir  dans  le  camp. 

Le  Khalif  d'Egypte  nommé   Moftaali,  ennemi  par  reli- 
gion des  Turcs  &  du  Khalif  de  Bagdad,  &  qui  appréhcn- 
doit  alors  que  tous  ces  Turcs  difperfés  dans  la  Syrie  ne  de- 
vinflent  trop  puiffans ,  étoit  bien  aîfe  qu'ils  fufTent  affoiblis 
par  les  Francs:  en  conféqucnce,  il  envoya  à  ceux-ci  des  Am- 
baffadeurs  pour  les  engager  à  continuer  le  fiégc  d'Antioche  > 
&  offrit  même  de  les  fecourir.  Il  ne  confidéroit  pas  alors 
oue  le  plus  fort  de  l'orage  •  devoir  tomber  dans  la  fuite  fur 
les  Etats.  D*un  autre  côte ,  Baghi-fian  voyant  que  la  faim  5 
le  froid  6c  les  fatigues  ne  découragoîent  point  les  Croifés  f 
fit  demander  du  fecours  aux  Princes  voifins,  qui  avoient  éga^ 
lement  intérêt  que  les  Francs  n'entraffent  pas  dans  la  Syrie. 
Il  partit  auffi-tôt  d'Alep,  de  Céfarée,  d'Hama,  d'Hemeffe 
&  d'Hiérapolis  ou  Manbedgc  un  corps  de  vingt  mille  hom- 
mes qui  devoit  profiter  d'une  fortte  que-  feroient  les  affiégés  f 
pour  entrer  dans  Antioche.  Ils  cachèrent  leur  marche,  & 
vinrent    calfjper  à  Harem   éloignée  d'Antioche  de  quatre 
milles.  Les  Francs ,  inftruits  de  leur  arrivée ,  firent  un  déta- 
chement de  fept  cens  hommes  qui  furprit  les  Turcs  à  la 
pointe  du  jour  :  ceux-ci  fe  mirent  en  bataille  &  fondirent 
fur  les  Chrétiens  qui  les  reçurent  la  lance  à  la  main ,  les  re- 
pouffèrent  jufques  dans  un  angle  formé  par  un  lac  &  une  riviè- 
re ;  les  Turcs  fe  fauverent  comme  ils  purent  ;  les  Francs  eit 
tuèrent  un  très-grand  nombre^  &  les  pourfuivirent  jufqu'à 
Harem  éloignée  de  dix  milles  du  champ  de  bataille.   Les 
habitans  de  Harem  à  la  vue  des  Francs ,  mirent  le  feu  à  la 
ville,  prirent  la  fuite^&les  Arméniens  &  les  autres  Chré- 
tiens s'emparèrent  de  la  place  qu'ils  livrèrent  aux  Croifés. 
Les  Turcs  perdirent  dans  cette  adion  {a)  environ  deux  millo 

(a)  Cet  événement  arriva  It  7  de  Février  de  Tan  10^7, 

Tom.ll.Part.il  M 
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r  hommes.  Les.  Francs  revinrent  devant  Antioehe  chargés  de 

l^zni'o^i.  dépouilles,   &  conduifant  avec  eux  mille  chevaux  dont  ils 

Redouan.    avoicnt  un  grand  befoin. 

Dckak.  j^^g  afTiégés  attendôient  toujours  le  fecours  de  Harem  ; 

les  Francs  leur*  firent  perdre  bientôt  cette  efpérance  eiv 
leur  lançant  deux  cens  têtes  de  ces  Turcs ,  &  en  en  faifant 
planter  trois  cens  autres  fur  des  pieux  au  pied  des  murailles 
de  la  ville  ;  enfuite  pour  continuer  le  lîége  avec  plus  de 
fureté,  ils  firent  bâtir  une  forterefle  fur  une  colline  des 
environs.  Il  y  avoit  cinq  mois  qu  ils  tenoicnt  cette  place 
affîégée  lorfqu'ils  apprirent  que  plufieurs  vaiffeaux  Génois 
étoient  arrivés  à  Tembouchure  de  TOronte:  ils  envoyèrent 
quelques  détachemens  pour  efcorter  ces  fecours;  mais  les 
ennemis  pe  cefferent  de  les  inquiéter.  Boëmond  &  le  Comte 
de  Touloufe,  obligés  de  marcher  en  perfonne ,  furent  furpris 
par  les  Turcs  qui  s'étoient  placés  au  nombre  de  quatre 
mille  dans  un  défilé.  Les  Chrétiens  chargés  de  bagages^ 
arprès  quelques  efforts ,  fo  débandèrent  &  prirent  la  fuite  j 
&  tout  ce  convoi  fut  diffipé  avec  une  perte  confidérable 

I)our  les  Croifés.  Godefroi,  Robert  Comte  dcNoçmandie, 
e  Comte  de  Flandres ,  Hugues  le  Grand  &  les  autres  Chefs 
coururent  au  fecours  des  Chrétiens  difperfés  ;  alors  Baghi* 
fian  fit  mettre  toutes  fes  troupes  fous  les  armes ,  &  vint  cani* 
per  à  la  porte  du  pont  pour  recevoir  fes  Tur.cs ,  mais  le  Duc 
de  Lorraine  qui  s'étoit  emparé  d  une  éminenctfi^oifine  pen- 
dant l'aftion,  tuoit  tous  ceux  qui  paroiflbient,  ou  les  obli- 
geoit  à  retourner  fur  leurs  pas.  Baghi-fian  crut  devoir  fer- 
mer les  portes ,  afin  de  ne  laiflcr  à  fes  gens  d  autre  e/pé- 
lance  de  falut  que  dans  la  vidloire.  Les  Turcs  ne  purent 
réfifter ,  &  furent  prefque  tout  paflés  au  fil  de  Tépée,  à  la 
vue  des  afliégés  qui  regardoient  Tadion  du  haut  de  leurs 
murailles  Baghi-lian  reconnut  fa  faute ,  6c  fit  rouvrir  les  portes 
pour  fauver  le  refte.  Les  Turcs  s  y  jetterent  en  foule,  plu- 
fieurs furent  étoufiés  ou  précipités  dans  le  fleuve*  C'eft  dans 
cette  adion  que  le  Duc  de  Lorraine  d'un  coup  de  fabre 
,  coupa  un  cavalier  par  le  milieu  du  corps,  toute  la  partie 
fupérieure  jufqu'à  Teftomac  tomba  à  terre,  le  refte  du  tronc 
avec  les  cuiffes  &  les  jambes  refla  fur  le  cheval  qui  rentra 
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dans  la  ville  &  y  porta  l'horreur  &  la  défolation.  Les  Turcs  ■■  ■■   ■  ■ 

{verdirent  deux  mille  hommes,  ôc  Antioche  étoit  prife  fans  L^an^oç?! 
a  nuit  qui  fit  cefler  le  combat.  Redouan. 

Les  Princes  Croifés  continuèrent  les  travaux ,  &  firent  ^^^*^' 
<51ever  une  fortercffe  à  la  tête  d'un  pont  auprès  duquel  il 
y  avoic  une  mofquée  &  un  cimetière  ;  les  Turcs  avoient 
paffé  k  nuit  à  enterrer  dans  cet  endroit  leurs  morts  ;  ôc  la  po* 
pulace  de  l'armée  Chrétienne  avoir  été  rouvrir  ces  tombeaux 
pour  s'emparer  de  toutes  les  chofes  précieufes  qu'on  y  met- 
toit.  Le  Comte  de  Touloufe  avec  cinq  cens  hommes, 
eut  la  garde  de  cette  forterefle;  les  Turcs  n'avoient  plus 
de  fortie  libre  que  par  la  porte  d'Occident  qui  étoit  entre  la 
montagne  &  l'Oronte ,  par-là  ils  faifoient  entrerieurs  convois , 
on  réfolut  d'y  élever  un  fort  ;  Tancrede  fe  chargea  de  l'exé- 
cution &  en  vint  à  bout.  La  ville  fermée  de  toutes  parts 
commença  à  fenrir  la  difette,  pendant  que  les  Chrétiens 
recevoient  par  mer  des  provifions  en  abondance.  On  apprit 
alors  que  le  Sulthan  de  Perfe  envoyoit  une  armée  formi- 
dable au  fecours  d'Antioche.  Cette  nouvelle  découragea  les 
Francs  ;  Etienne  Comte  de  Chartres  profita  d  une  maladie 
qu'il  avoit ,  pour  fe  retirer  dans  la  Cilicie ,  en  attendant  cet  évé- 
nement; plus  de  quatre  mille  hommes  des  fiens  le  fuivirent. 
Les  Princes  Croifés  qui  alloient  fe  trouver  dans  un  plus  grand 
befoin  de  fecours ,  réfolurent  unanimement  de  défendre  à 
qui  que  ce  foit  de  fortir  du  camp  fans  permifiîon. 

Dès  le  commencement  du  fiége  le  Prince  Boëmond  avoit  Ctn/i^uat 
eu  des  liaifons  avec  un  des  Officiers  de  Baghi-nan ,  nommé  ^^nï^'ù^n^ 
Phirouz  {a) ,  originaire  d'Arménie ,  qui  offrit  de  lui  remettre  nine. 
une  tour  où  il  commandoit.  Boëmond  on  fit  part  aux  Croifés, 
mais  il  exigea  qu'on  lui  laifferoit  Antioche.  Tous  les  Croifés 
y  confentoient  a  l'exception  du   Comte  de  Touloufe  qui  Mouindhd 
vouloir  garder  cette  Place  pour  lui.  Pendant  cette  contefta-  j^,^^,"|'"**" 
tion  on  apprit  que  Kerboga  (A) ,  Emir  de  Mouiïbuljôc  un 
des  plus  braves  Capitaines  de  fa  Nation  9  venoit  par  ordre  du 
Sulthan  de  Pcrfc ,  avec  une  armée  de  deux  cens  mille  hom- 

(u)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Fei-     ba^atli.  Il  portoit  le  titre  de  Couam  ed- 
ru«.  doulet,  &  il  avoit  âc  remis  en  liberté 

(/'O  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Car-    après  la  mort  de  Toutoufcli. 

Mij 
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>  .M.  j  mes,  au  fecours  d*Antioche  {a).  Il  étoit  accompagné  deDe- 
L'an  h  ^s  ^^^  ^^^  ^^  Damas ,  de  Thoghteghin ,  de  Dgenah  ed  doulet 
Redouan.  '  Roi  d'Hcmeflc ,  de  Sokman ,  fils  a  Ortoc ,  Roi  de  Maredin  y 
Dekak.  d^Arflan  fchah  Roi  de  Sandgiar ,  &  de  plufieurs  autres  Emirs 
Turcs.  Il  vint  camper  dans  le  territoire  d'Edeffe  ou  Roha^ 
quiappartenoit  alors  aux  Francs.  Il  fit  le  fiége  de  cette  place, 
maïs  Éaudouin  l'obligea  ,  après  trois  femaînes ,  de  décamper. 
Pour  couvrir  fa  honte  il  prétexta  la  néceffité  d'aller jpromp- 
tement  délivrer  Antioche  y  remettant  la  prife  d'Edefle  à  foa 
retour.  Pendant  ce  tems-là  les  Princes  Francs  envoyoient 
de  tous  côtés  des  efpions  pour  s'informer  de  la  marche  de 
cette  puiflante  armée.  Ils  cachoient  aux  troupes  qui  étoienc 
occupées  au  fiége  d' Antioche  l'approche  des  ennemis.  On 
propofa  dans  le  Confeil  de  lever  le  fiége  pour  aller  à  la 
rencontre  de  Kerboga  ;  d'autres  vouloient  qu'on  laiflat  des 
troupes  devant  la  ville  :  Boëmond  profita  de  l'embarras  dans 
lequel  étoient  tous  les  Chefs  de  l'armée,  pour  fàir  valoir 
les  liaifons  qu'il  avoit  ménagées  dans  la  ville,  &  la  néce(^ 
fité  d'accepter  les  of&es  de  Phirouz.  Le  feul  Comte  de 
Touloufe  ne  voulut  rien  relâcher  des  droits  qu*il  prétçndoit 
avoir  fur  Antioche  ;  mais  on  pafla  outre ,  &  Boëmond  fc 
prépara  à  exécuter  fon  projet  la  nuit  fuivante.  Il  fut  arrêté 
qu'a  la  neuvième  heure  les  Princes  Croifés  fortiroient  à  la 
tête  de  leurs  troupes,  fous  prétexte  d'aller  au-devant  de 
Kerboga  j  ôc  que  vers  la  première  veille,  ils  rentreroient  en 
iilçnce  dans  le  camp. 

Dans  le  fems  que  ce  projet  alloît  être  exécuté ,  les  Turc* 
qui  étoient  dans  Antioche  foupçonnerent  qu'il  fe  tramôit 
quelque  trahifon,  &  en  accuferent  les  Chrétiens;  Baghi-fian 
les  interrogea  tous ,  Ôc  Phirouz  comme  les  autres  ;  mais  cet 
Officier  répondit  avec  tant  de  confiance  >  en  propofànt  de 
changer  tous  ceux  qui  avoient  la  garde  des  tours  6c  des 
murailles,  qu'on  le  jugea  innocent.  On  réfolut  de  fuivre 
fon  confeil;  mais  on  ne  le  fit  pas  affez  promptement»  On 
laifla  à  Phirouz  le  tems  de  livrer  la  tour  a  Boëmond.  Dans 
le  mioment  qu'il  étoit  à  conférer  avec  ce  Prince  du  haut 

[(«)  L*an  4Pi  de  THeglre» 
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des  murailles,  un  des  principaux  Officiers  de  Baghi-fian  paffa  ■ 

avec  un  grand  nombre  de  foldats   &  de  flambeaux,  pour  ^'an  h^l 
examiner  fi  les  fentinelles  n'étoient  pas  endormies.  Ilrecom-  Rcdouan. 
manda  à  Pliirouz  de  veiller  avec  foin  fur  les  mouvemens  des  ^^^*^* 
Chrétiens.  Aufli-tôt  qu'il  fut  paffé ,  Boëmond  &  les  autres 
Princes  fe  rapprochèrent  de  la  tour  en  filence    avec  leurs 
troupes.  Après  leur  avoir  donne,  le  mot  du  guet,  Phirouz 
lâcha  une   échelle  de  corde  ;  mais  aucun  foldat  n'ofa  s'y 
rifquer;  Boëmond  indigné  de  leur  lâcheté,  monta  avec  une 
intrépidité  fans  exemple  &  parla  à  Phirouz ,  perfonne  ne  fut 
encore  aflez  hardi  pour  le  fuivre ,  &  il  fut  obligé  de  defcen- 
dre  pour  les  encourager  &  les  faire  revenir  de  ï'étonnement 
dans  lequel  il  les  voyoit.  Alors,  tous  coururent  à  l'échelle, 
montèrent  fur  les  remparts ,  égorgèrent  les  fentinelles  de  dix 
autres  tours  &  ouvrirent  une  porte.  Les  Francs  entrèrent  en 
foule  dans  la  ville,  les  affiécés  fe  réveillèrent  &  n'apperçurent 
partout  que  des  Francs  ;  les  Grecs ,  les  Syriens  &  les  Ar- 
méniens, qui  pendant  le  fiége  avoient  reçu  mille  avanies, 
fe  joignirent  aux  Croifés  ;  on  égorge  de  tous  côtés  les  Turcs 
qui  cherchent  à  fe  fauver.  Plus  de  dix  mille  hommes  font 
paffés  au  fil  de  Tépée.  Baghi-fian  prend  la  fuite  &  s'éloigne  Abonlmor' 
de  cette  ville  qui  étoit  au  pillage.  Une  playe  qu'il  avoir  ^Qi^uuumt 
B'étoit  ouverte  ,   la   force   du  mal  &  le  défefpoir  d'aban-  if  lyr. 
ner  fa  famille  &  tous  les  Mufulmans,  lui  caufe  le  tranfport  ^^^"^^^ 
au  cerveau  ,  il  tombe  de  cheval,  quelques  cavaliers  qui  l'ac- 
compagnent veulent  le  faire  remonter ,  mais  la  foibleffe  ne 
lui  permet  plus  de  fe  tenir  ;  les  cavaliers  le  quittent  pour 
fe  lauver  eux-mêmes  ôc  le  laifFent  à  terre.  Un  Arménien 
occupé  à  couper  du  bois  le  rencontra  comme  il  alloit  rendre 
les  derniers  foupirs  >  lui  coupa  la  tête  &  la  porta  aux  Princes 
Francs.  Le  fiége  d'Antioche  (^i)  avoît  duré  neuf  mois.  Les 
Francs  y  trouvèrent  des  richefles  immenfes.  Les  Hiftoriens 
Orientaux  diient  qu'il  périt  dans  le  fac  de  cette  ville  cent 
mille  hommes.. 

Il  reftoit  encore  à  prendre  la  citadelle  dans  laquelle  trois  CuiiUumw . 
mille  hommes  s'étoient  retirés  avec  Sanfadonia  {b\  &  Bul-  ^/J^^)  ^ 

{a)  Elle  lîitprife  le  ;  de  Juin  de  Tan    Dgîoumadî  elaoual. 
}o^8«    Abouliçd^  dit  dam  le  looii        (Jb)  Peuc-ctre  Schamfeddoîinia* 

M  iij 
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■  ■  dag,  fils  de  Baghi-fian.  Elle  étoit  fituée  fur  le  fommet  d'une 

Apr.  J.  C.  montagne  &  bien  munie  de  provifions.  Les  Francs  laflié- 
R^^douam*  g^^^^"^^  inutilement.  L'approche  de  Kerboga  &  de  tous  les 
Dekik.  *    autres. Princes  Turcs  les  obligèrent  de  fonger  à  fe défendre, 
yînne  Corn-  &  à  raflemblcr  à  la  hâte  des  vivres  dont  ils  manquoient  ; 
Abotdma-    ^^  P^Y^  ^^^^^  TUiné  pat  le  long  féjour  des  armées.  Le  fécond 
^mahafcn.     jour  de  la  pri(e  d'Antioche,  on  commença  à  voir  patpîtrc 
/!^j)K//a-     jgg  troupes  de  Kerboga.  Trois  cens  cavaliers  bien  armés  s*a- 
vancerent  jufqu'aux  portes  de  la  ville,  &  le  lendemain  toute 
l'armée  parut  Ôc  inveflit  la  place.  Les  Princes  Croifés  par- 
tagèrent entre  eux  les  différentes  portes  ;  mais  ils  ne  purent 
empêcher  que  les  Turcs  ne  fiflent  entrer  des  troupes  dans  la 
citadelle;  on  commença  les  attaques  qui  ne  furent  point 
avantageufes  au-x  Francs.  Les  Turcs  pénétroient  par  la  porte 
de  la  citadelle  jufques  dans  la  ville ,  &  on  fut  obligé  de  tirer 
un  large  foffé  que  l'on  fortifia  de  baftions.  Les  efforts  àe^ 
Turcs  pour  empêcher  ces  travaux  ,  firent  répandre  beaucoup 
de  fang  de  part   &  d'autre;  quelques   Chefs  des  Croifés 
abandonnèrent  la  ville,  &  on  fut  contraint  de  leur  foire 
prêter  ferment  à  tous ,  qu'ils  refteroient  jufqu'à  la  fin  de  la 
guerrç.  Les  Francs  enfermés  de  toutes  parts,  étoient  ré- 
duits à  manger  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil,  les  plus  robufles  n'étoient 
point  en  état  de  fupporter  la  fatigue  &  la  fait».  La  garde 
des  murailles  étoit  tellement  négligée,  que  peu  s'en  fallut 
que  les  Turcs  ne  furprirent  une  des  tours.  La  famine  aug- 
mentoitde  plus  en  plus,  &  obligeoit  la  plupart  des  foldats  à 
•     déferrer  ou  à  s'expofer  au  milieu  des  ennemis  pour  aller  cher- 
cher des  vivres  au  bord  de  la  mer,  où  il  y  avoit  quelques 
vaifieaux  Grecs  &  Latins.  Mais  les  Turcs  s'en  étant  appcr- 
çus ,  en   arrêtèrent  un  grand   nombre  dans  le  palTage ,  & 
envoyèrent  vers  la  m«r  deux  mille   cavaliers   qui    tuèrent 
les  matelots,  &  mirent  le  feu  à  la  plupart  ^es  vaifTeaux* 
Ceux'  qui  purent  échapper  prirent  le   large,  publièrent  les 
malheurs  des  Francs ,  &  portèrent  la  défohttion  fur  toutes 
les  côtes.  Aucun  vaifieau  n'ofa  apporter  du  fecours  dans 
Antioche. 

Cette  ville  fouffroit  une  famine  horrible  lorfque  Ton  ap- 
prit que  l'Empereur  de  Conftantinoplc  s  avançoit  a  fon  fecours 
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avec  une armdc  confidérable.  Il  écoit  campé  à  Finimînîs,où 
on  le  preflbit  de  hâter  fa  marche  ,  en  lui  repréfentant  l'état  ^P^-  J-  C. 
malheureux  d'Antioche  ;  mais  ce  Prince  qui  haïflbit  intérieu-  Rcdoùan!* 
rement  les  Francs,  qui  craignoit  d'attirer  fur  lui  toutes  les  Dckak. 
forces  des  Turcs,  &  de  perdre  les  conquêtes  qu'il  venoit 
défaire  dans  l'Afie  mineure,  reprit  le  chemin  de  Nicée, 
ravageant  tout  ce  qui  étoit  fur  fon  paflage ,  afin  que  les  Turcs 

5|ui  voudroient  le  pourfuivre ,  ne  trouvaflent  point  de  quoi 
ubfifter.  Cette  retraite  mit  les  Princes  Croifés'au  défefpoir. 
Kerboga  avoit  été  inquiet  de  la  marche  de  l'Empereur.  Après 
que  les  foldats  Chrétiens  eurent  perdy  cette  efpérance ,  ils 
ne  voulurent  plus  obéir  à  leurs  Chefs ,  ni  marcher  a  leur  pofte. 
fioëmond ,  pour  les  faire  fortir  des  maifons  où  ils  s'étoient 
retirés ,  fut  obligé  de  mettre  le  feu  en  quelques  endroits  de 
la  ville.  Dans  cet  abbattement  univerfcl ,  un  Prêtre  dit  au 
Comte  de  S.  Giles  que  Jefus-Chrift  lui  avoit  apparu  en  f/àfht!^^^ 
fonge ,  6c  lui  avoit  appris  qu'il  étoit  refté  en  terre  dans  une  Aboulfa- 
églife,  le  fer  de  la  lance  qui  avoit  fervi  à  lui  percer  le  côté  ;  ^cSliaumt 

3ue  fi  les  Chrétiens  le  trouvoient,  ils  dévoient  être  aflurcs  dcTyr. 
e  la  victoire  ;  mais  qu'il  fàlloit  auparavant  pafier  trois  jours  en 
prières  &  en  jeûnes;  tel  eft  le  récit  d'Aboulmahafen  ôc  de 

Elufieurs  autres  Hifioriens  Orientaux,  conformes  en  cela  à 
i  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  parmi  nous  rHidoire  des 
Croifades  ;  Aboulfaradge  dit  au  contraire  que  c'éoiit  le  fer 
d'une  lance  que  portoit  Saint  Pierre  ;  quoi  qu'il  en  foit ,  après 
que  l'on  eût  obfervé.  le  jeûne  on  fe  rendit  le  quatrième  jour 
dansTËglife,  6c  on  trouva  dans  la  terre  cette  lance.  Toutes 
les  troupes  perfuadées  de  la  vérité  de  ce  miracle ,  reprirent 
courage,  &  demandèrent  à  marcher  au  combat.  ^ 

Les  Chefs  des  Croifés  s'afTemblerent  ôc  réfolurent  d  en* 
voyer  Pierre  THermîte  au  Général  ennemi  pour  lui  propofer 
de  lever  le  fiége,  6c  de  laiïïer  les  Francs  maîtres  de  la  ville ,  ou 
d  accepter  le  combat  feul  à  feul  avec  un  dés  Princes  Chrétiens , 
ou  avec  un  petit  nombre  de  foldats  choifis.  Pierre  l'H ermite 
partit.  Kerboga  rejettafes  propofitîons,  6c  le  renvoya  avec 
hauteur.  Alors  les  Croités  fe  déterminèrent  à  livrer  un  com- 
bat le  lendemain.  A  la  pointe  du  jour ,  après  que  les  Prêtres 
eurent  célébré  la  Mefle^  6c  que  les  Chrétiens  eurciv  fait 
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"  '■*'  "  leurs  dévotions^  toute  l'armée  fe  mit  fous  les  armes.  Les 
L^' lops!  Prêtres  revêtus  de  leurs  ornemens,  parcouroient  les  rangs  le 
Redouan,    crucifîx  à  la  main  y  &c  animoient  les   foldats.  Les  troupes 
Dckak.       Françoifes  commencèrent  à  fortir  de  la  ville  ^  &  à  fe  ranger 
en  bataille  au  pied  des  murs.  Les  ennemis  envoyèrent  d'abord 
deux  mille  hommes  pour  empêcher  que  les  Francs  ne  paf- 
faflent  le  pont.  Hugues  le  Grand  les  chargea  vivement  ^  les 
obligea  de  reculer,  &les  pourfuivit  jufqu'a  leur  camp.  Cette 
petite  a£lion  laiffa  le  tems  à  toute  l'armée  Chrétienne  de 
pafTer  le  pont  &  de  s'avancer  dans  la  plaine.  Elle  marcha 
en  bon  ordre ,  &  à  pjs  lent ,  vers  des  hauteurs  dont  il  étoit 
important  de  fe  rendre  maître,  pour  avoir  toujoufs  comihu* 
nication  avec  la  ville,  dans  laquelle  on  avoit  laifTé  quelques 
troupes.  Le  Sulthan  d'Iconium  (a)  qui  étoit  venu  au  fecours 
de  Kerboga,  avoit  déjà   traverfé  la  plaine  avant  que  les 
Francs  fiflent  ce  mouvement,  &  étoit  allé  fe  pofter  au  côté 
de  la  mer ,  afin^  d'arrêter  ceux  qui  voudroient  fe  fauvcr  par 
cet  endroit.  Les  trois  premiers  bataillons  Francs  s'avancèrent 
à  l'ennemi  avec  la  lance  &  l'épée;  toutes  les  troupes  les 
fuivirent,  &  le  combat  devint  généraL  Les  Ennemis  plioient 
déjà.  Le  Sulthan  d'Iconium  vint  fondre  par  derrière  >  après 
avoir  fait  une  décharge   épouvantable  de  flèches ,  avec  la 
mafle  &  le  fabre,  fur  Boëmond  qui  n'avoir  pas  encore  donné. 
Boëmoijjl  alloitfuir;  le  Duc  &  Tancrede  accoururent  à 
fon  fecours  ,  &  rétablirent  fa  troupe.    Les  Turcs  prêts  à 
être  mis  en  déroute ,  jetterent  des  feux  dans  du  foin  &  des 
éroupes  qu'ils  avoient  préparés  dans  la  campagne  ;  aufli-tôt 
l'air  fut  rempli  de  fumée ,  ils  firent  un  grand  carnage  de  Tin- 
ganterie  ;  mais  la  cavalerie  s'étant  dégagée  de  ce  nuage  épais  ^ 
elle  revint  à  la  charge ,  &  repoufTa  les  Turcs.  Toute  l'ar- 
mée ennemie  s'étoit  retirée  au-delà  d'un  torrent,  les  Francs 
marchèrent  à  elle,  &  l'obligèrent  une  féconde  fois  à  prendre 
la  fuite.  Kerboga  voyant  que  la  bataille  (^)  étoit  perdue  fe 
fauva  avec  une  diligence  extrême  jufqu'au -delà  de  TEuphrate  j 
toute  fon  armée  Kit  diiïîpée,  fon  camp  pillé  par  les  Francs 

{a)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  So-     '    (è)  Ce  combat  fut  domi  le  %S  de 
liman  ;  mais  il  fç  trompe  ;  c'eil  Kilidge    Juin  io^8« 
arflan« 

qui 
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3UÎ  y  trouvèrent  tontes  fortes  de  provifions,  ils  rentrèrent        ■    ■  ■ 
ans  la  ville  charges  de  dépouilles,  la  citadelle  fe  rendit,  i^^^h^[ 
&  Bocmond  fut  fait  Prince  d'Antioche.  Redouan* 

La  prife  de  cette  ville  ouvroit  aux  Francs  toute  la  Syrie.  ^^*^' 
Les  deux  Princes  Seljoucides  Dekak  &  Redouan  qui  alloient  ^^^^^^^^ 
être  le  plus  expofcs ,  écrivirent  au  Klialif  de  Bagdad  nommé 
Moftadher,  pour  lui  faire  fçavoir  ces  malheurs  &  implorer 
fon  fecours.  Le  Khalif  qui  n'avoit  aucune  autorité  dans  la 
Syrie,  &  qui  ne  pouvoir  rien  par  lui-même,  en  donna  avis    . 
au  Sulthan  Barkiaroc;  mais  les  plaintes  des  Mufulmans  ne 
furent  point  écoutées.  Dans  le  tcms  que  l'armée  Francjoife 
fe  difpofoit  à  partir  d'Antioche,  {j)  TEmir  d'une  forttreffe 
voifinc  nommée  Ezaz  (^)   implora  le  fecours    des  Croifés  *-'^'^^* 
contre  Redouan.  Cet  Kmir  faifoit  depuis  long-tems  des  cour* 
fes  fur  le  territoire  d'Alep.  Depuis  l'arrivée  des  Francs ,  plu^ 
fleurs  femmes  Chrétiennes  étoient  tombées  en  fa  puiffance, 
entre  autres  celle  d  un  nommé  Foulques  qui  avoit  été  tué. 
Un  des  Officiers  de  TEmir,  épris  de  la  beauté  de  cette  fem- 
me, alla  ravager  les  Etats  du  Roid'Alep,  dans  le  deffeîn 
de  lobtenir  de  l'Emir ,  comme  une  récompenfe  de  fes  fer- 
vices.  Ces  courfes  devenues  plus  fréquentes  obligèrent  Re- 
douan à  raffembler  toutes  fes  troupes  pour  aller   attaquer     Alhertut 
l'Emir   d'Ezaz  ,  &  celui-ci  moins  puiflant  ,  eut  recours  aux  cul'fMimc 
Francs,  leur  envoya  en  otage  fon  fils  Mohammed,   &  fit  dcTyr. 
avec  eux  un  traité.  Trente  mille  Chrétiens  conduits  par  le 
Duc  de  Lorraine   &  par  plufieurs  autres  Princes   s'appro- 
chèrent d'Ezaz  qui  étoit  allicgée  par  une  armée  de  quarante 
mille  hommes.  Redouan  leva  aulfi-tôt  le  fiége  &  reprit  le 
chemin  d'Alep.  Sa  retraite  précipitée  &  ignorée  des  Chré- 
tiens fut  caufe  que  plufieurs  de  ceux-ci,  en  fortant  d'An- 
tioche ,  furent  f-^its  prifonnicrs ,  &  que  le  Duc  de  Lorraine  fut 
obligé  de  s'arrêter  pour  les  délivrer.  Il  attaqua  les  troupes  de 
Redouan  qui  emmenoient  captifs  un  grand  nombre  de  ces 
Chrétiens ,  obligea  ce  Prince  à  prendre  la  fuite ,  &  après  avoir 
rendu  la  liberté  aux  prifonnicrs,  il  fe  rendit  à  Ezaz  où  il  reçut 
l'hommage  de  l'Emir.   Ce   château  fut    en  quelque  façon 

(a)  Aboulniahafirn  dit  un  vrndrcdî  13         {b)  Nos  Hiiloricns  la  nomment  Ha- 
éc  Schaban  de  Tan  491  de  THegire*         ûrt. 

lome  11,  Fan.  lU  N 


^%  Histoire  cf^éRALE  des  Huns. 

< réduît  par-là  fous  la  puiflance  des  Francs  ;  dans  la  fuite  ceuX'* 

JL*an/ôi?^!  ci  en  abuferent  &  s  y  rendirent  en.fi  grand  nombre  quilf 
Rcdouan.    devinrent  incommodes  aux  Turcs.  L^Emir  fe  repentit  de 
Dckak.      jçg  j^^qJj.  appelles.  Les  habitans  avec  les  Turcs  des  envi- 
rons formèrent  une  confpiration ,  &  réfolurent  de  tuer  Bau- 
douin, ou  au  moins  de  le  chaffer  ;  mais  le  projet  ayant  été 
dventé,  les  Chefs  furent  aveugldfe,  &les  moins  coupables 
payèrent  des  fommes  confidérables. 
^e/taFran-      Pendant  le  tems  que  l'armée  Françoifefe  préparoît  à  fe 
^^''aiT       rnettre  en  marche  pour  fe  rendre  à  Jérufalem ,  le  Comte 
Aquenf.^   de  Touloufe  étoit  venu  afliéger  Bira  {a) y  ville  forte,  fituée 
Guillaume  Jans  le  territoire  d'A pâmée,  &  éloignée  de  deux  journées 
'  ^'^~       d'Antioche;  cette  ville  fut  prife  ;  enfuite  tous  lesCroifés  s*étant 
réunis ,  ils  allèrent  attaquer  {b)  la  ville  de  Mara  el  nooman> 
à  huit  milles  de  Bira.  Cette  ville  ne  put  être  emportée  le 
fécond  jour,  faute  d  un  aflez  grand  nom.bre  d'échelles  ;  mais 
Tarrivéede  Boëmond  avec  de  nouveaux  fecours ,  mît  les  Croî* 
fés  en  état  de  pouffer  plus  vivement  les  attaques.  On  lança  de 
part  &  d'autre  des  feux  grégeois,  des  pierres  &  d'énormes 
rochers  ;  malgré  la  réfiftance  des  habitans ,  la  ville  fut  forcée^ 
les  Francs  y  pénétrèrent  Tépée  (c)  à  la  main,  &  elle  fiit  livrée 
à  la  fureur  du  foldat.  Les  Hiftoriens  Chrétiens  reprochent 
aux  Francs  d'avoir  pouffé  la  cruauté  jufqu'à  ouvrir  les  corps 
CeflaFran-  morts  pour  y  trouver  des  pièces  d'argent ,  &  d'avoir  mangé 
Moui'm  -    ^^  ^^  ^^^^  humaine  ;  les  Hiftoriens  Arabes,  d'avoir  man-> 
hafen.        que  aux  traités  qu'ils  avoient  faits  avec  les  habitans ,  c'efl* 
à-dire,  de  ne  point  entrer  dans  leur  ville,  &  de  fe  conten- 
ter d'y  envoyer  une  garnifon.  Il  y  avoit  eu  à  cette  occafion 
quelques  troubles  dans  la  place,  les  Francs  en  avoient 
profité  pour  s'en  rendre  maîtres ,  &  enfuite  égorger  les  deux 
eeftaFran'  partis.  Quclqucs-uns  échappèrent  au  maffacre  général.  Boc- 
#or«w.       mond  leur  avoit  fait  dire  de  fe  retirer  dans  un  Palais ,  on  les» 
fit  tous  prifonniers.  Enfuite  Céfarée  >  Hama ,  Hemeffe ,  Ramia 
d^Tyt^'"^  &  un  grand  nombre  d'autres  villes  de  Syrie  livrèrent  paffa-* 
4bouifedha  ge  aux  Francs.  Les  Croifés  ne  rencontroient  point   d'en-^ 

(4)  Les  Hiftoriens  des  Croîûdcs  la       CO  Le  11  de  Décembre.  Selon  Aboul- 
fiominent  Al-bira.  mahafen,  ils  en  décampèrent  liir  la  fity 

ib)  L'an  45>i  de  THcgirCt  de  Rçdgfb  de  Tw  ^%. 
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llemîs  ;  toutes  les  places,  pour fe racheter  du  pillage,  leur  — — -— 
apportoicnt  des  vivres ,  quelques-unes  qui  oferent  rdfifter,  L'aniôpp! 
furent  prifes  d'affaut.  C*eft  aînfi  qu'ils  traverfcrent  les  Etats  Redouan. 
des  Princes  de  la  Syrie  y  Seljoucides  &  Ortokides ,  entrèrent  ^^^^' 
dans  ceux  des  Khalifs  d'Egypte,  &  parvinrent  jufqu'à  Béït  hafin!^^^ 
el  cods ,  autrement  Jérufalem  qui  appartenoit  alors  à  ces  Moulfa- 
derniers  Princes.  Elmllin. 

Quoique  les  détails  de  ce  fîdge  &  les  conquêtes  des 
Francs  dans  cette  partie  de  la  Syrie  foicnt  étrangères  à 
l*Hittoire  des  Seljoucides ,  on  me  permettra  de  rapporter 
ici  en  peu  de  mots  ce  que  les  Hiftorieus  du  pays  en  ont  ^^^^t^^i 
dit.  Cette  fameufe  ville  étoit  alors  gouvernée  par  un  Emir  * 
nommé  Iftikhareddoulet,  qui  y  avoit  été  mis  par  Moftaali 
Khalif  d'Egypte.  Les  Fxancs  qui  l'affiégerent  pendant  qua- 
rante jours,  firent  conftruire  deux  tours  qu'ils  approchèrent 
des  murailles.  La  première  fut  placée  à  la  porte  de  Sion  y 
la  féconde  entre  les  portes  a Amoud  &  d'Aflbath,  Les 
Mufulmans  brûlèrent  la  première  ;  mais  par  la  féconde  les 
Chrétiens  pénétrèrent  jufques  fur  les  murailles ,  &  s'empa- 
rèrent de  la  ville.  Alors  les  Mufulmans  fe  retirèrent  dans 
les  deux  Mofquées  appellées  Sakhra  6c  Acfa.  Cent  mille  y 
périrent.  Les  Francs  firent  cent  mille  prifonniers,  tuèrent 
tous  les  vieillards  &  les  gens  infirmes,  prirent  les  femmes, 
&  pillèrent  les  deux  fuperbes  Mofquées  de  Sakhra  &  d'Acfa. 
Ils  y  trouvèrent  foixante-dix  chandeliers  ,  dont  vingt  étoient 
d'or,  &  du  poids  de  mille  mithcals,  les  cinquante  autres 
d'argent,  pelant  trois  mille  fix  censdragmes  Syriennes,  un 
balFin  d'argent  du  poids  de  quarante  rothl  Syriennes. 

La  perte  de  tant  de  villes  &  de  richeflcs,  répandit  la 
confternation  parmi  tous  les  Mufulmans;  les  peuples  dif- 
perfés  ne  fçavoicnt  de  quel  côté  ils  dévoient  chercher  un 
afyle.  Une  troupe  confidcrable,  avec  un  Cadhy  nommé  Zéï- 
neddin,  partit  de  Damas  pour  fe  rendre  à  Bagdad.  Lorfqu  ils 
furent  introduits  dans  le  Divan  du  Khalif,  ils  arrachèrent 
leur  barbe  en  jettant  de  grands  cris,  le  Cadhy  fit  pleurer 
par  fon  difcours  tous  ceux  qui  étoient  préfens  :  mais  on  ne 
leur  donna  que  des  larmes^  &  point  de  fecours  pour  chafler 
4e  la  Syrie  les  Francs. 

Ni; 
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-—- r-t;        Tout  ce  pays  enlevé  d'abord  aux  Khalifs  par   quelques 
L'an  1099.  Emirs  Arabes,  conquis  enfuite  par  les  Turcs  ,étoit  alors  parta- 
D^fe°k^'    gd  en  plufieurs  Royaumes.  Les  Khalifs  d'Egypte  en  occupoient 
une  partie,  les  Seljoucides  poffédoient  les   Royaumes  de 
Damas  &  d'Alcp,  les  Ortokides  étoient  maîtres  de  la  partie 
Septentrionale  ,  &  de  ce  qui  eft  voifin  de  TArmcnie.  Les 
Francs  avoient  fondé  un  Royaume  à  Jérufalem.  Antioche, 
Edcfle  ou  Rolia ,  &  dans  la  fuite  Tripoli  formoient  des  Prin- 
cipautés particulières ,  qui  relevoient  des  Rois  de  Jcrufalem. 
L'an  Tico.  I^  s'établit  encore  dans  le  même  tcms  {a)  un  nouveau  Royau- 
Aboiilfidba  ^^^^  ^^"^  ^^  partie  de  l'Arménie  voifine  de  la  Syrie ,  c'eft-à-dire, 
dans  Khelath  ^  ville  qui  avoit  appartenu  long-tems  aux  Grecs  ^ 
&  qui  leur  fut  enlevée  par  les  Mérouanides,  dont  la  domina- 
tion s'étendoit  jufques  dans  le  Diar-bekr.  Ces  Princes  de- 
venus odieux  à  leurs  fujets  par  la  tyrannie  qu'ils  cxerçoîent, 
obligèrent  les  habîtans  de  Khelath  d'avoir  recours  à  un  Turc 
nommé  Sokman ,  &  furnommé  el  Cothbi ,  parce  qu'il  avoît 
été  efclave  de  Cothb-eddin  Ifmaïl ,  Prince  cle  la  fiamille  des 
Seljoucides  qui  étoit  établi  dans  l'Adherbidgiane.  Sokman 
foUicité  par  les  habitans  de  Khelath,  fe  rendit  dans  cette 
ville,  en  chafla  les  Mérouanides  &  y  fut  proclamé  Roi.  Il 
porta  le  titre  de  Schah-arman  ,  c'eft-à-dire,  Prince  d'Ar- 
ménie (//).  Il  y  avoit  encore  dans  le  Royaume  deMouflbul 
jÊhoulwa-    quelques  Emirs  Turcs  affez  puiflans  y  &  les  Bathéniens  ou 
hafcn.         Affaflins  commençoient  à  s'établir  en  Syrie. 

Telle  étoit  la  lituation  de  ce  pays  dans  le  tems  que  les 
Francs  y  entrèrent ,  ils  étendirent  leurs  conquêtes  de  tous 
côtés.'Ilsavoient  tenté  quelque  tems  auparavant  de  prendre 
"Ahotiifedha  la  villc  de  Dgiabala,  gouvernée  par  un  Cadhy  nommé. 
Abouîma'  Abou  Mohammed  Obcïciallah  (V).  Pour  conferver  ccttz  ville 
aux  Mufulmans,  le  Cc.àhy  offrit  de  la  remettre  à  Thoghte- 
glîin,  Atabek  ou  Minifirc  c-cDekakRoi  de  Damas.  Thoghte- 
ghin  y  envoya  aulîi-tôt  C  n  fils  Tadge  el  moulouk  Bourî  qui 
en  prit  poffeffion.  ^Izh  hi  n?auvaife  conduite  de  cette  Offi- 
cier   fut    caufe  que  les  habitans  engagèrent  Abou-aly  {d) 

{a)  L'an  <9^  de  THc^ire.     ^  (r)   Fils   de  Manfour.  Il   étoit  pluf 

Çb)  D  Herbclot  place  mal-.' -propos  connu  fous  le  nom  de  Ben  fbulaïhan. 

cet  événement  à  l'an  578  de  rikgirc,  {d)  Fils  de  Mohammed,  fils  d'Ara- 

de  J.  C,  1 1 8 a-,                '  marjil  ctoit  furnommé  Phaklii cl  moulk. 
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Gouverneur  de  Tripoli ,  pour  les  Khalifs  d'Egypte  y  de  venir 
prendre  polTcflion  de  Dgiabala.  L'armée  d'Àbou  aly  battit  iJ^J^  fj^^] 
JBouri  qui  fut  conduit  à  1  ripoli,  &  de-là  renvoyé  à  fon  père.  Redouan. 
Dgiabala   fut  foumifc  aux  Egyptiens  ,   &  prefquc  auiii-tôt  ^^^^^' 
aux  Francs,  de  mcmc  qu'Arlouf  &  Céfarée.  '  Gutîlaumc 

Godcfroy  de  Bouillon  Roi  de  Jérufalem  venoit  alors  de  ^^^'■* 
mourir,  &  Baudouin  Comte  d'Edefle  fon  frère  s'étoit  mis 
en  chemin  pour  aller  prendre  pofleflîop  du  Royaume.   De* 
kak  Roi  de  Dama?  inftruit  de  fa  marche  ,  raffembla  fes  trou^ 
pcs  dans  le  dcflcin  de  lui  drefler  quelque  cmbufcade,  & 
de  fe  faifir  de  fa  pcrfonne.  11  s'empara  d'un  paflage  dan* 
gcreux  &  fort  étroit ,  litué  proche  le  fleuve  du  Chien  (^),  entre 
des  montagnes  ôcdcs  rochers  inacceflibles  fur  le  bord  de  la 
mer.  Le  nouveau  Roi  de  Jérufalem  ayant  appris  par  fes 
coureurs  le  defTcin  &  la  pofition  des  Turcs,  les  vint  atta- 
quer avec  fes  troupes ,  &  les  dilTipa  ;  mais  le  paflage  étoit  Ci 
étroit,  qu'il  fut  obligé  de  s'arrêter  pendant  la  nuit,  expofé 
continuellement  aux  flèches  de  l'ennemi.  A  la  pointe  du 
jour  il  continua  fa  marche  ,  ayant  toujours  les  Xurcs  qui 
le  harceloient ,  &  il  ne  s'échappa  ou'après  de  violentes  efcar- 
mouches.  Pendant  que  Dekak  sWorçoit  de  combattre  ainfi 
les  Chrétiens,  fon  frère  Redouan, peu  fenfible  aux  troubles  L'an  mot; 
dont  la  Syrie  étoit  agitée,  faifoit  {h)  périr  ceux  qui  avoient  le  Bcnfchow 
mieux  combattu  pour  la  défenfe  des  Mufulmans.  Le  Comte  ^^ll^^m^j^^ 
de  Touloufe  [c)  ou  de  S.  Gile  étoit  venu  afliéger Tripoli ,  où  Ahonima- 
commandoit  l'Emir  Abou-aly,  fils  d'Ammar;  ce  Gouver- ^"V^"" . 
ncur  appella  à  fon  fccours  le  Roi  de  Damas,  &  Dgenah 
ediloulct ,  Emir  d'Hcmeflb  ;  il  y  eut  une  action  dans  laquelle 
les  Alufulmans  furent  vaincus,  &  Abou-aly  ne  trouva  d'aur 
tre  uKwen  pour  confcrvcr  encore  fa  ville  aux  Egyptiens,  que 
de  donner  aux  Francs  une  fomme d  argent  ;  le  Comte  alla 
prendre  Antarados,  dont  il  tua   tous  les  Mufulmans;  de-là 
il  marcha  vers  le  château  des  Kurdes.    Dgenah  eddoulet 
Houflliin  ,  (cl)  Emir  d'Hemeflb ,  un  des  plus  braves  Capitaines 
des  Mufulmans,  informé  du  deflcin  des  Francs,  railcmbla 

fS    Fn  Arabf,  ^^lh.lr  kclb,  Saniîgîl. 

K^i    J/..n  j,os  cic  i'Hrgirc.  {d)  Filj  de  Mouhïb. 

.^c^  Les  Ar.ijcs  le  nomment  toujours 

N  u; 
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7 — T^  fes  troupes  pour  aller  contre  eux.  Dans  le  tems  qu'il  alloît 

L'an  i!oi!  partir  pour  la  défenfe  de  la  Syrie ,  un  Aftrologue  de  la  Sefte 

R^douan.'  des    Bathéniens,.  le   premier  de   ces  fcélérats  qui   parut 

^  *  *      en  Syrie ,  perfuada  à  Redouan  de  faire  mourir  Houflaïn , 

il  en  obtint  la  permiffion  &  alla  aflaffiner  avec  fa  troupe 

cet  Emir.  Le  crime  ne  fut  pas  plutôt  commis  que  Redouaa 

s'en  repentit^  &  fit  mourir  peu  de  tems  après  (a)  le  Bathénien. 

Le  Comte  de  Touloufe  attentif  à  obferver  toutes  les  dé-» 

marches  des  Mufulmans  ^  &  ardent  à  profiter  de  leurs  fautes  ^ 

quitta  aufli-tôt  le  fiége  du  château  des  Kurdes,  &  vint  afliéger 

l'an  1101.  HemefTe  après  s'être  emparé  de  tout  fon  territoire. 

driPedh*      La  Syrie  perdit  encore  dans  le  même  tems  un  grand  Ca- 

o«/ff  '^  pj^^jj^ç^  ç'çfl  le  fameux  Kerboga,  Roi  de  Mouffoul,  qui 

avoit  été  au  fecours  de  la  ville  d'Antioche.  Il  venoit  d'être 

envoyé  dans  TAdherbidgiane  par  le  Sulthan  Barkiaroc.  Il 

mourut  à  Khoï  (b).  Un  Turkoman   appelle    Moufa   qui 

commandoit  dans  le  château  de  Kipha  pour  cet  Emir,  vînt 

auffi-tôt  s'emparer  de  MoufToul;   mais  un  Turc   nommé 

Schamfeddoulet  Dgiokarmifch ,  Gouverneur  de  l'Ifle  ap- 

f»ellée  Dgezirct  bcn  omar>  s'avança  avec  une  armée  pouc 
ui  difputer  cette  grande  ville;  il  prit  en  chemin  Nefîbin, 
&  Moufa  ayant  voulu  le  combattre,  fiit  abandonné  pac 
fes  troupes  qui  fe  jetterent  dans  le  parti  de  Dgiokarmifch  p 
il  fe  fauva  promptement  à  MoufToul  où  il  fiit  bientôt  affié- 
gé.  Il  crut  devoir  abandonner  fon  château  de  Kipha  à  Sok^ 
man  fils  d'Ortocqui  régnoitdans  le  Diarbckr  pour  en  obtenir 
du  fecours.  A  l'approche  de  celui-ci  Dgiokarmifch  leva  le  fiége 
de  MoufToul;  mais  dans  le  tems  que  Moufa  alloit  au-devant  de 
Sokman ,  il  fut  affaffiné  par  quelques-uns  de  fes  gens  auprès 
d'un  village  appelle  Koutha,  &  enfuite  enterré  fur  une  coUi-* 
ne  ,  qui  depuis  fut  appellée  Tell-moufa,  ia  colline  de  Moufa. 
Sokman  après  cet  événement  fe  retira  à  la  fortereffe  de 
Kipha  dont  il  prit  pofTeflîon,  &  fa  poflérité  la  conferva 
toujours  depuis  ;  Dgiokarmifch  alla  s'emparer  de  MouffouL 
4/foulfedha  Les  divifions  qui  régnoient  parmi  les  Mufulmans,  ôc 
qui  diminuoient  des  forces  qu'ils  pouvoient  employer  avec 

00  Quatorze  jouri  aprc^«  (h)  Dan^le  mois  Dzoulca^da  de  J'au  4^/^ 
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lïicccs  contre  les  Francs ,  continuoient  toujours  ;  Dekak  Roi  ■■■  ■- 
de  Damas  alla  aflicger  (.i)  la  ville  de  Roliba  &  s*en  rendît  i{';  j';  J;; 
maître.  Ces  divifions  étoient  entretenues  par  la  haine  que  tous  Redouan. 
les  Turcs  qui  reconnoiflbient  le  Khalif  de  Bagdad  pour  le 
fuccefleur  légitime  de  Mahomet,  avoicnt  pour  celui  d'E- 
gypte :  elle  les  avcugloit  jufqu'au  point  qu'ils  laiflbient  ac* 
câbler  ce  dernier  contre  lequel  les  Francs  rduniflfoient  tous 
leurs   efforts.  Par-là   ceux-ci  eurent  la  liberté  de   faire  de 
grands  ravages  (/•)  aux  environs  de  Racca  &  du  château  de  ^'^  "^î^ 
Dgiaber,  de  prendre  Dgiabil  &  Akka,  autrement  Ptole- 
maïs,  où  ils  commirent  des  défordres  infinis  i  ils  menaçoient 
même  de  s'emparer  de  Tripoli. 

Enfin  la  prifc  de  Ptolcmaïs  &  le  danger  où  la  Syrie  fc  ^'*«''«'' 
trouva ,  déterminèrent  quelques  Princes  voifins  à  prendre  "^^^'"-^^^ 
les  armes.  E)giokarmifch  (r)  Roî  dp  Monfluul  («^ ,  &  l'Emir 
Sokman  raffemblcrent  foixante  mille  Turcs ,  &  s'avan- 
cèrent dans  le  deflein  d'aflîéger  Roha  ou  Edefle  dont  Bau-» 
douin  du  Bourg  étoit  maître.  Celui  -  ci  envoya  prompte* 
ment  demander  du  fecours  à  Bocmond  Prince  d'Antioche, 
&  à  Tancrede ,  qui  fe  mirent  aufli-tôt  en  campagne  à  la  " 
tête  de  trois  mille  hommes  de  cavalerie  &  de  fept  mille 
piétons.  Ils  fc  joignirent  à  Baudouin  dans  les  environs  de 
Harran.  Là  ils  furent  informés  par  un  Arabe  que  les  Turcs 
marchoient  droit  à  Roha.  Cette  nouvelle  les  obligea  de 
décamper  &  de  venir  fe  porter  proche  la  rivière  de  Khabour  y 
d  oii  9  à  la  pointe  du  jour^  ils  allèrent  fe  ranger  en  ba- 
taille dans  la  plaine  de  Racca.  Ils  étoient  à  peine  en  ordre 
que  Sokman  avec  trente  mille  Turcs,  vint  fondre  fur  laîle 
droite  des  Chrétiens  ;  elle  étoit  commandée  par  Bocmond  & 
par  Tancrede.  Ces  deux  Chefs  des  Francs  repouflerent  les 
Turcs  qui  perdirent  cinq  cens  hommes.  Baudouin  du  Bourg 
ôc  Jofcclin  de  Courtenay  quî  étoient  éloignés  de  Boc- 
mond de  plus  d'un  mille,  ayant  appris  qu'on  en  étoit  aux 
mains  voulurent  accourir  au  fecours;  mais  furpris  par  dix 
mille  1  urcs  qui  s'étoient  mis  en  embufcade,  ils  furent  obli- 

(a    L'an  4Ç^dorHcgirc.  (d)  Albert  d'Aîx  le  nomme  Geigre* 

(/>^  L*an  4'/7  deTHcgire.  millh  ,  le  fait  parent  dcKerboga,  K 

ii  )  L'an  497  de  i  Uegire*  fircre  de  Soknian* 
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^ — r^  gés  de  fuîr ,  &  Baudouin  Prince  d'Edefle  fut  fait  prifonnîer. 
L'an  1103!  Tancrede  qui  fe  hâta  de  vcitir  les  délivrer  ne  le  put  faire 
^"^ouan.   à  caufe  de  la  nuit  qui  furvint;  &  le  lendemain  les  troupes  des 
^  Francs  ayant  été  inftruites  de  la  prife  de  Baudouin,  fe  re- 

tirèrent promptement  vers  Roha  pourconferver  cette  ville  aux 
Chrétiens.  11  étoit  tems  de  la  mettre  en  état  de  défenfe  ; 
huit  jours  après  cette  aûion ,  Dgiokarmifch ,  avec  de  plus 
grandes  forces  la  vint  allîéger.  Tapcrede  à  qui  on  ayoit 
confié  la  garde  de  cette  place  ^  raffura  les  habitans,  &  leur 
promit  d  aller  dans  peu  attaquer  les  Turcs*  Il  informa  de 
îa  (îtùation  Boëmond  Prince  d'Antioche*  Celui-ci  fe  mit  en 
chemin  avec  trois  cens  cavaliers  &  cinq  cens  fantaflins  ;  mais 
les  difficultés  qli^il  rencontra  dans  fa  route  le  retinrent  pen- 
dant  fept  jours ,  terme  qui  parut  long  aux  afTiégés.  Tancrede 
qui  défefpéroit  de  fon  artiv^^e  réfolut  de  faire  une  fortie. 
Il  furprit  de  grand  matiil  les  Turcs  encore  endormis ,  &  en 
égorgea  un  grand  nombre 'avant  qu'ils  euffent  le  tems  de 
fe  reconnoître.  Dgiokarmifch  &  Sokman,  étonnés  9  fefau- 
verent  en  défordre ,  abandonnant  tentes  &  bagages.  Tan- 
crede étoit  occupé  à  les  pourfuivre  lorfque  Boëmond  arriva. 
Ce  renfort  acheva  de  ruiner  les  Turcs  ,  Dgiokarmifch  & 
Sokman  fe  retirèrent  avec  peine.  Les  Francs ,  dans  le  nombre 
de  prifonniers  qu'ils  firent,  prirent  une  femme  de  confidéra- 
tion,  qu'ils  fe  propofoient  d'échanger  pour  Baudouin  du  Bourg; 
mais  cela  n'eut  pas  lieu^  &  il  relia  prifonnier  chez  les 
Turcs. 
L'an  1 104.  La  ville  de  Damas  n'ctoît  point  en  état  de  féconder 
AbouiMha  les  projets  de  Dgiokarmifch  contre  les  Francs.  Elle  étoit 
tarçn.  trop  agitée  de  troubles.  Dekak  {a)  venoit  de  mourir.  Thogh- 
teghin ,  Maître  du  gouvernement,  fît  proclamer  Roi  le  fils 
de  Dekak.  Peu  de  tems  après  il  le  dépofa  {h)  pour  mettre 
la  couronne  fur  la  tête  d'Yaltafch  ,  fils  de  Toutoufch  ;  mais 
changeant  tout-à-coup  de  defTein ,  il  remit  fur  le  thrône  le  fils 
de  Dekak ,  qui  n'avôit  qu'un  an  ;  toute  l'autorité  étoit  en- 
tre les  mains  de  ce  Miniftre.  Pendant  que  Damas  étoit  oc- 
L'anixo^  cupée  de  fes  propres  divifions,  Redouan,  Roi  d'Alep  [c)  ^ 

{a)  Dani  le  mois  Mouharram  de  Tan        (b)  Dan<?  le  mois  Dzoulhedgc  de  1  aa 
*P7*  A97*    (0  L'an  4^3  de  l'Hegire. 
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ifompît   les    liaifons   d*amitié   au'il  avoit  avec  Tancrede,  T — T^ 
chargé  alors  de  défendre  les  villes  d'Antioche  &  de  Roha.  L'an  nos! 
Il  entra  dans  le  territoire  de  ces  villes  à  la  tête  dix  mille  ca-  Rc<iouan. 
valiers  &  de  vingt  mille  piétons  ,  il  ne  fe  propofoit  rien  moins  ghi^f  ^^* 
oue  de  faire  le  fiége  d'Antioche*  Tancrede  demanda  des  AbouïfcdJia 
lecours  aux  Princes  Chrétiens  des  environs^   &  fe  rendit  à  <^ttillaum$ 
Antiochc  avec  mille  cavaliers  &  neuf  mille  piétons ,  il  pafla     Ailêntu 
la  rivière  de  Farfar,  &  marcha  versArtéfie,  où  Redouan  ^q^nf. 
étoit  campé  avec  toutes  fes  forces.  Il  l'obligea  à  prendre  ^al^^ru^ 
la  fuite ,  prit  fon  étendart ,  fe  rendit  maître  d'Artéfie ,  tua 
un  grand  nombre  de  Mufulftians  ^  fit  un  plus  grand  nombre 
de  priformiers  ^  &  s'en  retourna  chargé  de  butin  y  emme-* 
nant  avec   lui  beaucoup   de  chevaux  dont  il  avoit  befoin« 
Les  Francs  ne  furent  pas  H  heureux  dans  une  autre  expédi- 
tion qu'ils  entreprirent  contre  le  Rovaume  de  Damas  ;  ils 
avoient  voulu  profiter  {a)  de  la  foiblefle  du  jeune  Prince  L'annoi; 
de  Damas  ^  6c  des  révolutions  qui  paroifToient  troubler  cette  ^^oulma- 
ville.  Hugues  de'  Tibériade  y  avec  deux  cens  cavaliers  &  ^''''A%eriM. 
quatre  cens  hommes  de  pied ,  vint  faire  une  incurfion  dans  ^qucnf^ 
la  plainp  (b)  de  Damas  ^  &  y  enleva  un  grand  butin  qu'il 
conduifit  à  Belinas  ou  Céfarée  de  Philippe,  Thoghteghin  ,  in- 
formé plutôt  de  fa  retraite  que  de  fon  arrivée ,  ra/Tembla 
fes  troupes  »  &  marcha  vers  des  montagnes  par  lefquelles 
Hugues  de  Tibériade  devoir  paflfer ,  il  y  eut  un  combat  que 
les  Francs  perdirent.  Hugues  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille, 
&  porté  à  Nazareth  par  les  fiens,  pendant  que  Thoghteghin 
leconduifit  à  Damas  tout  le  butin  que  les  Francs  avoient  fait. 
De  nouveaux  ennemis  également  dangereux  aux   Chré- 
tiens  &  aux  Mufulmans  ,    commencèrent  alors  à  devenir  ^^ortlfedhd 
fuiflTans  dans  la  Syrie  ;  il  s'agit  des  Bathéniens  ou  AfTalIins.  hafin!'^^ 
.e  Gouverneur  d' A  pâmée  pour  Redouan  ^  attaché  fccrctc-     Menus 
nient  au  parti  des  Egyptiens ,  leur  fit  oflnr  de  remettre  cet-  ^ï^"-'* 
te  ville  &  le  château.  Le  Khalif  d'Egypte  y  envoya  auflî- 
tôt  Khalaf,  Arabe  de  la  tribu  des  Kclabites,  qui  avdit  fait 
autrefois  le  métier  de  voleur  dans  les  environs  d'Hemcflb; 
celui-ci  n'eut  pas  plutôt  pris  poflelfion  de  la  place  >  qu'il 

(j)  L'an  A99  àe  rHrjfîrc  ^      Ja  campagne  de  GrofTiw  Ruflicus  >  ou 

(A)  Albert  d'Aix  apprlls  cet  endroit    de^ueu 

lom.  11.  l  art.  11.  O 
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•[ — TT"  recommença  fon   ancien  métier,  il  protégeoit  partîculîere- 
L'aniîoej!  ment  les  Chrétiens  &  les  Francs,  qui  alloienten  pèlerinage 
l^edouan.    ^  Jérufalem,  Abou-taher  ef-faigh  (a) ,  chef  des  Bathéniens  > 
ghinf  '*^"  qui  demeuroit  dans  Apamée ,  &  qui  fuîvoit  Khalaf  dans 
fes  expéditions ,  Tinvita  à  un  feftin ,  au  milieu  duauel  il  le 
fit  maflacrer.  Les  habitans  qui  étoîent  la  plupart  Cnrétiens, 
voulurent  venger  la  mort  de  Khalaf.  Abou-taher  fe  renferma 
dans  une  tour,    &  fit  partir  fécretement  un  Courier  pour 
engager  Redouan  à  venir  s'emparer  de  la  ville.  Les  Syriens 
&  les  Arméniens  qui  appréhendoient  de  retomber  fous  la 
domination  de  Redouan ,   offrirent  de   livrer  leur  ville  à 
Tancrede.  Celui-ci  accourut  d'Antioche  avec  fept  cens  ca- 
valiers &  mille  piétons  ;  mais  Abou-taher  ayant  fçu  rame- 
ner à  lui  les  habitans  ,  la  porte  de  la  ville  fiit  fermée  à 
Tancrede,  qui  après  trois  femaines  d'un  fîége  inutile  >  s  en 
retourna  à  Laodicée,  6c  de-là  à  Antioche.  On  étoit  alors 
dans  le  Carême.  Après  les  Fêtes  de  Pâoues  il  vint  une  fe* 
conde  fois  devant  Apamée ,  & dreffa  toutesles  machines  ;  mais 
il  trouva  encore  tant  de  réfiftance  de  la  part  des  habitans  , 
qu'il  n  eût  pu  fe  rendre  maître  de  la  ville ,  fans  un  fccours 
auquel  il  ne  devoir  point  s'attendre.  Deux  enfans  de  Khalaf 
qui  s'étoient  réfugiés  à  Damas ,  après  la  mort  de  leur  père  , 
offrirent  leurs  fervices  à  Tancrede ,  &  vinrent  au  camp  des 
Francs  avec  cent  foldats  ,  partie  Arabes,  partie  Turcs. 
Après  un  long  fiége ,   la  ville  fut  prife  par   compofition* 
Tancrede  pardonna  aux  habitans,  &  emmena  avec  lui  Tbou- 
taher  à  Antioche ,  laiffant  dans  Apamée  les  enfans  de  Khalaf, 
qui  tuèrent  après  fon  départ  tous  les  gens  d'Abou-taher.  Ce 
fut-là  la  première  place  dont  ces  Bathéniens  effayerent  de 
s'emparer  dans  la  Syrie. 
Athentu      Thoghteghin  n'avoir  point  oublié  les  încurfions  que  Hu- 
Aquenf.      gués  de  Tibériade  avoit  faites  dans  les  environs  de  Damas» 
Pour  s'en  venger,  il  réfolut  de  venir  affiéger  Tibériade, 
où  Gervaife  avoit  fuccédé  à  Hugues,  ft  y  avoit  trois  mille 
hommes  de  troupes  dans  la  place,  &  Baudouin,  Roi  de 
Jérufalem ,  qui  s'y  étoit  rendu  quelque  tems  auparavant , 
venoit  de  fe  mettre  en  campagne  à  la  tête  de  quatre  cens 

(4)  Albert  d'Aîx  le  nomme  Bothcr» 


Les  Seljoucides  d'Alep.  Livre  XII.  icy 

foldats.   Il  s'étoit  à  peine  avancé ,  que  cinq  Turcs  vinrent  X^TTel 
dans  fon  camp  pour  lui  propofer  la  paix  de  la  part  de  Thogh-  L'an  i  lo^. 
teghîn;  le  Roi  les  reçut  avec  bonté,  &  lorfqu'ils  furenr ?j^^"j^"^ 
de  retour  dans  leur  camp ,  ils  parlèrent  fi  avantagçufement  ghiiu 
de  ce  Prince  &  de  fon  armée,  que  les  Turcs,  ne  voulant 
point  s'expofer  à  un  combat ,  fe  retirèrent  pendant  la  nuit 
avec  tant  de  précipitation ,  qu'ils  gagnèrent  Damas  en  peu 
de  teins,  &  Baudouin  qui  ne  put  les  joindre,  s'en  alla  à 
Jérufalem  {a).  Les  Turcs  fortirent  une  féconde  fois  de  Da- 
mas ,  &  allèrent  faire  quelques  incurfions  vers  Seid  ou  l'an- 
cienne Sidon.  Thoghteghin  la  tint  bloquée  pendant  dix  jours  > 
exigeant  des  habitans  trente  mille  bezans  ;  mais  on  ne  lui 
en  offrit  que  neuf,  qu'il  accepta  dans  la  crainte  que  le  *Roi 
de  Jérufalem  ne  vînt  l'attaquer. 

Un  peu  avant  ce  fiége  {b) ,  quatre  mille  Turcs  des  trou- 
pes du  même  Prince  étoient  fortis  de  Damas ,  &  s'étoienc 
répandus  dans  le  territoire  de  Tibériade.  Ils  avoient  fait  un 
détachement  de  trois  cens  chevaux,  afin  d'attirer  la  garnifon 
dans  une  embufcade.  Gervaife,  Seigneur  de  cette  ville,  for- 
tit  avec  huit  cens  cavaliers  &  deux  cens  piétons,  les  Turcs 

Parurent  prendre  la  fuite ,  il  s'avança  &  tomba  dans  l'cm- 
ufcade,  où  environné  de  toutes  parts,  il  fut  fait  prifonnier. 
Il  n'échappa  que  deux  Francs,  qui  portèrent  la  nouvelle 
de  leur  défaite  à  Tibériade.  Gervaife  fut  conduit  à  Damas , 
où  il  fut  percé  de  flèches  dans  le  milieu  de  la  place  pu- 
blique, quoique  le  Roi  de  Jérufalem  eût  offert  une  fom- 
me  d'argent  pour  le  racheter  ;  les  Turcs  exigeoient  des  vil- 
les qu'on  ne  voulut  point  leur  accorder.  Thoghteghin  perdit 
dans  le  même  tems  la  fortereffe  d'Archas ,  que  le  Duc  Go- 
defroy  de  Bouillon  n'avoir  pu  prendre  autrefois.  Guillaume > 
Comte  de  Sartanges,  après  l'avoir  battu  (c)  dans  la  plaine 
^ui  eft  auprès  du  fort  de  la  montagne  des  Pèlerins ,  affié- 
gca  cette  place,  qui  fut  abandonnée  par  la  garnifon.  De-là^ 
ce  Comte  incommoda  beaucoup  la  ville  de  Damas. 

(a)  Au  mois  de  Février,  ment  encore  Boldechîn ,  Doldcchîn  , 

(tY)  Ponfknt  les  Rogations.  Dechin  &  Duodjchin.  Il  croit  furnom- 

(c)  Albert  d'Aix  le  nomme  en  cet  me   Dhaliireddia  abou  manfour  ,  lUj 

endroit    Hertoidin  ^   c'eft  fon  titre  de  d'Abdallal\» 

Dholiireddin.  Nus  HiAoriens  le  nom- 

Oij 
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-- — -—r       Ces  fuccès  des  Francs  réveillèrent  enfin  tous  les  Muful- 

L'an  lior!  l'nans.   Le  Sulthan  de  Perfe  fît  raffembler  toutes  les  troupes 

Redouan.    de  la  Syrie ,   &  les   Turcs  accoururent  en  foule  à   cette 

^^  ^^"   guerre ,  qu'ils  regardoient  comme  une  guerre  de  Religion. 

yîWm^-    Maudoud  (^)  fut  déclaré    Chef  de  cette  grande  expédi- 

Bcneiathtr.  tiotï.  Il  étoit  Roî  de  Mouffoul,  &  avoit  fuccédé  à  Dgiokar- 

Siliume  "^i<5^  (^)  q^i  ^voit  été  tué-  Il  fut  fuivi  par  l'Emir  Ilghazi(r)  , 

de  Tyr.      Roi  de  Marcdiu  ;  par  l'Emir  Sokman ,  Roî  (^),d' Arménie  & 

AmunT'^^  de  Khelath  ;  par  Tamirak ,  Roî  de  Sandgiar ,  &  par  plu- 

fieurs  autres  Princes  Turcs.  Il  menoit  avec  lui  une  armée 

de  deux  cens  mille  hommes.  Ces  Turcs  entrèrent  dans  la 

Méfppotamie ,  portèrent  le  ravage  jufques  fous  les  murs 

d'Edeffe ,  prirent  dans  leur  route  plufieurs  châteaux  qui  ap- 

partenoient  aux  Francs ,  &  tuèrent  un  grand  nombre  de 

Chrétiens.    Maudoud  fe  préfenta  devant  Edeffe^  dont  la 

garde,  pendant  la  captivité  de  Baudouin,  avoit  été  confiée 

a  Tancrede.  Celui-ci  raflcmbla  promptement  fes  troupes,  Ôc 

appella  à  fon  fecours  le  Roî  de  Jérufalem.  Ces  deux  Princes 

réunirent  leurs  armées  ,  &  marchèrent  contre  les  Turcs  qui 

étoient  occupés  au  fiége  de  Tell-bafcher  qui  appartenott  à 

l*kitiiiu  Jofcelin  (0*  Les  Turcs   ne  voulant  point  en  venir  à  une 

aftion  générale ,  cherchoient  à  gagner  du  tems ,  afin  de  ùr 

tiguer  leurs  ennemis  ;  mais  les  Francs  qui  pénétroîent  leur 

defTein  ,  jetterent  des  fecours  dans  toutes  les  places  voifî* 

nés ,  &  fur-tout  dans  celle  de  Roha ,  &  fe  rapprochèrent 

de  TEuphrate.  Pendant  qu'ik  étoient  occupés  à  paflTer"  ce 

fleuve,  &  qu  une  partie  étoit  déjà  fur Tautre  bord,  les  Turcs 

les  furprirent,  &  enlevèrent  plufieurs  prifonnîcrs,  fans  que 

le  Roi  de  Jérufalem  ni  Tancrede  pûflent  apporter  du  fecours» 

Après  avoir  alFiégé  Tell-bafcher  pendant  quarante-cinq  jours, 

A1ai)doud  décampa  &  fut  pourfuivi  par  Jofcelin;  Soaarmée  fe 

divifa  en  plufieurs  corps ,  cent  mille  hommes  reprirent  Iç 

(a)  Albert  d*Aix  le  nomme  Malduc;  ziy  il  parle d'Arongaldus  &  de  Samar* 

Guillaume  de  T)  r ,  Mf  nduc  ;  Foulques  ca.  Ce  dernier  efiTamirac,  raucrem*eff 

de  (  lurtros,  Maicdodus  ,  Maulidulfus  inconnu. 

&  ]\îaudi.dus.  liiuAi  furnommi  Schar-  (d)  Aboulmahaftn  dit  Sokman  «  6U 

fcddoiîiet.  d*Ortoc  ;  mais   comme   cet   Emir  eft 

(If)  Voyet  fil  mort  â  rArticle  des  Sel-^  mort  en  458  ,  ce  doit  être  ici  le  Sok-* 

joucidfs  de  Perfe.                   •  man  ,  Roi  d*Arménie. 

(c)  Albert  d'Aix  le  nomme  Armîga-  (e)  Albert  d*Aixla.nomme  TurbaïTcl» 
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chemin  de  TOrient  y  pendant  que  les  autres  allèrent  à  Alep ,  j* 

où  ils  prièrent  Redouan  de  recevoir  &  de  garder  leurs  fem-  ^»an  mm! 
mes  &  leurs  enfans  jufqu  a  la  fin  de  rexpédition  >  &  de  leur  Redouan/ 
fournir  de  nouvelles  troupes.  Mais  Redouan  qui  ëtoit  en  T^og^^*- 
paix  avec  Tancrede,  ne  voulut  point  rompre  îcs  engage- 
mens  ,  il  leur  promit  feulement  de  garder  la  neutralité  , 
&  leur  donna  fon  fils  en  otage.  Les  Turcs  le  menacèrent 
alors  de  couper  la  tête  au  jeune  Prince ,  fi  on  ne  leur  ac- 
cordoit  pas  ce  qu'ils  exigeoient.  Redouan  ,  tout  Mufulman 
qu'il  étoit^refta  fidèle  aux  traités  qu'il  avoit  faits  avec  Tancrede 
&  les  Chrétiens,  &  laifîa  périr  fon  fils  ;  alors  Maudoud  marcha 
vers  Céfarée  de  Philippe  ou  Paneas,  à  une  journée  d'Antio- 
che,  &  alTiégea  Mara  el  nooman.  Tous  les  Francs  raffemble- 
rent  leurs  forces  dans  la  crainte  qu'il  n'en  voulût  à  Antioche. 
Jofcelin  de  Tell-bafcher  vînt  à  la  hâte  trouver  Tancrede, 
avec  cent  cavaliers  &  cinquante  piétons  ,  enfuite  Baudouin 
du  Bourg ,  avec  deux  cens  cavaliers  ôc  cent  piétons  ;  Payen 
de  Saroudge ,  avec  cinquante  cavaliers  &  trente  piétons, 
Hugues  de  Cantalat  ,  Richard  Gouverneur  de  Marafch  ou 
Maréfie,  Gui  de  Crefalt,  Guillaume  d'Albin,  Gui  PrinCe 
de  Tarfe  &  de  Mamiilra ,  le  Roi  de  Jérufalem ,  &  un  grand 
nombre  d'autres  Chefs  des  Francs.  Toute  cette  armée  qui 
montjpit  à  vingi-fix  mille  hommes,  s'avança  vers  Paneas  où 
étoient  les  Turcs.  Ceux-ci  fe  retirèrent,  évitèrent  une  adion 
générale ,  fe  bornèrent  pendant  quelque  tems  à  harceler  les 
Francs ,  &  abandonnèrent  enfuite  le  pays  d'Antioche  (a). 

L'inimitié  qui  régnoit  entre  ces  Turcs  &  ceux  de  Damas  Bendathh. 
&  d'Alep,  fit  manquer  cette  grande  expédition.  Thoghteghin, 
intimidé  par  ces  nombreufes  armées  ,  &  qui  craignoit 
ou'on  nfî  voulût  le  dépouiller  de  fes  Etats ,  fit  fécretement 
la  paix  avec  les  Francs  ;  Redouan  ne  voulut  point  rompre 
fes  anciens  engagmens  avec  Tancrede.  Alors  Maudoud, 
privé  des  troupes  de  ces  deux  Princes,  furlefquels  il  comp- 
toir, ne  fcfcntît  plus  en  état  de  réfifter  aux  Francs,  ôclicentia 
toute  fon  armée.  Tancrede  réfolut  de  profiter  du  départ  des 
.Turcs  pour  aller  afliéger  {b)  le  château  d'Atharcb  (c) ,  fituc 

(4>  Vcrj  la  fctc  de  S.  Michel»  (c)  Albert  d'Aix  la  nomme  Gérez  » 

{b)  L'an  504  de  l'Hegirc*  9u  Sarcpu  Sidoniorum» 

O  iij 
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proche  Alep.  Il  prit  d  affaut  cette  place  ^  tua  deux  mille  hom- 
Apr.  J.  C.  j^gs ,  &  fit  le  refte  prifonnier.  De-là  il  alla  prendre  Man- 
Redouan/  bedge  {à)  &  Balis.  Ces  Conquêtes  intimidèrent  tous  les 
Thoghte-  Princes  voifms.  Redouan  lui  donna  trente  mille  pièces  d^or^ 
^bouifedha  ^^s  chevaux  &  dcs  habits  pour  faire  la  paix ,  la  ville  de  Tyr 
Aboulmà-  fept  mille  pièces  d'or ,  celle  de  Schizour  où  régnoient  les 
haCen.  Moncaditcs ,  quatre  mille  ;  &  celle  de  Hama ,  foumife  à 
^quenf!  ui^  Kurde  nommé  Aly  y  deux  mille.  Mais  cette  paix  avec 
hinfchow  Tancrede,  Prince  d'Antioche,  ne  garantiffoit  pas  la  ville 
^^  '*  de  Tyr  des  hoftilités  que  Baudouin ,  Roi  de  Jérufalem^  pou- 

Aboulma-    yoit  faire   de  fon  côté.    Les    Tyriens  apportoient  trop  de 
Altcrtus     dommages  par  terre  &  par  mer  aux  Pèlerins  Chrétiens  ;  c'cft 
Aqmnf.      ce  qui  détermina  ce  Prince  à  former  le  deffein  de  s'emparer 
de  cette  place.  Auffi-tôt  que  les  habitans  eurent  été  inftruits 
Foulques  de  de  fon  projet ,  ils  envoyèrent  demander  {b)  à  Thoghteghin 
^l^trcs.    ^^5  fecours ,  &  la  permiffîon  de  retirer  dans  Damas  tout  ce 
Aaucnf.      qu  US  avoient  de  plus  précieux.   Après  ces  conventions  y  ils 
Aùonima-    firent  offrir  à  un  Franc  nommé  Rinfiroy  y  une  fomme  de 
deux  mille  bezans  y  afin  quil  laiflat  pafler  en  sûreté  leurs 
bagages  qu'ils  conduifoient  à  Damas.  Rinfroy  reçut  la  fom- 
me ;  mais  fe  croyant  autorifé  à  manquer  de  parole  y  parce 
qu'il  traitoit  avec  des  Mufulmans  >  donna  avis  de  leur  mar- 
che au  Roi  Baudouin  ,  &  rinftruifît  du  jour  &  du  lieu  où  ces 
bagages  dévoient  pafler.  Le  Roi  de  Jérufalem  fit  placer  en 
embufcade  deux  cens  hommes ,  &  tout  fut  enlevé.  Thogh- 
teghin informé  de  cette  perte  ^  &  craignant  pour  la  vUIe 
de  Tyr,  y  envoya  fur  le  champ   cinq  cens  foldats;  Bau- 
douin ne  laiffa  pas  de  venir  faire  le  fiége  de  cette  place  C^)  ^ 
il  ruina  tous  les  environs,  &  l'attaqua   pendant  quelques 
jours.    Thoghteghin  y  envoya  de  nouvelles  troupes  qui  ne 
purent  y  entrer.  Mais  la  vigoureufe  réfîftance  des  habitans 
obligea  Baudouin  à  quitter  les  attaques.  Il  alla  affiéger  une 
grande  forterefle  appçllée  Hanafch  qu'il  prit  d'affaut  ;  enfuite 
il  revint  devant  Tyr,  fit  conftruire  des  tours  y  &  recommen- 
ça le  fiége.    Thoghtheghin  ne  cefla  de  Tinconunoder  y  6c 

(a)  Aboulfedha  nomme  encore  une      (r)  Baudouin  s*y  rendît  le  ij  de  Dgîou* 
TÎlie,  qu'il  appelle  Zaredna.  madi  elaûual  de  Tan  yoç. 

il?)  L'an  5of  de  l'Hegire.  (d)  L'an  907  deTHegire, 
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Tobligea  pour  fe  garantir  de  fcs  încurfions ,  de  creufer  un  * 

large  FofTé.  Mais  comme  il  droit  difficile  d^e  forcer  les  Francs  ^p*"-  ^'^' 
de  lever  le  fi(^ge,  à  caufe  des  fecours  qu'ils  recevoient  con-  Redouan/ 
tinuellement  par  la  mer  du  côté  de  Seïd  ^  Thoghtheghin  fit  Thogiue-: 
armer  fes  vaiffeaux ,  croifa  dans  les  environs  de  Seid ,  fur- 
prit  une  troupe  de  Francs  qu'il  défit,  &  coula  à  fond  leurs 
vaiffeaux.    Ce   fuccès    ranima  le   courage  des   habitans  de 
Tyr.    Les  Francs  firent  élever  deux  nouvelles  tours ,  dont 
là  plus  grande  avoir  cinquante  coudées,  &  l'autre  quarante. 
Mais  tous  ces   travaux  furent  inutiles,  les  Francs  furent 
contraints  de  fe  retirer  après  avoir  brûlé  leurs  vaiffeaux  ^ 
&   toutes  leurs  provifions.    C'ell  dans  le  même  tcms  (a)  j^^J^j^* 
que  Sokman  el  Cothbi ,  Roi   de  Khelath  mourut  ;   il  eut 
pour   fucceffeur  fon  fils   Dhahir   eddin    Ibrahim.    Bafile> 
Iloî  de  la  petite  Arménie,  c'eft- à-dire,  du  pays  de  Siz, 
mourut  auffi,   Tancrede,  Prince  d'Antîoche,  fe  mit  en  che- 
min pour  s'emparer  de  ce  pays  ;  mais  la  mort  le  furprit ,  & 
Sirjal  fe  rendit  maître  de  Siz.  Les  Hiftoriens  indiquent  encore 
la  mort  d'un  Emir  d'Hemeffe,  appelle  Caradgia^  qui  eut  pour 
fucceffeur  fon  fils  Khir-khan. 

Pendant  ce  tcms-là  (*),  Thoghteghîn  &  TEmir  Mau-  L'an  n  13. 
doud  qui  s'étoient  raccommodés,  réunirent  leurs  troupes  ^^o^/fiàks 
pour  combattre  les  Francs.  Ils  avoienr  une  armée  de  trente  cuiihume 
mille  hommes  y  avec  laquelle  ils  réfolurent  de  s'approcher  ^^/>""* 
de  Tibériade.  Leur  deffein  étoit  deVemparer  de  Jérufalem  AquZf! 
même.  Le  Roi  d'Arménie  donna  avis  de  leur  arrivée  à  Bau-    ihnjchtu- 
douin.  Ce  Prince  eut  recours  à  Roger,  Prince d' A ntioche,  "*'* 
&  au  Comte  de  Tripoli.  Les  Turcs  qui  étoient  venus  cam- 
per fur  le  bord  du  Jourdain  ,  s'emparèrent  du  Thabor ,  affié- 
cerent  Tibériade  pendant  trois  mois^  &  ravagèrent  tous 
les  environs.  C'eft  clans  le  cours  de  cette  guerre  que  Baudouin 
voulut  efcorter  lui-même ,  avec  trois  cens  foldats  ,  quinze 
cens  Pèlerins ,  qui  avoient  paffé  les  Fêtes  de  Pâques  à-Jéru- 
falem ,  &  qui  dévoient  s'en  retourner  par  les  environs  de  Tyr* 
Il  fe  pofta  dans  une  embufcade  d'où  il  tomba  fur  cinq  cens 
foldats  qui  étoient  fortis  de  cette  ville  pour  attaquer  les  Pelé- 
es) L'an  ^06  de  THegirc*  W  L'an  507  de  THegire. 
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• -—  rins.  Il  les  contraignit  de  fe  retirer ,  &  s'en  revint  le  lende* 

L  an  '113!  ^^^^  ^  Ptolemaïs  ou  Akka ,  à  caufe  des  Turcs  qui  étoîent 
Rcdouan.    dans  le  voifinage.  Il  y  raflcmbla  fept  cens  cavaliers  &  quatre 
J^f ^'^"  mille  piétons ,  alors  fuivi  de  Jofcelin ,  Comte  d'Edeflc  &  de 
Tell-bafcher ,  &  fans  attendre  Roger  Prince  d'Antioche , 
qui  venoit  le  joindre  avec  fept  cens  cavaliers  &  cinq  cens  pié- 
tons ,  il  fortit  d' Akka ,  &  alla  camper  au-delà  du  Jourdain  , 
proche  de  l'endroit  où  étoient  les  Turcs.    Ceux-ci  firent 
auffi-tôt  un  détachement  de  deux  mille  hommes ,  dont  quinze 
cens  furent  placés  dans  une  embufcade,  les  cinq  cens  autres 
s'approchèrent   des  Francs  y  dans  le  deflein  de  les  attirer  ; 
-     le  Roi  qui  eut  1  imprudence  de  les  pourfuivre  jufques  dans 
le Thabor ,  tomba  dans  lembufcade ,  &  fut  environné  de 
tous  côtés ,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde  ^    ôc  abandonné  l'étendart  qu'il  por^ 
toit  (a). 

Le  lendemain  de  cette  déroute,  Roger  Prince  d'Antîo* 
che  &  le  Comte  de  Tripoli ,  arrivèrent  avec  leurs  troupes; 
Ce  renfort  &  quelques  autres  fecours,  formèrent  alors  une 
armée  de  feize  mille  hommes,  avec  laquelle  le  Roi  de 
Jérufalem  fe  plaça  fur  le  haut  de  la  montagne  y  les  Muful- 
mans  étoient  dans  la  vallée^  on  refta  dans  cette  fituation 
pendant  vingt -fix  jours.  Les  Turcs  firent  des  détachemcns 
qui  ravagèrent  tout  le  plat-pays;  les  Syriens,  eux-mêmes, 
qui  étoient  foumis  aux  Francs  fe  révoltèrent ,  &  menacèrent 
a alfiéger  Jérufalem.  On  étoit  alors  dans  le  commencement 
de  l'Automne,  tems  où  arrivoient  la  plupart  des  Pèlerins. 
Les  Turcs,  accablés  par  la  grande  chaleur  qu'ils  reffentoient 
dans  les  vallées  où  ils  étoient  campés ,  appréhendant  d'ail- 
leurs que  les  nouveaux  Pèlerins  n'amenaffent  des  fecours 
avec  eux,  prirent  le  parti  de  fe  retirer  dans  les  prés  de 
Saphar ,  proche  de  Damas  ;  de-là  y  ils  paflerent  dans  l'Afie 
mineure ,  pour  foutenir  le  Sulthan  d'Iconium  qui  étoit  en 
guerre  avec  les  Grecs.  Après  que  Maudoudfutde  retour  de  ce 
pays,  il  fe  rendit  à  Damas  où  Thoghteghin  ,  jaloux  de  la  gloire 
de  cet  Emir,attenta  fécretemcnt  fur  fa  vie. Un  Vendredi  qu'ils 

(a)  Ce  combat  fut  donné  le  3  deMou-    Ion  Aboulfedha,  de  Tan  J07. 
barr«m  ,  félon  Benelatbir  ;  ou  le  j  3  »  ie- 

étoîenc 
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ctoîent  enfemble  à  la  Mofquéc ,  &  qu'après  avoir  fait  leur  7 — T^ 
■prière  ils  fe  promenoient ,  un  Bathénien  donna  un  coup  de  L'an  1113! 

Îioignard  à  Maudoud ,  rAflaffîn  fut  tué  fur  le  champ ,  &  ^f^V*"' 
'Emir  porté  au  Palais  de  Thoghteghin*  C'étoit  un  jour  de  ghi^f  '*" 
jeûne  ;  Maudoud,  quoique  bleffé,  ne  voulut  rien  prendre, 
&  mourut  le  jour  même*;  on  dit  que  les  Bathéniens  de  Syrie 
fe  défirent  de  cet  Emir,  parce  qu'ils  le  craignoient  beaucoup. 
La  plupart  des  Hiftoriens  accufent  Thoghteghin  de  Tavoit 
fait  aflaflîner.  Thoghteghin  verfa  des  larmes ,  qui  ne  perfua- 
derent  point  les  Turcs  qu'il  fût  innocent ,  il  le  fit  mettredans  le 
tombeau  de  DekakàDamas,  d'oùenfuîte  on  le  porta  à  Bag- 
dad ,  auprès  du  célèbre  Abou  hanifa ,  &  enfuite  à  Ifpahan. 

Le    fameux  Redouan  Roi  d'Alep  dont  on  a  fi  (buvent  ^Ip  arflin. 
parlé ,  mourut  (a)  dans  le  même  tems.  Il  étoit  haï  de  tous  les  «hinf  ^^^" 
Mufulmans  à  caufe  de  fon  avarice   &  des  injuftices  qu'il  ^^o«/w4- 
•commettoit  ;  Jl  avoit    fait  périr   en  montant  fur   le  trô-  hafin. 
ne   fes  deuxVreres  Abou-thaleb  &    Bahram,  &    la  plu- ^/„}£^ 
part  des  anciens  domcftiques  de  fon  père.  Il  avoit  toujours  nak. 
îbutenu  les  Bathéniens  ;  &  on  le  regardoit  comme  mauvais 
Mufulman.  Plufieurs  fois  les  Francs  étoient  venus  jufqu'aux 
portes  d'Alep  fans  qu'il  o(at  les  aller  attaquer.  Il  établit  le 
premier  dans  Alep  une  chambre  de  Juftice  qui  exercoît  par 
fon  ordre  toutes  fortes  de  vexations  fur  fes  wjets.  Après  fa 
mort  fon  fils  Alp-Arflan  el  Akhras  {b) ,  ou  le  Bègue,  monta 
fur  le  trône  ;  il  étoit  âgé  de  feize  ans  ,  fils  de  la   fille 
d'Yaghi-fian,  ancien  Emir  d'Antioche.  Un  Efclave  nommé 
Lou  lou  fut  chargé  du  Gouvernement ,  &  tous  les  Bathé- 
niens qui  étoient  dans  Alep  furent  tués  &  leurs  biens  confif- 
qués.  Ce  jeune  Prince  ne  régna  pas  long-tems  i  il  fut  tué 
Tannée  fuivante  par  fes  propres  Officiers,  &  Lou  lou  mit  L»jin  m^, 
à  fa  place  Sulthan  Schah,  autre  fils  de  Redouan. 

La  nouvelle  de  TafTaflinat  de  Maudoud  ayant  été  portée  ^"jj^*" 
jufqu'à  Ifpahan ,  le  Sulthan  Mohammed  donna  la  ville  de    ,  J^^ 
Mouflbul  à  Ac-fancar  el  Bourski  (c) ,  &  ordonna  en  même  hafen^ 

(a)  I  e  14  de  Dgîoumadî  elakher  de  fequin  ;  Saniit ,  Borges  ;  Albert  d*Aîx, 

l'an  5c3.  Burgoldus  ;  un  autre  >  Rurfo.  Il  ne  faut 

(/;■  Surnommé  Tadgeddoulet.  pas  le  conft>ndre  .  vec  Acfancar  ,  pcra 

?i  )  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Bof*  d'Emadcddin  zenglii 

lom.lLPart,II  P 
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'  tems  à  tous  les  Princes  de  Syrie  de  joindre  leurs  troupes 

JL'^'/im!  ^  celles  de  ce  Général  pour  aller  combattre  les  Francs, 
Suithan  dont  le  pays  venoit  d'être  ruiné  par  plufieurs  tremblemens 
Thogîitc-  ^^  ^^^^^  arrivés  dans  les  mois  d'Odobre  &C  de  Novembre, 
ghin.  Ces  tremblemens  avoient  fait  des  dégâts  infinis  dans  la  Ci- 
Abotdfedha  licie,  Tlfaurie  &  la  Célefyrie,  la  ville  de  Marafchou  Ma- 
^HîlUumç  réfie  avoir  le  plus  fouffert.  Il  reftoit  à  peine  des  traces  de  fes 
de  Tyr.  fauxbourgs  y  fes  murailles ,  fes  tours  &  les  plus  grands  édi- 
W/.  fj^gg  avoient  ét^  renverfés.  Il  s'étoit  étendu  bien  avant  dans 
Aquenf.  l'Orient  {a).  Les  plus  grandes  villes  n'étoient  plus  que  des 
Foulques  de  mouceaux  de  pierre  &  tous  les  habitans  étoient  difperfés 

Chartres»        i,  *  i  t  •/•/^'^i 

Ctialt.Can-  dans  les  campagnes,  un  grand  nombre  avoit  péri  tous  les 
'^'»  ruines.  L'arrivée  de  cet  Emir  n'intimida  pas  moins  les  Turcs 

de  la  Syrie,  que  les  Francs.  Bourski  eut  d'abord  à  combattre 
Ilghazi  Roi  de  Maredin ,  &  il  fut  battu  ;  mais  le  vainqueur 
qui  avoît  tout  à  craindre  du  Suithan  Mo^mmed,  ne  fe 
voyant  pas  en  état  de  refifter  long-tems ,  fe  reunit  à  Thogh- 
teghin  Roi  de  Damas  ;  tous  les  deux  écrivirent  aux  Francs 
pour  leur  demander  la  paix  &  des  fecours.  Thoghteghîn 
étoit  d'autant  plus  porté  a  fe  liguer  avec  les  Francs  contre 
Bourski ,  qu'on  l'accufoit  d'avoir  été  l'auteur  de  la  mort  de 
Maudoud,  &  que  Bourski  ne  fembloit  venir  que  pour  le 
punir  de  cet  aflaffinat.  Il  jura  la  paix  avec  Baudouin  Roi 
de  Jérufalem  &  le  Prince  d'Antioche. 
t*aiiiii^.  Cette  oppofition  de  Thoghteghin  &  d'Ilghazi  avoittel^ 
iement  irrité  le  Suithan  que  ce  Prince  renvoya  l'année  fui* 
vante  (f?)  Bourski  fuivi  du  fameux  Emadeddin  zenghi ,  avec 
une  armée  de  quarante  mille  hommes.  Ce  Général  pafla 
l'Euphrate  à  Racca^  entra  dans  le  territoire  d'Antioche, 
entreprit  le  fiége  de  Roha ,  où  il  tua  beaucoup  de  Francs 
&  d'Arméniens ,  ravagea  tous  Its  environs  de  Samofath>  de 
Saroudge  (r)  &de  plufieurs  autres  villes  voîfinesquî  apparte- 
noient  aux  Francs,  Ôcfit  prifonnier  Guillaume  de  Perce  qui 
commandoit  dans  ce  pays.  Alep  refufa  d'ouvrir  fes  portçs; 
mais  Hama  qui  appartenoit  à  Thoghteghin  fut  aflîégée,  prifc 

(4)  Il  $'7  £t  fentir  particulièrement        (h)  L'an  ^09  de  THegirc. 
le  jour  de  £•  Laurent  de  le  jour  de  S.       (c)  Nos  Hifioriens  la  nomment  Rv^ 
André,  gia« 
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d  aflaut  &  livrée  au  pillage  pendant  trois  jours.  Le  Sulthan  ' 

la  donna  à  Khirkhan,  Emir  d'Hemeffe.  Baudouin  Roi  de  L'an  iiiç! 
Jérufalem  avec  quinze  cens  cavaliers  &  mille  piétons ,  Sulthan 
Ponce  de  Tripoli  avec  deux  cens  cavaliers  &  deux  mille  Thoghtc*. 
hommes  de  pied  ,  &  Thoghteghin  Roi  de  Damas ,  vinrent  ghiiu 
à  la  hâte  fe  placer  à  trois  lieues  de  Kafertab  {a) ,  où  ils  fu- 
rent joints  par  Roger  Prince  d'Antioche,  &  par  Baudouin 
Comte  d'Edeflc.  Ils  refterent  campés  en  cet  endroit  pendant 
huit  jours.  Les  Turcs  qui  n  oferent  tenir  la  campagne  de- 
vant cette  nombreufe  armée ,  fe  retirèrent  vers  nama ,  fous 
prétexte  d  aller  prendre  leurs  quartiers  d*hyver.  Ils  refterent 
pendant  quelque  tems  dans  les  environs  de  Hama  ;  Bau- 
douin Roi  de  Jérufalem  qui  avoit  cru  qu'ils  étoient  retour- 
nés dans  leur  pays  ^  avoit  repris  la  route  de  fes  Etats  y  & 
Roger  Prince  d'Antîoche  avec  Baudouin  Comte  d'Edefle 
étoient  reftés  feuls.  Les  Turcs  fortirent  auffi-tôt  de  Hama  f 
&  allèrent  prendre  Kafertab  qui  appartenoit  aux  Francs  ; 
de-là  ils  marchèrent  vers  Maara,  &  enfuite  vers  Alep: 
les  deux  Princes  d'Antioche  ôc  d'Edeffe  raffemblerent  promp- 
tement  leurs  troupes  y  qui  montoient  à  quinze  mille  hom- 
mes ,  tant  Francs  qu'Arméniens  y  &  tombèrent  fur  les  Turcs 
qui  étoient  partagés  en  trois  corps  y  placés  le  long  du  fleuve 
Farfar,  entre  Céuréc  ou  Chizour  (*)  y  Straton  y  Phamia  ou 
Apamée;  ceux-ci  furent  chaffés  avec  une  perte  confidcra- 
ble  ;  le  premier  corps  fut  détruit  par  les  armes  des  Francs , 
le  fécond  noyé  dans  le  fleuve  y  &  le  troifieme  qui  s'étoit 
retiré  vers  Hama^  fut  attaqué  par  Thoghteghin  qui  tua  trois 
mille  hommes  &  fit  mille  prifonniers. 

La  paix  que  Thoghteghin  avoit  faite  avec  les  Francs  Moulfedhê 
n'étoit  qu'une  trêve  qui  n'avoir  d'autre  but  vraifemblablc- 
mcnt  que  Pexpulfion  de  Bourskî.  En  effet,  les  Francs  al- 
lèrent prefque  aufli-tôt  s'emparer  {c)  de  Raphnia  oui  appar- 
tenoit à  ce  Prince,  mais  celui-ci  la  reprit  fur  le  champ,  & 
pafTa  au  fil  de  Tépée  tous  les  Francs  qu'il  y  trouva.  Tho- 
ghteghin étoit  alors  le  plus  puiiTant  de  ceux  qui  étoient  en 

(a)  C'ed  ce  que  nos  Hiilorîens  nom-    tier  appelle  SIzera;  d'autres  ,  Sûerû 
jni  rt  C.ihvdA.  (f)  L*an  50^  de  THcgire. 

^hy  C'cd  ce  que  le  Chancelier  Gau- 

Pij 
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,  Syrie.  Depuis  la  mort  de  Dekak  Roi  de  Damas  y  il  s'étoit 

^pr.  J.  c.  tellement  rendu  maître  du  Gouvernement,  que  la  poftérité 

fchah.        de  Dekak  n  y  eut  plus  d'autorité.  Thoghteghin  étoit  alors 

Thoghtc-  Roi.  Le  Royaume  d'Alep  avoit  à  peu  près  fubi  k  même 

^/"*         fort(^);  il  étoit  pofTédé  par  un  Efclave  nommé  Loulou  ; 

^'^'  inais  il  y  avoit  toujours  fur  le  trône  un  Prince  de  la  famille 

de  Redouan.  C'étoit  alors  Sulthan  Schah  qui  n'avoit  de  la 

Royauté  que  le  fimple  titre  de  Roi.  Mais  dans  le  tems  que 

Loulou  voulut  fe  rendre  au  château  de  Dgiaber,qui  appartenoit 

à  un  Arabe  appelle  Salem ,  de  la  tribu  des  Ocaïlites ,  il  fut  tué 

Êenfchow    dans  la  route  par  fes  propres  domeftiques  ,  qui  pillèrent  tout 

V/'  /    -    ^^  ^^'^^  avoit  >  &  revinrent  à  Alep.  Sulthan  Schah  ne  re- 

iafin.    "    couvra  point  dans  cette  occafion  fa  liberté.  Les  habitans 

lui  donnèrent  pour  Atabek  ou  Gouverneur  Yarcatafch  {b). 

Les   chofes  refterent  dans  cet  état  pendant  un  mois  ;  Ao- 

fancar  el  Bourski  voulut  profiter  de  ces  troubles  pour  s'emr 

parer  de  cette  place;  il  en  vint  faite  le  fiége,  mais  il  fut 

obligé  de  fe  retirer  à  MoufTouL  Enfuite  Yarcatafch  Ibt  dépor 

£é ,  on  lui  fubftitua  Aboulmaan  qui  éprouva  prefque.  auflî-- 

tôt  le  même  fort  ;  alors  les  habitans  d'Alep  craignant  que 

les  Francs  ne  vinffent  fe  rendre  maîtres  de  leur  ville,  fe 

foumirent  à  Il-ghazi  fils  d'Ortok  ,  &  le  Royaume  d'Alep 

détruit ,  devint  une  Province  dépendante  des  Ortokides. 

raiîTiiS.      D'un  autre  côté  les  Francs  paroiffoient  menacés  d'une 

Guillaume  nouvcUe  guerre.  Le  Khalif  d'Egypte  ayant  raffemblé  des 

àe  Tyr.       troupcs  de  toutes  parts ,  vint  camper  devant  Afcalon  ;  Tho^ 

ghteghin   inftruit  de  fa  marche,  pafla  le  Jourdain,  &  fe 

joignit  aux  Egyptiens  ;  mais  comme  ces  troupes ,  de  même 

que  celles  des  Francs,   craignoient  également  d'en  venir 

aux  mains  ,on  fe  fépara  fans  rien  faire  de  part  &  d  autre. 

Jofcclin    de   Tellba(cher  fut  encore    moins  heureux   dans 

L'an  iii5>.  une  expédition  qu'il  fit  (.)  vers  le  même  terns  contre  une 

tribu  d'Arabes  appelles  Beni-Rabia;  il  voulut  les  en-viron- 

ner  ;  mais  Alaza  Chef  de  ces  Arabes  le  défit,  tua  pluficurs 

t^in!^^    de  fes  gens ,  ôc  fit  quelques  prifonniers.  Un  Ajuteur  Arabe 

rapporte  à  cette  époque ,  un  fait  fingulier  &  dont  la  mémoire? 

(i)  L'an  ni  de  THcgire.  Aboulmahafenle nomme Barkiafclu. . 

(Â^  Surnommé   Sçhamf  cl  khonai,       (ç)  L'an  jij  de  rHcgirc. 
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lîidrite  d'être  confervéc ,  quoiqu'il  ne  me  paroiflc  pa<  avéré.  ■ 

11  dit  qu'on  découvrit  alors  dans  une  caverne  du  territoire  TEoghtc^* 
de  Jcrufalem  les  corps  d'Abraham,   d'Ifaac,   d'ifmaël  &  ghinr 
de  Jacob;  gu'on  y  trouva  des  Lampes  d'or  &  d'argent; 
mais  qu'on  ferma  les  portes  de  cette  caverne. 

La  puiflance  des   Orrokides  devenue  plus   confidérable  L'an  im.- 
depuis  que  ces  Princes   avoient  fait  l'acquifition   d'Alep  ,  f^r"!?"^^.^' 
les  avoit  mis  en  état  de  continuer  avec  plus  aefuccès  la  guerre  [GuilUumc 
contre  les  Francs  ;  le  Roi  de  Jérufalem  étoit  alors  occupé  ^^  ^^^^ 
avec  les  autres  Princes  Chrétiens,  à  les  chafTer  du  territoire 
d'Antioche.  Thoghteghin  profita  de  ces  circonftances  pour 
faire  alliance  avec  les  Arabes,  &  venir  ravager  avec  eux    • 
les  environs  de  Tibériade.  Le  Roi  Baudouin  II.  accourut 
au  fecours  de  cette  Province,  &  alla  afliéger  Gérafa,  ville 
de  la  Décapole,  peu  éloignée  du  Jourdain,  &  voifine  de 
la   montagne  de  Galaad.   Thoghteghin  Tavoit  fait  fortifier 
1  année  précédente.  Ce  Prince  fut  battu,  fa  forterefTe  prife, 
&   le  Roi  de  Jcrufalem  après  avoir  accordé  la  liberté  à 
quarante  Turcs  qui  y  étoient ,  la  fit  rafcr. 

Les  grands  fecours  que  les  Francs  reçurent   alors  de^*^'ï'ï^^ 
l'Europe  les  mirent  en  état  d'entreprendre  une  expédition  ^^^«'"»«- 
împortantc  dans  la  Syrie.   Ils  fe  propofercnt  d'aflîéger  la  cuiliaum 
ville  de  Tyr,  afin  d'ôter  aux  Turcs  &  aux* Egyptiens,  les  ^^  '^y^* 
facilites  de  faire  des  courfes  dans  le  Royaume  de  Jérufalem. 
Tyr  que  les  Orientaux  appellent  Sour,  ville  célèbre  par  fon 
antiquité,  fon  commerce,  le  grand  nombre  de  fes  habitans 
&  la  fertilité  de  fon  territoire,  étoit  la  capitale  de  la  Phé- 
nicie  proprement  dite  ;  elle  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer, 
^dans  une  prefque  ifle,  environnée  d'une  mer  orageufe  qui  la 
rend  d'un  accès  difficile.  Elle  avoit  fous  fa  dépendance  les 
villes  de  Porphyria  ou  Haifa,  de  Ptolcmaïs  ou  Akka,  de 
de  Pancas  ou  Céfarée  de  Philippe,  de  Sarepta,  de  Seïd 
ou  Sielon,  de  Bibles,  deBotrium,  de  Tripoli,  d'Artéfie, 
d'Archas,  d'Arados,  d'Antarados  &  d'Héraclée  {a).  Mais 
tout   ce  territoire    depuis  quelque  tems   avoit  été  envahi 
par  les  Francs ,  par  les  Seljoucides  de  Syrie ,  ôc  par  queN 

(À)  On  U  nomme  ici  Mareclcau 

P  ii): 
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qucs  antres  Princes  voifins*  Il  appartenoît  auparavant  tout 


L'aniiij!  entier  aux  Egyptiens  qui  étoicnt' encore  maîtres  de  Tyr,à 
Thoghte-  l'exception  d'un  tiers  de  cette  ville  qui  avoit  été  cédé  à 
ghiu,         Thoghteghin  ,  tant  pour  empêcher  au  il  ne  s'emparât  du 
refte ,  que  pour  l'engager  à  fournir  aes  fecours  contre  les 
Francs  qui  Tavoient  déjà  affiégée*  Ils   fe  préfenterent  {a) 
devant  cette  place ,  &  l'environnèrent  de  toutes  parts.  Cette 
ville  avoit  du  côté  de  la  mer  un  double  mur  flanqué  de 
groffes  tours  ;  ce  mur  écoit  triple  du  côté  de  la  terre,  &  les 
tours  étoient  fi  voifines  les  unes  des  autres  qu'elles  fe  tou- 
choient.  L'entrée  du   port  qui  étoit   au  nord,  étoit   dé- 
fendue par  deux  grofles  tours.  Outre  fes  habitans  que  le 
commerce   dans  toute   la  mer   Méditerranée  avoît  confi- 
dérablement  enrichis  ,  ceux  de   Céfarée  ,  de  Ftolemaïs  ^ 
de  Seïd ,  de  Biblos ,  de  Tripoli  &  de  toutes  les  villes  voi- 
fines ,   fituées  fur  le   bord  de  la  mer  s'y  étoient  retirés  ^ 
dans  l'efpérance  d'y  être  en  sûreté,  à  l'abri  de  fes  fortifica- 
tions. Les  Francs  fe  faifirent  de  l'entrée  du  port  &  s'établirent 
dans  un  efpace  voifin,  après  y  avoir  mis  leurs  vaifleaux  à  fec^ 
Us  élevèrent  leurs  machines,  &  fous  les  ordres  du  Patriar- 
che Gormond  qui  commandoit  en  Tabfence  du  Roi  retenu 
Î)rifonnier  par  les    Ortokides,  ils    commencèrent  à  battre 
es  murailles.  Les  Tyriens  oppofcrent  d'autres  machines  à 
celles  des  Francs ,  firent  des  forties  &  détruifirent  les  tra- 
vaux. On  fe  battit  long-tcms  avec   un  égal  fuccès.  L'ar- 
rivée de  Fonce  Comte  de  Tripoli,  qui  avoit  été  appelle 
par  les  Barons  du  Royaume,  donna  une  nouvelle  ardeur 
aux  Francs  abbattus ,  &  jetta  le  défefpoir  dans  la  ville.  Le 
courage  des  habitans  fe  rallentit  malgré  les  efibrts  de  fept 
cens  hommes  des  troupes  de  Damas  >  qui  exhortoient,  par 
leurs  difcours  6c  par  leur  exemple ,  les  citoyens  à  fe  dé« 
fendre. 

Pendant  que  les  Francs  pouflbient  le  fiége  avec  la  der- 
nière vigueur ,  les  troupes  d'Afcalon  voyant  que  le  Royau- 
me de  Jérufalem  étoit  entièrement  dégarni  de  foldats ,  s'a- 
vancèrent vers  les  mçntagnes  où  eft  fituée  Jémfalem ,  6c  tuè- 
rent quelques-uns  des  habitans  qui  étoient  dilpcrfés  dans  la 
(j)  Le  15  des  Kalendei  de  Mari« 
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environs  de  cette  ville  ;  mais  tous  les  Francs  s'étant  rafTem-  7 — Z~r: 
blés  pour  défendre  leurs  murailles ,  on  n  ofa  de  part  &  d'au-  L*an  iîi3, 
tre  bazarder  une  aûion.  Après  s'être  regardés  pendant  trois  Thoghtt*^ 
heures ,  ceux  d'Afcalon  s  en  retournèrent  ;  les  Francs  de  ^  * 
Jérufalem  les  pourfuvirent  &  enlevèrent  quelques  foldats. 
Pendant  que  Jérufalem  avoit  été  ainfî  expofée,  les  Tyriens 
craignant  de  fuccomber  fous  les  efforts  des  Francs,  infor- 
mèrent de  leur  fituation  le  Khalif  d'Egypte  &  Thoghteghin 
Roi  de  Damas.  Ce  dernier  fe  mit  aum-tôt  à  la  tête  d'une 
nombreufe  armée ,  &  vint  camper  à  Paneas  ,  d'où  il  écrivit 
lettres  fur  lettres  au  Khalif  d'Egypte  pour  lui  demander  des 
troupes  &  des  provifions.-  Le  bruit  fe  répandit  alors  parmi 
les  Francs,  qu'il  étoit  forti  des  ports  d'Egypte  une  flotte 
confidérable.  Les  Francs  dans  la  crainte  que  toutes  ces 
forces  ne  vinffent  les  attaquer  en  même  tems  ,  réfolurent 
d'aller  combattre  Thoghteghin.  Ils  fe  partagèrent  en  trois 
corps.  Le  Comte  de  Tripoli  &  Guillaume  de  Buris  Con- 
nétable du  Royaume  ,  furent  chargés  d'aller  à  l'ennemi* 
Le  Doge  de  Venife  qui  étoit  venu  avec  des  vaiffeauxdans 
la  Terre  Sainte ,  fut  deftiné  à  marcher  contre  la  flotte  des 
Egyptiens,  &  le  refte  des  troupes  avec  une  partie  des  Vé- 
nitiens, refterent  dans  le  camp  pour  continuer  le  fiége; 
mais  le  Khalif  n'ayant  point  envoyé  de  fecours,  Thoghte- 
ghin n'eut  pas  plutôt  appris  la  marche  des  Francs ,  qu'il  fe 
retira  dans  fes  Etats.  Les  Francs  retournèrent  au  fiége  & 
redoublèrent  les  attaques.  Il  fe  fit  de  part  &  d'autre  des 
actions  de  valeur  incroyables.  Quelques-uns  des  habitans  ani« 
mes  par  la  gloire  de  délivrer  leur  patrie,  fortirent  fecrete- 
ment  de  la  ville  &  mirent  le  feu  aux  machines  qui  battoient 
leurs  murailles.  Un  jeune  Franc  plus  hardi  que  tous  les 
autres ,  affrontant  les  flèches  ôc  les  balifies  des  ennemis , 
ofa  monter  fur  une  de  ces  machines  qui  étoit  tout  enflam- 
mée pour  éteindre  le  feu.  Malgré  cette  vigoureufe  réfiftance, 
les  Tyriens  furent  contraints  de  fonger  à  fc  rendre.  Le  Roi 
de  Damas  vint  fe  préfenter  une  féconde  fois  dans  les 
environs  de  Paneas,  d'où  il  envoya  aux  Chefs  des  Francs 
des  Ambaffadeurs  pour  traiter  de  la  paix  6c  de  la  reddition 
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de  la  place.  On  convint  de  part  &  d'autre  de  laî/Ier  fortîr 
M^«  ^ih'  les  Mufulmans  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans  &  leurs 
Thoghte-  effets.  Les  Francs  entrèrent  dans  la  ville  (a) ,  &  en  prirent  pot- 
ghwi.         feiîion.  Les  deux  tiers  furent  abandonnés  au  Roi  de  Jéru- 

faleni ,  &  le  refte  aux  Vénitiens. 
Guillaume       Pendant  que  (')  les  Francs  avoient  été  occupés  à  faire  le 
Kovlîrt.     ^^^g^  ^^  ^y^  '  Thoghteghin  avoir  employé  une  partie  de  fes 
Bcnelathir.  fotccs   contrc  les   Mufulmans ,  &  au  lieu  daller  attaquer 
mlt^^^*'    les  Francs ,  il  s'éçoit  occupé  à  ravager  HemefTe ,  qui  ap- 
partenoit  alors  à  Khirkhan  fils  de  Caradgia.  Il  s'empara  auflî 
de  Hama  foumife  à  Mahmoud  fils  du  même  Emir.  Mahmoud 
avoit  été  bleflé  à  la  main  en  allant  attaquer  Apamée,  6c 
il  étoit  mort  de  fa  bleflure  à  Hama  ;  fes  fujets  qui  le  hait 
foient  fe  donnèrent  au  Roi  de  Damas. 
L'an  II 14.      La  prife  de  la  ville  de  Tyr  ramena  de  nouveau  {c)  Bouts* 
ki  à  la  tête  de  toutes  les  forces  de  TOrient  dans  le  pays 
des  Francs.  Le  Sulthan  lui  avoit  {d)  donné  les  villes  de  Mouf- 
foul ,  de^;Sandgiar ,  de  Vafeth ,  &  la  Méfopotamie.  Il  pafîa 
TEuphrate  &  entra  dans  le  territoire  d'Antioche;  il  mit  à 
feu  &  à  fang  tout  ce  pays  qui  étoit  dégarni  de  troupes.  Il 
n'y  avoit  pas   alors  de  Prince  dans  ce  pays,  &  c'étoît  le 
Roi  de  Jérufalem  Baudouin  II.  qui  le  gouvernoit.  Les  ha- 
bitans  lui  firent  fçavoir  l'arrivée  de  cet  ennemi  ;  mais  avant 
que  le  Roi  fut  arrivé ,  Bourski  &  Thoghteghin  avoient  déjà 
obligé  la  fortereffe  de  Kafertab  à  fe  rendre  ;  de-là  ils  al- 
lèrent afliéger  Sardan ,  qu'ils  ne  purent  prendre  d'emblée* 
Ezaz  ville  peu  fortifiée  fut  enfuite  inveftie;  mais  dans  le 
tems  qu'ils  dreffoient  leurs  machines ,  le  Roi  de  Jérufalem 
fuivi  des  Comtes  de  Tripoli  &  d'Edefle  arrivèrent  avec  leurs 
troupes ,  qui  fe  mirent  auffi-tôt  en  bataille ,  elles  montoient 
environ  à  onze  cens  cavaliers  &  deux  mille  hommes  de 
pied.  L'armée  de  Bourski  étoit  de  quinze  mille  hommes* 
Malgré  leur  petit  nombre ,  les  Francs  remportèrent  la  vic- 
toire &  ne  perdirent  que  vingt-quatre  honjmes  ;  il  y  eu 

<d)  Le  13  des  Kalendcs  de  Juillet  dc        CO  L'an  pS  de  rHegifC. 
Van  1 1 14  de  J.  C.  de  THeg.  5 1 8.  (d)  L'an  y  i  jr ,  &  Vfifcth  1  Tan  ^\6f 

{h)  L'an  f  17  de  THegire. 

eut 
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feut  deux  mille  de  tués  du  côté  des  Turcs.  Bourskî  repafla     " 
TEuphrate  &  s'en  retourna  à  Mouffoul,  laiflant  fonfils  Az-  ^hogîite^ 
zedain  Mafoud  dans  Alep   dont   il   s'étoit  emparé  en  fe  ç^in. 
mettant  en  marche  pour  cette  expédition.  L'an^ni^. 

BaudouinII.de  retour  à  Jéruialem,  fe  prépara  à  entrer 
dans  le  Royaume  de  Damas.  La  trêve  qu  il  avoit  faite  avec 
Thoghteghin  étoit  expirée  ;  mais  fon  expédition  ne  fut  qu'une 
fimple  courfe  qui  procura  aux  Francs  beaucoup  de  butin. 
Les  nouvelles  qu'ils  reçurent  alors  d  un  armement  que  les 
Egyptiens  faifoient,  les  obligèrent  de  fe  retirer  pour  veiller 
à  la  confervation  de  leurs  propres  Etats.  Enfuite  Baudouin 
revint  dans  le  pays  de  Thoghteghin.  Jamais  larmée  des 
Francs  n'étoit  entrée  fi  avant  dans  fon  Royaume.  Après  avoir  Guilhum 
fait  afTembler  toutes  fes  troupes  (a)  à  Tibériade ,  Baudouin  ^J^/r*^/,^ 
traverfa  la  Décapole  &  entra  fur  les  terres  de  Thoghteghin.  Benfihou- 
Il  traverfa  une  vallée  appelléela  vallée  de  Roob,  &dc-là ''^*' 
vint  dans  la  plaine  de  Medan ,  qui  eft  arrofée  par  le  fleuve 
Dan.  Il  paflfa  enfuite  par  un  endroit  appelle  Salomé  ,  6c 
delà  il  fe  rendit  dans  les  prairies  de  Saphar(^)^  dans  le 
voifinage  de  Damas.  Thoghteghin  ramafla  à  la  hâte  les 
Turkomans  &  toutes  fes  troupes  >  &  marcha  contre  les 
Francs  qu'il  ne  tarda  pas  de  rencontrer  (r).  Les  deux  armées 
fe  rangèrent  en  bataille  &  commencèrent  le  combat.  La 
viftoire  fut  long-tcms  difputéc  ;  Baudouin  s'enfonça  au  mi- 
lieu des  Turcs  ^  &  Thoghteghin  avec  fa  cavalerie  prit  la 
fuite.  Pendant  que  les  Francs  s'attachent  à  le  fuivre ,  l'in- 
fanterie Turkomane  entre  dans  leur  camp  &  le  pille.  Les 
Francs  étonnés  à  leur  retour,  font  obligés  de  fe  retirer  en 
défordre.  Ils  ne  laifTerent  pas  de  s'emparer  d'une  petite  for- 
tereffe  qui  étoit  dans  le  voifinage.  Guillaume  de  Tyr  dit 
que  les  Francs  remportèrent  une  vitloire  complette.  Aboul* 
fedha  rapporte  au  contraire  que  l'infanterie  Turkomane  les 
obligea  de  fuir.  Les  monumens  nous  manquent  pour  con- 
cilier cette  différence  entre  ces  deux  Hiftoriens.  Il  paroît 

(4)  Au  mois  de  Janvier  iii6.  rira  Tan  çio  deTHegire. 

(h)  Guillaume  de  Tjr  appelle  cet  en-  (r)  Vers  la  fin  du  moisDzoulhedgé  ^ 

droit  Mergi  laphar  ;  les  Hiftoriens  Ara-  fuivant  Aboulfcdha. 
^es  9  Mouroudge  faphar.  Baudouin  y  ar- 

Tom.  II.  Part.  II.  Q 
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cependant  vraifemblable  que  les  Francs  n'auroîent  poîntr 
L'an  M 1^!^^^  attaquer  cette  petite  torterefle  s'ils  euffent  été  battus. 
Thoght«-  Cette  expédition  n'eut  pas  plutôt  été  achevée  que  Ponce 
B^^*  Comte  de  Tripoli  engagea  le  Roi  de  Jérufalem  à  venir 
cumaume  ^^^^  |yj  f-^jj.^  j^  ç^^^q  ^^  j^  yjjjç  jg  Rafenia  ou  Rafanée  y 

Aboulfidha  fituée  dans  la   contrée    d'Apamée*  Cette  place    fut  prife 
après  un  fiége  de  dix-huit  jours.  Auflî-tôt  que  les  Francs- 
en  furent  maîtres ,  l'Emir  Bourski  entra  dans  la  Céléfyrie  & 
la  ravagea  toute  entière  ;  mais  dans  le  tems  qu'il  faifoit  le 
fiége  d'Athareb;  le   Roi  de  Jémfalem  étant  accouru,  il' 
décampa  &  s'en  retourna  dans  fon  ancien  pays ,  où  il  fut  tué 
L'an  II i7»  {a)  peu  de  tems  après  par  des  Bathéniens,  dans  le  tems- 
qu'il  étoit  à  la  Mofquée.    Son  fils   Mafoud  quitta  auffi- 
tôt  Alep ,  6c  vînt  prendre  potTeffion  de  MoufToul  ;  maFs  il  ne 
jarda  pas  long-tems  cette  ville.  Il  tomba  malade  devant 
lohba  dont  il  faifoit  le  fiége,   &   mourut  le  jour  même 
que  la  ville  fut  prife.  Dgiaouli  Efclave  de  Bourski,  mit  fur 
le  trône  de  Mouflbul  un  frère  de  Mafoud  qui  étoit  encore- 
enfant  ,  &  envoya  demander  l'inveftiture  au  Sulthan  Mah- 
moud, celui-ci  la  refufa  &  donna  cette  ville  à  Emadeddinr 
ZenghL 
L'an  1128.      Thoghteghîn,  cet  ennemifi  redoutable  aux  Francs  {b)j  mou- 
AbotiîMha  rut  dans  le  même  tems  à  Damas.  Tadge  el  moulouk  bou- 
1/c"     '    ^'^  (5)  ^^^  ^^^  ^^"^  ^"^  fuccéda.  L'année  d'auparavant  {d)  le 
BenfchoH'    Roi  de  Khclath  nommé  Dhahireddin  Ibrahim  étoit  mort$ 
"*^'''  &  fon  frère  Ahmed  lui  avoit  fuccédé  ;  mais  ce  Prince  étant 

mort  au  bout  de  dix  mois ,  la  femme  d'Ibrahim  appellée 
Anianedge  Khatoun  fut  Régente  du  Royaume  pour  fon  fils 
Sokman,  qui  étoit  âgé  de  Ifix  ans. 
L'an  T 115^.      Les  Francs  qui  pcrfiftoient  toujours  dans  le  defïeîn  de 
Gutilaume  prendre  Damas,  avoient  envoyé  dans  l'Occident  Hugues 
Abouifedha  ^^  Paganis  grand  maître  du  Temple  pour  y  raffembler  des 
fecours  ôc  revenir  enfuite  faire  le  fiége  de  cette  place.  Hu- 

{a)  Un  vendredi  1 8  de  Dzoulcaada  de  luch  ,  &  rappelle  cnfiiîtcBezeugc  ;  Sa- 

Tan  yii.  nut  ,  Bcnzeuge  ;  ce  qui  me  fait  croi- 

{b)  Dans  le  mois  Sepher  de  l'an  f  ii  re  qiï'il  faudroit  lire  Bôuzi ,  au  lîcu  de 

de  l'Hegire.  Bouri. 

(r)  Guillaume  de  Tyr  écrit  la  pre-        (^Ç  L'an  511  de  rHcgîrc*- 
miere  partie  de  fon  nom ,  Tegelmc- 
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ties  ayant  amené  avec  lui  plufieurs  Seigneurs  Chrétiens  ;  le  — — 
oi  Baudouin  5  Foulques  Comte  d'Anjou ,  Ponce  Comte  de  ^?J^  ^-  ^ 
Tripoli,  Boëmond  le  jeune.  Prince  d'Antioche,  Jofcelin  Bouri."^' 
le  vieux,  Comte  d'Edefîc,  tinrent  confeil  enfemble,  &fe 
mirent  enfuite  en  marche  vers  le  Royaume  de  Damas  ; 
ils  vinrent  camper  dans  la  plaine  appellée  les  prés  de  Sa- 
phar  {a).  Ils  avoient  ménagé  auparavant  quelques  intelligen- 
ces avec  un  certain  Bathénien  nommé  Abouloufa  qui  avoit 
une  grande  autorité  dans  la  ville.  Depuis  long-tems  ces 
Bathéniens  étoient  tolérés  dans  Damas.  Ils  avoient  alors 
pour  chef  Bahram ,  neveu  d'Ibrahim  el  Afabadi  qui  avoit 
été  tué  à  Bagdad,  Bahram  étoit  venu  à  Damas,  où  il  prê- 
choit  fa  nouvelle  doctrine ,  &  faifoit  un  grand  nombre  de 
profélytes.  Le  Grand  Vizir  Thaher  el  mazdgani  qui  lepro- 
tégeoit  lui  avoit  donné  le  château  de  Paneas  ou  Céfarée  de 
Philippe.  Depuis  ce  tems-là  les  Bathéniens  ou  Aflaflîns  étoient 
devenus  très-puifTans  dans  la  Syrie  ;  ils  s'étoient  emparés  de 
plufieurs  châteaux  dans  le  voifinagc  de  Paneas.  Bahram  fut 
vaincu  &  tué  par  les  habitans  de  la  vallée  de  Tim.  Il  eut 
pour  fuccefleur  dans  Paneas  un  nommé  Ifmaïl^  &  le  grand 
Vizir  Thaher  el  mazdgani  donna  le  quartier  qu'il  poffédoit 
dans  Damas  à  un  autre  Bathénien  appelle  Aoouloufa ,  ce 
fut  celui-ci  qui  engagea  les  Francs  à  venir  faire  le  fiége  de 
cette  place  ,  promettant  de  la  leur  livrer ,  à  condition  qu'ils 
lui  abandonneroient  la  ville  de  Tyr.  Les  Francs  dévoient 
fe  rendre  devant  Damas  un  Vendredi  pendant  que  les  Mu- 
fulmans  fcroient  à  la  Mofquée.  Mais  la  confpiration  ayant 
été  éventée,  Bouri  fit  tuer  fon  grand  Vizir  &  mafTacrer 
tous  les  Bathéniens  qui  étoient  dans  Damas.  Environ  fix 
mille  furent  égorgés.  Les  Francs,  qui  fur  la  promefTe  d'A- 
bouloufa  s'étoient  déjà  approchés  de  Damas  au  tems  mar- 
qué ,  furent  étonnés  de  trouver  les  AfTaflins  détruits.  La  ri- 
gueur du  froid ,  rimprudcnce  de  leurs  Vivandiers  qui  s'étoient 
répandus  de  tous  côtés,  achevèrent  de  ruiner  leur  armée. 
Bouri  fortit  de  Damas  &  les  pourfuivit.  Le  Francs  regar- 
dèrent comme  un  grand  bonheur  pour  eux  de  pouvoir  échap. 

(0  L'<M»  ^13  delHegirt. 
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j^     j'j  Q^  pcn  Les  Bathéniens  {a)  de .  Pancas  livrèrent  leur  château 
Bouri/   *  aux  Francs,  Ôc  fe  fauverent  avec  eux.  Les  Francs  s'empa- 
L'an  II  >o.  j-ej-çnt  aufli  de  la  forterefle  de  Cadmous. 
Aboulfidha      j|  y  ^^^j^  ^^j.^  Jans-la  Syrie  une  tribu  d'Arabes  aflez  puif. 
faute  qui  étoit  gouvernée  par  un  Emir  appelle  Dobaïs.  Cet 
Emir  ayant  été  invité  à  venir  prendre  pofleflTion  de  la  ville 
de  Sarkhad  par  une  concubine  veuve  de  TEmir  de  cette 
ville,  fe  laifla  furprendre  par  quelques  Arabes  d'une  autre 
tribu  en  pafîant  dans  les  environs  de  Damas  ;  on  le  con- 
duifit  à  {b)  Bouri  qui  le  fit  renfermer.  Mais  Emad  eddîn 
zenghi  fit  auflî-tôt  propofer  à  Bouri  de  lui  remettre  fon 
fils  Sounedge  &  les  Emirs  de  Hama  qu'il  retenoirprifonniërs^. 
en  échange  pour  Dobaïs  ,  ce  qui  fut  exécuté.  Peu  de  tems- 
après  Bouri  qui  avoit  reçu  (r)  deux  coups  de  couteau  par  des 
Jt'an  xiji;  Bathéniens  {d) ,  mourut  de  fa  bleflure.  11  avoit  régne  quatre 
ans  y  cinq  mois  &  quelques  jours.  Son  fils  Ifmaïl  furnom— 
mé  Schamfelmoulouk  lui  fuccéda  dans  Damas;  Bouri laîflk. 
à  fon  autre  fils  Mohammed  {e) ,  la  ville  de  BaalBek  &  fon 
territoire.  Ce  dernier  s'empara  des  forterefles  de  Ras  âc  de 
Leboua,   ce  qui  excita  une  guerre  entre  les  deux  fteres; 
Ifmaïl  les  reprit  >  Ôc  vint  affiéger  Baalbek ,  mais  touché  en- 
fuite  du  repentir  dé  Mohammed >  il  lui  rendit^  cette  ville- 
avec  fes  dépendances  ôc  revint  à  Damas. 
Kjtiiii^  Le  nouveau  Roi:  de  Damas  (/)  alla  faire  lefîégedePa- 

L'an  II 33.  neas  {g)  pendant  que  Foulques  étoit  occupé  devant  Jaflàioir 
'Aboulma-  Joppé.  Cette  ville  fut  prife  avec  un  très-grand  nombre  de 
^Éouifedha  ^^^^^^*^  ^^^^  prcfquc  auffi-tôt  le  Roi  de  Damas  propofa 
Guillaume  de  faire  une  trêve ,  ôc  rendit  tous  les  prifonniers.  La  paix 
^^  '^y*      qu'il  faifoit  de  ce  côté   ne   Tempêchort  pas  dé  porter  la 
guerre  dans  les  autres  pays   des  Francs.  Il  entra  dans  le 
territoire  de  Ponce  Comte  de  Tripoli,  lui  fivra  bataille  fous 
la  citadelle  appellée  le  Mont  des  relerins,  lefit  prifonnier, 
&  le  tua.  EnUrite,  pendant  oue  le  Roi  Foulques  étoit  ren- 
fermé dans  le  château  de  Mbnt-ferrand ,  qui  étoit  affiégé 

(4)  Guillaume  de  Tyr  appelle  leur  (e)  Surnommé  Schamftddouict. 

(Chef  Emir  aly  ;  Aboulfedha  jîfmail.  (/)  Guillaume  de  Tyr  Tappellfe  cn- 

(b)  DanslemoisSchahandcranjij.  core  Bezeugé,  mais  il  fe  trompe  :  et 

ic)  L'an  îij  de  THegire.  Prince  étoit  mort. 

id)  Le  II  de  Redgeb  de  Tan  5^^,  (g)  L*an  J17  de  THegire» 
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Ïar  Emad  eddin  zenghi  ,  &   aue  toutes  les  troupes  des  '  ? 

' rancs couroient  àladéfenfe  de  leur  Roi,  Ifmaïl  alla  piller  L*an  lijjl 
la  ville  de  Napoulous.  Il  {a)  tourna  enfuite  fes  armes  vers  l^maiL 
Hama    qu  Emad  eddin   zenghi  lui  avoir  enlevée  quelque  Aboulfidbé 
tems  auparavant  par  furprife.  Il  emj^rta  d^affaut  cette  place 
&  le  château  {h)  ;  de-là  il  alla  piller  Schîzour  qui  appartenoît 
à  la  famille  des  Moncadites,  &  après  cette  expédition  il 
rentra  dans  Damas  (r).  Dans  le  même  tems  les  feathéniens 
que  Ton    appelle  encore  Ifmaeliens   achetèrent  de    Ben 
amroun  la  forterefle  de  Gadmous,  qui  devint  un  de  leurs 
plus  folidcs  établiflemens  dans  la  Syrie. 

Ifmaïl  étoit  tellement  haï  de  fes  domeftiques,  que  plu-  'Moui/idhs 
fieurs  attentèrent  à  fa  vie,  &  lui  donnèrent  quelques  coups  ^fi^?'^'' 
de  fabre  ;  mais  il  ne  fut  point  bleffé ,  ôcles  afTaflins  ayant  été 
arrêtés  &  interrogés ,  ils  répondirent  qu*ils  vouloient  délivrer 
les  Mufulmans  de  fa  tyrannie   &  de  fes  in  juftices.  Ils  furqpt 
punis  féverement.  Sounedge  frère  d*lfmaïl   fut  enveloppé 
dans  leur  difgrace  &  perdit  h  vie.  Cette  adion  ne  fcrvit 
qu  a  rendre  Ifmaïl  encore  plus  odieux  à  fes  fujets.  Ce  Prince 
conduifit  enfuite  fes  troupes  {d)  vers  la  forterefle  de  Schokaïf 
qui  appartcnoit  à  Dhohak,  un  des*  Chefs  de  la  vallée  de 
Tim  ;  il  prit  cette  place  :  mais  cette  viûoire  ne  fit  point 
de  plaifir  aux  Francs  qui  raflemblerent  leurs  forces  6c.  vinrent 
vers  Houran.  Kmaïl    de  fon  côté  fit  une  irruption  dans  le 
pays  de  Tibériade.  Mais  les  deux  panis  fe  féparerent  après 
avoir  fait  une  trêve.  Ifmaïl  revint  à  Damas  où  il  fut  affaf- 
fmé(0  par  fes  propres  domeftiauesôc  du  confentement  de  I^*a^"3^ 
fâ  mcre.  Tous  les  fujets  firent  des  réjouiflances  à  fa  mort, 
&  fon  frère  Schehabeddin  mahmoud  lui  fuccéda.  Moin  ed-  *WimoucL 
din  anz  ou  Anar  (/)  fut  Régent  du  Royaume. 

AulTi-tôt  qu  Emad  eddin  zenghi  fondateur  delaDynaftîc  ^/<»#^^ 
des  Atabeks  de  Syrie  eût  appris  ce  changement ,  il  entra  dc'rjr^ 
dans  le  pays  dp  Damas  à  deflcin  d  envahir  tout  ce  Royaume. 

(j;  Sur  la  fin  de  Ramadhan  de  Tan        (e)  Le  14  de  Rabi  elakher  de  l'an 
f  17*  T^P*  11  ctoit  né  le  7  de  Dgioumadi  el- 


(b)  Dans  le  mois  Schoual.  akher  de  l'an  506» 

^       .       .  .  ^        ...  -^  ^ 

le  ^n 


(t  ;  Dans  le  mois  D^oulcaada.  ( /)  Guillaur.ic  de  Tvr  le  nomme  Ai- 

{dl  D.ins  le  mois  Moubarnun  de  Tan    nard ,  &  lui  donne  le  ^rnom  de  Mehcr 

518.  iiedin* 
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■■    ■■'■      Anar  fit  fçavoir  cette  nouvelle  à  Foulques  Roî  de  Jéru- 

L'an  M  35!  falem,  lui  demanda  des  fecours,   offrant  de  lui  payer  tous 

Mahmoud,  les  mois  vingt  mille  pièces  d'or  y  &  après  qu'Emad  edditi 

zenghi  feroit  chaffé ,  de  livrer  aux  Francs  la  ville  de  Pa- 

neasqui  leur  avoit  été  enlevée  quelque  tems  auparavant. 

Tous  les  Grands  du  Rcfyaume  de  Jérufalem  ayant  accepté 

ces  conditions  y  taflemblerent  leurs  armées  dans  le  territoire 

de  Tibériadç.  Emadeddin  zenghi  étoit  alors  campé  à  iRas 

elaïn  (a)  y  où  il  doutoit  encore  de  la  marche  des  Fjrancs  j 

Îerfuadé  que  leur  arrivée  feroit  échouer  tous  (es  projets, 
.es  Francs  ôc  les  troupes  de  Damas  fe  joignirent  dans  un 
endroit  appelle  Nuara  ;  alors  Zenghi  qui  ne  vouloit  peint 
hazarder  une  bataille  vis-à-vis  tant  de  forces  y  ie  retira  dans 
la  vallée  de  Baccar«  Enfîiite  les  deux  armées  allèrent  a(fié- 

fer  Paneas  qui  s'étoit  foumife  à  Emad  eddin  zenghi.  Les 
rancs  fe  campèrent  du  côté  de  TOçcident  y  fie  les  troupes 
dé  Damas  à  1  Orient.  Pendant  le  fiége  ils  fiirent  joints  pat 
le  Prince  d'Antiochc  &  le  Comte  de  Tripoli.  Après  des 
travaux  infinis  6c  un  fiége  très-meurtrier,  raneas  fiit  prife 
&  abandonnée  aux  Francs.  Telles  fiirent  les  fuites  de  la 
haine  que  les  Turcs  de  Damas  avpient  conçue  contrç 
Emad  eddin  zenghi 
4bouif€dhê  Après  Que  le  Roi  de  Damas  eut  achevé  cette  çxpjédîfi 
tiôn ,  il  alla  prendre  poffeffion  de  la  ville  d'Hcmefle  & 
de  fon  château  {h)»  Cette  place  appartenoit  depuis  long-- 
tems  à  la  famille  de  Khirkhan,»  L'Emir  qui  y  régnoit  alors 
fatigué  par  toutes  les  tentatives  d'Emad  eddin  zenghi  livra 
Hemefîe  à  Mahmoud,  &  demanda  en  échange  la  ville  de 
.  Tadmor  .ou  Palmyrc.  Les  troupes  de  Zenghi  qui  étoient  dans 
Hama  &  dans  Alep  étant  informées  de  la  reddition  d'Hemcf- 
fe ,  recommencèrent  les  hoftilités  ;  mais  Mahmoud  ayant  fait 

Çropofer  la  paix  à  Zenghi,  elle  fut  fignée  entre  les  deux 
'rinces,  &  Hemefle  fut  donnée  à  Anar.  Peu  de  tems  après  {d) 
L*an  ii}8f  Mahmoud  fut  trouvé  afiadîné  fur  fon  lit.  Quelques  domeC- 
tiques  auteurs  de  cet  afla0inat  furent  pris  6c  pendusj  d'au^ 

{a)  Nos  Hlfloriens  la  nomment  Ra»    Rabî  eUoual. 
falinc.  (c)  L'an  531  de  THcfire. 

(b)  L'an  530  de  rHegîredvulemoii       \d)  L*an  533  de  THigircK 


Les  Seljoucides  d'Alep.  Livre  XIL  127 

très  fe  fauvcrent;  Anar  fit  venir  de  Baalbek  Dgemaleddin  ■ 

Mohammed ,  frère  de  Mahmoud,  &  le  fit  déclarer  Roi  de  Da-  J^hak-^' 
mas.  Ce  nouveau  Roi   fut  obligé   de  défendre  fa  capitale  mcd. 
contre  les  efforts  d'Emad  eddin  zenghi  qui  étoît  {a)  venu  une  ^'*"  "^^* 
féconde  fois  en  faire  le  fiége.  Sous  le  règne  de  ce  Prince ,  les  ^^^^^fi^'^ 
Bathéniens  devinrent  encore  plus  puiflans  qu'ils  n'étoient  L'anxMOt 
auparavant  dans  la  Syrie;  ils  s'emparèrent  {b)  de  la  femeufe 
fortcrefle  de  Mafiat,   fituée  proche  Tripoli,  fur  la  monta- 
gne de  Sikkin  ou  du  Coufteau.  Mohammed  mourut  dans  cet  u^  j  j^j, 
inter\'alle  &  Anar  mit  fur  le  trône  {c) ,  Modgir  eddin  abc,  fils 
de  Mohammed.  Zenghi  ftit  obligé  de  lever  le  fiége  de  Damas, 
&  de  s'en  retourner.  Ce  Prince  s'emparoît  infenfiblement  des 
Etats  du  Roi  de  Damas  (d).  Les  Turcs  qui  étoicnt  fujets 
de  ce  dernier  n'étoient  guère  en  état  alors  d'incommoder 
les  Francs.  Ils  ne  laifferent  pas  cependant  de  faire  quelques 
courfes  vers  un  château  appelle  la  Vallée  de  Moylc,  aans 
le  territoire  de  Mont  Royal.  Ils  y  avoient  été  appelles  par 
les  habitans  ;  mais  les  PVancs  les  en  délogèrent  prefque  auf- 
li  -  tôt.    L'année    fuivante  ,   un    des    principaux    Ofiîciers  '''*"  "^* 
du  Roi  de  Damas,  Arménien  d'origine  &  appelle  Tantais,  I^t^^"^ 
fc  rendit  à  Jérufalem  avec  une  partie  de  fa  famille ,  & 
offrit  de  livrer  aux  Francs  la  ville  de  Bofra  ,  capitale  de 
la  première  Arabie  &  celle  de  Selcath.  Il  étoit  Gouverneur 
de  ces  deux  places.  Aufli-tot  les  Francs  fc  mirent  en  mar- 
che du  côté  de  Tibériade  ;  mais  comme  on  avoir  fait  un J?* 
trêve  avec  Anar  Régent  du  Royaume,  on  ne  pouvoir  entrer 
dans  fes  Etats  qu'on  ne  l'eût  auparavant  averti  de  fe  mettre 
en  défcnfe.  Anar  retint  les    Envoyés  des  Francs   jufqu'à 
ce  qu'il  eût  raffemblé  toutes  fes  forces  ;  alors  il  les  fit  venir 
en  fa  préfence  &  leur  reprocha  l'infidélité  du  Roi  de  Jé- 
rufalem; mais  comme  il  défiroit  la  paix,  &  que  de-là  dé- 
pendoit  la  confervation  du  Royaume  de  Damas  qui  étoit 
cxpofc  aux  incurfions  des  Princes  Atabeks,  il  offrit  ae  payer 
aux  Francs  toutes  les  dépinfes  de  leur  armement.  Le  Roi 
Baudouin  III.  lui  fit  réponfe  qu'il  n'avoir  point  envie  de 

(a)  Vaxx  n4  de  rHegîrc.  rcdcn.    1» 

(/;)  L*an  ^^î  derHegirt,  (d)  Vm  Slt  àt  VHtgir^. 

[cj  G uillaume de Tyr  le  nomme  Meïe-, 
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■  ■  rompre  la  trêve >  ôc  que  tous  les  Francs  ne  s'étoîent  raf- 
Apr.  J.  €•  femblés  que  pour  reconduire  dans  fon  pays  un  de  fcs  prin- 
Abç^'*^^*  cipaux  Officiers,  pour  lequel  ils  le  prioicnt  de  lui  accorder 
fes  bonnes  grâces.  Anar  aimoit  les  Francs  >  ôc  vouloir  d'au- 
tant plus  les  ménager ,  qu'il  avoît  tout  à  craindre  de  Nou- 
•>  reddin  fon  gendre ,  fils  d'Èmad  eddin  zenghi.  La  populace  des 

Francs  qui  fut  fâchée  que  le  Roi  de  Jérufaiem  ne  conti« 
nuât  point  une  expédition  dans  laquelle  elle  efoéroit  faire 
un  grand  butin,  força  par  fes  mouvemens  féaitieuxj  ce 
Prince  à  entreprendre  une  guerre  fi  injufte.  L'armée  s'avança 
dans  une  plaine  appellce  Médan  ;  mais  de4à  elle  découvrit 
un  fi  grand  noipbre  d'ennemis  qu'elle  commença  à  fe  re- 
pentir de  s'être  mife  en  marche  avec  tant  de  précipitation 
Il  étoit  difficile  de  s'en  retourner,  les  Turcs  étoient  répan- 
dus de  tous  côtés.  Les  Francs  prirent  le  parti  de  continuer 
leur  route;  après  des  fatigues  inconcevables,  expofés  fans 
cefle  aux  infultes  des  ennemis,  ils  traverferent  toute  la 
Traconitide  ,  &  vinrent  jufqu'à  un  lieu  appelle  ancien* 
nement  Adrat  ,  &  alors  la  ville  de  Bernard  d'Efiampes. 
Ceft  une  petite  ville  qui  dépend  de  Bofra.  Enfin  ,  ils 
arrivèrent  dans  le  voifinage  de  cette  dernière  ville ,  ils  ne  tar- 
dèrent pas  à  apprendre  qu'elle  avoir  été  remife  aux  Turcs 
par  la  temme  de  Tantaïs.  Les  Francs  incertains  fur  le  parti 
qu'ils  avoient  à  prendre ,  &  ne  voyant  aucun  moyen  d'écnap* 
fcï  d'un  fi  grand  danger ,  confeillerent  au  Roi  Baudouin  oe 
prendre  le  meilleur  cheval  ôc  de  fe  fauver.  Le  Roi  n'ayant 
point  voulu  y  confentir,  ils  fe  remirent  en  marche^  Nou- 
reddin  venoit  d'arriver  au  fecours  d'Anar  avec  une  armée» 
Les  Francs  furent  obligés  de  s'ouvrir  un  chemin  au  mi- 
lieu des  ennemis  ;  Baudouin  avoit  ordonné  de  mettre  tous 
les  corps  morts  fur  les  chameaux  Ôc  autres  bêtes  de  char- 
ge ,  afin  que  les  Turcs  ne  s'apperçuflent  point  du  nombre 
de  ceux  qui  périflbient.  En  effet  les  Turcs  ,  malgré  le  grand 
nombre  de  flèches  qu'ils  lançoiéht,  ne  voyant  point  de 
morts,  crurent  que  les  Francs  étoient  invulnérables;  ils 
eurent  alors  recours  à  un  fbratagême  qui  mit  les  Francs 
dans  le  plus  grand  danger*  Ils  enflammèrent  toute  la  plaine 
qui  étoit  couverte  de  buiffons;  de  ronces  &  d'autres  ma- 
tières 
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tieres  combuftibles.  Baudouin  dans  cette  extrémité  ^  envoya 
faire  des  propofitions  de  paix  à  Anar;.mais  celui  qui  fut  Apr. J. C. 
chargé  de  cette  commiffion ,  fut  percé  de  flèches  avant  que  a^^^^^* 
d-avoir  pu  parvenir  auprès  des  Princes  Turcs.  Les  Arabes 
qui  étoicnt  dans  Tarmée  ennemie  ^  harceloient  continuel- 
lement les  Francs ,  qui  ne  pouvoient  quitter  fans  danger 
leur  rang.  Baudouin  après  plufîeurs  jours  de  marche  au  mi- 
lieu des  ennemis,  parvint  enfin  à  la  caverne  de  Roob; 
comme  ce  chemin  étoit  étroit  6c  dangereux  y  on  fut  obligé 
d  en  prendre  un  autre*  Dans  cet  endroit  ^  Anar  qui  fçavoit 

âue  Tarmée  manquoit  de  vivres,  of&it  un  repas  au  Roi 
audouin,  mais  ce  Prince  n'ofant  fe  fier  aux  Mufulmans, 
continua  fa  route, &  fe  rendit  à  Tibériade.  Dans  la  fuite, 
TEmir  de  Bofra  qui  avoit  engagé  les  Francs  dans  un  fi 
mauvais  pas,  retourna  à  Damas  où  Ajiar  lui  fit  arracher 
les  yeux. 

L'£mpire  des  Seljoucides  s'aflbîbliflbit  alors  de  plus  en  L'an  11443 
plus  dans  la  Syrie ,  &  les  Atabeks  qui  étoient  ori^naire-  Guiilaunw 
ment  des  Officiers  attachés  au  fervicc  des  Seljoucides  de  ^  ^^"^ 
Perfe ,  faifoient  tous  les  jours ,  fous  la  conduite  d'Emad  ed* 
din  zenghi^  de  nouvelles  concjuétes,  tant  dans  les  Etats 
des  Seljoucides  de  Damas,  que  dans  les  pays  occupés  par  les 
Francs.  Emad  eddin  venok  d'enlever  à  ceux-ci  la  fameufe 
ville  de  Roha  ou  Edtf[c{a).  Les  Francs  qui  craignoient  un 
pareil  fort  pour  Antioche,  &  conféquemment  la  perte  de 
toute  la  Syrie,  envoyèrent  demander  des  fecours  à  tous 
les  Princes  de  TEurope.  S.  Bernard,  Abbé  de  Clairvaux, 
prêcha  dans  TOccident  une  nouvelle  croifade  ;  le  ^oi  de 
France  Louis  VII,  avec  un  grand  nombre  de  Princes  Fran* 
çois  fe  croiferent  à  Vczelay.  L^Empereur  Conrad  III,  6c 
avec  lui  une  partie  de  TAllemagne,  prirent  la  réfolution 
de  venir  délivrer  la  Terre  Sainte;  tous  ces  Princes  quit- 
tèrent leur  pays ,  fe  rendirent  en  Syrie  ,  &  s'affemblerent  à 
Ptolemaïs.  éet  orage  qui  fembloit  ne  s'être  formé  que  pour 
la  perte  des  Atabeks,  ïilors  les  plus  puilfans  Ennemis  des 
Francs ,  vint  fondre  tout  à  coup  (^)  fur  le  Royaume  de  Damas ,  L'an  1 1484 

(a)  L'an  ^P  <>«  THe^re.  (^}  L*m  ;43  dt  l'Hégire 

Tom.  IL  Part.  Ih  ^ 
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>  quoique  l€  Régent  qui  avoit  toujours  appréhendé  les  en-^ 
Apr.  J.  C  treprifes  d*Emad  eddin  zenghi ,  fe  fîit  attaché  à  gagner  Ta-J 
Abc/'^  '  niitié  des  Francs»  Baudouin  Roi  de  Jérufalem ,  avec  tous 
Guîlîatme  les  Barons  de  fon  Royaume,  joignît  fes  troupes  à  celles  qui 
^^T'y^*       arrivoient  de  l'Europe,  &  toutes  fe  mirent  en  marche  {a)  pour 
BcmUthîr.  Venir  faire  le  fiége  de  Damas.  Lorfque  les  Francs  furent  arrivés  ' 
UyomhL     dans  un  endroit  appelle  Daria,  éloigné  de  quatre  ou  cinq  mil^ 
les  de  cette  ville,  ils  partagèrent  leur  armée  en  trois  corps  ;  le 
premier  étoit  compofé  des  Francs  de  Syrie.  Ce  corps  com^ 
me  plus  inftruît  du  pays  devoît  marcher  à  k  tête ,  il  étoît 
commandé  par  le  Roi  de  Jérufalem*  Les  François  conduits 
par  Louis  VII  formoient  le  fécond  corps,  &  étoient  defti- 
nés  à  foutenir  le  premier.   L'Empereur   Conrad  avec  fes 
Allemands  empêchoit  que  Tennemi  ne  vînt  furprendre  les 
Francs  par  derrière  ;  il  formoit  le  troifieme  corps.  A  roc- 
cident  &  au  nord  de  Damas  il  y  avoit  une  grande  plaine 
d'environ   cinq    milles    d'étendue-  Elle  étoit   remplie   de 
vergers ,  &   ne  paroiflbît  former   qu'une  grande  forêt.  De 
mauvais  murs  faits  de  boue,  diflinguoient  les  pofTeflionsde 
chaque  particulier.  On  s'étoit  contenté  de  ne  ménager  que 
des  petits  fenticrs.  Cet  amas  d'arbres   étoit  regardé  comme 
une  des  meilleures  fortifications  de  Damas.  C'eft  par  cet  en* 
droit   cependant  que  les   Francs  réfolurent  de  ^'attaquer ^ 
tant  pour  s'emparer  des  fruits  qui  y  étoient,  que  pour  en  priver 
les   habitans.    Le  Roi  de  Jérufalem   {h)  eut  beaucoup  de 
peine  à  pénétrer  dans  cette  forêt  ;  les  Turcs  qui  y  étoient  dif^ 
perfés  ,  défendoient  1  entrée  de  chaque  chemin,  &  fetenoient 
en  embufcade  derrière  les  murs.  Malgré  leur  réfiftance  tous 
ces  jardins  furent  emportés.  Les  Turcs  fe  retirèrent  alors 
fur  le  bord  du  fleuve  où  ils  établirent  leurs  machines  pour 
empêclier  que  les  Francs  ne  vinfTent  fe  défaltérer.  L'Em- 
pereur Conrad  qui  conduifoit  l'arriére- garde,  impatient  de 
ce  que   1  armée    n'accouroit  pas   aflez  promptement ,  vint 
à  la  tête   &   fondit  fur  eux   l'épée  à  la  main.  Les  Turcs 
furent  repoufles  de  toutes  parts  &  rentrèrent  dans  la  viilc» 

{a)  le  lî  df  Mai  tt4  7-  6  de  Rabî  elaoual ,&  campèrent  dans I* 

(/»•  Scion  Pmelathir  &  /.boulfedha,    Aleidan  verd. 
les  France  <*ap£rocIierent  de  Dama^  le 
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Pendant  que  les  Francs  s'établiffoient  le  long  de  ce  fleuve ,  ■ 
Anar  avoit  envoyé  demander  du  fecours  à  Seïfeddin  ghazi ,  ^,^^-  j'-  ^| 
Roi  de  Mouflbul,  qui  s'étoit  rendu   promptement  à  He-  Abc. 
mefle  avec  une  armée.  Les  habitans  de  Damas  éioient  dif- 
pofés  à  abandonner  leur  ville  j   6c  faifoient  déjà  tous  les 
préparatifs   néceflaires  pout  n*être  point  inquiétés  .  par  les 
Francs  dans  cette  retraite.  Mais  l'arrivée  de  Seïfeddin  &  les 
menées  d'Anar  fauverent  cette  ville.  Ce  Gouverneur  fit  en-  BcmUthin 
tendre  aux  Francs  de  Syrie,  qu'il  étoit  dangereux  pour  eux  "^^^"i^^ 
que  les  François  6c   les  Allemands  nouvellement  arrivés 
ne  devinflent  trop  puifTans ,  qu'ils  dévoient  craindre  encore 
que  le  Roi  de  Mouflbul  qui  étoit  à  HemcfTe  n'entrât  dans 
Damas  6c  ne  s'en  rendît  maître ,  ce  qui  mcttroit  ce  Prince 
en  état  de  tout  entreprendre  fur  Jérufalem.  Les  Francs  en- 
traînés parle  difcours  d*  Anar,  engagèrent  l'Empereur  6c  le 
Roi  de  France  à  quitter  ces  Jardins  pour  porter  les  attaques 
d'un  autre  côté ,   fous  prétexte  que  les  fortifications  y  étant 
plus  foibles  la  place  feroit  emportée  fur  le  champ.  Ils  fçurent 
en  même  tems  faire  manquer  les  provifions,  alors  le  Roi 
de  France  6c  l'Empereur  ne  trouvèrent  plus  d  autre  parti 
que   de  lever  le  fiége.   Anar  mourut  {a)   peu  de   tems  L'an  im^, 
après. 

Dans  la  fuite  les  Fmics  paroiflant  avoir  des  defleins  fur  L'anuM*^ 
Damas,  Nourcddin  (/;)'wint  en  faire  le  fiége;  les  habitans  ALouljcdhs 
mécontensde  la  conduite  de  leur  Roi  qui  étoi«:  adonné  à  la  dé-    n^uj^hou^, 
bauclie,  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Modgireddin  abc  rendit  le  ""Ati^if^* 
château  par  capitulation.  Noureddin  lui  donna  d'abord  le  radgc. 
gouvernement  d'Hemefie,  le  dépofa  auiïi-tôt^  6c  l'envoya 
commander  à  Napoulous;  mais  ce  Roi  de  Damas  irrité  de 
la  conduite  de  Noureddin,  revint  à  Damas  où  il  vécut  fu* 
jet  de  ce  Prince  avec  fes  anciens  fujets  ;  alors  le  Royaume 
de  Damas  dont  les  Croifés  auroient  pu  fe  rendre  maîtres  y 
fans  leur  méfintelligence,  pafla  entièrement  fous  la  puiflancc  ^^  ^^^      - 
des  Atabeks  de  Syrie,  6c  Modgireddin  mourut  l'an  i  i(î8.  ha^'oi. 

L'Empire  des  Seljoucides  étant  entièrement  détruit  dans  Aboulfidihé 
la  Syrie,  il  ne  nous  refte  plus  à  fuivre  que  THiftoirc  des 

ia)  L*an  H4  de  THcgirct  ib)  L*an  s^9  de  THcgîre. 
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■  ■  »        Rois  de  Khelath  que  Ton  peut  regarder  comme  dépendante 

L'an  iïSkI  ^^  l'^iftoirc  des  Seljoucides  ;  le  fondateur  Sokman  étanr  un 

*  Efclave  d'un  Prince  de  cette  famille.  On  a  vu  qu'il  a  régné 

jufqu'en  1 1 1 2>  &  qu'il  a  eu  pour  fucceffeur  fon  fils  Dhahired* 

din  Ibrahim.  Ce  Prince  eft  mort  Tan  1127.  Son  ârece  Ahmed 

lui  fuccéda  ;  mais  la  mort  l'emporta  au  bout  de  dir  mois. 

Alors  Âniandge  Khatoun  femme  d'Ibrahim  gouverna  ce 

Royaume  pour  fon  fils  Sokman  qui  n'étoit  âgé  que  de  fîx  ans. 

Il  vécut  {a)  foixante-quatre  ans  y  &  mourut  laifTant  fon  Royau- 

Vzn  1184.  me  entre  les  mains  de  Baktimour  {&)  ^  Efclave  de  fon  pcre. 

Celui-ci  étoit  alors  à  Miafarekin ,  d'où  il  fe  rendit  prompt©* 

ment  à  Khelath;  il  y  fut  reconnu  par  tous  les  Officiels  de 

Sokman  Ôc  par  les  habitans  de  la  ville.  Ce  fut  le  fruit  de 

MohaiUiru  fa  juflice  &  de  plufieurs   autres  vertus.  Il   fçut  confervoc 

fon  petit  Royaume  au  milieu  de  plufieurs  Princes  très-puif- 

fans.  Dans  le  tems  que  Pehlevan  fils  d'Ildighiz  venoit  pow 

s'en  emparer  5  il  fe  mit  fous  la  proteâion  de.  Saladin  ;  le 

nom  de  ce  Conquérant  en  impofa  à  Pehlevan  qui  fît  la  paix 

avec  Baktimour  >  fie  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Par-là^ 

Saladin  lui-même  qui  avoir  envoyé  un  de  fes  Officiel  pour 

prendre  pofTeflion  de  cette  ville>  fe  vit  fruftréd&fes  eipérancesy 

&  mourut  fans  avoir  pu  fe  rendre  maître  de  cette  place. 

Cet  événement  fit  faire  de  grand^  folies  à  Bakdmour.  Se 

croyant  délivré  du  plus  redoutablv  de  (es.  Ennemis  j  il  fit 

des  réjbuiffances  dans  fes  Etats >  fît  faire  un  trône*  furie- 

ouel  il  s'affit  y  ôc  prit  des  titres  pompeux  5  Ôc  furtout  celui 

ae  Sulthan  ;  mais  il  fut  afTaflîné  deux  mois  après  {c)  par  Ao- 

L*an  1 1^3.  fancar  hazaridinari  {d)  fon  gendre.  Le  fils*  de  Baktimour  âgé 

de  fept  ans^  fut  enfermé  dans  un  château. 
l'an  11^7.  Après  la  mort  {e)  d'Acfancar  hazardinari  ^  un  de  fes  Of- 
ficiers ^  Arménien  d^origine^  nommé  Catlagh^  s'empara  de 
Khelath  où  il  ne  régna  que  pendant  fept  ;ours.  Il  fut  tué 
car  quelques  habitans  qui  tirèrent  de  prifon  Mohammed 
fils  cle  Baktimour ,  lui  donnèrent  le  titre  de  Malek  el  Man- 
four  ôc  nommèrent  un  Gouverneur  appelle  Schadgia  eddia 

(j)  Il  ëtoit  fiirnommé  Scïfeddiiî.  (c)  Vzn  j8p  derHéglre. 

(*)  L'an  581  de  l'Hcjirc  daaj  Icmoîr       (d)  l\  étoit  fumommé  Bcdrcddîiii 
Habi  çUoual.  (^)  L'an  5^4  4«  l'Hegire. 


Les  Seljoucides  d*Alep.  Lîvre  XII.  îjj 

catlagh,  né  dans  le  Kaptchaq.  Dans  la  fuite  Mohammed  j^  ]  ]  n 
ayant  fait  mourir  (^i)  cet  Officier ,  un  autre  Officier  nommé  iKnilos* 
Azzeddin  balban  le  fit  arrêter  (^) ,  on  Tétrangla ,  &  fon  L*aa  no^ 
corps  fut  jette  par-defifus  les  murailles  du  château.  Balban 
fe  fit  proclamer  Roi  de  Khelath  ;  alors  un  Prince  de  la     • 
Emilie  de  Saladin^  nommé  Aouhad  (r)  partit  de  Miafa-  L'an  non 
rckin^  &  vint  prendre  la  ville  de  Moufch^  il  défit  Balban 
qui  implora  le  fecours  de  Thogral  fchah  (d) ,  Roi  d'Arzen 
erroum  ou  Erzerouni,    Ces  deux  Princes  ayant  réuni  leurs 
armées,  battirent  Aouhad.   Après   cette  victoire  Thoerul 
ichah  qui  avoit  également  envie  de  Khelath ,  fit  aflalfinei 
Balban ,  &  fe  préfenta  devant  les  portes  de  cette  ville  ;  les 
habitans  refuferent  de  les  lui  ouvrir;  il  alla  devant  Malazkurd 
où  il  ne  fiit  pas  mieux  reçu.  Alors  les  peuples  de  Khelath 
appellerent  Aouhad, &  fe  foumiient  àluL 


LES  TURKOMANS  ORTOKIDES. 

Pendant  que  les  Turcs  Scljoucîdes  envaHîibîent  la  Pcr-  tHerbaiti 
(c ,  la  Syrie  &  l'Afie  mineure,  unfe  autre  efpece  de  Turcs,  ^^5^«^'  * 
originaires  dû  Kaptchaq,  &  oui  portoient  le  nom  de  Ko-    "^* 
mans ,  d'où  Ion  a  formé  celui  de  Turkomans  {e) ,  fortirenc 
de  ces  plaines  &  fe  partagèrent  enjeux  bandes  ;  Tune  fe 
répandit  dans  l'Empire  des  Khalifs,  «  principalement  dans 
l'Arménie  &  dans  le  Maouarennahar,  fur  les  confins  delà 
province   de  Khorafan;   l'autre  pénétra  jufqu'en  Europe,  Bml^kiri 
fous  le  nom  de  Uzes  que  les  Arabes  prononcent  Gozz  (/) 

(a)  L*an  60%  de  THegire;  chofede  la  nidcfTe  de  celle  de  leurt  pe^ 

(ù)  L'an  60}  de  THegirr.  rts^  ce  qui  donna  lieu  aux  Khorafaniens 

(c)  Malek  elaouhad  ayoub  ,  filf  de  de  les  appeller  Turkman  ,  c'efl-i-dire  » 
flalek  eiadel.   Il  partit  Tan  604    de  femblablet  aux  Turcs. 

rHc^ire.  (f)  Toutes  les  fois  que  les  HiAorieas 

(d)  Surnommé  Moghiatheddin  le  Sel-    de  la  Byzantine  parlent  des  Vzts  em- 
îoucide.  ployés  <ansief  armées  Romaines  contre 

(e)  D*Herbclbt  fait  defcendre  ces  les  Sarrafins  ,  les  Ecrîwtns Arabes, tela 
Turkomans  d'Ogouzkhan  ;  il  ajoutt  Que  Bénelathir,  Aboulinaha(ên»&c. en 
qu'étant  entres  dans  le  voilinage  du  Kho-  défîgnant  ces  mêmes  peuples  »  ne  les  ap-k 
Tàfàn  y  8c  avant  pris  des  femmes  du  pays,  pelient  que  Ghou  ;  ce  qui  prouve  qu« 
ils  engendrèrent  des  tafans  ,  le(quels  ceux-ci  lont  les  mêmes  que  lt$  UzcSf 
iccenoicnt  dans  leur   langue  quciqut 

R  iij 
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^ r  ou  Gouzz.  Nous  avons  fait  coiinoître  les  expéditions  des 

lApr.  J.    .  jj^ç^ .  jj   j^g  j.g(^ç  pj^jg  ^  parler   que   des  Turkomans   du 

fîifl.génér.  Maouarennahar  &  de  TArménic.  Les  premiers  habitent  fur 
^^àcs  Tatars.  j^g  bords  de  la  rivière  d'Amou,  &  fur  le  rivage  de  la  mer 
Cafpienne,  dans  les  pays  d'Afterabad  &  de  Kharifme;  ils  ref- 
femblent  aux  Tartares  avec  lefquels  ils  habitent  ;  en  été 
ils  portent  de  longues  robes  de  toile  de  coton  ou  de  gros 
drap ,  &  de  peau  de  mouton  en  hyver  ;  pendant  cette  der- 
nière faifon  ils  habitent  dans  les  villes  &  dans  Jes  villages 
qui  font  aux  environs  de  la  rivière  d*Amou  &  vers  le 'riva- 
ge de  la  mer  Cafpienne  ;  pendant  Y  été  ils  campent  de  côtés 
&  d'autres  dans  les  endroits  où  ils  trouvent  de  bons  pâtu- 
rages &  des  eaux ,  car  le  bétail  &  Tagriculture  leur  four- 
nirent toutes  les  chofes  qui  leur  font  néceffair.es  à  la  vie. 
Ceux  qui  font  dans  le  pays  d'Afterabad  font  de  la  Seâe 
d'Aly  ;  ceux  du  Kharifme  fuivent  la  religion  des  Tartares 
Uzbeks  ;  mais  dans  le  fond  ils  ne  fe  mettent  pas  beaucoup 
en  peine  de  leur  Religion  ;  ils  font  remuans ,  fupportent 
difficilement  le  joug  des  Tartares  Uzbeks  &  des  Perfans 
qui  les  traitent  avec  dureté.  En  général  ces  Turkomans 
vivent  comme  les  Tartares  dont  ils  tirent  leur  origine. 

Les  Turkomans  de  l'Arménie  ont  été  plus  célèbres  dans 

THiftoire  ;  ils  vinrent  s'établir  dans   TArménie  &  dans  là 

Syrie  y  fous  la  conduite  d  un  Emir  appelle  Ortoc,  ou  Ortoc- 

begh  5  auquel  les  Sultlfens  Seljoucides  avoient  donné  la  ville 

•jL'an  io8î*  de  Jérufalem  &  les  environs.  Il  paroît  qu'il  y  demeuroit  dès 

Moulina'    Tan  47  J  de  THegire  de  J.  C.  1082  &  qu'il  vivoît  en  paix  avec 

hafen.         Toutoufch  Sulthan  de  Syrie.  Il  y  mourut  {a)  en  qualité  d'E- 

L'an  io5>i.  j^^j^^  Q^  Je  Gouverneur  de  Jérufalem  qu'il  laiflTa  à  fes  deux  en- 

^ilî/'^^^"'    ^^^^  Il-ghazi  &  Sokman.  Ceux-ci  refterent  maîtres  de  cette 

Abouîfedha  ville  jufquau  tenis  que  Moflaali  Khalif  d'Egypte   envoya 

L'anio5>^.  fes  {h)  armées  dans  la  Syrie  ^  fous  la  conduite  d'Aphdhal, 

Général  de  fes  troupes.  Aphdhal  après  avoir  fommé  Rc- 

douan  de  reconnoître  le  Khalif  d'Egypte,  s*empara  de  Sout 

ou  Tyr,  &  enfuite  de  Jérufalem  ;  les  Egvptiens  avoient  dreflfé 

contre  cette  ville  toutes  leurs  machines,  &  la  tinrent  alliai 

id)  L'an  484  de  l'Hegirc,  Q,)  Vm  485»  de  l'Hcgirc.! 
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gée  pendant  quarante  jours  :  lorfque les  habîtans  fe  rendi-  j^-^  j  q. 
rent ,  Il-ghazi  &  Sokman  fe  retirèrent ,  le  premier  à  Bagdad  ^    ^''  • 
&  le  fécond  à  Roha  ou  Edefle. 

Cette  ville  que  Ton  nomme  encore  Rhages  y  étoit  alors  la  GuUiauméi 
métropole  de.  la  Méfopotamie.  Quelque  tcms  auparavant  ^^^^^;j^,y. 
le  Sulthan  de  Perfe  avoir  donné  tout  fon  territoire  à  un  Epiir  ^ 

appelle  Izan  où  Bouzan.  Edefle  encore  dépendante  des 
Grecs,  étoit  obligée  dclui  payer  un  gros  tribut.  Elle  fouf- 
froit  impatiemment  ce  joug,  lorfqu'elle  apprit  que  les  Francs  L'an  1051» 
s'étoicnt  rendus  maîtres  de  Nicée  ,  &  qu'ils  avoient  defll^in 
d  aller  s'emparer  de  Jcrufalem.  Les  habitans  les  appellerent 
à  leurs  fecours,  &  introduiiîrent  chez  eux  Baudouin,  au- 
quel ils  (e  fournirent ,  malgré  les  efforts  que  les  Turcs 
avoient  faits  pour  l'empêcher  d'arriver  dans  cette  ville.  C'eft 
ainfi  que  les  Francs  firent  la  conquête  d  une  des  plus  belles 
villes  de  TOrient. 

Baudouin  devenu  maître  d' Edefle ,  fe  difpofa  à  étendre  fa  do*  Cmttaumtr 
mination  dans  tous  les  environs.  Il  y  avoir  auprès  de  Ro-  ^^  ^^^* 
ha  une  ville*aftcienne  &  très-fortifiée  nommée Samofath,  qui 
appartenoit  alors  à  un  Turc  appelle  Balduc ,  de  Ig  famille 
des  Ortokides»  Il  accabloit  les  habitans  d'impôts,  ôc  les 
faifoit  gémir  fous  une  dure  fervitude.  Ces  Peuples  vinrent 
foHiciter  Baudouin  de  les  délivrer  de  l'efclavage.  Auffi-tôt 
le  Comte  fe  mit  en  campagne  ,  s'empara  d'un  château  voi-^ 
fin ,  ôc  enfuite  foumit  une  grande  étendue  de  pays  qui  étoit 
foumis  à  Balduc.  Celui-ci  ne  voulant  point  fe  trouver  aflié- 
gé  dans  Samofath ,  convint  de  livrer  cette  ville  à  Baudouin 
pour  une  fomme  de  dix  mille  pièces  d'on  La  forte  place  de 
Saroudge  {a)  foumife  à  Baiak  (/*)  flk  de  Bahram  fils  d'Ortoc, 
fot  bientôt  aflîégée  par  Baudouin  ^  elle  fe  rendit  en  peu  de 
tems.  Par  cette  conquête  le  chemin  entre  Ântioche  &  Edef- 
fe  fut  entièrement  libre  pour  les  Francs. 

Les   habitans  d'Edcfle    ne  furent  pas  long-tems  fans  fe  fjj^^^ 
repentir  d'avoir  introduit  les  Francs  dans  leur  ville.  Ceux-  Y,     *^ 
ci  s'y   rendoicnt  en  foule,  moins  pour  la  défendre  ccnae 
les  entreprifes  des  Turcs,  que  pour  perfécuter  les  Edefllîniens 

(j)  Nos  Hifioncitf  la  nomment  Sor       tf/Nos  Hiâorienj  l'appellent  Balai^ 
fforgiiu  .        . 
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mm  &  leur  piller  leurs  biens.  De  concert  avec  les  Turcs  des 

^P  j'^^*  environs,  il  fe  forma  dans  la  ville  une  confpiration  dont  le  pro- 
*  jet  étoit  ou  de  faire  périr  Baudouin  ou  au  moins  de  le  chauer -; 
jAiais  elle  fut  découverte,  &  le  principal  auteur  fut  aveuj^é.  6au« 
douin  courut  encore  un  plus  grand  danger  dans  le  même  tems. 
Bal^k  qui  avoir  été  )ufqu alors  fon  allié  Ôc  fon  ami,  oSnt 
de  lui  remettre  la  feule  place  -qui  lui  reAoit ,  (bus  prétexte 
que  les  liaifons  quil  avoit  avec  lui ,  Tavoient  rendu  odieux 
.  aux  Mufulmans ,  6c  que  pour  fe  mettre  à  couvert  de  leurs in»- 
fultes ,  il  ne  pouvoit  prendre  d'autre  parti  que  de  venir 
demeurer  avec  toute  fa  famille  dans  Roha.  Baudouin  ajouta 
foi  aux  paroles  du  Turc ,  &  fe  rendit  au  jour  marqué  av^c 
deux  cens  cavaliers  à  la  fortereffe  de  Baiak.  L'Emir  y  avoir 
introduit  cent  Turcs  des  plus  braves,  qui  dévoient  arrêter 
le  Comte;  mais  Baudouin  ayant  eu  la  prudence  de  n'y 
poînt  entrer  le  premier ,  douze  fdldats  qu'il  y  envoya  furent 
arrêtés  prifonhiers  ;  Baudouin  connut  par- là  le  danger  auouel 
il  avoir  été  expofé.  Il  fomma  Balak  de  rendre  ces  prilon*^ 
niers,  TEmir  n'y  voulut  pasconfentir  qu'on  ne  firî. eût  remis 
Saroudge.  Alors  le  Comte  qui  n'avoit  pas  des  forces  fufE* 
fautes  pour  le  contraindre ,  le  retira  à  Roha ,  &  Fulbert  de 
Chartres  Commandant  de  Saroudge,  pour  venger  l'injure 
qui  venoit  d'être  faite  à  Baudouin  fon  maître ,  fît  des  in« 
curfions  dans  les  environs  de  cette  fortereffe,  èc  procura 
la  liberté  à  dix  de  ces  pri(bnmers  Francs  ;  les  deux  autres 
eurent  la  tête  tranchée  par  ordre  de  Balak.  Depuis  cet  évé- 
nement Baudouin  fe  défia  des  Turcs  ;  il  fit  couper  la  tête  à 
Balduc,  ancien  Emir  de  Samofath,  x]ui,  fuivantles  con« 
ventions  qui  avoient  ét^ arrêtées  en  livrant  fa  place,  de^- 
voit  venir  avec  toute  fa  famille  demeurera  Edefle.  H  cher^» 
choit  à  éluder ,  mais  Baudouin  le  fît  prepdre  comme  il  en^ 
troit  à  fon  ordinaire  dans  la  ville. 

Quelque  teras  après  Jofcelin  de  Courtenay  qui  s*étoît 
rendu  dans  le  pays  d'EdelTe  auprès  de  Baudouin ,  délirant  de  fe 
fignaler  dans  la  guerre  contre  les  Mufulmans ,  pbtînt  de  Bau^ 
douin  les  villes  de  {a)  Tell-bafcher,  d'Ain  tab(%  de  Ravendel 

Xa)  Nos  Hifiotieng  la  nommem  Tur-       (h)  Nos  Hiflorienila  nomment  Hafi- 
WH  tab. 


Les   Ortokides.  Livre  XIT.  137 

&  autres.  Ces  deux  Princes  avec  Boëmond^  Tancrede, 
Bernard  Patriarche  d'Antioche,  Daunbert  Patriarche  de  Je-  L»^/nMo4! 
rufalcm ,  &  Benoît  Archevêque  de  Roha,  entreprirent  d'aller  Akoulma- 
aflîéger  la  ville  de  Harran  qui  appartenoit  aux  Mufulmans.  ^Q^aUaume 
Cette  ville  éloignée  d*Edeffe  d  environ  quatorze  milles ,  de  Tyr. 
eft  lîtuée  dans  une  plaine  fertile,  arrofée  par  une  rivière  qui 
la  fépare  du  territoire  de  Roha.  Elle  manquoit  alors  de 
vivres.  Les  habitans  informèrent  de  leur  fituation  les  autres 
Mufulmans ,  proteftant  qu'ils  alloient  fe  rendre  fi  on  ne  lear 
envoyoit  promptement  du  fecours,  ce  qu'ils  exécutèrent 
peu  de  tems  après.  Mais  ce  premier  fuccès  caufa  la  perte 
des  Francs,  ils  difputerent  trop  long-tcms  à  qui  entreroît 
le  premier  dans  la  ville  >  &  yplanteroit  fon  étendart;  cette 
querelle  entre  Boëmond  ôc  Éaudouin ,  donna  le  tems  à  une 
armée  nombreufe  de  Turcs  de  s'approcher  (à).  C'étoit  l'Emir 
Sokman  avec  fes  troupes  &  celles  de  Mouflbul ,  qui  ame- 
noit  avec  lui  une  grande  quantité  de  provifions  ;  il  partagea 
fon  armée  en  deux  corps ^  un  fut  deftiné  à  amufer  les  Francs^ 
pendant  que  l'autre  jetteroit  des  vivres  dans  la  ville ,  c'étoit 
a  quoi  les  Mufulmans  vouloient  fe  borner;  mais  l'adion 
s'étant  engagée,  dès  le  premier  choc,  les  Francs  prirent 
la  fuite  ;  Baudouin  Comte  d'Edeffe ,  Jofcelin  de  Courte- 
nay,  &  l'Archevêque  d'Edeffe  furent  faits  prifonniers;  le 
dernier  fe  fauva  peu  de  tems  après.  Le  Gouvernement  de 
Roha  fut  alors  confié  à  Tancrede.  Les  Hiltoriens  Orientaux 
rapportent  que  les  Francs  perdirent  dix  mille  hommes  dans 
ce  combat. 

Après  cette  vidoire ,  Sokman ,  dans  le  deffein  de  contî-  Mouifidkê 
nuer  la  guerre  contre  les  Francs,  prit  le  chemin  de  Damas 
pour  demander  de  nouveaux  fecours  à  Thoghteghin  ;  mais 
il  fut  attaqué  en  route  d'une  fquinancie  dont  il  mourut  à 
Cariatain  (h).  Ce  Fondateur  de  l'Empire  des  Ortokides  ^ 
étoit  alors  maître  de  Kliipha  ôrde  Maredin.  Il  avoir  obtenu 
la  première  de  ces  places  (c)  d'un  Turkoman  ,  appelle 
Moufa ,  qui  étoit  Emir  de  Mouffoul ,  &  il  s'étoit  emparé 

(d)  l'An  49-'  de  THcgîre.  hafen  ne  met  fa  mort  qu'en  ^04  »  rrxAÎs 

(A    L'an  49S  de  THegire  dans  le  moîf    il  le  confond  avec  Sokman  rArmcnien. 

Srpher ,  i'cUn  Aboulfcdha  ;  Aboulma-.        (0  L*an  455  de  THeg.de  J.  C.  iioi« 

lom.  11.  Part.  IL  S 
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^  ^  j'^  auparavant  de  la  féconde  par  furprife.  Dans  une  dîfpute  quî 
JL'4n  1104I  s'étoit  élevée  entre  Sokman  &  Kerboga,  Emir  de  MouflbuL 
avant  Moufa^  il  y  eut  une  aâion>  dans  laquelle  Sokmaa 
eut  du  deflbus  ;  fon  neveu  Yacouti  fut  fait  prifonnîer  &  con- 
duit dans  le  château  de  Maredin  ;  il  fut  enfnite  remis  en  li- 
berté à  la  foUicitation  de  fa  grand-mere  femme  d'Ortoc. 
Comme  Yacouti  fe  plaifoit  dans  cette  ville  >  il  demanda  au 
Gouverneur  appelle  Mogna ,  la  permiflîon  d  y  demeurer.  Il 
gagna  l'amitié  des  Officiers  de  la  garnifon  ^  fie  ayant  trouvé 
dans  la  fuite  le  moyen  de  fe  faifir  de  leurs  perfonnes,  il  le$ 
conduifit  à  la  porte  du  château  ^  menaçant  de  les  faire  mourir 
û  on  ne  lui  remcttoit  les  clefs.  On  lui  refufa  d'abord  i  mais 
quand  on  vit  qu'il  avoit  déjà  fait  couper  la  tête  à  un  de 
ces  Officiers ,  on  lui  rendit  la  place.  Alors  il  leva  une  ]>etite 
armée  avec  laquelle  il  marcha  vers  Nefibin  ;  quoiqu'il  fut 
attaqué  d'une  maladie  qui  lui  ôtât  lufage  de  fes  membres  f 
&  qu'on  fût  obligé  de  le  monter  à  cheval  ^  il  ne  lai/roit  pas 
d'aller  en  perfonne  à  la  guerre ,  ôc  il  y  mourut  atteint  d'une 
flèche.  Son  frère  Aly  lui  fuccéda  dans  Maredin  ;  mai» 
Sokman  ayant  appris  qu'Aly  fe  foumettoit  à  Dgiokar- 
mifch  Roi  de  Moulfoul ,  &  que  celui-ci  vouloit  mettre  une* 
de  fes  créatures  dans  Maredin ,  alla  auffi-tôt  s'emparer  de 
cette  place,  &  donna  une  autre  ville  en  échange  à  fon  neveu 
Aly.  Par-là  Maredin  &  Khipha  devinrent  les  deux  princi** 
pales  villes  du  Royaume  des  Ortokides.  Sokman  fut  enterré 
dans  Khipha  y  où  il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Ibrahim. 
IJghazi ,  frère  de  Sokman  ,  lui  fuccéda  dans  Maredin. 
L^aniiir.  Ilghazi  obtint  du  Sulthan  Mohammed  fchah  l'enrefti* 
Benfchou-  ture  de  fon  nouvel  Etat  ;  plufieurs  années  après  il  devint  un 
^^^^*  des  plus  puiflans  Princes  de  la  Syrie  ^  les  habitans  d'Alep 

fe  fournirent  à  lui  {a)  pour  éviter  de  tomber  fous  la  domi- 
nation des  Francs  dont  ils  paroiffoient  menacés ,  il  donnai 
le  gouvernement  de  cette  place  à  fon  fils  Timourtafch ,  fur- 
nommé  Houfameddin. 
t'àn  iiip.  ^  Après  avoir  mis  l'ordre  dans  fes  Etats,  Ilghazi  s'attachât 
£(  <c/ic«.    >^  affoiblir ,  autant  qu'il  put ,  les  Francs  fes  vpifins  y  il  entr» 

(«}  L'aa  5  u  de  rHejiircf 
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^ans  la  principauté  d'A  ntioche  y  accompagné  de  Thoghteghin 

Roi  de  Damas  >  &  de  Dobaïs  Emir  de  quelques  tribus  d'Ara-  ^^PJ^  j'j  ^^• 
bcs.  Roger  Prince  d'Antioche  en  donna  aulli-tot  avis  à  Jof-   yUrJfiJtâ 
cclin  Comte  d'Edeflc,  à  Ponce  Comte  de  Tripoli  g  &  à  ^f~ 
Baudouin  Roi  de  Jérufalem  ;  mais  fans  attendre  que  les  fe-  FoiJi-ùcsde 
cours  qu'il  leur  demandoit  fuflcnt  arrivés,  Roger  fe  rendit  à  ^^^qT^: 
Artéfie  avec  fes  troupes,  cet  endroit  étoit  avantageux  aux  tioch! 
Francs ,  tant  par  fa  fertilité  que  par  fa  fituation  >  qui  f;v:ili- 
toit  la  réunion  de  leurs  troupes  à  celles  de  Roger  ;  mais 
ce  Prince  fut  aflez  imprudent  pour  le  quitter.  Il  alla  cam- 
per dans  un   lieu  appelle   le  champ  du  Sang ,  où  il  fit  la 
revue  de  fes  foldats ,  qui  fe  trouvèrent  monter  à  fept  cens 
cavaliers  ôc  à  trois  mille  piétons ,  fans  compter  les  Vivan- 
diers. Ilghazi  qui  étoit  campé  dans  les  environs  n'ignora  pas 
long-tems  larrivée  des  Francs;  il  alla  fe  préfenter  aulTi-tôt 
devant  Athareb  [a)  y  moins  pour  afliéger  cette  place,  que 

f)our  obferver  les  démarches  de  Tennemi.  Par  une  fauffe  fuite 
es  Turcs  attirèrent  les  Francs  au  combat.  Mais  le  Prince 
d'Antiochc  les  ayant  rappelles ,  il  n'y  eut  cette  journée  que 
quelques  efcarmouches ,  &  ladionfut  remife  au  lendemain* 
Roger  exhortoit  déjà  fes  troupes  ,  lorfqu  on  vint  lui  annon- 
cer que  les  Turcs  s  avançoient  fur  lui.  Le  premier  corps  des 
Francs  commandé  par  Geoffroy  le  Moine  &  Gui  Frenel  fe 
défendit  courageufement  ;  mais  Robert  de  Saint -Leu 
ayant  lâché  pied  ,  fut  culbuta  fur  le  corps  de  troupes  que 
Roger  commandoit,  ôc  ce  Prince  fut  tué  en  voulant  arrêter 
rimpétuofitc  des  ennemis.  Alors  toute  l'armée  des  Francs 
fut  taillée  en  pièces.  Ilghazi  les  pourfuivit  partout  où  ils 
fe  retirèrent.  Ilainaud  Manfuel  qui  s' étoit  renfermé  avec 
quelques  -  uns  des  fiens  dans  une  tour  de  la  ville  de  Sar- 
min  ,  dans  le  deffein  d'y  attendre  le  Roi  Baudouin  6c 
le  Comte  de  Tripoli ,  fut  obligé  de  fe  rendre.  De  toute  cette 
armée  de  Francs,  il  ne  réchappa  que  peu  de  foldats  ôc  de 
Chefs  qui  fe  fauverent  à  Antioche  {b).  Ilghazi  fit  périr  dans 
les  tourmcns  la  plupart  des  prifonniers. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  ainfi ,  le  Roi  de  Je* 

(d  •  Cireptum  ,  OU  Orcbum  |  fdoo  nos         {b)  Ce  combic  fe  donna  au  milieu 
Hiiloriciii.  du  Auii  Rabi  cUoual  de  l*aa  P3  de 

Sij 
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rufalem  &  le  Comte  de  Tripoli  s'avançoient  toujours  avecr 

pr.  J,  C.  j^y^g  troupes.  Ilghazi  envoya  contre  eux  un  détachement  de 
dix  mille  hommes  qui  fe  diviferent  en  trois  corps  ;  lun  d'eux- 
fut  battu ,  &  les  Princes  Francs  arrivèrent  à  Antioche.  Alors 
Ilghazi  alla  affiéger  la  ville  d'Athareb  ,  dont  le  Gouverneur 
nommé  Alain  s'étoit  rendu  à  Antioche  par  ordre  du  Roi  de 
Jérufalem.  Les  habitans  craignant  d'être  expofés  aux  rigueurs 
que  Ion  fait  éprouver  à  une  ville  prife  d'allaut ,  fe  rendirent 
à  condition  qu'ils  auroient  la  liberré  de  fortir  de  la  place*, 
ce  qui  leur  fut  accordé.   De4à  Ilghazi  fe  préfenta  devant 
Zaredna  (a)  qu'il  prit  aux  mêmes  conditions.  Le  Roi  de  Jé- 
E'an  1 110.  rufalem  &   le  Comte  de   Tripoli=  s'avançoient   alors^  vers 
Aboulfedha  Athareb  où  ils  comptoient  trouver  encore  ll-ghazî;  mais  lorf- 
^Tvn^^  qu'ils  apprirent  que  cette  place  s'étoit  rendue,  ils  vinrent  cam- 
per à  la  montagne  dfe  Danit ,  dans  le  territoire  de  Sarmîn.. 
Les  Turcs  qui  aflîégeoient  alors  Zaredna ,  redoublement  les- 
aflauts  ôc  s'en  rendirent  maîtres  avant  que  les  Francs  puffent 
venir  les  attaquer.  Il-ghazi  après  avoir  fortifié  cette  place,, 
fe  prépara  avec  Thoghteghin ,  Dobaïs  &  Bocac  à  furpren^ 
dre  les  Francs  dans  te  tems  qu'ils  étoient   encore  endor- 
mis; mais  le  Roi  qui  fe  tenoit  fur  fes  gardes,  eut  le  tems 
de  ranger  fes  troupes  en  bataille.  Les  Turcs  firent  de  grands 
efforts  pour  détruire  l'infanterie  des  Francs  qu'ils  redoutoient 
particulièrement  ;  le  Roi  s'en  apperçut,  &  vint  au-  fecours> 
avec  de  nouvelles  troupes ,  cjui  obligèrent  Il-ghazi  à  fe  re- 
tirer {b)  fort  en'  défordre  à  Alep,  enratenant  avec  lui  quel- 
ques partis  de  Francs  qui  s'étoient  écartés  du  refte  de  l'ar- 
mée; Les  Francs  perdirent  dans  cette  a£tion  fept  cens  pié- 
tons &  cent  cavaliers;  les  Turcs  quatre  mille  hommes. 
Cette  bataille  fut  fuivie  d'une  violente  perfécutîon  contre 
les  prifonniers  qui  avoient  été   conduits  à  Alep.  Pendant 
qu'Il-ghazi  &  Thoghteghin  n'étoîent  occupéis  dans  le  Palais 
qu'à  fe  divertir,  les  prifonniers  Francs  rccevoient  plufieurs 
coups  fous  la  plante  des  pieds,  d'autres  étoient  enfouis  dans 
•  la  terre  jufqu'à  la  moitié  du  corps  &  tués  à  coup  de  flèches;*, 
plufieurs,  après  avoir  eu  les  membres  coupés ,  furent  jettes* 

{a)  Appçlfée  Sardoniw  par  nos  Hif-       (b)  La  veille  de  rAffomption  de  l'aor 
*oriefts,  jiio,  de  THegire  îMt 
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«fans  les  rues.  Quelques-uns   furent  expofcs  tout  nuds  à — ■ 

mille  infultes ,  battus ,  &  preffés  de   renoncer  leur  Religion  ^^'^  "^"^ 

pour  conferver  leurs  vies.  Il-ghazi  lui-même^  en  entendant 

leur  refus ,  coupa  la  tète  d'un  d  entre  eux  &  en  fit  faire  un 

vafe  qu'il  orna  d'or  6c  de  pierres  précieufes ,  &  qu'il  defti- 

na  pour  être  un  monument  de  (es  victoires  fur  les  Francs  ; 

cnfuîtc ,  après  avoir  fait  démolir  la  fortercffe  de  Zaredna , 

il  s'en  retourna  à  Maredin  {a). 

Il-ghazi  ne  refta  pas  long-tems  dans  cette  ville ,  il  y  avoit  ''*"  "*'• 
dans  Alep  un  grand  nombre  de  mécontcns,  fon  fils  Soli- ^^^||^^** 
man  âgé  d'environ  vingt  ans  qui  en  étoit  le  Gouverneur,  radgi. 
fe  révolta  contre   lui  ,   à  la  foUicitation   d'un  homme  de 
Hama,  de  la  maifon  de  Carnas.  Il-ghazi  en  apprenant  ces  nou-» 
vellcs  fe  rendit    auflTi-tôt  à  Alep  y  fit  couper  les  pieds  & 
les  mains  &  arracher  les  yeux  à  l'auteur  de  la  révolte  ;  il  fe 

f>ropofoit  de  faire  périr  fon  fils,  mais  la  tendrefle  paternelle 
e  retint,  il  fc  contenta  de  le  dépofer,  &  de  mettre   ert 
fa  place  fon  neveu  Soliman  (i) ,  &  fon  fils  fe  retira  à  Da* 
mas  auprès  de  Thoghtegliin.  Peu  de  tems  aprèsll-ghazi  voulut 
aller  reprendre  Zaredna  que  les  Francs  avoient  fait  forti- 
fier.  Jofcelin  Comte  d'Edefle  marcha  aufii  tôt  vers   Sar-  BeL  ah^ 
ïnin  (r)  avec  fcs  troupes ,  &  ap|>ella  à  fon"  fecours  le  Roi  %[^^ifi^^, 
de  Jérufalem.  A  l'arrivée  des  Chrétiens,  Il-ghazi  s'en  retourna 
à  Alep ,  pendant  que  Jofcelin  ravageoit  tout   le  pays   des 
environs,  &  détruifoit  Bouzaa.  Il-ghazi  (^}  qui  avoit  éttéata^  Benfchm- 
que  d  une  maladie  violente ,  mourut  (é)  ;  fon  fils  Timour-  "^^^ 
tafch  lui  fuccéda  à   Maredin ,  fon  autre  fils  Soliman  eut 
IVliafarekin  qu'Il-ghazi  avoit  reçue  peu  de  tems  auparavant 
du  Sulthan  de  Perfe,  &  fon  neveu  Soliman  fe  confcrva 
dans  Alep  jufqu'à.  ce  que  Balak  (/)  vint  la  lui  enlever. 

Pendant  ce  tems-là  ce  même  Balak  qui  étoit  entré  fur  MoulfcMiê 
les  terres  des  Francs ,  enleva  dans  une  cmbufcade  Jofce- 

(4)  Appellée  Merdînam  parnos  Hif-  teghin. 
toriens.  (e)  Aboulfedha  ,  Aboulfaradge  & 

(b)  Fils  d'Abdol  dgubbar ,  fils  d'Or-  Aboulmahafen  le  font  mourir  en  516  , 

«Ok,  &  firrnommé  Bcdreddoulrt.  dans  le  mois  Ramadhan  ;  Benfchotmah» 

{c^  Appellée  Samartan  par  nos  Hif-  en  ^iç  ;  &GuillaumcdcTyr,ran  i  riit- 
toriens.  {fj  Fils  de  fiahram  ,  fils  d'Oftoc. 


id)  il  avoit  époufi  la  fille  dcThogh- 


S  iij 
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■  .  '  lin  Comte  d'Edeffc  {a)  &  fon  parent  Galeran ,  au'il  fît  rens 
L'an  II 11!  fermer  dans  le  château  de  Khortobret  (^)  $  réfutant  de  leur 
Foulques  de  rendre  la  liberté  pour  une  fomme  confidérable  qu'on  lui 
^^rif^^^  oflxoit.  Baudouin  II  s'avança  aufli-tôt  vers  Edeflepour  rétablir 
dTryrl^  les  affaires  des  Francs.  Balak  lui  drefla  une  embufcade^ 

l'attaqua  dans  le  tems  qu'il  s'y  attendoit  le  moins ,  &  le  fit 

Srifonnier.  11  l'envoya  dans  le  château  où  étoient  renfermés 
ofcelin  &  Galeran.  Pendant  que  les  Chefe  des  Francs  déli- 
béroicnt  à  Afcalon  fur  les  af&ires  du  Gouvernement  àuc  la 
captivité  du  Roi  rendoit  épineufes,  cinquante  Arméniens 
s'engagèrent  par  ferment  à  délivrer  ces  Princes.  Habillés  en 
Religieux  ils  fe  rendirent  au  château  avec  des  poignards  fous 
leurs  habits  ^  d'autres  difent  en  marchands.  Aufli-tôt  qu'ils  y 
faniii3.  furent  introduits,  ils  égorgèrent  tous  ceux  qu'ils  renconr 
trerent,  s'emparèrent  du  château  &  délivrèrent  les  Princes* 
Mais  pendant  que  les  Francs  s'y  fortifioient ,  les  Turcs  vin- 
rent en  faire  le  fiége,  &  inftruifirent  Balak  de  ce  qui  venoic 
d'arriver.  Jofcelin  étoit  forti  pour  aller  rafTembler  des  fe- 
cours.  Balak  accourut  avec  fes  troupes,  ôc  offrit  à  Baudouin 
de  lui  donner  un  fauf-conduit  pour  fe  retirer  àEdeffe,  s'il 
vouloir  remettre  la  place.  Le  Roi  de  Jérufalem  rejetta 
avec  trop  de  promptitude  ces  propofitions;  la  place  aflié^ 
gée  de  toutes  parts  ne  put  tenir ,  elle  fut  prife,  &  le  Roi  fait  de 
nouveau  prifonnier.  Éalak  lui  accorda  la  vie ,  ainfi  qu'à  un 
de  fes  neveux  &  à  Galeran  ;  mais  ils  les  fit  conduire  en^ 
chaînés  à  Harran.  Les  Francs  qui  venoient  au  fecours  du 
Roi  apprirent  cette  nouvelle  à  Tell-bafcher,  ils  marchere^it 
alors  vers  Alep  où  ils  firent  quelques  ravages.  Soliman  qui 
Ahoitifedha  y  régnoit  leur  propofa  de  leur  livrer  la  forterefle  d'AtharcD  f 
^jfy^^^'  a  condition  qu'ils  feroient  la  paix  avec  lui;  mais  BaJak  qui 
craignoit  que  cette  ville  ne  tombât  entre  leurs  mains  à'caufe 
de  la  foiblefle  de  fon  neveu,  vint  aufli-tôt  s'en  emparer  (r)* 
Après  avoir  rcfté  pendant  quelque  tems  dans  Alep,  il 
alla  faire  le  fiége  de  Hierapolis,  autrement  Manbcdge  {d) 

(a)  L'an  f  If  de  PHegirc.  (c)  Dans  le  mois  Dgioumadi  claougl 

{b)   Guillaume  de   Tyr  la  nomme  de  Tan  s 1 7  de  rHc^irc. 

Quartapiert  i  Sanut  >  Quarta  petra  ôc  (d)  Vàn  518  de  IHegûCt    » 

Karta  pet. 
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qui  appartenoît  à  un   Emir  appelle  Haflan.  Comme  cette  ^  ^  ,  ^ 
ville  étoit  voifinedu  pays  de  Jofcclin  le  jeune  Comte  d'E-  L'an  1Î14I 
dcfle,  &  qu'il  étoit  aangereux  pour  ce  Comte  que  Balak  Aboulfçdha 
s'en  emparât,  Jofcelin  ratTembla  promptement  les  troupes  ^^'^««w»* 
d'Antîoche  &  d'Edefle,  &  marcha  vers  Manbedge.  Il  fe  FoJqùêsd§ 
donna  là  un  combat  dans  lequel  Balak  fut  tué  ;  toute  fon  ^f^nm^ 
armée  fut  difperfée,  &  Haflan  refta  maître  de  Manbedge.  Nos 
Hiftoriens  difent  que  Jofcelin  fit  porter  la  tête  de  Balak  à 
Antioche.  Timourtafch  fils  d'Il-ghazi  qui  étoit  dans  Tarmée 
de  Balak,  fit  conduire  fon  corps  à  Alep;  il  pritpofleflîon 
de  cette  ville  (a)  &  s'en  retourna  enfuite  à  Maredin  ,  qui  étoit 
la  capitale  de  fes  Etats.  Baudouin  II  Roi  Jérufalem  avoir  GuAh.Om 

{profité  de   cet  événement  pour  traiter  de  fon  rachat,  &  il  ^^'^^^ 
avoit   obtenu  à  condition  qu'il  payeroit   une  fomme  de 
cent  mille  Michaelis,   forte  de    monnoye  alors  en  ufage 
dans  rOrient.  Lorfau'il  fut  arrivé  à  Antioche ,  Timpcflibi- 
lité  de  payer  cette  lomme  &  de  racheter  les  otages  qu'il 
avoit  lallfcs ,  lui  fit  entreprendre ,  par  le  confcil  defcs  Barons, 
le  fiége  d'Alep.  Il  fe  joignit  aux  Arabes,  dont  l'Emir  étoit 
appelle  Dobaïs.  Ils  s'en  approchèrent  tous    enfemble ,  &  AhouifiM/f 
s'établirent   dans  les  environs.    Timourtafch,  Prince  fans  BenfiLu^ 
courage  &  plongé  dans  la  molleflTe,  n'étant  point  venu  au  ^^*^ 
fecours  de  cette  ville ,  les  habitans  appellerent  Acfancar 
cl  Bourski  Roi  de  Mouflbul  ;  à  fon  arrivée  les  Francs  dé- 
campèrent, Bourski  prit  pofleflion  d'Alep ,  &  les  Ortokides 
en  perdant  cette  place ,  eurent  moins  de  liaifons  avec  le9^ 
Francs  (A). 

Ces  Ortokides  fbrmoîent  alors  deux  Royaumes ,  Tun 
cccupé  par  Houfam  eddin  Timourtafch ,  l'autre  par  Daoud 
fils  aé  Sokman^  le  premier  régnoit  à  Maredin  ôc  à  Mia-- 
farekin ,  le  fécond  à  Emed  ôc  a  Khipha ,  villes  fituées  au 
nord  des  pays  que  les  Francs  occupoient  en  Syrie.  Des 
partis  de  Turkomans  répandus  dans  la  Syrie ,  ne  laifTerent 
pas  cependant  de  faire  encore  quelques  expéditions  {c)  furies 

(4)  Le  iode  RaU  elaoïnl  de  Tan  ghazi.  Roi  deMiafarekin;  fon  frère  T/^ 
yr ï»  mourtafch  quicu  Maredin  ,  pour  allçr 


iù)  L*an  ^rp  9^  dans  le  mois  Rama*    prendre  pofleifion  de  Mi jf.irekinr 
oliman  spfiis  d'IJp       (f)  L*an  527  deTUegire*. 


fchàfi ,  xnourutrËtmr  Soliman  : 
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t  terres  des  Croifés.  Ils  allèrent  vers  le  château  de  Tripoli  ^ 

L'an  M  jï  ^.  battirent  les  Francs  ;  le  Comte  de  Tripoli  fe  fauva  dans 
AhulfidhM  la  fortereflc  de  Barin^  où  il  fiit  afliégé  par  ces  Turkomans; 
il  abandonna  cette  place  que  ces  Barbares   continuèrent 
dmveftir;  mais  les   Francs  qui  avoient  raflemblé  de  nou^ 
veaux  fecours ,  vinrent  leur  livrer  bataille ,  enfuite  les  Francs 
fe  retirèrent  à  Raphnia  y  &  les  Turkomans  s'en  allèrent. 
L'an  1137.      Les  Hiftoriens  Orientaux  ne  nous  ont.confervé  que  peu 
Aboulfedha  de  détails  fur  la  vie  des  Princes  Ortokides.  On  fçait  feule- 
Ahouifo'     inQnt  que  Timourtafch  enleva  {a)  aux  Mérouanides  le  châ- 
^^  ^'*        teau  de  d'Hctakh  dans  le  Diarbekr,  &  qu  il  mourut  {b)  en- 
^'«i  tssi..  fuite,  après  un  règne  de  trente  ans ,  laifrant  {c)  fon  Royau- 
me à  fon  fils  Nodgem  eddin  albi.  Pendant  le  règne  de  ce 
Prince,  Cara  arflan  furnommé  Phakhreddin  Roi  de  Khipha 
&  d'Emed  qui  avoir  fuccédé  à  Daoud  fils  de   Sokmanj; 
L*an  116U  s'empara  (d)  du  château  de  Schatan  ,  qui  appartenoit  aune 
L'an  1166.  ^^^bu  de  Kurdes,  il  mourat  enfuite  (^) ,  &  eut  pourfuccel^. 
feur  fon  fils  Nouteddiiï  Mahmoud  </). 

On  ignore  en  quel  tems  mourut  Nodgemeddin.  Il  eut 

{»our  fucceffeur  fon  fils  Cothbeddin  il  ghazi.  Celui-ci  laifTa  le 
e  trône  {g)  à  fon  fils  Youlouc  arflan  furnommé  Houfamed^p- 
Aboulfidka  ^"^'  Baftimour  Roi  de  Khelath  &  oncle  de  Cothbeddia 
Abotufa-  fut  déclaré  Régent  du  Royaume ,  &  un  Officier  nommé 
B^eifcLu'  Ncdham  eddin  el  hacfch  fut  chargé  de  l'éducation  du  jeune 
nah.  Prince.  Youlouc  arflan  tomba  en  démence^  &  Ncdham- 

htfèn!"^^    eddin  prit  foin  dans  la  fuite  du  Gouvernement.  Le  fameux 
Saladin,  maître  alors  delà  Syrie,  &  qui  avoit  voulu s'em^ 
L'an  118T.  parer  de  Khelath  ,  vint  affiéger  Miafarekin  ,  &  s'empara  (/;) 
Aboulfedha  de  cctte  ville.  Pendant  le  fiége  de    cette  place  mourut 
uohatddin.  Noureddin  Mahmod  fils  de   Cara  arflan  Roi  de  Kîiipha. 
Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Cothbeddin  Sokman,  qui  étoit 
encore  enfant  1  &  qui  fut  reconnu  par  Saladin.  Ces  petits 

(il)  L'an  f^t  deTHcgire.  (/,On  le  nomme  encore  Mohammed.!! 

\b)  fienelathir  met  fa  mort  à  l'an  ^48.  eut  Dour  fucceATeur  fon  fils  Dhahireddia 

Aboulfedha,  Aboulfàradge  &  Benfchou-  ou  Cothbeddin  Sokman ,  igé  de  le  ans. 

nah,  en  547  ;  Aboulmahafen ,  en  ^4^*  (^)  Il  moui^t  Tan  580,  dans  le  mois 

XO  L'an  547  de  THegire.  Dgjoumadi  eJakher. 

{d)  L'an  ^%6  àt  l'Hegire.  (A)  Le  ^9  de  Dgioumadi  de  Tan  58c 

V)  L'an  .J.61  de  l'Hegire.  de  l'Hegire. 

JPrinces 
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Princes  étaient  alors  expofés  aux  entreprifes  des  Princes  de  ^  ^  •  ^ 
la  famille  de  Saladin.  Adel  aboubekr  affiégea  Maredin  (a),  L^aniipg! 
quelques  traîtres  lui  livrèrent  fes  fauxbourgs;  mais  après  Abouifidh4 
un  an  de  fîége  il  fut  obligé  de  décamper.  Dans  la  luite  ^f^^uifa- 
Cothbeddin  tomba  du  haut  d'un  toit  &  mourut  {b)  ;  il  voulut  ^\  ^'' 
laiffer  fon  Royaume  à  un  de  fes  Mameluks  nommé  Ayas,  ^*^'^^^ 
mais  le  peuple   s  y  oppaii  »  6c   choifît  Mahmoud  fils   de 
Noureddin  Mahmoud  ;  il  fut  furnommé  Malek-el-faleh- 
Nafereddin. 

Dans  la  fuite  Adel  Aboubekr  de  la  famille  de  Saladin  L'an  nôt 
envoya  {c)  fon  (ils  Afchraf  moufa  alTiéger  Maredin  y  il  s'empara  Aboulfa^ 
de  toutes  les  places  voîfines,  mais  i^  ne  put  prendre  cette  ville,  '"^^-S** 
£c  Daher  fils  de  Saladin  s'entremit  pour  faire  la  paix  entre 
les  deux  Rois  ;  il  fut   arrêté  que  celui   de  Maredin  don^ 
neroitcent  cinquante  mille  pièces  d'or,  &  qu'il  tiendroit 
toujours  une  armée    prête  à  marcher  aux  ordres  d'Adel. 
Dans  la  fuite  Malek  effaleh  fut  mené  jprifonnier  en  Egvpte, 
d  où  il  fe  fauva  &  pafla  chez  les  Tartares  qui  le  firent  *-'*"  "• 
mourir  {d). 


LES  SALGHOURIENS ,  OU  ATABEKS  DE  PERSE. 

L  E  s  Hiftoriens  Orientaux  ne  nous  înftruifent  point  de  ^^^^^^^^ 
l'hiftoire  d'une  autre  branche  de  Turkomans  qui  régnoit  dans 
Schiraz  ,  &  que  l'on  appelloit  les  Salghouriens  ou  Atabeks  de 
Perfc.  Salgar  furnommé  Modhâffereddin  eft  le  fondateur 
de  cette  nouvelle  Dynaftie ,  &  il  commença  à  régner  dans 
le  tcms  que  Mafoud  étoitSuithan  des  Scljoucides  dePerfe, 
îl  régna  pendant  treize  ans,  &  eut  pour  fucccffeur  fon  fils  Zen* 
ghi  (f) ,  enfuite  Taclah  (/)  fils  de  Zenghi  ;  après  celui-ci  Tho- 
grul  fils  de  Salgar  monta  fur  le  trône ,  &  l'occupa  pendant 
neuf  ans.  L'Empire  pafla  enfuite  à  Aboufchadgia  iaad  {g) 

(4^  D.ins  le  mois  Ramadhan  de  Tan  tient  plus  rien  des  Ortokîdes  ,  &  ii*in- 

5P4  cîc  l  Htgirc.  diquent  que  aueluucf  époques.  Voyci  à 

(A)  1/an  f97  de  THegirc.  ce  fujet  les  Tables. 

{o  l'an  ^99  de  l'Hegire.  (e  )  Zenghi  régna  14  atis. 

{d)  L'an  61 7  de  T Hégire, dans  le  tnois        (/)  11  régna  pendant  xo  ans* 
Sepher.  Les  Hidoriens  ne  nousapprcn*        (g)  Il  reena  pendant  19  ans« 

TomALVarull  «'       *    i^  j 
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-- — —r  fon  fils ,  &  de  lui  à  Aboubekr  fils  de  Saad  &  furnomm^ 
^^'  •'•  •  Salgarfchah  qui  ne  régna  que  deux  ans.  Ceft  à  ce  Prince 
que  le  fameux  Poëte  Sadi  dédia  fon  Guliilan.  Les  plus  Sçavans 
hommes  de  fon  tems  fe  rendirent  à  fa  Cour  ^  parce  qu'il 
étoit  le  proteâeur  des  Sçavans  6c  le  père  du  peuple.  Ses 
fuccefleurs  régnèrent  encore  moins  ^  Mohammed  ne  fut  que 
fept  mois  fur  le  trône^  Mohammed^chah  huit  mois^Seldgiouk 
fchah  cinq  mois  y  6c  Aïfchah  Khatoun  fille  de  Saad  un  an. 
Elle  vivoit  du  tems  d'Houlagou  Khan  qui  rétablit  Rebe 
de  Schiraz.  Elle  fut  mariée  a  un  Prince  Mogol ,  nommé 
Manghir  timour  ^  mais  après  la  mort  d'Âïfchah;  les  Mogols 
s'emparèrent  de  Schiraz  {à). 

{a)  Il  faut  conTulter  les  Tables  pour  les  époqueit 
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LIVRE      TREIZIEME. 

LES      AT  ABE  K  S      DE      SYRIE. 

Es  Turcs  ont  apporté  avec  eux  du  Turkeflarf 
une  efpéce  de  gouvernement  féodal ,  qu'ils 
ont  établi  dans  tous  les  pays  dont  ils  fe 
fofit  emparés.  Dans  la  l'arcarie^  le  Grand 
Khan  avoit  fous  lui  plufieurs  autres  petits 
* —  ~~^  Khans  qui  lui  payoïent  un  certain  tribut,  oC 

qui  vennîcnt  dans  des  tems  marqués  lui  rendre  quelques 
hommages.  Du  refte ,  ils  étoient  indépendans  dans  leurs  Gou- 
verncmens  qui  pafToient  de  droit  a  leurs  enfans ,  avec  la 
claufe  cependant  de  faire  renouveller  Tinvediture  par  le 
Grand  Khan.  Il  en  fut  de  même  dans  la  Syrie  6c  k  rerfe^ 
où  le  Sulthan  qui  réftdoit  quelquefois  à  Ifpahan  ,  repréfen- 
toit  le  Grand  Khan  de  Tartarie.  Il  donnoit  les  Provinces  â( 

T  ij 
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>  ■  ^  ■  les  villes  ou  à  des  Princes  de  fa  famille  ,  ou  à  ceux  'de'  fcs 
/^pr,J.  C.  gy^j^jg  Officiers  qu  il  affedionnoit  le  plus*  Ces  Gouverneurs 
avoient  foin  de  recueillir  les  tributs  qu'ils  lui  envoyoient, 
faifoient  prononcer  fon  nom  le  premier  dans  la  prière  pu- 
blique 5  fe  rendoient  de  tems  en  tcms  à  la  Cour ,  &  mçn- 
toient  à  cheval  quand  il  s'agîffoit  d'une  expédition  qui  înté^ 
reflbit  le  Sulthan  ôc  le  bien  général  de  la  Nation;  au-delà^ 
ils  étoient  abfolus  dans  leurs  Gouvernemens  >  &  y  faifoient 
ja  guerre  en  Jeur  propre  nom  contre  leurs  voifins,  qui  ctoient 
fouvent  comme  eux  fujets  du  même  Prince.  Le  Sulthan 
ne  prenoit aucune  part  à  ces  difputes  particulières  ^  ôclaifToît 
fes  Emirs  fe  dépouiller  les  uns  &  les  autres  ;  &/ouvcnt  k 
force  d'argent ,  ils  obtenoient  de  lui  dans  la  fuite  TinvelU^ 
ture  des  pays  qu'ils  venoient  de- conquérir.  C'eft  ainfi  qu'ils 

{parvinrent  par  degrés  à  une  Souveraineté  abfolue ,  &  tota- 
ement  indépendante ,  à  mefure  que  le  Sulthan  perdoit  de  fon 
autorité. 

Ac-fancar.  Ac-fancar ,  furnommé  Cafîm  eddoulet ,  qu'il  ne  faut  point 
confondre  avec  Ac-fancar  (a)  y  furnommé  Bourski,  n'étoit 
originairement  qu'un  Officier  Turc  qui  avoir  été  élevé  avec 
Malek  fchah,  qui  Tavoit  toujours  fervi  fidèlement  depuis, 
&  qui  après  que  ce  Prince  fut  parvenu  à  l'Empire,  obtint 
de  lui  de  grandes  Charges,  &  devint  fon  favori.  Le  grand 
crédit  d'Ac-fancar  lui  fufcita  bientôt  des  ennemis  à  la  Cour  ^ 

"Benelathtr.  on  chercha  à  Téloigner.  Le  grand  Vizir  Nedham  el  moulk  , 

j^jfyow  ^^^  homme  fi  célèbre  dans  l'Orient,  fe  déclara  dans  cette 
occafîon  contre  Ac-fancar.  Il  ne  chercha  point  à  Taccufcr 
auprès  du  Sulthan ,  il  fît  au  contraire  de  grands  éloges  de 
fes  fervices  &  de  fon  attachement  pour  Malek  fchah  >  ôc 

i-'an  loff^.  comme  ce  Prince  venoît  de  fe  renare  maître  d'Alep  {b)  , 
il  lui  propofa  de  donner  cette  ville  &  le  commandement  des 
armées  de  ce  canton  à  Ac-fancar.  Tel  fut  le  moyen  qu'il 
employa  pour  conferver  fon  crédit,  &  ramener  à  lui  toute 
Tautorité  dont  le  favori  jouifToit.  Malek  fchah  ajouta  à  Alep 
les  villes  de  Hama-,  de  Manbedge  &  de  Laodicée ,  donna 
^  Ac-fancar  le  titre  de  Cafim  eddoulet ,  ôc  accorda  à  lui 

(a)  Aboulfaradgc  confoud  cw  dcttjç       (fi)  L'an  477  de  THcgire* 
£inir5* 
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le  à  fa  poftérité  le  privilège  d'être  toujours  à  la  droite  de  ^  ^  . 

fon  trône  dans  les  grandes  cérémonies.    Ac  fancar  fe  ren-  Ac-fancari 

dit  à  Alep ,  où  il  fe  fit  aimer  des  habitans  &  refpeder  de 

fes  voifins.  Il  eut  quelques  démêlés  avec  NafrRoideSchizour, 

de  la  famille  des  Moncadites ,  il  alla  faire  le  fiége  (a)  de  ce  L'an  io88« 

château  ^  s'empara  des  fauxbourgs  de  la  ville  >  &  obligea 

I^Iafr  de  lui  demander  la  paix. 

Ac-fancar  revint  dans  Alep  où  il  demeura  jufqu'à  la  mort  du 
Sulthan  Malek  fchah  fon  bienfaiteur.  Les  troubles  qui  fuivi- 
rent  cet  événement  firent  changer  de  fentiment  à  Ac-fancar. 
Toutoufch  y  Prince  de  la  famille  des  Seljoucides ,  qui  régnoit 
dans  la  Syrie  >  difputoit  l'Empire  de  Perfe  aux  enfans  de  Ma- 
!ek  fchah.  La  jeunefTe  de  ceux-ci  ne  leur  permettoit  pas  de 
réfifter  aux  nombreufes  armées  de  Toutoufch ,  Ac-fancar 
abandonna  leur  partie  fit  fa  paix  avec  le  Sulthan  de  Syrie ^ 
&  prononça  fon  nom  dans  Alep  à  la  prière  publique ,  c'eft-  Baidathir^ 
à-dire^  qu'il  le  reconnut  en  qualité  de  Sulthan.  Il  fit  en 
même-tems  des  courfes  dans  les  environs,  &  alla  prendre 
Tekrît.  Ac-fancar  fut  mal  récompenfé  des  fervices  qu'il 
avoit  rendus  à  Toutoufch  ,  &  fon  inconftance  fut  punie. 
Il  venoit  de  s'attacher  au  Sulthan  Baxkiaroc  ;  auffi-tôt  que 
Toutoufch  fut  de  retour  de  l'Adherbidgiane ,  il  fe  mit  à  la 
tête  d'une  nouvelle  armée ,  &  marcha  vers  Alep  (/^).  Ac-  L'an  iop4f 
fancar  avoit  réuni  fes  troupes  à  celles  d'Youzan ,  Emir  de 
Harran  ,  &  le  Sulthan  Barkiaroc  envoyoit  à  leur  fecours  l'E- 
mir Kerboga.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  entre  Tell- 
fulthan  ôc  Alep ,  le  combat  fut  opiniâtre  y  la  plus  grande 
partie  de  l'armée  d' Ac-fancar  prit  la  fuite  y  6c  laifTa  cet  Emir 
expofc  à  tout  le  feu  des  ennemis,  il  fut  fait  prifonnier.  Tou- 
toufch le  fit  venir  en  fa  préfence,  &  lui  demanda  de  quelle 
manière  il  l'auroit  traité  s'il  eût  été  vaincu  ;  Ac-fancar  ré- 
pondit qu'il  l'auroit  fait  mourir ,  auffi-tôt  il  fut  exécuté ,  & 
Toutoulch  alla  prendre  Alep. 

Après  la  mort  d' Ac-fancar  ,  tous  fes  Emirs  refterent  at-  Zenghî# 
taches  à  fon  fils  Emad  eddin  Zenghi ,  qui  n'étoit  alors  âgé  !-'*»  ^^9S^' 
que  de  dix  ans.  Kerboga ,  qui  fut  délivré  peu  de  teins  après 

Uy  L*aa  481  ^€  rHegirc.  {h)  L*aa  487  de  THegire. 
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>  de  prifori  (a) ,  le  prit  fous  fa  proteûion  ^  &  eut  foin  de  fort 

Zcnghi.  *  éducation  ;  c'eft  le  fameux  Zenghi  que  nos  Hiflorîens  des 

Croifades  appellent  Sanguin,  &  qui  donna  tant  d'occupa^ 

tion  aux  Francs  de  Syrie.  11  accompagna  toujours  Kerboga 

L'an  iioo.  dans  toutcs  fes  expéditions  ;  après  la  mort  de  cet  Emir  {6) 

il  s'attacha  à  Dgiokarmifch  y  qui  s'étoit  rendu  maître  de 

AI oufToul  y  enfuite  il  pafFa  au  fervice  de  Dgiaouli  Sacaou  j 

L'aniio^.  Emir  de  Mouflbul,  après  la  irjort   de    Dgiokarmifch  (c). 

C*eft  ainfi  que  Zenghi  le  forma  dans  le  métier  de  la  guerre  ^ 

fous  les  plus  grands  Généraux  de  fon  tems.    Dans  la  fuite 

Dgiaouli  Sacaou  s'étant  révolté  contre  le  Sulthan  ,  Zenghi 

abandonna  le  parti  de  cet  Emir  >  &  fuivit  les  Généraux  Mau- 

doud  ôc  Ac-fancar  el  Bourski  dans  les  guerres  de  Syrie  contre 

les  Francs.  Il  fe  diftingua  dans  plufieurs  occafions.  Bourski  p 

L*an  iiii.  auquel  le  Sulthan  Mahmoud  avoit  abandonné  (^)  les  villes  de 

^r^if"^^'  Mouflbul,  de  Sandgiar  &  de  Vafeth  ,  donna  le  gouvcr- 

AbTuifa-  ^  nement  de  cette  dernière  place  ^  &  l'intendance  de  Bofra 

radge.        au  jeune  Zenghi ,  qui  fe  retira  Tannée  fuivantc  auprès  du 

L*anir23.  Sulthan  Mahmoud.  Les  Arabes  venoient  de  faire  une  incur- 

Bimlathir.  fion  du  côté  de  Bofira  {e).  Mahmoud  chargea  Zenghi  d  aller 

les  repouffer,  &   lui  donna  cette  ville.  Zenghi  y  rétablie 

la  tranquillité.   Il  accompagna  enfuite  Mahmoud  dans  la 

guerre  qui  s'éleva  à  Toccafion   des  démêlés  que  le  Khalif 

Moftarfched  eut  avec  Yarnecoufch   Intendant  de  Bagdad 

pour  le  Sulthan.    Ce  Prince  fut  fi  fatisfait  de  la  conduite  de 

Zenghi  y  qu'il  lui  donna  la  place  d' Yarnecoufch  y  &  Zenghi 

L'an  TI17.  en  prit  poffeflion  (/).  Quoique  cette  place  augmentât  de  beau- 

-^//tf-     coup  fa  puiflfance^  la  préfence  du  Khalif,  &  la  trop  grande 

^^^*        proximité   des  Sulthans  Seljoucides  étoient  autant  d  obfta- 

clcs  à  fon  ambition  déméfurée.  Il  préféra  un  Gouvernement 

moins  confidérable  y  mais  plus  éloigné ,  ôc  par  conféquent 

plus  indépendant. 

11  étoit  dans  ce  tems-làde  l'intérêt  de  tous  les  Mufulmans 

^    .  ,.     d'avoir  un   Général  habile,  qui  pût  réfifter  aux  entrcprifes 

'  des  Francs.  Ceux-ci  étoient  ^ors  maîtres  de  tous  les  pays  qui 

{a)  L'an  488  de  l'Hegîre.  (d)  L'an  f  16  de  THegirc. 

(b)  L*an  4P4  de  THegirc.  \t)  L'an  y  17  de  rHep.ire. 

(0  L'an  f 00  de  rHtgirCê  (/)  L'an  f  ii  de  l'H^ire* 
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s'étendent  depuis  Maredin  &  Sandgiar  jufqu'en  Egypte.  Jl  7- 

ne  reftoit  plus  tlans  la  Syrie  aux  Mufulmans  qu'Alcp,  He-  i^^^  ;\\^| 
mefle ,  Hama  &  Damas.  Tout  ce  qui  étoit  entre  le  Diar-  Zcnghi. 
bekr  &  Emed  appartenoit  aux  Francs.  Dy  côté  du  Diar- 
dgeziré  ils  poffédoient  jufqu'à  Ncfibin  6c  Rafeiaïn.  Après  la 
mort  du  Général  Bourski^  fon  Efclave  Dgiaouli  qui  avoit 
envoyé  demander  l'inveftiture  de  Alouflbul  au  Sulthan  Mah- 
moufi  pour  le  fils  de  fon  maître ,  ne  put  obtenir  cette  grâce  ; 
il  avoit  de  trop  grands  ennemis  à  la  Cour  du  Sulthan^  qui  re^ 
préfenterent  la  néccflîté  de  dépofer  Dgiaouli  &  les  enfans 
de  Bourski ,  ôc  de  donner  MoufToul  à  Zenghi  qui  étoit  feul 
capable  de  conferver  la  Syrie.  On  ne  pouvoir  faire  un  meil- 
leur choix  >  &  le  Sulthan  Mahmoud  fut  heureux  que  les 
vues  particulières  de  fcs  Minières  &  leur  haine  pour  Dgia- 
ouli* le  trouvaffent  favorables  au  bien  général  des  Mulul- 
mans.  Zenghi  quitu  Bagdad  &  fe  rendit  en  Syrie.  Dgiaouli 
reçut  paifiblement  les  ordres  du  Sulthan ,  &  alla  avec  fes 
troupes  au-devant  du  nouvel  Emir  de  MoufToul.  Aulfi-tôt 
GuHt  Tapperçut  il  mit  pied  à  terre  &  vint  lui  baifer  la  main. 
Zenghi  ne  fe  fervit  de  fon  autorité  que  pour  lui  donner 
la  ville  de  Rohba  avec  tout  fon  territoire.  Il  fit  enfuite  des 
préfens  confidérablcs  à  tous  ceux  qui  s'étoient  employés  au-* 
près  du  Sulthan  pour  lui  procurer  le  Gouvernement  de 
MoufToul. 

Après  que  Zenghi  eut  pris  pofTeflîon  de  cette  ville ,  il 
partit  pour  aller  faire  la  guerre  à  ceux  du  Dgeziret  ben 
omar  qui  avoient  refufé  de  fe  foumettre  à  lui.  Le  Dgeziret 
ben  omar  eft  une  ville  que  les  dcfcendans  du  Khalif  Omar 
ont  bâtie  dans  une  Ifle  du  Tigre  >  fituée  au-defTus  de  Mouf^ 
foui  y  à  laquelle  ils  ont  donné  ce  nom ,  qui  fignifie  fljle  des 
enfam  d'Omar.  Zenghi  fit  pafTer  à  fes  troupes  le  Tigre ,  partie 
à  la  nage  &  partie  dans  des  vaifieaux.  11  campa  entre  les 
murailles  de  la  ville  &  le  rivage  du  fleuve.  Après  un  corn* 
bat  dans  lequel  la  garnifon  fut  défaite  ^  les  habitans  de- 
mandèrent à  capituler  y  fie  fe  rendirent  à  Zenghi.  S'ils  eufTent 
réfifté  un  jour  de  plus  ils  étoient  fauves  ;  la  nuit  même 
qu'ils  ouvrirent  leurs  portes  9  le  1  igre  augmenta  fi  confidc- 
lablement;  qu'il  v^nc  battre  les  murailles  ^  &  couvrit  entière* 
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>  ment  le  lieu  où  Zenghî  avoit  campé.  Après  cette  expédî- 

L'an/ii^i  tion  Zenghi  alla  faire  le  fiége  de  Nefibin  qui  appartenoit 
Zcnghi.  *  à  Timourtafch  Roi  de  Maredîn.  Celui-ci  demanda  au(Iî-tôc 
Benelathin  du  fecours  à  fon  coufin  Daoud  Roi  de  Khipha  ;  mais  Zenghi 
ne  leur  laifTa  pas  le  tems  de  réunir  leurs  troupes,  il  prefla 
le  fiégc  &  s'empara  de  la  ville  ;   enfuitc  celles  de  Sand- 
gîar,  de   Khabour   &   de  Harran  tombèrent  fous  fa  puif- 
fance  ;   la   ville  de  Harran  particulièrement  étoit   incom- 
modée du  voifînage   des  Francs  qui  étoient  établis  dans 
Roha  ;  Saroudge  &  quelques  autres  places  de  la  Méfopota- 
mie  fe  foumirent.  Les  habitans  Tavoient  fait  prier  de  venir 
prendre  pofleflion  de  leur  ville.  Zenghi  s'y  rendit,  &  en* 
voya  de-là  un  Ambaffadeur  à  Jofcelin  Comte  d*Edcffe  ou 
Roha,  pour  lui  faire  part  de  toutes  fes  conquêtes,  &  furtout 
du  deflein  qu'il  avoit  de  paffer  TEuphrate  &  d'aller  s'cm- 
CuVlatsme  parer  d'Alep.  Jofcelin  fit  la  paix  avec  lui.  Ce  Comte  avoit 
^  ^y^'       eu  de  violens  démêlés  avec  Boëmond  le  jeune.  Prince  d'Anr 
tioche,  &  l'inimitié  avoit  été  fi  loin  que  Jofcelin  s'étoit 
attaché  aux  Turcs,  &  fecouru  des  troupes  de  Zenghi*,  il 
étoit  entré  dans  le  pays  d'Antioche.  Baudouin  II.  Roi  de 
Jérufalem  avoit  été  obligé  de  fe  rendre  dans  cette  ville  pouc 
réconcilier  ces  deux  Princes. 
Abculfidha      Les  habitans  d'Alep  qui  avoient  été  informés  du  voyage 
Schli^^  de  Zenghi ,  l'avoient^  engagé  de  fe  rendre  dans  leur  ville. 
nlh!  *""'    Alep  avoit  appartenu  à  l'Emir  Bourski  j  mais  après  fa  mort 
Aboitlfa-  fon  fils  Mafoud  qui  lui  avoit  fuccédé ,  avoit  donné  le  Gou-. 
^^*£^'        vernement  de  cette  ville  à  un  Emir  nommé  Phathlag  (^); 
Les  habitans  mécontens  de  la  conduite  de  ce  Gouverneur^ 
fe  révoltèrent  &  l'afliégerent  dans  le  château.  Phathlag  ap- 
pdla  à  fon  fecours  les  Francs.   Jofcelin  Comte   de  Roha 
accourut  vers  Alep  ;  mais  les  habitans  lui  ayant  remis  quel- 
ques fommes,  il  s'en  retourna,  &  Zenghi  leur  envoya  un 
de  ks  Officiers  nommé  Caracoufch,  pour  leur  montrer  la 
patente  du  Sulthan  Mahmoud ,  qui  lui  donhoit  l'inveAiture 
de  toute  la  Syrie.  Alors  les  Alepains  fe  foumirent  ainfi  que 
le  Gouverneur.  Aufli-tôt  Zenghi  qui  étoit  à  Mouflbul  paff* 

(4)  Selon  d*autre9  >  Cathlag^ 

TEuphrate 
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l*Euphrate,  prit  dans  fa  route  Manbedgc  ôcBouzaa^  &  entra  . 
dans  Alep  aux  acclamations  de  tous  les  habitans.  Lorfqu'il  L^â  r iis. 
fc  vît  {a)  maître  de  cette  ville  il  fit  anêter  Phathlag,  &  Z«n«W» 
le  priva  de  la  vue. 

2^enghi  qui  ne  fe  laiflfa  plus  conduire  que  par  des  vues 
d'ambition,  rechercha  avec  empreflement  toutes  fortes  de 
moyens  pour  étendre  fes  Etats.  Il  donna  au  Sulthande 
Perfe  cent  mille  pièces  d'or,  pour  être  confervé  dans  fon 
.Gouvernement  de  Mouflbul.  Ènfuite,  dans  le  deflein  d'en- 
treprendre une  expédition  contre  les  Francs ,  il  fit  deman- 
der des  troupes  a  Bouri  Roi  de  Damas  (b).  Celui-ci  L'aam^. 
ordonna  à  fon  fils  Sounedge  qui  commandoit  dans  Ha^ 
ma ,  de  fe  rendre  auprès  Je  Zenghi  avec  toutes  fes  trou- 
pes. Mais  quelle  fut  la  furprife  de  Sounedge  lorfqu*il  fe  vît 
arrêté  par  celui  qu'il  venoit  fecourir  f  Zenghi  le  fit  renfer- 
mer dans  Alep  avec  fes  Emirs ,  marcha  aufli-tôt  vers  Ha- 
ma  qui  étoit  entièrement  dégarnie  de  troupes,  &  s'empara 
facilement  de  cette  ville.  11  trompa  également  TEmir  d  He* 
mefTe  nommé  Kirkhan  qu'il  fit  arrêter,  &  conduire  enfuite 
au  pied  des  murailles  d'Hemefle  j  afin  d'ordonner  à  fon  fils 
qui  y  commandoit ,  de  rendre  cette  ville  à  Zenghi  j  mais 
les  habitans  refuferent  d'obéir ,  &  Zenghi  fut  obligé  de  s'en 
retourner  à  Mouflbul ,  menant  avec  lui  Sounedge  &  les 
Emirs  de  Hama,  qui' étoient  un  témoignage  authentique 
de  fon  infidélité.  Cette  conduite  ne  fervit  qu'à  rendre  Zen- 
ghi odieux  à  tous  les  Princes  voîfîns.  Daoud  &  Timour- 
tafch  Princes  Ortokides  (c),  qui  régnoient,  le  premier  à  L*atiTT}di 
Khipha ,  le  fécond  à  Maredin^  mirent  fur  pied  une  armée  de  BcntlmUn 
vingt  mille  hommes ,  6c  entrèrent  dans  les  Etats  de  Zenghi  J 
mais  quoique  celui-ci  n'eût  pas  plus  de  quatre  mille  hom- 
mes ,  il  les  défit  proche  Dara ,  qu'il  prit  enfuite ,  ainfi  que 
le  château  de  Serdgia.  Ce  fuccès  n'empêcha  pas  que  Daoud 
avec  les  débris  de  fon  armée >  ne  vînt  piller  impunément 
le  Dgeziret  ben  omar ,  la  diflliculté  des  chemins  ne  permet* 
tant  pas  à  Zenghi  de  le  joindre. 

(«)  n  prit  pofTefliondu  chlteaudant  (jbi)  L'an  ftj  derHegîre. 
le  mois  Mouharram  de  Tan  %%%  de  (c)  L'an  f&4  de  THegire. 
i*He2ire. 

Jom,  IL  Part.  Jh  V 
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r      Après  cette  guerre  contre   les    Ortokides,  Zenghî  (ij 

L  an  M30!  raffembla  de  nouvelles  troupes  ,  alla  faire  une  incurfioit 

Zenghi.     dans  le  territoire  d* Antioche  &  allîégea  Athareb.  Cette  place 

Benelathir.  dont  Ics  habitans  étoient  Francs ,  étoit  fort  inconimode  pour 

cSum  ceux  d'Alep  qui  étoient  obligés  de  leur  prêter  ferment  de  fidé- 

i6  Tyr.      lité  y  pour  conferver  une  partie  de  leurs  biens  fitués  à  roc- 

cident  de  fon  territoire.  Boëmond  gendre  de  Baudouin  II 

Koi  de  Jérufalem^  s'avança  à  la  rencontre  de  Zenghi^  qui 

quitta  auffi-tôt  le  fiége  d' Athareb.  Boëmond  fut  vaincu  ôc 

tué  dans  Taélion.  Zenghi  revint  devant  {b)  Athareb  qu'il 

rafa.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Boëmond  avoit  répandu  la 

confternation  dans- Antioche,  ^  avoit  obligé  le  Roi  de  Jéru* 

falem  de  venir  dans  cette  Principauté.  Il  étoit  d'autant  plus 

important  que  cp  Prince  s'y  rendît ,  que  fa  fille  veuve  de 

Boëmond ,  le  propofoit  de  traiter  avec  Zenghi  pour  confer* 

ver  à  elle-même  la  Principauté  d'Antioche.  Mais  le  courier 

qu'elle  envoyoit  à  Zenghi  avec  un  très-beau  cheval  blanc ^ 

ferré  en  argent  ôc  richement  caparaçonné^  étant  tombé  entre 

les  mains  de  Baudouin^  tout  ce  projet  avorta;  le  courier 

fut  mis  à  mort^  &  Baudouin  entra  dans  Antiodie^  malgré 

la  vive  réfiftance  de  la  Princefle  fa  fille.  Zenghi  après  avoir 

détruit  le  château  d'Athareb  &  affiégé  Harem  ^  marcha  vers 

Viik  ijji.  le  territoire  de  Tripoli  dont  Ponce  étoit  Comte  ;  il  afliégea 

ce  Prince  dans  le  château  de  Barin  ou  de  Montferrand.  Mais 

Cécile  Comtefle  de  Tripoli   ayant  appelle  à  fon  fecoufs 

Foulques  qui  venoit  de  monter  fur  le  trône  de  Jérufalem  5, 

Zenglii  dont  les  foldats  étoient  accablés  de  fatigues  &  de 

bleflures  ,  ne  voulut  point  attendre  l'arrivée  du  Koi  ^  fit  la. 

^aix  avec  les  Francs  >  &  s'en  retourna» 

I)?anii3u      Quelque  tems  après,  Zenghi  porta  la    guerre  dans  le 

Bcmla$hir.  Diarbekr  (c),  6c  s'empara  du  château  de  Bahmarrad,  enfuite 

il  s'engagea  dans  une  autre  guerre  infruûueufe,  &  qui  ne 

lui  produifit  d'autre  avantage  que  la  gloire  d'avoir  pris  parti 

pour  des  Princçs  plus  puiflans  que  lui,  qui  l'abandonnèrent 

(tf)  Guillaume  de  Tyr  qui  parle  de  {b)  On  ne  rétablit  pas  dans  la  fmt€ 

cet  événement  y  dit  que  c*étoit  le  Prin-  ce  château.  Abouifedlia  dit  ^ueiifr  ibo 

ce  d*Alep  ^  £1$  dç  Açdowui  iWi^iXi^  Xtms  on  en  yoyoit  encore  les  r^CI« 

irçmpct  tO  Vwp^  de  THegirc. 
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après  ou  ils  eurent  fait  la  paix  entre  eux.  Le  Sulthan  Mah-  . 
moud  etoit  mort  à  Hamadan  dès  Tannée  précédente.  Daoud  L'an  i  ijû 
fils  de  Mahmoud  &  fon  oncle*Mafoud  lui  cufputoient  le  trône,  ^cnghi. 
Chacun  de  ces  Princes  avoir  fon  parti ,  Zenghi  prit  celui  BentUthir. 
de  Mahmoud,  &  fc  rendit  en  conféquence  à  Tekrit  avec  ^^^^^^^^ 
fon  armée,  mais  il  y  fut  battu  &  obligé  de  revenir  à  Moût 
foui.  Dans  le  tems  qu'il  levoit  de  nouvelles  troupes  pour 
retourner  contre  Mafoud ,  le  Sulthan  Sandgiar ,  le  plus  puif- 
fant  Prince  de  la  maifon  des  Seljoucides,  s'avança  vers 
Hamadan  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe  pour  rétablir 
la  paix  dans  fa  famille.  Les  deux  Princes  fe  réunirent  auflTi^ 
tôt,  &  fe  retirèrent  à  Bagdad  avec  le  Khalif  Moftarfched, 
parce  que  Sandgiar  avoit  deflein  de  mettre  Thogrul  fur  le 
trône.  Sandgiar  ordonna  à  Zenghi  de  marcher  vers  Bag- 
dad ,  6c  au(Ii-tôt  qu'il  feroit  maître  de  cette  ville ,  d'y  faire 
faire  la  prière  publique  au  nom  de  Thogrul.  En  conféquence  % 
Zenghi ,  qui  ne  pouvoir  réfifter  aux  ordres  de  Sandgiar ,  ac- 
compagné de  Doba'is ,  Emir  des  Arabes ,  vint  camper  à  Me^ 
naria ,  lur  le  bord  du  petit  Tigre.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent 
en  (a)  préfence  proche  la  forterefle  des  Barmécides.  Le  Kha- 
lif campé  au  milieu  de  fon  armée  fous  une  tente  noire,  s'a- 
vança à  la  tête  l'épée  à  la  main.  Zenghi  chargea  l'aîle  droite 
qui  étoit  commandée  par  Dgemal  eddoulet  acbal,  &  la 
mit  en  déroute.  Le  Khalif  fondit  fur  le  corps  qui  étoit  con- 
duit par  Dobaïs  ;  la  crainte  6c  le  refpeâque  ce  Chef  de  la 
Religion  Mufulmanne  infpiroit ,  défarmerent  les  foldats  qui 
prirent  la  fuite,  Dobaïs  fut  battu,  6c  Zenghi  attaqué  de 
nouveau ,  fut  obligé  de  fe  fauver  avec  une  perte  confidéra- 
ble.  Après  cette  victoire,  le  Khalif  Moftarfched  envoya  Bo- 
haeddin  el  Ifpharaïni  faire  de  fanglans  reproches  à  Zenghi* 
Cet  Emir  fut  fi  outré  de  la  hauteur  avec  laquelle  cet  Envoyé 
fe  comporta  qu'il  le  fit  arrêter.  Le  Droit  des  gens  méprifé 
dans  la  perfonne  de  Bohaeddin,  fournit  un  nouveau  pré- 
texte au  Khalif  de  fe  remettre  en  campagne  dans  le  deflein 
d'aifiéger  MoufToul.  Il  fortit  {!?)  de  fiagdad  avec  trente  Vul  ui%; 
mille  hommes.  Zenghi  informé  de  la  marche  du  Khalif 

la)  Lt  17  de  Red^eb  de  Tan  f  i6«         Vul  5&7« 
ih)  Dam  le  mou  Rabi  daoïial  (te 
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m  fe  retira  à  Sandgiar^  laîflantta  garde  de  Mouflbul  à  Nafr-^ 

L'an  m\^*  feddin.   De  Sandgiar  iî  envoyoît  des  partis  qui  enlevoienr 
Zcnghi.  '  la  plupart  des  convois  de  Farinée  du  Khali£  Mouflbul  au 
contraire  avoit  des  vivres  en  abondance  &  ne  fe  reflentoîc 
point  du  fiége.  Cependant  le  Khalif  ,par  la  trahifon  d'une 
troupe  de  maçons ,  étoit  fur  le  point  d*y  entrer  ;  mais  la  nuit 
même  qu^ôn  devoit  lui  ouvrir  les  portes ,  les  traîtres  furent 
découverts  6c  pendus.  Moftarfched  ennuyé  d'avoir  paflé  trois 
mois  inutilement  devant  cette  place  >  s'en  retourna  à  Bag-, 
dad  y  où  quelque  tems  après  il  fit  k  paix  avec  Zenghi. 
senelathtr.      Un  Emir  nommé  IfTa,  Chef  des  Kurdes  Hamidiens  & 
AbmljkdkA  gui  avoit  été  confervé  par  Zenghi  dans  fa  principauté  y  avoit 
fourni  des  fecours  au  Khalif  dans  cette  expédition  de  Mouf- 
lbul.   Zenghi  crat  devoir  le  punir  {a)  y  le  fiége  de  cette 
ville  n'eut  pas  plutôt  été  levé ,  qu'il  entra  dans  le  pays  de 
cts  Kurdes  y  s'empara  des  châteaux  d'Âcar^  de  Schoufch 
de   Hekaria  &  de  Kavafchi;  Il  alla  enfuite  fidre  le  fiége 
d'Emed  qui  appartenoit  aux  Ortokides  ;  de-là  il  revint  en 
Syrie  dans  le  deffein  de   s^'emparer  de.  la  ville  de  Damas 
&  de  détruire  ce  Royaume^  Il  fe  préfenta  devant  cette  place; 
mais  les  fecours  qtre  les  Francs  donnèrent  au  Roi  de  Da- 
t*aflTij4*  mas  {b)  y  obligèrent  Zenghi  de  décamper,  il  prit  auffi  Ha- 
Moulfeàha  Yti^^  il'  fe  feroit  rendu  maître   également  d'Hemeffe  fi  te 
de  Tyr.      Roi  dé  Damas ,  à  qui  TEmir  venoit  de  la  remettre  en  échan- 
L'an  ii3f.  gc  (0  pouT  Palmyre,  n'eût  fait  la  paix  avec  lui»  Pour  fe  dé- 
Aboulfeùha  aommagcr  de  n-avoir  pu  prendre  Damas  &  HemefTe^  Zen? 
L'an  113^.  ghi  envoya  {d)  dans  le  pays  des  Francs  Afouar  Gouverneur, 
d' Alep  avec  les  troupes  de  cette  ville  &  celles  de  Hama  ; 
elles  (e  répandirent  dans  les  environs  de   Laodicée,  &  y 
firent  un  fi  grand  nombre  d  efclaves  que  toute  la  Syrie  en. 
étoit  remplie. 
fanTTjr.      Après  que  Zenghreut  (<?)  Fevé  le  fiége  d'Wemeffe ,   il 
Benelathtr.  tourna  fes  armes  du  côté  des  Francs;  ces  peuples  étoient 
e!aiF^^  en  guerre  les  uns  avec  les  autres.  Jean   Comnène  Empc- 
*7>n*^*  ^^cur  de  Cènftantinople,  qui  prétendoit  que  les  Francs  de-? 

(a)  L'an  fa8  de  l'Hegirc.  (d)  L'an  «i  de  rHegirc. 

ib)  L'an  5i5>  de  r  Hégire.  (^^  Le  lo  de  Schouai  de  Tan  fjH 

if)  L'aa  ^30  de  Tiicgixc.^ 
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roient  lui  remettre  Antioche  y  étoît  entré  dans  cette  prin-  4 

cipauté  avec  une  armée  nombreufe  y  il  s*étoît  emparé  de  A?'*  •'•  *-• 
plufieurs  villes ,  &  avoir  alliégé  Antioche.  Zenghi  choifit  Zcnghl,^^^ 
ce  temsr  pour  aJler  ravager  les  terres  du  Comte  de  Tripoli 
du  côté  de  Raphania.  11  afïïégea  le  château  de  Barin  y  ap* 
pelle  par  les  Francs  le  château  de  Montferrand  ou  Mont- 
ferrat,  c'étoit  une  place  qui  caufoit  beaucoup  de  dommage 
aux  Mufulmans.  De-là  les  Francs  venoient  faire  des  courfes 
confidérables  entre  Alep  &  Hama.  Raimond  Comte  de 
Tripoli  qui  avoir  fuccédé  à  fon  père  Ponce,  appella  à  Ton 
fecours  Foulques  Roi  de  Jérufalem  qui  fe  rendit  aufli-tôt 
vers  Tripoli  avec'  une  armée.  Le  Prince  d'Antioche  occu- 
pé à  fe  défendre  contre  les  entreprifes  de  Jean  Comnène^ 
loin  d'envoyer  des  fecours,  en  demandoit  lui-même  de  tous 
côtés.  Le  Roi  de  Jérufalem  &  le  Comte  de  Tripoli  ayant 
réuni  leurs  forces ,  marchèrent  contre  Zenghi  qui  abandonna 
aullî-tôt  le  fîége  de  Barin  pour  aller  au-devant  d'eux.  Il  joignit 
bientôt  leur  armée,  la  défît,  &  obligea  le  Roi  de  fe  fau"- 
ver  en  défordre  dans  la  fortereflfe.  Le  Comte  de  TripoU 
fut  fait  prifonnier,  &  tous  les  bagages  des  Francs  furent 
pillés.  Le  Roi  de  Jérufalem  &  ceux  qui  Tavoient  fuivi 
n*avoient  pas  eu  le  tems  de  faire  entrer  des  provifions  dans 
Barin.  Zenghi  qui>  en  fut  informé  l'adlégea  de  nouveau.  Il 
y  avoir  dans  cette  place  avec  le  Roi  Foulques,  Guillaume 
de  Buris  ,  Connétable  du  Royaume  de  Jérufalem ,  le  Che- 
valier Renier  Brus,  Gui  Brifebarre^  Baudouin  de  Ramis  ^ 
&  Unfroy  du  Toron  ;  ils  firent  fçavoir  audi-tôt  leur  fitua- 
tion  au  Prince  d' Antioche,  à  Jofcelin  le  jeune  Comte  d'Edefle^ 
&  au  Patriarche  de  Jérufalem.  Tous  les  Francs  fe  réunirent 
pour  délivrer  leur  Roi  ;  le  Prince  d'Antioche  lui-même  quitta 
cette  ville  ,  quoique  les  Grecs  fliffent  campés  dans  les  en- 
virons. Zenghi  pouffa  le  fiége  avec  vigueur  afin  de  prendre 
la  place  avant  que  les  Francs  puffent  y  arriver.  Elle  man^ 
quoit  de  vivres  &  ne  pouvoir  tenir  long-tems  quand  Rai- 
mond Prince  d' Antioche  &  le  Comte  d'Edeffe  commen- 
cèrent ^  paroître  avec  leurs  troupes.  Zenghi  qui  craignoic 
encore  que  l'Empereur  de  Conflandnople  ne  fe  joignît  à  eux^ 
fit  faire  des  propofitions  de  paix  aux  afliég.és>  avant  quik 

y  iii 
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■  fuflent  informés  de  f arrivée  des  fecours.  Les  Francs  que 

Apr.  J.  €•  les  fatigues  &  la  famine  avoîent  épuifés ,  s  emprefferent  de 

Z^^^W^^*  les  accepter,  &  convinrent  de  livrer  Barin 5  &  de  payer  une 

fommc  de  cinquante  mille  pièces  d*or ,  ce  qui  fut  exécuté  ; 

Zcnghi  remit  en  liberté  le  Comte  de  Trijpoli,  &  le  Roi 

4e  Jérufalem  évacua  la  place. 

Tihoulfrdhâ      Pendant  que  Zenghi  étoit  occupé  devant-  Barin  y  11  avok 

Ahoulfor^     envoyé  des  détachemens  qui  s*étoient  emparés  des  villes 

raàg9,,_       .de  Marâ  &  de  Kafertab ,  places  qui  étoient  fous  la  domi»- 

ciation  des  Francs.  Il  fe  rendit  eniuite  {a)  dans  la  ville  de 

Hama  &  de-là  à  Baa:lbek  ^  il  prit  dans  les  environs  de  cettç 

•ville  la  forterefle  de  Maagedal  qui  appartenoit  au  Roi  de 

Damas.  Il  obligea  le  Gouverneur  de  Paneas  de  fe  foumettre 

à  lui  ;  cnfuite  il  alla  afliéger  Hemefle  dont  il  s'empara.  lï 

fît  demander  en  mariage  Zamrad  Khatoun  mère  de  Sche«> 

habeddin  Mahmoud  Roi  de  Damas  ^  il  ne  contrafta  cette 

alliance  que  dans  le  deffein  de  fe  rendre  maître  4p  ce  Royaux 

me;  npiais  il  fut  trompé  dans  fes  efpérances^  ôc  U  pen(^ 

même  perdre  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats^. 

L'an  H}«.       L'arrivée  des  Gfecs  qu'il  apprit  alors  l'obligea  de  fe  ren- 

Guillaum  ^^e  promptemcnt  à  Salamia.  L'Empereur  de  Conftantino^ 

de  Tyr.       pie ,  après  avoir  fait  la  paix  avec  Raimond  Prince  d'Antioche^ 

BenelMMir.  s'étoit  retiré  à  Tarfe  dans  la  Cilicie  pour  y  paflcr  l'hyver , 

N/Vff  cbçn,  fie  au  printems  prochain  il  s'écpit  remis  en  campagne  avec 

Raimond  &  le  Comte  de  Tripoli  ,  6c  celui  d'Edefle.  La 

première  place  que  les  Grecs  &  les  Francs  attaquèrent  fut 

celle  de  Bouzaa,  fituée  àfix  parafangues  (/»)  d'Alep.  Ceft 

celle  que  Nicet  Chooiate  appelle  Pizaa  ;  il  y  eut  là  une 

aâion  dans  laquelle  les  Grecs  fièrent  obligés  de  reculer  9  mais 

l'Empereur  y  étant  accouru ,  les  troupes  de  Bouzaa  rentrèrent 

dans  cette  ville ,  6c  n'oferent  plus  en  fortir.  Quoique  cette 

place  fût  très-fortifiée ,  elle  fut  obligée  de  fe  rendre,  {c)  Les 

habitans  donnèrent  une  fomme  confidérable  pour  racheter 

leur  vie.  Aboulfedha  reproche  à  l'Empereur  de  n'avoir  tenu 

aucune  des  conditions  >  d'avoir  fait  prifonniers  une  parjtie  des 

(m)  Dans  le  mois  Mouharram  de  Pan    cheailn^ 
jji  de  THegire.  (r)  Le  if  de  Redgeb  de  Tan  f  j*  ( 

(ffl  fienelathir  dit  i  une  journée  de   ficnelathtr  dû  dans  le  mois  Sciwbaiu 
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lîabîtans  5  &  paffé  le  refte  au  fil  de  Vépéc  ;  Benelathir  dit 
qu  elle  fut  prife  d'affaut.  Le  Cadhy  de  cette  ville  embrafla  le  £•«!  m'jS^ 
Chriftianifme ,  &  TEmpcreur  après  avoir  refté  une  vingtaine  Zcnghi, 
de  jours  dans  Bouzaa  y  la  donna  au  Comte  d'EdefTe ,  de-là  il 
alla  vers  Bempezum  qu'il  négligea  de  prendre ,  enfuite  ce 
Prince  s'approcha  d'Alep ,  &  campa  à  Couïq.  Les  habitans 
d'Alep  firent  pluficurs  lorries ,  &  tuèrent  le  Patriarche  des 
Grecs.  L'Empereur  qui  vit  que  cette  ville  étoit  trop  bien 
fortifiée  n'y  refta  que  trois  jours  9  &  alla  prendre  d'aflaut  la 
ville  d'Athareb  {a) ,  où  laiflant  tous  les  prifonnicrs  qu'il  avoit 
faits  y  il  marcha  vers  Kafertab^  place  forte  ^  qui  avoit  fous  fa 
dépendance  plufieurs  autres  châteaux  ;  mais  ne  jugeant  pas^ 
à  propos  de  s'arrêter  long-tems  devant  cette  ville ,  il  leva  le 
fiege  pour  aller  faire  celui  de  Schizour  {b)  ou  Céfarée  y  ville 
fîtuée  entre  une  montagne  6c  une  rivière  y  à  une  journée  de 
Hàma  ;  elle  s'étendoit  en  amphithéâtre  y  depuis  le  penchant 
de  la  montagne  jufqu'au  bord  de  la  rivière  ;  elle  appartenoit 
alors  à  un  Emir  9  appelle  Aboul  afaker  Sulthan  y  de  la  famille 
des  Moncadîtcs.  Les  Francs  avoicnt  perfuadé  à  l'Empereur 
Grec  que  Zenghi  (c)  ne  s'attacheroit  point  à  la  défendre. 
Ils  drefierent  dix -huit  machines  qui  battirent  les  murailles 
de  la  place.  Aboul  afaker  inftruifit  Zenghi  de  fa  fituation  y 
&  lui  demanda  du  fccours*  Ce  Prince  vint  aufTitôt  camper 
à  Hama  d'où  il  envoyoit  des  partis  qui  harceloient  conti- 
nuellement les  Grecs  ôc  les  Francs  y  campés  fur  une  mon- 
tagne à  l'Orient  de  Schizour.  Zenghi  leur  fit  propofcr  de 
deicendre  dans  la  plaine^  ôc  leur  offrit  la  bataille ,  les  Francs 
la  vouloient  accepter  y  mais  ce  ne  fut  point  l'avis  de  l'Em- 
pereur ;  il  fe  donna  plufieurs  petits  combats  ,  aufli  inutiles 
Gue  peu  avantageux  aux  deux  partis.  Zenghi  fema  la  divi* 
lion  parmi  les  Francs  &  les  Grecs.  Tous  levèrent  le  fiége  (d) , 
&  abandonnèrent  leurs  machines.  Alors  Zenghi  toniba  fur 
l'arriere-garde ,  &  enleva  plufieurs  prifonniers.  Jl  fit  aufii*tôc 
part  de  cette  nouvelle  au  Sulthan  Mafoud  qui  étoit  à  Bag^ 
dad  i  il  l'avoit  quelque-tems  auparavant  informé  de  l'arrir 

(«*  Nicft  chon.  la  nomme  Phereb.  (i)  Dans  le  moif  Ramadhan  de  Tan 

\b')  Nommée Sùeri  parnos  Hlûorieiu.     n^'  '^^  avoient  reflc  pendant  14  jourf 
i()  Nicct  chon»  It  nomme  Za^c»         devant  Sfhûcur» 
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vée  de  ces  Grecs  :  Tous  les  habîtans  de  Bagdad  qtiî  craS- 


L'an  M  ^*  gi^oî^^^  qu'après  la  prîfe  d'Alep ,  les  Francs  ne  p énétraflent 
ScnUi?^'  plus  avant  dans  TOrient ,  en  avoîem  été  allaimés  &  mui>- 


Zen^.      plus 

muroient  hautement  de  ce  que  Mafoud  ne  (e  difpofoit  pas 
à  faire  partir  des  troupes  au  lecours  de  la  Syiie  5  où  il  ne 
feroit  plus  refté  aux  Mufulmans  que  Hama.  La  nouvelle 
du  départ  des  Francs  fie  des  Grecs  calma  tous  les  efprits. 
Il  ne  fe  pafla  rien  de  plus  dans  le  cours  de  (a)  cette  année ^ 
que  des  tremblemens  de  tçrrequi  défolerent  la  Syrie.  Alep 
eh  ibufTrit  beaucoup. 
teneUthtr.       Âprès   la  retraite  des  Grecs  ^  Zenghî  alla  aflîéger  la 
MouifedhM  forterefle  d'Arca  dans  la  contrée  de  Tripoli,  il  rafa  cette 
nàk*  place  qui  appartenoit  aux  rrancs  après  y  avoir  tait  un  grand 

Mùulfa-  nombre  de  prifonnicrs.  Enfuite  il  marcha  vers  (b)  Baalbek , 
^  *^*  .qui  appartenoit  à  Anar  Régent  du  ^Royaume  de  Damas.  Il 
la  fit  battre  par  quatorze  machines  ;  d'abord  la  ville  capitula  p 
enfuite  le  château  ;  mais  Zenghi  lorfqu'il  s'en  vit  une  fois 
le  maître  5  n  obferva  aucune  des  conditions  >  &  fit  pendre 
la  garnifon. 
fi*9n  X140*  Zenghi  n'avoit  époufé  Zamrad  khatoun  y  mère  du  Roî  de 
Damas ,  que  parce  que  cette  Princefle  avoir  beaucoup  d'au^ 
torité  dans  cette  ville  >  6c  qu'il  efbéroit  par  fon  moyen  fe 
rendre  maître  de  cette  place  importante.  Mstjis  n'ayant  pu 
y  parvenir  par  fes  iijtrigues ,  il  ht  offrir  à  Dgemal  eddin 
Mohammed  qui  en  étoit  Roi ,  les  villes  de  Baalbek  6c 
d'Hémeffe.  Comme  fes  deffeins  étoient  trop  connus  5  on 
ne  voulut  point  écouter  fes  promefTes,  &  les  difficultés  qu'il 
rencontra  pour  Tacquifition  de  Damas ,  lui  firent  abandon^ 
ner  fa  nouvelle  époufe.  Il  affiégea  Damas  en  forme  ;  Anar 
qui  y  avoir  toute  l'autorité ,  avoit  établi  un  fi  bon  ordre  , 
que  Dgemal  eddin  étant  mort  pendant  le  fiége  (c) ,  les  ha^ 
bitans  refîerent  tranquiles ,  &  le  laifTerent  mettre  fur  le 
trône  Modgir  eddin  abc.  Zenghi  ,  obligé  de  lever  le 
fiége,  alla  faire  queloues  courfes^  bien  réfolu  de  revenir 
devant  Damas  ;  mais  Dgemal  eddin  fît  fa  paix  avec  lui,  en 

(a)  Us  durèrent  depuis  le 4  dcScpfacr    de  Tan  f  33  de  l'Hegire. 
fufqu'au  ip  du  mcme  mois.  (c)  Le  3  de  Schaban  de  Pan  534. 

il)  Il  raflicgea  le  20  4e  Dzoulhedgi  ^ 

s'engageant 
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«'engageant  de  faire  faire  la  prière  publique  en  fon  nom  dans      ■■ 
cette  ville.  Avant  cette  expédition  ,  Zenghî  avoit  pris  Sche-  zcnghi.^* 
herzour,  qui  appartenoit  à  un  Emir  appelle  Captchaq  (a). 
Cet  Emir  qui  avoit  ofé  mefurer  fes  armes  avec  celles  de 
Zenghi  avoit  été  vaincu  y  &  tout  fon  pays  étoit  pafTé  fous 
la  domination  du  Vainqueur. 

Dans  la  fuite  (t)  Zenghî  marcha  avec  fes  armées  dans  ^**n  "4». 
le  pays  des  Kurdes.  Ces  peuples  qui  font  répandus  le  long  ^^J^ff^I^* 
du  Tigre  &  de  l'Euphrate  y  (ont  originaires  de  ces  hautes  jeandeiM*- 
montagnes  qui  font  aux  environs  de  la  Géorgie;  ce  font  ^^ 
des  gens  fauvages  y  accoutumés  à  vivre  dans  les  bois  ou  au 
milieu  de  leurs  troupeaux.  On  les  a  encore  appelles  Lazes 
ou  Lefghîs,  quelques-uns  prétendent  que  leur   nom  de 
Kurd  fignifie  un  Loup  ,  parce  que  leur  pays  eft  rempli  de 
cette  cfpéce  d'animal.Ils  etoient  divifés  en  différentes  Tribus 
ou  Horaes^  parmi  lefquelles  étoient  celles  des  Ravadiens^  des 
Hekariens  &  autres.  Nafir  eddin  Dgiacar,  Lieutenant  de 
Zenghi,  avoit  fait  la  conquête  d'une  partie  de  leur  pays, 
&  depuis  ce  tems  les  Kurdes  faifoient  des  încurfions  con- 
tinuelles dans  le  Royaume  de  MoufToul.    Zenghi  marcha 
contre  eux ,  &  alla  faire  le  fiége  de  leur  plus  fort  château 
nommé  Schabaï  ;  il  le  rafa ,  &  en  bâtit  un  nouveau  à  la 
place  y  qu'il  appeila  Emadia  de  fon  nom  Emad  eddin.  Les 
Kurdes  le  détruifirent  peu  de  tems  après ,  &  il  fut  obligé 
de  le  faire  rebâtir. 

Malgré  tant  de  vîdloires,  Zenghî  n'étoît  point  aimé  du  L'ai!ix4jj 
Sulthan  Maibud,  qui  attribuoit  la  défertion  de  plufieurs 
Emirs  aux  menées  lecrettes  de  ce  Roi  de  Mouflbul  (c)  ,  & 
qui  n'attendoit  que  des  cîrconftances  favorables  pour  s'en 
venger.  11  les  trouva  cette  années  en  conféquence>  il  leva 
une  armée  nombreufe ,  avec  laquelle  il  fe  propofoit  de  venir 
aiïiéger  MoufToul  ;  mais  une  fomme  confiaérable  que  Zen* 
ghi  lui  donna ,  appaifa  fa  colère ,  &  ce  Sulthan  s'en  retourna  ^ 
après  avoir  exigé  que  Zenghi  fe  rendroit  auprès  de  lui.  Le 
Roi  de  Moulloul,  qui  ne. crut  pas  devoir  faire  cette  dé« 
jnarche,  prétexta  que  la  guerre  contre  les  Francs  ne  lui 

(tf)  Fils  d'Arflan  tafch  IcTurkoman,       (0  L'an  jJS  de  THcgirc. 
L'an  537  de  VHcgirt. 
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"i  pcrmettoît  pas  de  s'éloigner  >  &  le  Sulthan  parut  fatîsfaît. 
Zen  h'^'  Q^o^^"®  ^^^  premier  deffein  eût  été  de  détruire  entière- 
ment la  puiflance  de  Zenghi ,.  les  confeils  de  fes  Miniftres- 
lavoient arrêté.  On  lui  avoit  repréfenté  que  Zenghi étoit  le: 
feul  Emir  capable  de  réfifter  à  toutes  les  forces  des  Francs  y 
ce  que  n  avoient  pu  faire  auparavant  Maudoud  >  Bourski ,.  & 
les  autres  Emirs  avec  des  armées  nombreufes.  Les  rufcs  de 
Zenghi  achevèrent  de  lui  gagner  la  confiance  du  Prince^ 
Seïf  eddin  ghazi  ,fon  fils  aîné,  étoit  alors  à  la  Cour  du  Sul- 
than. Zenghi.  lui  ordonna,  fécrettement  de  prendre  la  fuite  y 
&  enjoignit  en  même-tems  à  Nafir  eddin  Dgiacar  fon  Gou- 
verneur dans  MoufToul ,  de  refufer  l'entrée  de  cette  ville  à: 
Seïf  eddin.  Le  Gouverneur  exécuta  les  ordres  de  Zenghi  j» 
il  ne  voulut  pas  même  que  le  jeune  Prince  allât  trouver  Iba- 
père.  Seïf  eddin  fut  reconduit  auprès  du  Sulthan  par  un^ 
Officier  qui  étoit  chargé  de  dire  que  Zenghi  étoit  fi  mé- 
content de  la  conduite  de  fon  fils ,  qu'il  le  renvoyoît  fans 
avoir  voulu  le  voir.  C'eft  par  de  telles  menées  que  ce  Prince: 

3ui  étoit  fi  redoutable  aux  Francs  ,.  confervoit  fon  pouvoir- 
ans  la  Syrie,  auprès  du  Sulthan  de  Perfe  dont  IL  étoit  val? 
lai. 
l:'aiMt434.      La  ville  de  Roha  ou  d'Edelïe  étoit  alors  un  dès  plùspuiflans: 
Abouifidha  établifTemens  que  les  Francs  euffent  fait  dans  la  Syrie  ;  de- 
Benclafhtr.  j^  ^|g  ç^  répandoient  dans  tous  les  environs ,  &  ils  s*étoîenr 
rendu  maîtres  de  toutes  les  places  qui  font  entre  Maredin: 
&  TEuphrate ,  telles  que  Saroudge  y  Bira ,  Dgiamelin ,  Mou- 
'   zar^  Caradi  &  autres  ^  ils  faifoient  des  courfes  jufques  aux. 
portes  d'Emed.  &  dans  tout  le  Diarbekr  qui  appartenoit  aux. 
Ortokides  ;  &  ccm-ci  n'étoieat  point  en  état  de  les  repouflfer.. 
Maredin\,  Nefibin ,  Rafalaïn ,  Sarca  &  Harran  étoient  conti- 
nuellement expofées.  Zenghi  qui  craignoit  la  force  &  le* 
courage  de  Jofcelin ,  n  ofoit.  s'approcher  de  Roha ,  &  dé- 
fefpéiroit  de  pouvoir  prendre  cette  ville ,  tant  que  ce  Franc 
feroit  dans  Rolia  ;  fon  deflein  étoit  de  rattaquer>  mais  pour- 
lui  donner  le  change ,  il  alla  porter  la  guerre  dans  le  Diar- 
bekr, où  il  prit  les  places  de  Thanra,  d'Afàrad ,  de.  Uizan  j, 
de  Rouk ,  de  Bidlis  ,de  Hathaza  &  de  Dzoûlcarnaïn,  Rokn 
eddoulet  Daoud  Roi  d'Emed ,  fut  contraint  de  fe  roumec? 
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tre  à  lui  5  &  de  faire  faire  dans  Emed  la  prière  publique  en  ^ — . 

fon  nom  ;  enfuite  Zenghi  vint  s'emparer  d'Haditha  &  d'Hani  ^^P^'  "^j  ^* 
proche  TEuphrate*  Joïcelin ,  contre  la  coutume  des  anciens  Zenghi. 
Comtes  d'Edefle ,  avoit  abandonné  leféjourde  fa  capitale,  Guillaume 
&  demeuroit  à  Tell-bafcher ,  qui  en  écoit  peu  éloignée.  Ce  ^AuJfr^dha 
Comte  croyant  que  Zenghi  n'étoit  occupé  que  de  la  guerre  naieUtl-ir. 
du  Diarbekr,  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  &  marcha  vers  f^^^''^"" 
la  Syrie.  Aulfi-tôt  Zenghi  s'avança  à  grandes  journées  vers  Abôulfa- 
Roha  &  en  forma  le  fiége  {a).  Il  profita  encore  dans  cette  ^fe„ 
occafion  de  l'inimitié  qu'il  y  avoit  entre  le  Comte  d'Edeffe  hafin.  • 
&  le  Prince  d'Antioche  ;  il  fomma  d'abord  les  habitans  de  fe 
rendre;  mais  quoiqu'ils  manquaflent  de  provifions,  ils  refu* 
ferentdele  faire;  alors  Zenghi  dreffa  toutes  fes  machines ^ 
&  battit  vivement  la  place. 

La  nouvelle  du  fiége  d'Edeffe  ne  fut  pas  plutôt  répan- 
due ,  que  le  Comte  chercha  à  fe  réconcilier  avec  le  Prince 
d'Antioche ,  &  lui  demanda  du  fecours  ;  mais  le  Prince  ne 
s'empreffa  pas  de  le  faire ,  il  fe  rcjouiffoit  intérieurement  du 
malheur  du  Comte.  La  Reine  de  Jérufalem ,  Régente  du 
Royaume  pendant  la  minorité  de  Baudouin  IlL  envoya  le 
Connétable  Manaffés,  Philippe  de  Napoulous,  &  Elinand 
de  Tibériade  avec  quelques  troupes.  Zenghi  pendant  ce 
tems-là  pouffoit  ?i\cc  vigueur  les  travaux,  il  avoit  fait  mi- 
ner les  murailles ,  elles  n'étoient  plus  foutenues  que  par  des 
poutres  auxquelles  il  fit  mettre  le  feu  ;  elles  furent  bientôt 
renverfées ,  les  foldats  entrèrent  de  tous  côtés  dans  la  ville  , 
&  la  livrèrent  au  pillage  {b).  Tout  fut  égorgé ,  hommes  , 
femmes  ôc  enfans.  Quelques-uns  des  habitans  voulurent  fe 
jettcr  dans  une  fortereffe  qui  n'étoit  pas  encore  prife  ;  mais 
la  foule  étoit  fi  grande  pour  entrer ,  qu'ils  s'étouffaient  les 
uns  &  les  autres.  L'Archevêque  d'Edeffe  nommé  Hugues, 
périt  dans  cette  occafion  ;  il  portoit  avec  lui  des  fommcs 
confidérables  qu'il  avoit  ramaffées  de  tous  côtés  fous  pré- 
texte de  défendre  la  ville  ;  l'envie  de  confervcr  tout  cet 
argent  occaûonna  la  perte.    Zenghi  fit  réparer  les  fortifica- 

ia>  Dans  le  mois  Dgloumadl  elakher    Ion  BenelitUr»  &  x8,  feloç  Aboulfe- 
4e  i*an  5  \9  de  l'He gire.  4biU 

ih)  Le  ficgc  avûicdurt  24îouri  ^  Ij^. 
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tions ,  &  après  avoir  laiflTé  une  nombreufe  earnîfon  Jans  T» 

L%in  M44.'  ville,    îl  marcha  contre  les  autres  places  dont  les  Francs 
Zenghi.     étoient  maîtres  dans  les  environs.  Il  prit  d^abord  Saroudge  | 

enfuite  il    alla  faire  le  fiége    de  Bira,  château   très-fort, 

2ui  étoit  aufll ,  comme  Saroudge,  de  ta  dépendance  da 
lomte  d'Edefle.  Il  étoit  près  de  fe  rendre  maître  de  cette 
place  ,  lorfqu'il  apprît  la  fôcheufe  nouvelle  que  Nafîr  eddin 
Dgiacar  fon  Lieutenant  dans  Mouffoul  venoit  d'être  tué. 
AbovFedha  ^^  Y  ^voit  dans  Mouflbul  un  Prince  de  la  famille  des 
iitnàithir..  Seljoucides ,  nommé  Alp-arflan  {a).  Zenghi  lui  faîfoît  ac- 
croire que  tous  les  pays  dont  il  faifoit  la  conquête  étoient 
pour  lui,  &  fe  contentoît  de  prendre  vis-à  vis  de  ce  Prince 
ïe  titre  ÔLAtabek,  c'eft-à-dir«  ^ /?^r^  du  Prince  j  ou  Gouver* 
neur.  Mais  malgré  cette  foumilfion'apparente  ,  il  neluilaiP- 
foit  aucune  autorité.  Pendant  fon  abfence,Nafir  eddin  Dgia- 
car étoit  refté  dans  Mouflbul ,  où  il  avoit  foin  du  gouver- 
nement, &  régloit  fur-tout  lesdépenfes^d'Alp-arflan.  Quet 
ques-uns  confeillerentà  celui-ci  de  fe  défaire  du  Lieutenant^ 
&  de  s'emparer  de  hc  ville ,  ce  qui  fut  exécuté  en  partie. 
Dans  le  tems  que  Dgiacar  étoit  allé  faluer  à  fon  ordinaire 
Alp-arflan-,  il  fut  aflalliné  par  queltjues  gens  quiavoienr  été 
apottés  ;  on  lui  coupa  la  tête ,  qu^Alp-arllan  fit  jetter  au  mi- 
lieu des  gens  de  fa  fuite  ,  efpérant  les  iutimider  &  les  di5^ 
fiper,  mais  il  en  arriva  le  contraire.  A  la  vûedecettetête>. 
ils  fe  rallièrent ,  &  entreprirent  de  forcer  le  palais  d*Alp- 
arflan.  Tout  le  monde  prit  les  armes ,  on  s'affembla  dans 
le  palais  de  Zenghi  ;  enfuite  le  Cadhy  Tadgeddin  yahia 
alla  trouver  Alp-arflan  ,  Kii  expofa  le  danger  qu'il  couroit, 
&  l'engagea  à  monter  au  château  ;  ce  Prince  tfy  fut  pas 
plutôt  entré  ,  qu'il  s'y  trouva  renfermé.  Zenghi ,  inftruit  de 
tout  ce  qui  venoit  de  fe  pafler >  quitta  le  iîége  de  Bira,  ôc 
,  prit  la  route  de  Mouflbul  ;  mais  il  apprit  en  chemin  que 
tout  étoit  appaifé.  H  nomma  un  nouveau  Gouverneur  ap- 
pelle Zeineddin.  D'un  autre  côté ,  les  Francs  qui  ap- 
préhendoient  que  Zenghi  ne  revînt  aufli-tôt  ,  livrèrent 
la  place  à  Houfameddin    (  b  )  timourtafch ,  Roi  de  Ma- 

(a)  Fils  du  Sulihan Mahmoud,  fil« de-        {b)  Aboulfcdha  ,    Aboulfaradw  * 
Mohaouncd*  Benichounab  difent  Nodgcmcdduu 
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ttdîW  ,    qui   venoit  d'y    envoyer   quelcmes    troupes.  ■ 

Zenghi  f(-achanc  que  la  paix  ?toit  rétablie  dans  Alouffoul,  zlngll.^ 
continua  de  faire  la  guerre  dans  les  diffërens  pays  de  la  Sy-  L'an  114^ 
rie  (a).  11  envoya  un  corps  de  troupes  pour  aflidgcr  le  châ-  Benelathîr. 
tcau  de  Phenek ,  fttué  au  Nord  de  Maredin ,  fur  le  bord  du  ^^^^f^^^ 
Tigre ,  &  qui  appartenoit  à  Houfamed  Joulet ,  Emir  des  Kur- 
des Schenouïens.  Ce  (îége  fut  long.  La  place  étoit  très- 
forte^  fie  elle  ne  put    être  prife.   Pendant  que  fon  armée 
étoit  devant  Phenek ,  Zenghi  alla  en  perfonne  faire  le  fiége 
du  château  de  Dgiaber  (i). Cette  place  avoit  été  donn  ée  par  le 
Sulthan  Malek  fchah  à  l'Emir  Salem  ;  &  Aly  (r)  dcfcen- 
dant  de  cet  Emir  ,  la  pofTédoît  alors.  Après  que   Zenghi 
eût  refté  pendant  quelque  tems  devant  ce  château  ,  il  fit 
folliciter  Aly  parHaflTan,  Emir  de  Manbedge,  defe  ren- 
dre i  mais  Aly  s  obftina  deréfifter;  &  quand  Haflan  lui  deman^ 
da  qui  pourroit  le  défendre  contre  les  grandes  armées  de  ^^^f^^^' 
ce  Prince  ,  Aly  lui  répondit  :  Celui  qui  vous  a  défendu  gJiU^ 
contre  l'Emir  Balak.  Balak  étant  à  faire  autrefois  le  fiége  *  ^'1 
de  Manbedge ,  fut  atteint  d'une  flèche ,  dont  il  mourut.  Hat 
fan  rendit  compte  à  Zenghi  de  la  fermeté  d'Aly  ,  mais  il 
lui  cacha  la  fin  de  fa  réponfe.  Zenghi  continua  le  fiége  ; 
&  la  prédiction  de  l'Emir  Aly  fe  vérifia  bientôt.  Une  trou- 
pe d'efclaves  fe  jetterervt  fur  Zenghi  pendant  la  nuit ,  le  tue* 
lent  {d)  ^  ôc  fe  fauverent  enfuite  dans  le  château.  Ce  fut  la 
garnifon  qui  la  première  annonça  la  mort  de  Zenghi.  Les 
Officiers  de  ce  Prince  entendant  crier  de  deflus  les  murail»- 
les  qu'il  étoit  mort^  coururent  à  fa  tente  >  où  ils  le  trouvè- 
rent qui  rendoit  les  derniers  foupirs. 

Emadeddin  zenghi  efl  regardé  par  les  Orientaux  comme 

BeneléuUri 

(À)  L'an  f4o  de  THegire.  rers  qui  furent  faits  eh  apprenant  la 

{6)  C*c(i  ce  que  Guillaume  de  Tyr  nouvelle  de  fa  more  : 

romme  Cilopenbar ,  pour  Calaat  Dgia-  Qùam  bonus  eventus  !  fit  fanguine  fan^ 

bcr,c>ft-J-<iire,  ch.iteau  de  Dgiaber.  guînolentus ^ 

(()  Aly  ctoit  fils  de  Malek  ,  fiU  de  Vir  homhida^rtui ,  nomine  fâmgmi'^ 

Salem  ,  fils  de  Badran  ,  fils  de  Moclad  ,  neiu*         ^ 

£ls  de  Moufaib  ,  de  la  Tribu  des  Arabes  fierfelathir  &  AboulfaraSge  qui  placent 

Ocailiccs.  fa  mo4t  i  Tan  ^49,  font  plus  d'accord 

(d^  Le  5  de  Rabî  elakher  de  Tan  Ç40  avec  nos  Hifioriens ,  qu'Aboulfedha qui 

ëe  l'Hcgire.  Nos  Hiftoriens  qui  Tap-  lamecen54i,      • 
pcilcnt  :>ânguinu5  >  rapportent  ces  deux 

X  n] 
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■  un  des  plus  grands  Princes  de  fpn  fiécle.  Son  courage ,  fa 

L'an  i?Î4^  prudence  &  fa  fageffe  le  rendirent  le  plus  puiflant.  Son  at- 
jEcnghû  *  tendon  finguliere  pour  tout  ce  qui  xegardoit  fes  foldats,  foit 
pour  leur  paye ,  foit  pour  Tentretien  de  leurs  femmes  &  la 
confervation  de  leurs  biens  &  de  leur  honneur ,  le  rendît 
.cher  à  la  Milice,  &  par-là  invincible*  Il  ne  pardonnoit  pas 
les  infultes  que  Ton  faifoit  aux  femmes  de  fes  foldats.  Lcurr 
^  maris,  difoit-il,  abandonnent  leurs  maifons  pour  me  fuivre  dans 
les  combats  y  je  dois  veiller  à  la- confervation  de  leurs  familles. 
Il  fut  toujours  occupé  à  empêcher  que  le  riche  n  opprimât 
le  pauvre ,  que  fes  Emirs  ne  devinffent  infolens ,  &  ne  s  em- 
paraffent  du  bien  d'autrui.  Pour  leur  en  donner  l'exemple  51 
il  aimoit  mieux  fouffrir  lui-même  y  que  de  faire  fouflfirir  un  de 
fes  fujets.  Il  ne  vouloit  point  que  fes  foldats  euffent  des  ter- 
res j  parce  que  tant  qu'il  feroit  maître  du  pays ,  ils  devoîen^ 
difoit-il  9  y  trouver  de  quoi  vivre ,  &  que  s'il  en  étoit  chaffé^ 
ils  feroicnt  contraints  d'abandonner  ces  biens.  D'ailleurs  il 
regardoit  ces  poiTeffions  pour  eux  comme  une  occafion  de 
tourmenter  les  peuples.  Tous  les  vendredis  il  faifoit  diftri- 
buer  de  grandes  fommes  aux  pauvres.  Il  ne  permettoit  pas 

au'aucun  de  fes  fujets  paflât  au  fervice  d'un  Prince  étranger  5 
difoit  à  ce  fujet ,  qu'il  regardoit  fes  Etats  comme  un  jar- 
din environné  de  haies ,  ôc  que  celui  qui  en  fortoit  facilitoit 
l'entrée  à  l'ennemi.  11  fit  réparej:  toutes  les  fortifications  de 
Mouffoul  y  en  ajouta  de  nouvelles  ,  fit  venir  dans  la  contrée 
d'Alep  les  Turkomans  Aïouaniens,avec  leur  Emir  Yaroc  , 
pour  réfifter  aux  Francs.  Il  étendit  confidérablement  fes 
Etats ,  ou  plutôt  il  fe  forma  un  Empise  aux  dépens  des  Or-^ 
tokides  y  d^s  Francs  &  des  Rois  de  Damas  ;  &  afin  de  trou- 
veç  par-tout  de  l'argent  quand  il  vouloit  entreprendre  una 
expédition  y  il  avoit  coutume  de  difiribuer  fon  tré/br  dans 
plufieurs  villes.  11  faut  avQuer  cependant  que  fouvent  il  n'a 
montré  de  vertus  ,  qu'autant  qu'il  Içs  a  cru  fevorablcs  à  Tarn- 
bicion  déméfurée  de  fe  former  un  Etat.  La  juftice  qu'il  pra- 
tiquoit  envers  fts  fujets^  fa  charité  envers  les  pauvres  9  fon 
attention  pour  le*  bien  df  fes  troupes ,  n'avoicfnt  d'autre  but 
que  de  fe  faire gaimer  du  peuple  ,  &  il  forçoitfon  caraûère. 
La  fourberie  qu'il  employa  pour  regagner  les  bonnes  gra«>. 
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ces  du  Sulthan  des  Seljoucides ,  les  traitds  qu'il  n*obferva  .— — 
pas  en  plufieurs  occafions  vis-à-vis  de  fes  ennemis  &  de  fes  ^f^-  ^^  ^* 
aniis ,  nous  font  connoître  que  fon  intérêt  étoit  la  rdgle  de  Zcngh^ 
fa  conduite.  IL  étoit  âgé  d'environ  foixante  ans  quand  il  mou- 
rut. On  porta  fon  corps  à  Racca  ,  où  il  fut  inhumé.  Il  laifla 
plufieurs  enfans ,  Seïfeddin  ghazi ,  Noureddin  mahmoud  (^), 
Cothbeddin  maudoud  {b) ,  &  Nofrateddin  :  le  fécond  avoit 
^poufé  la  fille  d'Anar ,  Régent  du  Royaume  de  Damas. 

La  mort  de  Zenghi  occafionna  de  grands  troubles  dans 
fon  camp.  Rien  n'étoit  capable  de  maintenir  les  foldats  dans 
le  devoir  y  ni  les  Emirs  dans  Tobéiflance.  Le  Vizir  Dge-  Nouredaîn 
maleddin ,  qui  ne  s'y  crut  pas  en  fureté  à  caufe  de  l'inimi-  ^«^f^*^"* 
tié  qui  étoit  entre  lui  &  l'Emir  Selah-eddin  el  yaghifchanî ,  ^^^f/l^l 
fe  retira  fecrettement  chez  un  autre  Emir ,  nommé  El  dgioun- 
dar.  Mais  ce  qui  caufa  le  plus  de  defordre  y  &  penfa  ruiner 
la  famille  des  Atabeics  y  fut  la  préfence  d'Alp-arilan  ^  qui  le 
jour  même  de  la  mort  de  Zenghi  s'étoit  rendu  au  camp. 
Toutes  les  troupes  s'aflfembloient  déjà  autour  de  ce  Prince, 
&  paroiiToient  vouloir  fe  déclarer  en  fa  faveur»  Dgemaled-^ 
din  ne  crut  pas  devoir  refter  plus  long-tems  caché ,  ôc  mal- 

{rré  tout  le  danger  auquel  il  s'expofoit  5  il  fit  fçavoir  à  Se- 
aheddin  qu'il  devoit  oublier  la  haine  qui  étoit  entre  eux  deux 
depuis  long-tems ,  &  fe  réunir  à  lui  pour  conferver  TEm- 

{)ire  aux  enfans  de  Zenghi  y  qu  Alp-arflan  vouloir  leur  en* 
ever  y  &  qu'il  étoit  encore  tems  d'arrêter  les  progrès  que 
ce  Prince  faifoit  parmi  la  Milice.  Les  deux  Minières  y  uni* 

Ïuement  occupés  du  bien  de  l'Etat  y  fkent  la  paix  entre  eux». 
>gemal  eddin  fe  montra  en  public,  alla  trouver  Alp-arflan, 
parut  fiivorifer  fes  deffeins  y  &  lui  confeilla  de  fe  rendre  maî- 
tre des  pays  de  Zenghi.  Selaheddin  fit  la  même  démarche, 
ik  lui  repréfenterent  l'un  &  l'autre  que  Zenghi  n'avoit  été 
que  fon  Lieutenant  :  Alp-arflan  les  crut ,  leur  fit  connoitre 
toute  l'étendue  de  fes  projets  ,  &  eut  en  eux  une  pleine 
confiance.  Pendant  qu'ils  amufoient  ainfi  ce  Prince  ,  ils 
avoicnt  dépêché  un  Courier  vers  Zeîncddin  aly,  Gouverneur 
de  Mouffoul ,  ôc  lui  avoient  ordonné  de  faire  (i^avoir  la  more 

(a)  Oil  celui  que  Guillaume  de  T}t        (h)  Surnominé  Abciil  moulouk»- 
fiomme  Noiadin» 
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^■"  "T'L.  de  Zcnghià  Seïfcddin  ghazi,  Taîné  des  enfans  decePrln- 
L'an  114/.  ce,  afin  qu'il  fe  rendît  au  plutôt  à  MouflbuL  Setfeddin  étoit 
l^purcddm  alors  dans  la  ville  de  Scheherzour ,  que  fon  père  lui  avoît 
aetfe  oin.  ^^^^j^^^  ^j^  appanage.  Dkin  autre  côté  y  Noureddin  mah- 
-moud  ,  autre  fils  de  Zenghî ,  venoit  de  fe  retirer  à  Alep 
avec  le  fceau  de  fon  père  ,  &  il  s'étoit  emparé  de  cette 
•ville.  Dgemaleddin  confeilla  à  Alparflan  d  y  envoyer  Se- 
laheddin ,  pour  y  défendre  fes  intérêts  ,  &  eonferver  Alep 
-dans  la  foumiffion.  Alp-arflan  donna  dans  le  piège  ;  &  Se- 
lahôddin  qui  fe  rendit  par  fes  ordres  à  Alep,  n'y  fut  occupé 
que  du  foin  dy  établir  Noureddin ,  &  d'empêcher  oue  les 
Francs  ne  vinffcnt  prendre  cette  ville.  Deemaledaîn  qi» 
étoit  refté  feul  auprès  d'Alp-arflan ,  le  conduifit  à  Racca  ^ 
où  il  lui  procura  toutes  fortes  de  plarifîrs  ,  &  fit  venir  un  grand 
nombre  de  chanteufes ,  afin  de  l'éloigner  des  afifaires.  Alp- 
arflan  qui  fe  croyoit  déjà  paifrble  poflefTeur  des  Etats  df  Zen- 
^hi ,  étoit  enderemenc  plongé  dans  la  débauche.  Dgemal« 
'eddin  foilicitolt  fecrettement  les  troupes ,  jecevoit  tous  les 
jours  le  ferment  de  fidélité  d'un  grand  nombre  d'Emirs  pour 
Seïfeddin ,  &  les  ^nvoyoit  à  MouffouL  C'eft  ainfi  qu'il  em- 
ploya tout  le  tems  qu'il  reila  à  Racca  ;  il  conduifijt  enfuite 
Alp-arflan  à  Makfin ,  6c  de-là  à  Sandgiar. 

Auffi-tôt  qu'il  eût  appris  que  Seïfeddin  étoit  maître  de 
Mouflbul ,  il  fit  paroître  un  homme  qui  <rffi:oit  à  Alp-arflan 
àe  lui  livrer  cette  ville.  Il  faîfit  cette  occafion  pour  engar 
ger  ce  Prince  à  s'y  rendre  au  plutôt ,  l'aflurant  que  Seïfedr 
<lin  yiendroit  au-devant  de  lui  le  reconnoître  pour  fon  maî- 
tre ;  qu'alors  il  feroit  aifé  de  fe  faifîr  de  fa  perfonne.  Alp- 
arflan  quitta  Sandgiar,  &  courut  versMoufloul.  Urite partie 
de  fon  infanterie  l'abandonna  dans  la  route ,  &  quand  il  eut 
paflé  le  Tigre ,  Dgemaleddin  le  quitta ,  fe  rendit  prompte- 
mentà  Mouflbul  5  d'où  il  envoya  l'Emir  Azzeddin  aboubekr 
pour  l'arrêter.  Cet  Emir  mena  Alp-arflan  4  Mouflbul  >  où  on 
îe  renferma.  Par-là  Seïfeddin  gbazi  fut  reconnu  Roi  de  Mouf- 
foui ,  il  reçut  du  Sulthan  Mafoud  la  robe  d'honneur  &  l'in- 
*  y eftiture  de  fes  Etats  ;  Dgemaleddin  {a)  fut  fait  Grand-Vizir  j 

^eineddjifll 
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Zeîneddin  (a^  eut  le  gouvernement  du  château  de  Mouflbul,  ^  ^  j  ^.^ 
Azzeddia  aboubekr  ^  le  Dgeziret  ben  omar.  Alors  tout  TEm-  L'an  i  U^\ 
pire  de  Zenghi  forma  deux  Royaumes.  Le  premier ,  foumis  ^^ï'J^fn'* 
a  Seifeddin  y  avoir  Mouflbul  pour  capitale.  Cette  ville  eft  ,  * 

lituée  fur  le  bord  occidental  du  Tigre,  qui  la  fépare  de  Tan-  ^J  r«?/* 
cienne  Ninive  ,^dont  il  ne  refte  que  quelques  ruines.  Elle  Schulfcut. 
cft  grande  >  bien  peuplée  y  &  une  des  plus  célèbres  villes  de 
l'Orient.  Elle  eft  nommée  A/(>ii/7o«/,  c*eft-à-dire, /^^ow(5?it?w, 
parce  que  dans  cet  endroit  la  Méfopotamie  ôc  TEraque  fe 
touchent.  Alep  y  capitale  des  Etats  de  Noureddin  y  eft  la  mê- 
me qu'Aram-tfoba  ou  Berrhœa.Il  y  avoir  alors  un  fuperbe  châ- 
teau ,  &  elle  n*étoit  pas  moins  célèbre  que  MouflbuL 

Pendant  que  No^eddin  &  Seifeddin  partageoient  entre  AbôuifeJht 
eux  les  Etats  de  leff  père  y  Modgireddin  abc  y  Roi  de  Da« 
mas  y  alla  s*emparer^  Baalbek  ;  Nodgemeddin  ayoub  y  perc 
du  fameux  Saladin ,  *  uî  en  étoit  le  Gouverneur ,  ne  voyant 
aucune  apparence  de  fecours  d«  la  part  des  deux  Princes  y 
livra  cette  ville  ;  &  après  avoir  obtenu  en  échange  quelques 
villages  y  il  fe  retira  à  Damas. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Zenghi^  qui  s'étoit  répandue  GuilUumi 
parmi  les  Francs ,  leur  fit  concevoir  quelques  efbérances  de  ^^^^/^•/,,v^ 
délivrer  des  mains  des  Turcs  la  ville  d'Eaefle.  Ils  choifirent  Abouijidhm 
le  moment  que  Noureddin  étoit  occupé  à  établir  fa  puif- 
fance  dans  Alep.  Jofcelin,  Comte  d*Edefle,  quidemeuroit 
alors  dans  la  ville  de  Tell-bafcher ,  fit  propofer  {b)  aux  ha- 
bilans  d'Edeffe  de  lui  livrer  leur  ville  ;  la  garnifbn  Turque 
étoit  peu  nombreufe  >  &  le  peuple  étoit  Chrétien  y  ainfi  ils 
lui  promirent  de  lui  ouvrir  les  portes.  Auffi-tôt  Jofcelin  y 
accompagné  de  Baudouin  de  Mares  &  d*un  corps  confidé- 
rable  de  troupes,  paffa  TEuphrate,  &  fe  préfcnta  pendant 
la  nuit  au  pied  des  murailles  de  cette  ville  ,  il  y  fut  intro- 
duit ;  toute  la  garnubn  Turque  &  les  Mufulmans  fe  réfu- 
gièrent promptement  dans  la  citadelle,mais  Jofcelin,  faute 
de  munitions  &  de  machines  >  ne  put  les  y  forcer.  Ils  dépu- 
tèrent au(Ii-tot  un  courier  à  Moufloul  vers  Seifeddin  y  pour 
i^nftruire  de  leur  fituation.  Le  courier  rencontra  dans  le  ter-* 

^4)  n  pofIJdoic  alors  Arbcl.  Itibabitaiu  juî  fi^'cûcfcnt  ce  Comj€^ 

Iff)  Guillaume  de  Tyr  dit  que  Gt6it 
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■     ■  ■       ritoire  de  Mouflbul  Azzeddin  aboubekr  el  dolfeïfi  y  qui  atloîit 
Noureddin  Prendre  poffeffion  de  quelques  biens  dans  le  Dgeziret ,  il  prit 
fieïfcddin,  auffi-tôt  la  route  d'Edeffe   avec  le  corps  de  troupes  qu'il 
avoit,  &  il  ordonna  au  courier  de  continuer  fon  chemin  ^ 
afin  de  demander  de  nouvelles  troupes  à  Seifeddin  ,   mais 
tous  fes  foins  devinrent  inutiles,par  la  prudence  de  Noureddin^ 
qui  en  apprenant  à  Alep  la  perte  d'Edeffe  ,  s'étoit  mis  auffi- 
tôt  à  la  tête  de  fes  troupes,  &  avoit  invefti  la  ville.  Les  Francs 
qui  n'étoient  point  en  état  de  fe  défendre  ji  prirent  le  feul 
parti  qui  leur  reftoit,  c'étoit  celui  de  fe  faire  jour  au  milieu 
des  ennemis ,  &  de  fortir  de  la  ville.  Les  citoyens  quiavoienc 
contribué  à  la  reddition,  ne  fe  croyant  pas  en  fureté,  ré- 
folurent  d'accompagner  les  Francs.  Tous  fe  mettent  en  mar- 
che ,  les  troupes  de  Noureddin  les'atUndent  à  la  porte ,  la 
garnifon  Turque  fort  du  château^  &  les  attaque  par  derrière^ 
les  Francs  gagnent  avec  peine  la  plaint  ;  les  vieillards ,  les. 
malades,  les  femmes  &  les  enfans   des  deux  fcxes  furent 
foulés  fous  les  pieds  des  chevaux;  prefque  tous  les  habitans» 
qui  fuivirent  les  Francs  >  furent  tués ,  Edeffe  fut  reprife  par 
Noureddin  ,  &  Jofcelin  fe  fauva  à  Samofath ,  &  de-la  à  Tell* 
bafcher.  Ce  fut  la  prife  de  cette  ville  d'Edeffe ,  &  celle  de: 
hafin.    "    quelques  autres*  places ,  comme  Artéfie ,.    Mamoula ,  Ba- 
jibouifedha  farfout ,  &  Kafarlatha  OO  ?  qui  donnèrent  lieu  à  la  Croifade^, 
i:^iiA7^  Que  S.  Bernard,  Abbé  de  Clairvaux ,  prêcha  dans  TOcci- 
dent.  Elle  attira  dans  la  Syrie  un  grand  nombre  de  François; 
&  d'Allemands ,  qui  fe  joignirent  aux  Francs  ,  &  allèrent 
faire  le  fiége  de  Damas. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  aînfi  du  côté  d'AIep^ 
^ITo^M.^*  Seifeddin  étoit  occupé  à  recevoir  daus  Mouffoul  le  ferment 
dboliifvdha  de  fidélité  de  la  plupart  de  fes  Emirs  ;  il  paffa  enfuîte  dans 
la  Syrie ,  tant  pour  faire  la  vifite  de  ce  oays  ,  que  pour  fe  ra- 
commoder  avec  fon  frère  Noureddin*  Ces  deux  Princes, 
viyoient  dans  une  défiance  continuelle  l'un  de  l'autre  ;  Nou- 
reddin qui  étoit  le  plus  puiffant ,  profitoit  de  la  foibleffe  de 
fon  aîné ,  &  exigeoit  de  lui  des  Places  que  celui-ci  lui.  ac- 
cordoit,  pour  conferverle  refte  de  fon  pays,  &  gagner  les 

ia)  L'an  J4i  de  THegirc.. 
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Wbnnes  grâces  d'un  frère  ambitieux.  Ces  deux  frères  fuivis 
chacun  de  cinq  cens  Cavaliers  ,  eurent  une  entrevue  dans  ^'an  1147! 
les  environs  d'Alep;  Noureddin  donna  de  grandes  marques  Noirrccdm 
d*amitié  à  fon  frère  ,  defcendit  de  cheval  ,  vint  baifer  la  ^®*^^^ 
terre  devant  lui,  ôcl'embraflTa;  il  revint  enfuite  à  Alepdoù 
il  partît  peu  de  tems  après  avec  (on  armée  pour  accompa- 
gner Scïfeddin  j  fous  prétexte  qu'il  étoit  important  qu'ils  de- 
meuraffent  enfemble  pendant  quelque  tems  ,  afin  que  les 
Francs  inftruîts  de  leur  union ,  n'ofaflent  rien  entreprendre. 
Ceux-ci  dtoient  alors  très-puirtans ,  ils  venoient  ae  rece* 
voir  d'Europe  de  grands  fecours  fous  la  condffite  de  Louis 
VII.  Roi  de  France  ,  &  de  l'Empereur  Conrad.  Toutes  ces 
armées  réunies  étoient  alors  devant  Damas  ,  dont  elles  faî- 
foient  le  fiége  ;  mais  les  liaifons  des  Francs  de  Syrie  avec  les 
Mufulmans^  &  la  jaloufie  qu'ils  avoient  contre  les  François 
&  les  Allemands,  avoient  fait  échouer  cette  entreprife;  par- 
là  Damas  fut  confervée  ^ux  Mufulmans.  Noureddin  6c  Seï- 
feddin  étoient  venus  au  fecours  de  cette  ville.  Après  que 
le  fiége  eut  été  levé  ,  Noureddin  alla  à  Baalbe^:  où  Anar 
Régent  du  Royaume  de  Damas  l'avoit  invité,  pour  pren- 
dre enfemble  des  mcfures  fur  la  fituation  des  affaires.  Dans 
le  tems  qu'ils  y  étoient  ils  reçurent  une  lettit  du  Comte  Bsmlatkîtà 
de  Tripoli  ,  par  laquelle  ce  Comte  les  exhortoit  de  venir 
afiîégcr  le  Château  d'Arima.  Le  fils  du  Roi  {a)  de  Sicile 
qui  avoit  fuivi  les  Princes  Croifés  dans  la  Syrie ,  venoit  de 
lui  enlever  cette  Place,  &  paroiffoit  vouloir  s'emparer  auflî 
de  Tripoli.  Cette  conduite  des  Croifés  indifpofa  tellement 
le  Comte ,  qu'il  s'unit  au<  Mufulmans  contre  les  Chrétiens* 
Noureddin  6c  Anar  allèrent  faire  le  fiége  de  ce  Château, 
6c  Seïfeddin  leur  envoya  de  nouvelles  troupes  fous  la  con- 
duite de  Seïfeddin  Aboubckr  el  dobaïfi.  Le  Prince  de  Si- 
cile rcpoufla  ces  Mufulmans  ,  mais  Noureddin  ayant  fait 
fapper  les  murailles ,  il  s'en  rendit  maître  en  peu  de  tems, 
fit  prifonnîers  les  hommes ,  les  femmes  ,  les  enfans  qui  y 
étoient,  avec  les  foldats,  6c  le  Prince  de  Sicile  lui  même  ; 
enfuite  il  fit  rafer  le  Château  6c  fc  retira  vers  Seïfeddin. 

(tf)  Lej  Arabes  nomment  ce  Roi  deSîqjUe  PMt^tOttAlphonfch. 
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lii         ^       HiSTÔmfi  GÏNl^RALÉ  DES  HuNsf; 
j.     r  r       ^^  Prince  n'étoît  pas  moins  ardent  que  Noureddîn  i  w£^ 
L'an  I  ï  47!  Couvrer  les  pay^  qui  lui  avoient  été  enlevés  depuis  la  mort 
S^^dd^"  de  Zenghî.  Il  reprit  {a)  le  château  de  Dara  ficplufieurs  autres 
'^  qui  font  dans  le  pays  de  Maredin ,  &  dont  Houfam  eddin 
Bcnchthtr.  xiniouîtafch  s'étoit  rendu  maître.  Il  fit  même  le  fiége  de 
Maredin  dans   le  deffein  d'entrer  enfuite  dans  le  Diarbekr^ 
&  de  reprendre  tout  ce  qui  avoit  appartenu  à  Zenghi,  Pen- 
dant qu'il  étoit  devant  cette  place  >  un  autre  corps  d'armée 
ravageoit  tout  le  pays  des  environs  ;  Timourtafch  fut  obli- 
gé de  capituler ,  &  de  recevoir  les  conditions  que  SeïfeddiiB 
voulut  exige»  Il  promit  de  lui  donner  fa  fille  en  mariage  r 
alors  Seïfeddin  reprit  le.chemin  de  Mouflbul  ;  mais  lorfque  la 
tan  T 149.  Princefle  de  Maredin  s'y  rendit  dans  la  fuite  y  elle  trouva: 
AhoHÎmor    que  Seïfeddin  étoit  malade  &  près  de  mourir  ;  en  efiet , 
^Éoùifedha  "  "^o">^"t  prefque  auffi-tôt  {b).  Il  étoit  âgé  de  quarante  ans, 
liencUthîr.  il  avoît  tcgné  trois  ans ,  un  mois  &  vingt  jours^  Il  fut  en- 
^i"?^'     ^^^^^  ^^^^  ^^   fuperbe   Collège  qu'il  avftit  fait  bâtir  dan$ 
Beuj'chott-    Mouffoul.  Cc  Princc  étoit  doux ,.  fage  &  généreux  y  il  avoit 
^^•'  beaucoup  de  foin  de   fa  milice*  Il  avoit  laiffé  de  grands 

biens  à  fon  collège  de  Mouffoul ,  &  des  appointemens  pour 
Ips  Dotleurs  de  la  SeSe  Schaféenne  &  Haniféenne.  Ceft 
lui  qui  le  premier  a  fait  porter  devant  lui  >  quand  il  étoit  à 
cheval,  le  Sandgiac  ou  l'Etendard.  Il  voulut  aufli  que  fes 
foldats  ne  montaffent  jamais  à  cheval  fans  le  fabrc  &  la 
maffe  d'arme  à  côté  de  Tétrier  ;  ordonnance  qui  fiit  imitée 
par  tous  les  autres  Princes  voifins.  Seïfeddin.  laiffoit  un  fils 
en  bas  âge ,  dont  Noureddin  prit  foin  ;  dans  la  fuite  il  le  ma- 
ria à  la  fille  de  Cothbeddin  maudoud frère  de  Seïfeddin,  mai» 
ce  jeune  Prince  mourut  fans  enfans». 
Cothbed-  Après  la  mort  de  Seïfeddin  y  Cothbeddin  Maudoud  re^ 
**""•  eut  le  ferment  de  fidélité  du  Grand  Vizir  D|[emaleddîn  ^ 

du  Général  Zeïneddin  &  de  toute  Tarmée  ;  il  fiit  recon- 
nu Roi  de  Mouffoul,  &  il  époufa  la  fille  de  Timourtafch- 
Il  ne  fut  pas  plutôt  affermi  fur  le  trône  y  que  Quelques 
Emirs,  envieux  de  la  puiffance  de  Dgemal  eddin  &  de  Zeïn- 
eddin ,  cherchèrent  à  mettre  la  dLvifion  entre  lui  &  fon  frcro 

(4)  L'an  Ml  de  ];Hcgîrc.  del'an  y44.  H  étoit  âgé,  fiiirantAhouir 

ip)  Sur  la  fin  de  Dgioumadi  clakhft    mahafon ,  d«  H.«Wv 
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Noureddin.  Parmi  ces  Emirs   étoit  Almocaddem  5  père  de  77TT* 
Schamfcddin,  Dizdar  ou  Gouverneur  du  château  de  Sand»- L'an  11*49! 
giar*  Il  s'engagea  envers  Noureddin  de  le  rendre  maître  de  p^H[5f?** 
cette  ville»  Noureddin  qui  ne  négligeoit  aucune  occafion  ^.     " 
d'augmenter  fes  Etats  ,    partit  auffi  -  tôt  d'Alep  fuivi  de 
foixante-dix  perfonnes ,  parmi  Lefquelles  étoient  Afad  eddia 
Schirkouh  ,  oncle  du  fameux  Saladin.    Il  alla  fe  préfenter 
devant  Makfin  où  il  fut  reçu  par  le  Gouverneur;  de-là  il  mar- 
cha vers  Sandgiar.   En  arrivant,  la  laffitude  l'obligea  d'aller 
fe  jetter  dans  un  fofTc  r  &  après  s'y  être  rcpofë  il  fit  fça- 
voir  fon  arrivée  au  Gouverneur  ,  Mocaddem  étoit  alors  à 
MoufToul  y  fon  fils  Schamfeddin  reçut  Noureddin  qui  prît 
pofTefnon  de  la  place. 

Ce  Prince  fut  foUicité  dans  le  même  tems  par  Phakred- 
din  cara  arflan ,  Roi  du  château  de  Khipha  qui  lui  deman-* 
doit  des  fecours  y  &  offiroit  de  kii  remettre  le   château  de 
Uaïtan.   Noureddin  s'y  rendit  auffi-tôt.  Alors  Cothbcddin 
qui  apprit  toutes  ces  entreprifes  de  fon  frère  fur  fes  Etats ^ 
xairemola  fes  armées  &  marcha  vers  Sandgiar,  accompagné 
de  Dgemaleddin  &  de  Zeîneddin.  Quand  ils  furent  arrivés 
à  Tell-yafar,  ils  envoyèrent  faire  des  reproches  à  Noureddia 
fur  ce  qu'il  envahifToit  ainfi  des  pays  qui  ne  lui  appartenoienc 
pas.  Noureddin  répondit  qu'il  étoit  plus  en  état  quefonfre^ 
rc  de  gouverner  les  Etats  de  fon  père  ;  que  d'ailleurs  il  s'é» 
toit  déterminé  à  le  faire  >  tant  à  la  follicitation  des  Emirs 
de  Mouflfoul ,  que  par  la  crainte  qu'il  avoit  qu'ils  n'en  ap^ 
pcllaflènt  d'autres.  Le  grand  Vizir  Dgemal  eddin  confeilla. 
a  Cothbeddin  de  s'accommoder  avec  fon  frère,  pour  ne 
point  s'expofer  au  fort  d!une  bataille ,  dont  les  fuites  lui  fes- 
toient tou)ours  défavantageufcs  ,  parce  s'il  étoit  vainqueur 
il  attireroit  contre  lui  le  Sulthan  &  le  Khalif ,  &  que  s'il 
étoit  vaincu  ,  les  Ffanc%  viendroient  l'aétaquer.    Dgemal-' 
cddin  vint  trouver  Noureddin ,  lui  offrit  Hemeffe  à  la  place 
de  Sandgiar*  Noureddin  l'ayant  acceptée ,  &  la  paix  étant 
^ite ,  il  s  en  retourna  à  Alep,  &  emmena  avec  lui  fix  cens 
chameaux,  fans  compter  les  n1ulets,tous  chargés  de  chor 
ics  précicufes  qu'il  avoit  prifes  dans  Sandgiar. 

La  puiffance  des  Francs  diminuoit  conûdérablement  dans> 

Y  iij.. 
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-  la  Syrie  ;  les  nombreufes  armées  qui  étoient  arrivées  d^Oc- 

X'an  I T49!  cident  étoient  capables  de  renverfer  l'Empire  des  Aiabeks  ; 
Nourcddin  mais  leurs  divifions  étoient  un  obftacie  au  rétabliflement  de 
^hbcdr    1^^^^  affaires ,  &  quoique  les  Atabeks  fuflent  eux-mêmes 
.en  guerre  les  uns  avec  les  autres ,  Noureddin  par  fon  cou- 
rage  fe  trouva  toujours  "en  état  de  repoufler  les    Francs. 
Il  les  avoir  battus  (a)  à  Yagra  où  ils  étoient  aflemblés  pour 
'Mêuffi^a  f^jj.ç  |g  f,^<ge  jg  Damas.  Lorfqu  il  eut  appris  qu'ils  avoient 
CmiUume  Icvé  le  fiége  de  cette  ville ,  que  le  Roi  de  France  &  TEm- 
^\^^îr       pereur  s'étoient  retirés ,  6c  que  le  territoire  d'Antioche  étoît 
radge.        dégarni  de  troupes,  il  avoit  afliégé  le  château  de  Népa^ 
Benfchoii-    Raimoud  Prince  d^Antioche  ,  fans  attendre  que  toute  fon 
armée  fût  affemblée ,  étoit  venu  au  fecours  de  ce  château* 
Noureddin  qui  ne  le  crut  pas  fi  peu  accompagné,  avoit  levé  le 
fiége,  &  s'étoit  retiré  dans  un  lieu  plus  sûr,  dont  il  ne  fortit  que 
quand  il  eut  été  informé  de  la  véritable  fituation  des  Francs. 
H  marcha  alors  contre  le  Prince  qui  préfumant  trop  de  fes 
forces,  rangea  fes  troupes  en  bataille.  Les  Francs  ne  tar- 
dèrent pas  d'être  mis   en  déroute.    Raimond  {b)  percé  de 
plufieurs  bleflures  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille,  fa  tête 
fut  coupée  par  ordre  de  Noureddin ,  &  envoyée  à  Bagdad. 
Cette  vidoire  de  Noureddin  avoit  répandu  la  confternation  par- 
mi tous  les  Francs.  Alors  Noureddin  envoya  dans  tout  le  terri- 
toire d'Antioche  des  troupes.  Il  pénétra  jufqu'au  monaftere 
de  S.  Siméon ,  qui  eft  fitué  fur  une  montagne  très-éleyée 
entre  Antioche  &  la  mer.  Il  defcendit  fur  le  bord  &  s*y 
lava  en  préfence  de  toute  fon  armée ,  comme  une  marque 
de  fa  vitloire.  De-là  il  vint  /ondre  fur  le  château  de  Ha* 
rem  (c)  éloigné  d'Antioche  d'environ  dix  milles,  il  le  prit 
&  y  mit  une  forte  garnifon* 

Conftance  femme  de  Raimond  étoît  reftée  veuve  avec 
deux  jeunes  enfant  &  autant  de  filles.  Elle  gouvernoit  feule 
la  principauté  d'Antiochc.  Le  Patriarche  Aimérîc  raffiftoit 
<de  fes  confeils  &  de  fon  argent  pour  affembler  des  troupes 

(«)  L'an  543  de  PHcgirc  ,  d«  J.  C.  (r)  Nos  Hif!oriens  le  nomment  Ha*' 

1148.  renc.Cet  événement  arriva  Tan  544  df 

ib)  U  fiit  tué  le  ^7  de  Juin  ^  Tvi  l'Hegire* 
pU8t                                          • 
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&  les  oppofer  à  Nourcddin.  D'un  autre  côté ,  le  Roi  de  ^  ^  j  ^, 
Jcrufalem,  Baudouin IJI.  vint  au  fecours  de  ce  pays,  il  fe  NouVeddîn 
préfenta  devant  Harem  &  en  fit  le  fiége  ,  mais  comme  cette  ^.o^^^c<i- 
place  étoit  munie  de  toutes  fortes  de  provifions  il  fut  obligé    -/  ,- j, 
de  décamper  quelques  jours  après,  il  le  retira  a  Antioche,  Bcndathif. 
&  Noureddin  continua  de  ravager  tout  le  pays.  Ila(riégca(^)  ^^^^^^na- 
&  prit  par  compofition  le  château  d'Apamée  {'')  fituéfur  une 
colline  environ  à  une  journée  de  Hama,  c'étoit  une  des  places     ^  "^**^ 
les  plus  fortes  que  les  Francs  euflent  dans  les  environs; 
de-là  ils  vcnoient  piller  toute  la  contrée  de   Hama.   Les- 
Francs  s'aflcmbloîent   pour  faire  lever  le  fiége ,  mais  ils 
sen  retournèrent  lorfquils  apprirent    que  Noureddin   s'en 
étoit  emparé.  Ce  Prince  qui  fouhaitoit  de  fe  rendre  maître  de 
Damas  alla  fe  préfenter  (  )  devant  cette  ville  ;  Modgireddin 
qui  en  étoit  Roi ,  la  garantit  du  fiége  en  fe  foumettant  & 
en  s  engageant  à  faire  prononcer  le  nom  de  Noureddin  dans 
la  "prière  publique,  après  celui  du  Khalif  &  du  Sulthan^ 
&  à  le  faire  graver  fur  les   monnoyes,  Noureddin  fatisfait 
de  cette  foumiffion  fe  retira,  ôc  alla  prendre  le.  château 
d'Ezaz.  Mais  il  revint  Tannée  fuivante  devant  Damas;  de-là 
îi^  porta  la  guerre  {d)  dans  la  Comté  d'Edefle;  Jofcelin  le  L*aft  n^^^ 
jeune  depuis  la  prife  de  cette  ville  demcuroit  à  Tell-bafcher 
où  il  vcnoit  d'être  alfiégé  par   Mafoud  Sulthan  dlconium. 
Jofcelin   défit   Noureddin ,   &  parmi  le  grand   nombre  de 
prifonniers  qu'il  fit,  il  trouva  le  Selikhdar  ou  Ecuycr   de 
Noureddin  avec  les  armes  même  de  ce  Prince;  il  l'envoya 
mu  Sulthan:  Mafoud  en  lui  faifant  dire,  voilà  TEcuyer  de 
celui  qui  a  époufé  votre  fille  (t) ,  peut-être  dans  la  fuite  Guillaume 
vous  arrivera-t'il  quelque  chofe  de  plus  fâcheux.  iNoureddin  ^^iJuIfidha 
pour  <e  venger  de  cet  affront,  fit  raflembler  les  Turkomans,  Btndathir. 
&  kur  lit  de  grandes  promeffes  s'ils  pouvoicnt  faire  périr 
ou  arrêter  Jofcelin  qui  étoit  le   fiéau  des  Mufulmans;  les 
Turkomans  rencontrèrent  ce  Comte  fur  la  route  d' Antioche , 
comme  il  s'ctoit  féparé  du  refie  de  fa  ta>upe ,  aulli-tôt  ils 


« 


(a)  I.'an  f4^  derHegire.  ^45  de  1* Hégire. 

{b'  Abotlmahiif.r  mrt  cet  évcnemcnt  [di  *  '.«n  546  de  THegire. 

%n  S^^'  (0  NoiTcddin  nvoit  cpoiifé  une  fiJle 

ic)  Dans  le  mois  Moui^irram  de  Tan  de  Mafoud  >  Sulthan  d'Iconium. 


17^  Histoire  générale  des  Huns; 

;  Tarrêterent ,  mais  leur  ayant  donné  une  fomme  confidératict 

L'an  Ti^t\  il^  1^  relâchèrent;  un  Turkoman  courut  à  Alcp^  &  y  rendit 

Nourcddin  Compte  de  cette  trahifon  à  Aboubckr  fils  de  Daïeh  qui  ea 

^^^^*"   étoit  Gouverneur,  Noureddin  étoit  alors  à  Hemeffe-  Abou- 

bekr  envoya  promptement  des  troupes  qui  enveloppèrent 

les  Turkomans  &  Jofcelin,  on  le  conduLfit  à  Alep  où  il 

fut  mis  dans  les   fers  &  tué  enfuite.  Les  inimitiés  de  ce 

Comte  avec  le  Prince  d'Antioche  qui  avoit  été  tué  par 

Noureddin ,  Tenvie  qu'il  eut  d'envahir  cette  principauté  ont 

terni  fa  mémoire ,  &  ne  Tont  pas  moins  rendu  odieux  aux 

Chrétiens  qu'il  étoit  redoutable  aux  Mufulmans.  Les  Chrétiens 

fc  réjouirent  de  fon  malheur ,  parce  qu'ils  le  haïflbicnt  ;  & 

les  Mufulmans  regardèrent  fa  prife  comme  l'événement  le 

plus  favorable  qui  pût  leur  arriver  j  parce  qu'ils  le  redou^ 

coient. 

La  veuve  de  Jofcelin  étoit  rcftée  dans  Tell-bafcher  ;  le  Roi 
de  Jérufalem  quiappréhendoitque  ce  pays  ne  tombât  tout  en- 
tier entre  les  mains  des  Mufulmans  ^  fe  rendit  à  Antioche  avec 
des  troupes.  Le  Sulthan  d'Iconium  le  ravageoit  alors  y  jËc  les 
armées  de  Noureddin  étoient  répandues  de  toutes  parts» 
L'Empereur  de  Conftantinople  inftruit  des  fuccès  des  Mi» 
fulmans  fit  oflfrir  à  la  ComtefTe  d'Edjefle  des  fommes  con-^ 
{idérables  y  à  condition  qu'elle  lui  remettroit  toutes  les  places 
.  qu'elle  poffédoit  ;  il  elperoit  non-feulement  de  s'y  maintenir^ 
mais  encore  d'enlever  aux  Turcs  toutes  celles  qu'ils  av oient 
prifes.  Plufîeurs  des  Princes  Francs  n'étoient  point  davis 
<)u'on  acceptât  les  oflSres  de  l'Empereur  ;  mais  Baudouin  IIP 
Roi  de  Jérufalem, voyant  qu'il  étoit  difiîcile  de  chaffer  les 
Turcs  de  ce  pays,  6c  ne  pouvant  lui-même  fe  charger  de 
le  défendre,  confentit  à  le  donner  aux  Grecs,  bien  per- 
fuadé  cependant  qu'ils  ne  pourroient  le  conferver  long* 
tems }  il  aimoit  mieux  que  ce  malheur  arrivât  aux  Grecs 
qu'aux  Francs.  En  conféquence,  il  conduifit  lui-même  avec 
le  Comte  de  Trippli  &  les  principaux  d'Antioche  les  Of-^ 
ficiers  de  l'Empereur  à  Tell-bafcher ,  &  emmena  la  Com- 
«  tefie  avec  fes  enfans ,    les  Francs    6c   les   Arméniens  qui 

f^jpyluieot  fortir.  Les  Grecs  prirent  |>ofreflion  de  Tell-bat 
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cher  (a) y  d*Aïntab ,'Rawandan ,  Tell-khaled,  Bira,  Samofath  — — 
&  autres.  ^  ^  TanM^^J 

Nourcddin  apprît  bientôt  que  les  Francs  défefpdrant  de  Nourcddi* 
pouvoir  fe  maintenir  dans  ce  pays  l'avoient  remis  aux  Grecs ,  ^n^,^^^'   ^ 
&  que  le  Roi  ^e  Jérufalem  conduifoit  avec  lui  une  multi- 
tuée  de  peuple  qui  abandonnoit  la  contrée  d'Edefle.   Ré- 
folu  de4es  enlever,  il  marcha  au-devant  d'eux  y  les  rencontra 
proche^ Doulouk  (^),  éloignée  de  cinq  à  fix  milles  de  Tell- 
bafcher.  Les  Francs  fe  rangèrent  en  bataille ,  &  firent  tous 
leurs  efforts  pour  gagner  la  fortereflc  d'Aïntab,  qui  n'étoit 
pas  éloignée  de-là.   Les  premiers  s'y  rendirent  &  s'y  repo- 
fcrcnt  pendant  la  nuit.    Le  lendemain  le  Roi  de  Jérufalem 
fe  remit  en  marche.  Toute  cette  troupe  étoit  compofée  d'un 
très-petit  nombre  de  foldats,  le  refte  étoit  des  vieillards, 
des  femmes  6c  des  enfans.   On  marcha  toujours  au  milieu 
des  Turcs  ;   les  bagages  étoient  hériffés   des  flèches   que 
ceux  ci  lançoient.    Les  Francs  profitèrent  du  tems  que  les 
troupes  de  Noureddin  étoient  allées  chercher  des  vivres  pour 
gagner  la  forêt  de  Marriz ,  &  enfuite  le  pays  d'Antioche  y 
où  ils  furent  alors  en  sûreté.   Les  Grecs  de  leur  côté  ne 
conferverent  pas  long-tems  tous  les  châteaux  de  la  Comté  ^^  ^  , .  ^ 
d'Ëdefle  qui  leur  avoient  été  abandonnés.    En  moins  d'un  Abouifcdkl 
an  Noureddin -leur  reprit  Tell-bafcher,  Aïn-tab ,  Doulouk ,     Aboulfa* 
Ezaz,  TelUkhaled,  Gourous  ,  Rav/andan ,  Bordge  errefas ,  ^^n^^o»- 
la  forterefle  de  Bira,  Kafarfoud  ,  Khafarlatha,  Marafch ,  "^^• 
Nahar-el-dgicuz  ,  Hifn-cl-bada,  Hifn-farfout  &   plufieurs  Aa/rw.'"^ 
autres. 

La   mort  d'Anar  Régent  du  Royaume  de  Damas  ,  &  L'anun» 
beau-pcre  de  Noureddin ,  arrivée  quelque  tems  auparavant  y 
avoir   apporté   un   changement  confidérable  dans  la  Syrie. 
Modgireddin  abc  Roi  de  Damas ,  étoit  un  Prince  mol  &  ' 

effcminc  qui  redoutoit  les  Francs,  il  avoir  même  pour  eux 
tant  de  complaifance  qu'il  leur  rendoit  tous  les  cfclave$ 
Chrétiens.  Noureddin  craignant  à  jufte  titre  que  tôt  ou 
tard  les  Francs  ne  s'emparaffent  de  cette  ville,  écrivit  (r) 

(a^  K05  Hiftorîcns  les  nomment  Tur-    lupa. 
bf  frtr  &  Hamtab.  (t)  L'an  J4^  de  THcgÎM. 

(b)  Nos  Hilloriens  U  nomment  Tu-  ' 

Tome  IL  Paru  IL  Z 
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aux  habîtans,  en  gagna  plufieurs,  &  profita  du  tems  que  les 
L'an  M  <^!  Francs  étôient  occupds  au  ficfgc  d'Afcalon,  6c  qu'en  confc- 
Nourcddin  quence  ils  ne  pourroient  point  envoyer  des  fecours  au  Roi 
Cothbcd-  2q  Damas  ,  pour  s'approcher  de  cette  ville  avec  fon  armée. 
On  lui  ouvrit  la  porte  orientale,  il  prit  pofTefton  de  Damas ^ 
affiégea  enfuite  Modgifeddin  qui  s'étoit  retiré  djins  le  ^^ 
teau,  &  fit  offrir  à  ce  Prince  de  lui  donner  Hen^flftp^n 
échange  ;  celui-ci  l'ayant  accepté  Noureddin  ,  entra  dÉHfl;  le 
château,  mais  il  ne  tînt  pas  fa  parole 3  il  voulut  donner  au 
lieu  d'Hemeffe  la  ville  de  Napoulous,  Modgireddin  rejetta 
cet  échange  >  fe  retira  à  Bagdad  où  il  refla  jufqu'à  fa  morc  j 
mécontent  de  la  conduite  de  Noureddin. 
Benjamin  La  ville  de  Damas,  capitale  du  Royaume  du  même 
de  Tud.  nom ,  étoit  une  des  plus  grandes  ôc  des  plus  belles  villes 
de  la  Syrie  ;  elle  étoit  fortifiée  de  hautes  murailles ,  à  quinze 
milles  aux  environs  >  ce  n'étoit  qu'une  plains  délicieule 
remplie  de  jardins.  Un  Auteur  qui  s'y  rendit  dans  le  tems 
que  Noureddin  en  étoit  le  maître,  dit  qu'il  n'y  a  pas.de 
ville  plus  abondante  eh  toutes  fortes  de  fruits  que  Damas. 
L'Amna  ôc  le  Pharphar  qui  defcendent  du  mont  Hermoa  ^ 
au  pied  duquel  elle  eft  fituée ,  arrofent  tout  fon  tetritçire  ; 
les  eaux  de  TAmna  font  diftribuées  par  des  canatUx  dans  les 
maifons  des  Grands ,  dans  les  marchés  âc  dsjns  Içs  places 
publiques  ;  le  Pharphar  traverfe  toute  la  ville.  La  Mofquée 
de  Damas  çft  une  des  plus  fuperbes  de  TOrient.  On  pré- 
tend qu'il  y  avoir  une  muraille  de  verre  percée  de  fenêtres  ^ 
dont  le  nombre  répondoit  à  celui  des  jours  de  Tannée  (b« 
laire^  ce  qui  fervoit  à  indiquer  les  différens  tems 'de  Tan- 
née. On  croyoit  qu'elle  avoit  été  faite  par  art  magique  ; 
mais  il  n'étoit  point  rare  de  trouver  dans  l'Orient  de  ces.- 
fortes  de  bâtimens  de  verre  ;  auparavant  des  Ouvriers  de 
Samarcande  avoienc  fait  connoître  aux  Chinois  cette  ma* 
niere  finguliere  de  bâtir  ^  ôc  depuis  ce  tems  on  avoit  cons- 
truit à  la  Chine  de  grandes  falles  de  verre  qui  pouvoient 
contenir  une  centaine  de  perfonnes. 
CuilUume  Noureddîn  n'avoit  pas  encore  fait  une  conquête  fi  im- 
^''*  portante.  La  prife  de  Damas  le  rendoit  maître  de  tout  le 
Royaume.  Pendant  que  les  Francs  étoient  encore  devant 
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Afcalon   qui  apparrenoit  aux  Egyptiens  ,   il  alla  aflTiéger  ^     j  ^^ 
Paneas^   il  efpéroit  que  les  Francs  viendroient  au  fecours  Nourcddiiî 
de  cette  ville  y   &  abandonneroîent  Afcalon  ;    mais  il  fut  ^^'^^^^^ 
obligé  de  lever  ce  fiége  ,   les  Francs  continuèrent   celui 
d'Afcalon  5  &  prirent  (ti)  cette  ville. 

Ils  fe  conduifoient  alors  dans  la  Syrie  d'une  manière  à 
attirer  fur  eux  les  armées  de  tous  les  Princes  Mufulmans.       *"' 
Les  traités  qu'ils  faifoient  n'étoient  pas  religieufement  ob- 
fervés.  Il  y  avoit  dans  les  environs  de  Paneas  une  multi- 
tude incroyable  d'Arabes  &  de  Turkomans  qui  vivoiertt 
fous  lents  tentes  ^  difpctfés  dans  la   forêt.    Ils  en  avoient 
obtenu  la  permillion  de  Baudouin  III.  qui  avoit  juré  fo- 
lemnellement  la  paix  avec  eux  ;    mais  la  néceflité  d'argent 
dans  laquelle  ce  Prince  fe  trouvoit  ^  &  les  mauvais  confeils 
qu'on  lui  donna  5  le  portèrent  à  aller  furprendre  ces  Tur- 
komans qui  vivoient  paifiblemçnt  y  il  n^eut  point  de  peine 
à  les  mettre  en  déroute  ^  &  fît  fur  eux  un  butin  immenfe. 
Paneas  appartenoit   aloK  à  Unfroy  du  Toron  Connétable 
du  Royaume^  les  dépenfes  qu'il  étoit  obligé  de  faire  pour 
empêcher  que  cette  place  ne  tombât  entre  les  mains  de 
tous  les  ennemis  xjui  Venvironnoient  5  &  fur-tout  de  Nou- 
reddin>  l'obligèrent  d'en  céder  une  partie  aux  Chevaliers  de 
THôpital^  à  condition  qu'ils  conwbueroient  aux  frais  de  h 
guerre.  En  conféquence  y  les  Chevaliers  firent  de  grande^ 
provifîons  qu'ils  avoient  deffein  de  jetter  dans  la  ville;  mais 
Noureddin  en  ayant   été   informé  enleva  ce   convoi;   les 
Chevaliers  ne  voulurent  plus  garder  une  ville  y  qui  dès  le 
commencement  leur  coutoit  fî  cher,  &  Noureddin  en  fît 
aulTi-tôt  le  fiége.  Il  étoit  près  de  s'en  rendre  lé  maître  ; 
mais  la  préfence  du  Roi  de  Jérufalem  qui  arriva  avec^ne 
armée  y  l'obligea  de  décamper  après  avoir  mis  le  feu  à  une 
partie  de  la  ville.  Baudouin  III.  fit  réparer  toutes  les  forti^ 
fications  y  renvoya  fes  troupes  y  &  prit  le  chemin  de  Tibé<- 
riade  avec  quelques  cavaliers  ;  Noureddin  pafTa  aufTi-tôt  le 
Jourdain,  &  fe  mit  en  embufcade  dans  un  endroit  par  le- 
quel les  Francs  dévoient  paiTer;  il  les  furprit  ôc  les  mit  en 

(4i)Lc  II  du  mois  d'Août  iif4t 

Zij 
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. — ^  fuite  {a)  ;  le  Roi  lui-mênie  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver. 

-  L'an  nç^*  Noureddin  fît  un  grand  nombre  de  prifonniers ,   &  alla  fe 
Noureddiii  préfcnter  devant  Paneas ,  croyant  que  les  Francs  ne  feraient 
Cothbcd-    pj^g  çj^  ^^^^  jç  \^  fêcourir  contre  les  nombreufes  armées  qu'il 
venoit  de  raflembler  ;  mais  il  fut  trompé  y  le  Roi  Baudouin , 
Rainaud  de  Châtillon  Prince  d'Antioche ,  &  le  Comte  de 
Tripoli  vinrent  au  fecours,  &  l'obligèrent  de  lever  le  fiége, 
quoique  la  place  fût  prefque  ruinée.) 
^enclathin      Nourcddin  porta  enfuite  fcs  armes  vers  le  château  d*Ha- 
•rem  {b)  fitué  dans  la  principauté   d'Àntioche  à  loccident 
d'Alep.  D'abord  les  Francs  fe  raffemblercnt  pour  aller  fecourit 
cette  place  ;  mais  le  Gouverneur  leur  ayant  fait  fçavoir  qu'il 
étoit  affez  fort  pour  réfifter  à  Noureddin ,  ils  s'en  retour- 
nèrent î  ils  ne  laifferent  pas  cependant  de  faire  la  paix  avec 
Noureddin,  &  de  lui  céder  •quelques  pays  pour  conferver 
L'an  11^7.  Harcm.    L^année   fuivante^(r)   toute  la  Syrie   fut  défolée 
Abouifedha  par  de  gtauds  tremblemens  de  terre.  Les  villes  de  Hama , 
Abouîml'*  d'Hemeffe ,  de  Schizour  ou  Céfar^iR ;  la  fortercflTe  des Kur- 
hafen.        des ,  Tripoli ,  Antioche  furent  ruinées ,  &  la  plupart  de  leurs 
habitàns  écrafés.    On  rapporte  pour  exemple  de  la  grande 
quantité  de   monde  qui   périt,   qu'un  Maître  d'Ecole  de 
Hama  étant  forti  un  peu  avant  le  tremblement,  &  ayant 
trouvé  à  fon  retour  tousses  Ecoliers  enfevelis  fous  les  rui- 
nes de  fa  maifon ,  dans  la  fuite  perfonne  de  la  ville  n'en  re- 
clama aucun  ;  en  effet ,  il  n'étoit  reflé  que  foixante-dix  ha- 
Benjamin    bitans  de  Quinze  mille  qu'il  y  avoit.  Le  château  de  Schi- 
deTud.       zour  fitué  a  une  demi-journée  de  Hama,   fur  un   rocher 
élevé ,  &  auquel  on  ne  pouvoit  parvenir  que  par  un  petit 
fenticr  coupé  dans  la  montagne,  fut  détruit ,  &  toute  la  fa- 
milj^  des  Moncadites  qui  Tavoit  enlevé  fur  les  Grecs  l'an 
BinelatSr.  ^^^^  ^^  ^'  ^*  ^"^  écrafée  ;  quelques  Emirs  de  Noureddin 
Benfchou-  *  s'cu  emparèrent  aulli-tôt ,  &  ce  Prince  le  fit  rétablir.  Il  prit 
^^h.  auffi  Baalbek  dans  le  même  tems. 

Benelathir.       Cothbcddin  Roi  de  Moffoul  &  frere.de  Noureddin  ne 
L'an  ijys.  jouoit  pas  un  fi  grand  rôle  dans  fon  Royaume;  les Hiftoriens 

{a)  Le  14  du  règne  de  Baudouin,  le        (^)  L'an  çji  de  rHcffîre. 
13  dts  kalendw  de  Juillet  >  au  mois  de        (0  Dans  le  mois  Rcdgeb  de  Tan  jys. 
Juin,  dcTHcgirct. 
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ne  nous  apprennent  que  peu  de  chofe  de  fon  règne.  Il  ve ^ 

noit  de  perdre  (a)  un  de  fes  grands  Officiers  nommé  Azzed-  ^^-  '^;  5.'- 
dm  aboubekr  el  dobaïli  qui  étoit  maure  du  Dgeziret  ben  Cothbcd- 
omar,  Cothbeddin  voulut  rentrer  dans  ce  pays ,  mais  il  le  ^* 
trouva  occupé  par  Ogul-begh>  &  il  fut  obligé  d*affiéger  la 
ville.  Ogul-begh  la  lui  remit  pour  quelques  châteaux  que 
Cothbeddin  lui  céda. 

Dans  ce  tems-là  Thierry  Comte  de  Flandres  venoit  de  L*an  115:9. 
fe  rendre  en  Syrie  ;  tous  les  Francs  s^étoient  aflemblés  dans  Ga/î/aMmiT 
le  dcflein  d'entreprendre  avec  ces.  nouveaux  fecours  quelque  de  Tyr. 
expédition  confiaérable.  Ils  allèrent  aflfiéger  le  château  de 
Saroudge  ;  mais  ils  furent  forcés  de  décamper  &  de  fe  retirer 
dans  le  pays  d'Antioche.  Ils  n'y  furent  pas  plutôt  arrivés, 
qu'ils  apprirent  que  Noureddin  étoit  tomoé  dangereufement 
malade  (J^).Ceux  qui  apportèrent  cette  nouvelle  dirent  que  tout 
fon  camp  qui  étoit  alors  proche  Nepa  étoit  en  trouble,  &  que 
les  foldats  qui  n'étoient  plus  arrêtés  par  la  préfence  de  ce  Prin- 
ce, s'abandonnoient  à  toutes  fortes  d'excès.  C'étoit  aflez  la  cou- 
tume de  ces  peuples  à  la  mort  de  leur  Prince.  Noureddin  fe  fit 
porter  dans  une  litière  à  Alep.  Les  Francs  voulant  profiter 
de  cette  circonftance,  firent  folliciter  Toros  Roi  d'Arménie,  • 
de  venir  le  joindre  avec  fes  troupes  à  Antioche.  Toros  y 
accourut,  &  tous  enfemble  ils  marchèrent  vers  Céfarée 
ou  Schizour,  &  l'alfiégeient  avec  un-  grand'nombre  de  ma- 
chines. Les  habitans ,  plus  accoutumés  au  négoce  qu'à  fup- 
porter  les  travaux  d'un  fiége,  laiflerent  prendre  leur  ville. 
Baudouin  III  Roi  dé*  Jérufalem  avoir  deflein  de  la  donner 
au  Comte  de  Flandres  qui  étoit  aflez  puiffant  pour  la  dé- 
fendre contre  les  ennemis;  mais  Rainaud  de  Châtillon 
Prince  d' Antioche  la  réclama  comme  étant  fituée  dans  fon 
pays.  Cette  conteftation  fut  caufe  que  les  Francs  fe  fépa- 
rerent ,  &  qu'ils  ne  tirèrent  pas  de  la  maladie  de  Nourtfddin 
tout  l'avantage  que  cette  occafion  leur  offroit  s'ils  euflfent 
été  unis ,  &  s'ils  euflfent  fçu  entretenir  la  divifion  qui  écoit  à 
la  Cour  de  ce  Prince.  Son  frère  Miran  (r)  avoir  raflemblé  Moulfidha 

(a)  Dans  le  mois  D/ouIhedgc  de  Tan        (c^  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Mîr 

55 *•  Mirani ,  c'eft-i-dire  ,  l'Emir  Miran*  Il 

ih)  L'an  554  de  rHcgîret  étoit  furnommc  Nafrcddin. 

f»   ..  • 
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■  fes  amis  avec  lefquels  il  étoit  venu  aflîéger  le  château  d'Alcp. 

Apr.  J.  C.  L'£mjr  Schirkouh  qui  étoit  à  Hemefle,  courut  à  Damas  dans- 
Nourcdiin  le  deflein  de  s'en  emparer.  Celui-ci  avoit  un  frère  nommé 
Cothbcd-  Nodgem  eddin  ayoub  perc  du  fameux  Saladin,  Nodgem 
eddin  détourna  Schirkouh  de  fon  deflein  ^  &  lui  confeilla 
de  s'en  retourner  à  Alep  auprès  de  Noureddin  s'il  étoit  en- 
core vivant,  lui  promettant  cependant,  fi  Ton  apprenoit  qu'il 
fût  mort>  de  l'aider  à  prendre  Damas.  Schirkouh  vint  à 
Alep>  Noureddin  que  l'on  croyoit  mort  fe  montra  à  une 
fenêtre  de  fon  palais;  la  fédition  fut  appaifée,  ôc  l'Emir 
Miran  qui  avoit  été  environné  de  courdfans  y  parce  qu'il  alloic 
être  Roi>  fe  trouva  feul  lorfau'il  fut  redevenu  iujet* 
Muillaume  Les  Francs  que  la  méfintelligence  avoit  forcés  de  levet 
*^''*  le  fiégede  Schizour>  reconnurent  leur  fiiute,  &  vdkiliirent 
la  réparer,  ils  convinrent  d'aller  faire  le  fiége  du  château 
de  Harem  proche  Antioche.  La  gamifon  de  cette  place 
incommodoit  beaucoup  cett&ville.  Toute  l'armée  des  Francs 
inveflit  Harem  (a).  No'ureddin  étoit  malade >  6c  tous  les 
Médecins  de  l'Orient  que  l'on  avoit  appelles  défefpéroient 
encore  de  fa  vie.  Le  Roi  de  Jérufalem  qui  étoit  dans  l'ar* 
mée  des  Francs  prefla  le  fiége  >  afin  de  profiter  de  la  maladie 
de  ce  Prince;  il  fit  drefler  un  grand  nombre  de 'machines 
qui  jettoient  de  grofles  pierres,  il  fit  fapper  les  murailles, 
&  après  deu;(  mois  de  travaux  cette  place  £c  rendit,  &  elle 
fut  donnée  au  Prince  d' Antioche >  qui  la  conferva  malgré 
les  efibrts  que  Noureddin  fit  pour  la^  reprendre  ;  alors  le 
Roi  ôc  le  Comte  de  Flandres  s'en  retournèrent  à  Jérufa* 
lem. 

Aufli-tôt  que  Noureddin  fiit  en  état  de  pouvoir  fe  mettre  en 
campagne ,  il  raflembla  fes  troupes ,  &  pendant  que  les 
Francs  s'étoient  retirés  chacun  dans  leur  pays ,  il  entra  fur 
Icutt  terres  dans  le  deflein  d'aller  faire  le.  fiége  de  Tripoli. 
U  commença  par  celui  du  château  des  Kurdes,  qui  étoit 
dans,  la  contrée  d'Hemefle.  C'étoît  une  caverne  fituée  fur 
le  penchant  d'une  montagne  élevée ,  appellée  KhalU ,  ou 
la  montagne  d'Abraham.  On  ne  pouvoit  y  parvenir  quQ 
•  • 

^«)  Vers  Ici  Fétcf  de  Noël, 
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par  un  fentierfort  étroit  &  fort  dangereux,  à  caufe  des  pré-  ■ 
cipices  dont  il  étoit  environné.  Le  dedans  de  cette  caverne  L'aa^i^^! 
étoit  fort  commode,  &  très-facile  à  défendre.  Le  Roi  de  Noureddi» 
Jérufalem  &  le  Comte  de  Flandres  s  y  rendirent  en  dili-  Jj^f  ^^*" 
gence.  Déjà  la  garnifon  s'étoit  engagée  à  remettre  la  place    •* 
a  Noureddin  fi  elle  ne  recevoit  point  de  fecours  dans  Tef- 
pace  de  dix  jours.  Le  Roi  qui  en  étoit  informé  s'avançoît 
a  grands  pas.  Noureddin  par  le  confeil  de  Schirkouh ,  leva 
au(Ii-tôt  le  fiége ,  &  marcha  avec  toutes  fes  troupes  au-de-« 
vaut  des  Francs.  Il  les  rencontra  proche  le  lac  de  Genefareh« 
Le  Roi  de  Jérufalem  ne  lui  laiiTa  pas  le  tems  de  fe  mettre  en 
ordre  de  bataille.  Les  Francs  tombèrent  H  fubitement  fur  lui^ 
qu'après  quelques  efforts,  fon  armée  futdiflipée  (a)  ;  ils  pé- 
nétrèrent jufquàfa  tente;  un  des  plus  ardens  étoit  D^uca^^ 
Général  (^)  Grec  qui  étoit  venu  dans  la  Syrie  avec  quel- 

3ues  troupes.  Noureddin  n'eut  que  le  tems  de  fi^auver  par 
erriere ,  lans  robe ,  &  de  fe  fai(îr  d'un  cheval ,  un  Kurde 
qui  l'avoit  aidé  fut  tué.  Il  g^gna  Hemefle  où  il  prit  des 
tentes  6c  campa  à  une  parafangue  de  cette  ville,  ôc  a  quatre 
de  l'endroit  où  s'étoit  donné  le  combat;  on  croyoit  qu'il 

f)ou(reroit  juftju'à  Alep ,  mais  il  ne  voulut  point  abandonner 
e  refte  de  fon  armée,  il  attendit-là  tous  ceux  qui  purent 
échapper,  quoiqu'on  lui  t^préfentât  qu'il  n'y  étoit  pas 
en  sûreté,  &  que  les  Francs  alloient  arriver.  Il  répondit 
que  pourvu  qu'il  eût  mille  hommes  avec  lui,  il  ne  les 
craignoit  pas.  Il  fît  venir  de  Damas ,  d'Alep  &  des  autres 
villes,  des  chevaux,  de  l'argent,  des  bagages,  des  hom- 
mes ôc  dps  tentes ,  il  avoit  perdu  tout  dans  le  combat. 
Les  Francs  avoient  deflein  de  venir  à  Hemefle ,  mais  ayant 
appris  que  Noureddin  y  étoit,  ils  n'oferent  s'y  expofer,  & 
lui  propoferent  une  trêve  qu'il  ne  voulut  pas  accepter. 
Alors  ils  fe  retirèrent  après  avoir  laiflé  dans  le  château  des 
Kurdes  une  bonne  garnifon. 

L'Empereur  de  Confiantinople  étoit  arrivé  alors  à  la  tèto 
d'une  armée  nombreufe  vers  A  mioche ,  pour  tirer  vengeance 
de  Renaud  ;  mais  ayant  &it  la  paix  avec  ce  Prince ,  il  fe  pro^ 

(a)  Cette  bataille  fat  donnée  aux  ides    de  Eaudouîrk 
de  Juillet ,  laquiiuiemeaimceduregno       (,h)  Ou  CaliOUMit 
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—  pofa  de  concert  avec  les  Francs  d  aller  afliéger  Alep  ;  ce- 
Apr,  j.  c.  pendant  il  fe   contenta  de  faire  redemander  à  Noureddin 
Nûurcddfiî  plufieurs  prifonniers  qui  étoient  dans  cette  ville  ;  il  les  ob- 
Cothbed-  tint  &  s'en  retourna  dans  fes  états  ou  d'autres  foins  le  rap- 
*^*      •    pelloient.  Alors  Noureddin  délivré  de  ce  grand  orage  dont 
il  étoit  menacé ,  raffembla  fes  troupes  &  alla  porter  la  guer-^ 
rê  dans  les  Etats  du  Sulthan  d'Iconium  ;  il  prit  {a)  les  villes 
de  Marafch ,  de  CrefTum ,  de  Behetfelin.  Le  Roi  de  Jéru- 
falem  voulut  profiter  de   fon  abfence  pour  entrer   dans  le 
territoire  de  Damas  qui  étoit  entièrement  dégarni  de  trou- 
pes.  Il  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang ,  depuis  Bofra  capitale 
de  la  première  Arabie ,  jufqu'à  Damas.  Le  Gouverneur  de 
cette  dernière  ville  nommé  Nodgemeddin ,  père  de  Saladin, 
ftui   ne  pouvoit  s'oppofer  à  fes   armes  ,   lui  fit  offrir  une 
iomme  de  quatre  mille  pièces  d'or  ^  ôc  lui  demanda  une  trêve 
de  trois  naois.  Baudouin  la  lui  accorda  >  mais  aufli-tôt  qu'elle 
fut  expirée  ^  &  pendant  que  Noureddin  étoit  encore  occupé 
contre  le  Sulthan  d'Iconium  \^  il  rentra  dans  le  territoire  de 
Damas  où  il  ne  fit  pas  un  moindre  butin.  Dans  la  fuite  {h) 
fan  II  ^i.  Noureddin  tenta  de  reprendre  le  château  de  Harem  >  mais 
il  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Rainaud  Prince  d'Antîoche 
crut  être  plus  heureux  dans  la  Comté  d'Ecfeflc  ,  entre  Ma- 
rafch y  Doulouk  {c).   Ce  pays  ëcoit  fans  défenfe ,  &  rempli 
de  troupeaux  ,  les  habitans  étoient  tous  Syriens  &  Armé- 
niens ,  il  n'y  avoit  qu'un  très-petit  nombre  de  Turcs  dans 
les  places  fortes.  Rainaud  enleva  tout  ce  qu'il  rencontra  fur 
(a  route  ;  mais  dans  le  tems  qu'il  s'en  retournoit  tranquil- 
lement dans  fes  états  ,  le  Gouverneur  d'Alep  pour  Nour- 
•    eddin  vint  à  fa  rencontre ,  Rainaud  voulut  conferver  tout  le 
butin  ôc  fe  battre  avec  les  Turcs  ;  ces  deux  chofes  étoient 
impoflîbles  >  fes  troupes  furent  défaites ,  tout  le  butin  repris, 
&   lui  fait  prifonnier  6c  conduit  à  Alep.  Cette  bataille  fe 
donna  entre  {d)  Creffum  &  Marafch  ;  cette  perte  des  Francs 
fut  fuivie  peu  de  tems  après  de  la  mort  du  Roi  Baudouin  III. 

•  (4)   Aboulmahafen  met  rexpéditîon        {c)  L'an  558  de  rHcgire. 
de  Noureddin  contre  le  Sulthan  d'Ico-        (d)  Le  9  des  kalendes  de  Décembre» 
nium  en  5  5  8 •  la  dix-hulueme  année  du  règne  de  Bau-* 

(^) .  L'an  5  ^  7  de  l'Hegire.  douin  III. 

qui 
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qui  répandit  la  triftefle  dans  tout  le  Royaume  de  Jérufa-  ■< 

lem  ,  Noureddin  lui-même  qui  eftimoit  la  vertu  de  ce  Prince  ^^^'  ^:. 9* 
le  regretta  ,  quoiqu'il  eût  été  fon  ennemi.  Il  le  rcgardoit  Cothbcd- 
comme  un  des  plus  grands  Princes  de  TOricnt  y  lui  &  Bau-  ^• 
doin  étoient  alors  en  Afie  les  feuls  dignes  de  régner. 

Le  fuccefleur  de  Baudouin*,  nommé  A mauri,  s'engagea  L'an  u^j. 
alors  dans  une  guerre  qui  eut  des  fuites  facheufes  pour  Nour- 
eddin ,  pour  les  Francs  -&  pour  les  Khalifs  d*Egypte.  Ces 
derniers  furent  entièrement  détruits  y  les  Francs  perdirent 
Jérufalem ,  la  famille  de  Noureddin  la  plus  grande  partie 
de  fa  puifFance  >  &  le  fameux  Saladin  fe  rendit  maître  du 
trône  d'Egypte.  Ce  pays  depuis  que  les  Ikfchidites  avoient 
été  détruits^  avoit  été  pofTédé  par  les  Khalifs  Phathimites  qui 
avoient  long-tems  fait  la  guerre  aux  Francs.  Adhed  le  din  ^^^^^^ 
allah  étoit  alors  Khalife  mais  fans  aucune  autorité  ;  lui  6c 
fes  prédécefleurs  en  avoient  été  dépouillés  par  leurs  Vizirs 
qui  ofoient  prendre  le  titre  de  Sulthan.  Pendant  que  le  Vizir 
commandoit  les  armées  &  gouvernoit  TEtat  >  le  Khalif 
étoit  renfermé  dans  fon  palais  avec  fes  femmes.  La  feule 
marque  de  puiffance  qu'on  lui  laiffoit ,  étoit  le  droit  de  don- 
ner la  patente  pour  Tinflallation  de  ces  grands  Vizirs  ^  mais 
il  n'avoit  pas  la  liberté  du  choix;  cette  place  n'étoit  occu- 
pée que  par  celui  qui  avoit  aflez  de  force  pour  s'en  emparer  f 
&  le  Khalif  le  confirmoit  dans  cette  ufurpation. 

Le  grand  Vizir,  nommé  (a)  Schaour ,  qui  venoît  d'être  ^neUthtn 
dépouUlé  de  fa  charge  par  Dargham  {h) ,  pafla  dans  la  Syrie  Ahoulfa-^ 
6c  implora  le  fecours  de  Noureddin.   Ce  Prince  jerta  les  radge. 
yeux  lur  Afadedin  Schirkouh  (c) ,  6c  le  chargea  de  conduire  fj^f ^^"" 
en  Egypte  Schaour  y  ôc  de  le  rétablir  dans  fa  place  de  grand  ^ohaeddh^ 
Vizir  &  de  Commandant  des  Armées.  Schirkouh  avoit  un- j^^JJ|J"**^ 
frère  aîné  nommé  Nodgemeddin  ayoub,  ils  étoient  l'un  ôc 
l'autre  enfansde  Schady  (^) ,  Kurdes  d'origine ,  de  la  tribu  des 
Ravadiens ,  une  des  plus  illuftres  de  cette  nation.  Ils  étoient 
nés  dans  la  ville  de  Douïn  y  d'où  ils  avoient  pafTé  dans  l'E^ 

(  a^    Guillaume  de  Tyr  le  nomme  montagne* 

Sauar  ;  &  le  P.  Maimbourg ,  Sanar.  (d)  vï\t  de  Merouan.  Quelques  Au<« 

{b)  Il  étcic  (urnommc  Abculafchbal.  teurf  font  defcendre  ce  Merouan  de  la 

(c)  Nos  Hilioriens  le  nomment  Sy-  famille   des  Ommiades.  Mais  le  plui 

façon.  Schircouh  /îgnifie  le  lion  d€  U  cciuija  ffi  qu'il  étoit  Kurde. 

Tom.ll.Part.ll  A  a 
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'  raque  au  fervice  de  Moudgiahed  eddin  Bihrouz  ^  Intendant 

L'an  1 16;!  ^6  Bagdad.  Bihrouz  qui  remarqua  dans  Nodgemeddin  beau- 
Nourcddin  coup  aefprit ,  de  fagefle  &  de  conduite  ,  le  fit  Dizdar  ou 
^^  fecd-  Gouverneur  du  château  de  Tekrit.  Nodgemeddin  demeura 
pendant  quelque  tems  dans  cette  ville  avec  fon  firere  Schir- 
kouh.  Il  fournit  des  vaiffeaux  &  rendit  des  fervices  impor- 
tans  à  Emadeddin  zenghi  y  après  fa  déroute  par  Caradgia  au- 
près de  Tekrit.  Dans  la  fuite  Bihrouz  chafla  Nodgemeddin 
de  cette  ville  ^  a  caufe  que  Schirkouh  y  avoir  commis  un 
aflafTinat.  Ils  pafferent  tous  les  deux  au  fervice  d'Emad^ 
eddin  zenghi  j  qui  leur  aifigna  des  terres  y  ôc  leur  donna  du 
commandement  dans  fes  troupes.  Nodgemeddin  fut  feit  Gou- 
verneur de  Baalbek.  Après  la  mort  de  Zenghi ,  il  fit  tous  fes- 
efforts  pour  conferver  aux  enfans  de  cet  Atabek  cette  plac^ 
que  le  Roi  de  Damas  étoit  venu  afiîéger  ;  il  envoya  de- 
mander du  fecours  à  Seïfeddin  ghazi  y  mais  ce  Prince  étoit 
trop  occupé  à  fe  maintenir  fur  le  trône  pour  fonger  à  la 
défenfe  de  Baalbek ,  &  cette  ville  fut  prife.  Nodgemeddiit 
reçut  du  Roi  de  Damas  quelques  terres  y  s'attacha  au  fervi- 
ce de  ce  Prince ,  &  devint  un  de  fes  premiers  Emirs.  Schir- 
kouh au  contraire  paffa  vers  Noureddin  y  fçut  gagner  fon 
amitié ,  obtint  de  lui  les  villes  d'HemefTe  &  de  Rohba  j  Se 
commanda  fes  armées.  Lorfque  Noureddin  forma  le  projet 
de  fe  rendre  maître  de  Damas  >  Nodgemeddin  facilita  cette 
conquête ,  &  obtint  pour  récompenfe,  outre  plufieurs  terres  p 
le  droit  de  s'aflTeoir  fans  permilfion  devant  ce  Prince.  Les 
deux  frères  jouirent  d'une  grande  confidération  à  la  cour  de 
Noureddin ,  &  furent  élevés  aux  plus  hautes  dignités  ,  fie 
lorfqu'il  s*agit  d'envoyer  des  troupes  en  Egypte  ,  ce  fut 
Schirkouh  qui  fut  chargé  de  cette  commilTîon  importante» 
Dargham  avoir  fait  périr  en  Egypte  plufieurs  £mîrs  ,  le 
nombre  des  mécontens  augmentoittous  les  jours;  les  Francs 
ne  cherchoient  qu'une  occafion  favorable  pour  entrer  dans 
ce  pays  &  en  faire  la  conquête.  Le  Roi  Amaury ,  dès  la 
première  année  de  fon  régne  avoir  raffemblé  toutes  fes  ar- 
mées {a)  pour  fe  faire  payer  le  tribut  annuel  que  les  Egy- 

i^)  Aux  kalendei  de  Septciobrci 
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ptîens  s*<5toient  engagés  de  donner  au  Roi  Baudouin',  &  qu'ils  ■ 

refufoient  alors  de  payer.  Dargham  qui  en  étoit  venu  aux  i^J^^\^ 
mains  avec  Amadry ,  &  qui  avoir  été  battu ,  s'étoit  retiré  NourcSdm 
dans  la  ville  de  Bilbeis  ou  rélufe ,  &  dans  la  crainte  que  les  ^oihbcd- 
Francs  ne  Vouluflcnt  pénétrer  plus  avant ,  il  avoir  fait  rom- 
pre les  digues  qui  retenoicnt  les  eaux  du  Nil.  Le  Roi  de 
Jérufalem  après  cette  victoire  s'en  étoit  retourné  dans  fon 
pays ,  &  Dargham  étoit  refté  maître  abfolu  dans  TEgypte. 

C  eft  pendant  ce  tems-là  que  Schaour  s'étoit  retiré  auprès  !•'*■  ï'^4* 
de  Noureddin  y  ôc  que  Schirkouh  fut  chargé  de  le  rétablir. 
Schaour  ofFroit  de  donner  à  Noureddin  la  troifieme  partie 
des  revenus  de  l'Egypte.  Noureddin  avoir  un  autre  deffein 
en  entreprenant  cette  guerre,  c'étoit  celui  de  connoître  à 
fond  les  forces  de  l'Egypte  >  afin  de  s'en  rendre  maître  par 
la  fuite.  Schirkouh ,  accompagné   de  fon  neveu  Saladin  ^ 
partit  (a)  pour  l'Egypte  avec  une  armée.  Noureddin  le  fuivit 
jufques  fur  les  frontières  de  fes  Etats,  tant  pour l'efcorter, 
que  pour  faire  croire  aux  Francs  qu'il  méditoit  contre  eux 
quelque  entreprife.  En  effet ,  ceux-ci  ne  fongercnt  qu'à  fe 
garantir ,  ôc  laifferent  Schirkouh  pénétrer  dans  l'Egypte.  Il 
y  arriva  fans  aucun  accident.  Cet  Emir  étoit  déjà  dans  un 
âge  affez  avancé  ;  il  étoit  d'une  petite  taille ,  mais  fort  gros^ 
ce  qui  ne  lempêchoit  pas  de  fupporter  avec  beaucoup  de 
patience  toutes  les  fatigues  de  la  guerre.  Dargham ,  en  ap- 
prenant fa  marche  ,  avoir  eu  recours  aux  Francs,    &  leur 
avoir  offert  le  double  des  tributs  qu'il  leur  payoit  auparavant  ^ 
l'ils  vouloient  le  fecourir.  Mais  avant  que  ce  traité  eût  été 
conclu ,  Dargham  avoir  déjà  été  vaincu  par  Schirkouh  ;  il 
avoir  été  tué ,  &  Schaour  étoit  rentré  dans  le  Caire ,  où 
U  avoir  été  rérabli  dans  toutes  fes  dignités. 

Schaour  ne  tarda  pas  à  pénérrer  les  defleins  de  ceux  oui 
yenoient  pour  le  fecourir ,  6c  il  chercha  les  moyens  de  les 
éloigner  au  plurôr  de  l'Egypte.  Il  refufa  de  s'acquirter  de 
toutes  les  promeffes  qull  avoir  faites  à  Noureddin ,  &  or- 
donna même  à  Schirkouh ,  qui  étoit  campé  hors  du  Caire  ^ 
de  retourner  en  Syrie.  Schirkouh  le  fommaplufieursfoisdc 

(1$)  Daiii  k  moii  Dgioumadi  eboual  d«  Tan  5f#« 

Aa  î) 
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■  tenir  parole  ;  &  lorfqu*il  vit  qu'il  n*étoit  point  écouté  y  îl 

L*^  uêi  ^^^^^^^  y  P^^  1^  confeil  de  Saladin  ,  quelques  corps  de  trou- 
Nourcddin  pes  qui  allèrent  s'emparer  en  fon  nom  de  la  ville  de  Beb- 
Cotlibcd-  tcïs  ou  Pélufe.  Cette  démarche  intimida  tellement  Schaour> 
qu'il  fe  hâta  de  renouveller  les  traités  que  Dargham  avok 
faits  avec  les  Francs,  afin  de  chafler  promptement  un  enne- 
mi fi  redoutable.  Il  fit  entendre  au  Roi  de  Jérufalem  qu'il- 
étoit  également  à  craindre  pour  les  Francs  &  pour  les  Egy>- 
ptiens  ,  que  Noureddin  fe  rendît  maître  de  l'Egypte ,   ce 

3ui  augmenteroit  tellement  fa  puiflance  ,  qu'il  feroit  en  état 
e  s'emparer  facilement  de  la  Syrie  entière.  Amaury  qui  ne 
fongeoit  intérieurement  qu'à  faire  la  conquête  de  l'Egypte  p 
accepta  les  propofitions  de  Schaour ,  pafla  dans  ce  pays  à  la 
tête  d'une  armée ,  &  joignit  fes  troupes  à  celles  de  Schaour» 
Ils  allèrent  alfiéger  Schirkouh  dans  Pélufe  ,  où  ce  Gé- 
néral en  apprenant  l'arrivée  des  Francs  s'étoit  retiré.  Il  s'y 
étoit  retranché  avec  fes  troupes»  Les  Francs  6c  les  Egy- 

Î tiens  reflerent  devant  cette  place  pendant  quelques  mois  {a)^ 
Is  y  étoient  encore  quand  ils  apprirent  que  Noureddin  avoh 
pris  Harem  ,  &  qu'il  fe  difpofoit  à  marcher  vers  Paneas.  Ils 
furent  abbatus  de  ce  coup ,  &  ne  fongerent  plus  qu'à  s'en 
retourner  pour  défendre  leur  pays.  Ils  propoferent  à  Schir- 
kouh de  le  laifler  fortir  de  l'Egypte,  à  condition  que  cet 
Emir  leur  rendroit  tous  les  prifonniers.  Schirkouh  qui  igno- 
roit  les  grandes  conquêtes  de  Noureddin  confentit  à  faire 
la  paix  ,  &  elle  fut  aufli-tôt  fignée.  Il  fortit  de  Pélufe  ,  en 
marchant  en  bon  ordre  ;  il  fe  mit  lui-même  à  la  queue  de 
fon  armée  ,  ayant  en  main  une  efpecede  hache  d'arme.  Les 
Egyptiens  ôcks  Francs  le  regardoient  pafTer.  Un.  Franc  s'ap- 
procha  de  lui,  &  le  voyant  ainfi  armé,  lui  dit:  Eft-ce  que 
vous  craignez  que  nous  ne  vous  attaquions  :  Il  vous  en  coû- 
teroit  cher,  répondit  Schirkouh,  fi  vous  le  faifiez ,  il  n'y  a 
pas  un  de  mes  foldats  qui  ne  tuât  un  des.  vôtres  avant  que  de. 
mourir.  Scliirkouh  retourna  en  Syrie. 

Noureddin,  comme  nous  l'avons  dit ,  cherchant  à  réparer, 
l'afliont  de  la  défaite  qu'il  avoit  efluyée  quelque-tcms  aupa- 

(ù)  Depuis  le  ccmmcncemcat  de  Raxnadhanjufqu'aumoisDzoulcaada*. 
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fâvant  proche  Hemefle,  avoit  demandé  des  troupes  à  fon  ^  ^  1  q^ 
frcre  Cothbeddin  ,  Roi  de  Mouflbul,  à  Phakhrcddin  cara  1*^011^4! 
arllan ,  Roi  du  château  de  Khipha ,  à  Nodgemeddin  albi ,  J^^"i[,^ç£" 
Roi  de  Maredin  ,  &  à  plufieurs  autres  Princes  des  environs,  din. 
Cothbcddin  lui  envoya  Zeïn  eddin  aly  avec  une  armce , 
Nodgmeddin  fit  de  même  ,  Pliakhreddin  vint  en  perfonne 
avec  fcs  troupes»  Elles  marchèrent  toutes  vers  Harem  dans 
la  contrée  d'Antioche.  Noureddin  battit  cette  place  avec 
plufieurs  machines.  Tous  les  Francs  fe  raflcmblcrent  pour 
venir  au  fecours  >  Boemond  III.  fils  de  Raimond  ,  Prince 
d'A mioche  ,  Raimond  le  jeune  ,  Comte  de  Tripoli,  Cala- 
man  {a)  Gouverneur  de  Cilicie  pour  l'Empereur,  Jofce- 
lln  que  les  Hiftoricns  Orientaux  appellent  le  plus  brave  des 
Francs;  Hugues  de  Lufignan ,  Toros  Roi  d'Arménie,  tous 
ces  Princes  accoururent  avec  leurs  troupes.  Cette  armée  étoit 
innombrable.  A  leur  approche  Noureddin  leva  le  fiége  de 
Harem  ,  6c  fe  retira  vers  Artah  ou  Artéfie,  afin  de  faire  croire 
aux  Francs  qu'il  prcnoit  la  fuite.  Ceux-ci  n'écoutant  que  leur 
courage  ,  attaquèrent  l'aile  droite  de  Noureddin  qui  étoit 
formée  des  troupes  d'Alcp  &  de  celles  de  Phakhreddin.  Elle 
feignit  de  prendre  la  fuite  ,  &  dans  le  tems  qu'ils  étoient 
le  plus  occupes  à  la  pourfuivre,  le  rcfte  de  l'armée  fondit 
fur  eux  le  faore  à  la  main  ,  &  en  fit  un  affreux  carnage.  Les 
Francs  fe  battirent  en  défcfpérés  ,  dix  mille  des  leurs  furent 
tués  fur  le  champ  de  bataille  ,  le  nombre  des  prifonniers 
fut  plus  grand.  Parmi  eux  étoient  Boemond ,  Raimond  ,  Ca- 
faman  ,  Jofcelin,  Hugues  de  Lufignan.  Ils  furent  tous  con- 
duits à  Alep.  Après  cette  grande  victoire,  Noureddin  revint 
devant  Harem  &  s'en  empara  (l/).  On  lui  confcilloit  de 
marcher  de  fuite  vers  Antbche  ,  mais  outre  qu'il  regardoit 
cette  phice  comme  trcs-ditïîcilc  à  prendre  à  caufe  de  fes 
fortifications,  il  craignoit  encore  que  les  Francs  fe  voyant 
aiiici^es  ,  ne  la  rcmiffcnt  à  l'Empereur  de  Conftantinople ,. 
jMaîVucl  Comncne  ,  6c  il  aimoit  mieux  avoir  pour  voilin  Boe- 
a.ond  ,que  ce  Prince.  Son  armée  fe  répandit  dans  tous  les. 

C.r  f  '5  Hî(]'-^ru'n«;  Orîcntaîix  le  nom-  (h)  Le  ii  dr  Ramadhan  de  Tan  5<f, 
n  •  ir  Ih  'îc  ,  ou  DoutiW.  U  cioit  Duc  Guillaume  de  T^r  place  mal-i-propof 
de  Lilicie.  cet  évcAejnea^cn  iidf. 

Aa  iij 
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-  environs  jufqu'à  Laodicéc  &  Souaida ,  après  quoi  îl  s*cn  te* 

L'^aî.*?;.?.  tourna. 

Noureddin      Pendant  que  Noureddin  rendoit  fon  nom  immortel  par-^ 
din!^^^^*  mi  les  Mufulmans ,  par  les  grandes  viûoires  qu'il  remportoit 
Bendathir  ^"^  ^^^  Chrétiens  ^  fon  frère  Cothbeddin  régnoit  paifiblement 
'  dans  MoufToul ,  par  les  confeils  de  Dgemaleddin  Moham-* 
med  4  fils  d'Aly  el  Ifphahani  ,  qui  avoît  confervé  aux  en- 
fans  de  Zenghi  les  Royaumes  de  Mouflbul  &  d'Alep.  Coth- 
beddin  lui  avoir  entièrement  abandonné  le  gouvernement 
du  Royaume  ;  mais  quelques  Emirs  jaloux  de  Tautorité  de 
ce  Miniftre  ,  cherchèrent  à  le  perdre  dans  Tefprit  du  Prince 
Dgemaleddin  ,  fut  arrêté  ôc  mis  en  prîfon  {a) ,  où  il  mourut 
regretté  de  tout  le  monde  ;  il  étoit  un  des plusgrands hom-* 
mes  de  fon  fiécle.  Il  fut  dabord   enterré  a  MoufToul  9  6c 
Tannée  fuivante  transféré  à  laMecque^  8c  de-là  à  Médine>  oiï 
U  fut  mis  dans  un  lieu  qu'il  avoit  fait  bâtir  proche  le  tom* 
beau  de  Mahomet.  Dans  tout  le  chemin  fon  corps  fut  ac« 
compagne  de  Reli^eux  &  de  gens  qui  lifoient  lÂlcoran  ; 
le  peuple  accouroit  en  foule  pour  faire  des  prières  fur  fon 
cercueil.   On  regrettoit  en  lui  un  homme  qui  n'avoit  été 
occupé  qu  a  foulager  les  pauvres ,  &  à  rendre  la  jufiice  ;  il 
avoit  fait  conftruire  plufieurs  Mofquées ,  une  entr'autres  fîir 
le  Mont  Arafet.  C'eft  une  montagne  fituée  dans  le  voifinage 
de  la  Mecque.  Les  Mufulmans   croyent  qu'Adam  fie  Eve 
après  avoir  été  chaffés  du  Paradis  terreftre ,  6c  avoir  été  fé* 
parés  lun  de  Tautre  pendant  cent  vingt  ans  y  fç  retrouvèrent 
fur  cette  montagne ,  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  le  neU'- 
viéme  jour  du  mois  Dzoulhedgé  ils  y  vont  en  pèlerinage* 
Il  fit  conftruire  un  aqueduc  qui  conduifoit  des  eaux  dans  les 
baflîns  qui  étoîent  dans  la  Mofquéç,  6c  fit  environner  de 
murailles  la  ville  de  Médine  ^  expofée  auparavant  aux  Incur- 
fions  des  Arabes.  Il  donnoit  tous  les  jours  aux  pauvres  qui 
étoient  à  la  porte  de  fon  palais  cent  pièces  d'or  9  6c  même 
dans  les  grands  befoins  il  vendoit  ks  habits  pour  les  foula- 
ger. Il  a  fait  bâtir  un  beau  pont  fur  le  Tigre  dans  la  ville 
^  (de  Dgeziret  ben  oniar.  Les  pierres  étoient  liées  avçç  dtt 

{a)  Il  y  fut  mis  en  5f  S ,  A:  mourut  en  f  5^» 
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fer  9  du  plomb  &  de  la  chaux.  On  voyoit  aufli  dans  MouflToul ,  -— 

Sandgiar  &  Nefibin  plufieurs  beaux  bâtimens  qui  avoient  été  NouV/ddiiî 
élevés  à  fes  dépens.  Ccthbcd- 

Noureddin  cependant  continuoît  toujours  avec  fuccès  la  ^^' 
guerre  contre  les  Chrétiens.  Après  avoir  pris  Harem,  il  mar-  j^^J^a-' 
cha  {a)  vers  Paneas  qui  étoit  fituée  au  pied  du  Mont  Li-  hafen. 
ban  ;  c'eft  le  fiége  de   cette  ville   qui  obligea  Amaury  de  ^^«^^^'"'''• 
lever  celui  de  Pélufe  ;  mais  Amaury  malgré  toute  fa  diligen- 
ce >  ne  put  venir  aiïez  promptemein ,  &  Paneas  qui  avoit 
appartenu  aux  Francs  depuis  l'an  1 148  ,  tomba  fous  le  pou« 
Toir  de  Noureddin.  Amaury  ne  s'occupa  plus  qu  a  réparer 
les  pertes  des  Francs.  Il  fe  tranfportaauplûtôt  à  Antioche, 
où  par  fes  foins  &  des  fommes  confidérables  >  il  obtint  de 
Noureddin  la  liberté  du  Prince  Boemond.  Les  Francs  furent 
étonnes  de  le  revoir  ;  ils  f<^avoient  que  Noureddin  outre 
Fintérêc  qu'il  avoit  de  garder  ces  prifonniers  >  fe  glorifioit 
encore  d'en  avoir  un  grand  nombre  dans  fes  fers.  On  pré- 
tend qu'il  craignoit  que  r£mpereur  de  Conftantinoplenele 
lui  reaemandât  y  &  qu'il  ne  fût  obligé  de  le  rendre  fans  ran^ 
{^otii  d'autres^ que  comttfccc  Prince  étoit  jeune ^  il  appré* 
hendoit  qu'on  n  en  mit  un  autre  dans  Antioche  beaucoup  plus  . 
expérimenté  dans  la  guerre  >  ôc  capable  de  lui  donner  de  l'oc- 
cupation de  ce  côté. 

£n  même-tems  Schirkouh  ne  reftoit  point  oifif  dans  la  L*an  ués. 
Syrie  y  Noureddin  qui  lui  avoit  confié  le  commandement 
d'une  armée  5  l'envoya  {ù)  fur  les  terres  des  Francs  où  il  alla 
afliéger  un  château  très-fortifié  y  fitué  dans  le  territoire  de 
Scïd  ,  c'eft  ce  que  les  Arabes  appellent  Mounaîdhera  (r).  On  j^y^^jr^^^^ 
prétend  qu'elle  fut  prife  par  la  trahifon  des  foldats ,  qui  paf-  BiLlaihir. 
fcrcnt  aulfi-tôt  chez  les  Turcs ,  pendant  que  le  Gouverneur  ^"j^'-"'"* 
fe  retira  à  Seïd.  Schirkouh  s'empara  encore  d'une  autre  for-      ^^^ 
tereflfe  y  c'étoit  une  efpéce  de  caverne  qui  paffoit  pour  inir 
prenable  y  elle  étoit  fttuée  au-delà  du  Jourdain  fur  les  fron-* 
ticrcs  de  l'Arabie.  Les  Chevaliers  du  Temple  en  avoient  la 
garde.    Amaury  qui  venoit   au  fecours  fut   fi   irrité  de  ce 
qu'ils  avoient  livré  la  place  y  qu'il  en  Ht  pendre  douze. 

(«)  L'an  5^0  de  THegire.  (c)  Nos  Hifloriciu  le  nomment  Ca^. 

(b)  L*an  561  de  THegire»  vea  de  Tjrruou 
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^  Ces  conquêtes  ne  faifoient  point  perdre  à  Schîrkouh  lef 

L*an  II 66'.  ^"^^  9^^^  ^^^^^  ^"^  l'EgYP^c-  Dans  la  première  expédition 
Noureddin  qu'il  y  avoit  faite  ,  il  a  voit  examiné  par  lui-même  la  fituation 
^thbcd-    ^  jçg  forces  de  ce  pays ,  &  depuis  ce  tems  il  s  cntrenoit  tou- 
jours avec  Noureddin  fur  la  manière  dont  il  pourroît  en  faire 
la  conquête.  Guillaume  de  Tyr  rapporte  que  Schirkouh  fc 
tranfporta  à  Bagdad  auprès  du  Khalif ,  &  lui  repréfenta  les 
grands  avantages  qui  réfulteroient  fi  on  pouvoit  enlever  ce 
pays  aux  Phathimites,  &  que  le  Khalif  qui  avoit  approuvé  ce 
deffein,  avoit  raffemblé  des  troupes  de  toutes  parts.  Lorf- 
que  ce  projet  eut  été  rendu  public  ,  Schaour  Grand  Vizir 
Bohaeddin.  ^^   ^'EgYP^^  Commença  de  craindre  que  les  Turcs  ne  fe 
Abouifedha  rendiflcnt  maîtres  de  ce  pays  ;  &  convaincu  que  c'étoit  le 
Benelaihtr.  deffçjn  de  Schirkouh  ,  il  réfolut  de  faire  les  derniers  efforts 
pour  en  empêcher  Texécution.  D'un  autre  côté,  les  Francs 

3ui  appréhendoient  également  que  ce  pays  ne  tombât  fous  la 
omination  de  Noureddin ,  s'affemblerent  à  Napoulous  ; 
comme  ils  avoient  également  envie  de  s'emparer  de  l'Egy- 
pte y  ils  arrêtèrent  dans  cette  aflemblée  qu'on  iroit  au-devant 
de  Schirkouh ,  &  que  tout  le  monde  ^  fans  exception ,  paye- 
roit  le  dixième  de  tout  fon  bien  ,  ce  qui  fut  exécuté  ;  Schir* 
kouh  étoit  déjà  parti  [a)  de  la  Syrie  &  s  avançoît  vers  TEgy* 
faaiUr.  pte.  Le  Roi  dô  Jérufalem  marcha  [b)  en  diligence  jufqu'à 
Cadès-barné  dans  le  Défert,  mais  ne  Tayant  pas  rencontré 
de  ce  côté ,  il  prit  la  route  de  Gaza  qui  étoit  alors  la  der- 
nière place  que  les  Francs  poflTédoient  de  ce  côté  ,  il  vint  en* 
fuite  à  Laris  ,  ancienne  ville  fituée  d^ns  le  Défert,  &  enfin 
à  Belbeis  ou  Pélufe. 

Schaour  redoutoît,  pour  aînfi  dire,  également  l'approche 
des  Francs  comme  celle  de  Schirkouh  ,  &  ce  n'étoit  pas 
fans  raifon  ;  il  ne  commença  d'être  affuré  à  leur  égard, que 
quand  il  fut  informé  que  Schirkouh  étoit  campé  dans  un  lieu 
appelle  Attafi.  Alors  il  loua  le  zèle  des  Francs  pour  leurs 
alliés,  &  les  conduifit  au  Caire.  Cette  ville  qui  étoit  la 
capitale  de  l'Egypte  ,  avoit  à  fa  gauche  Tancienne  Ba-» 
bylone  appellce  Alefr ,  avec  laquelle  elle  ne  formoit  qu'une 

(a)  Le  II  de  Rabi  elaoual  de  Tafl       (J?)  Le  3  de«  kalendes  de  Fcvrîer* 

feulo 
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feule  ville.  Les  Francs  (a) ,  après  s'être  campés  fur  le  bord  t — tt" 
du  Nil  ,  à  deux  milles  de  cette  ville  ,   marchèrent  contre  l'an  11^7! 
Schirkouh ,  qui  n'étoît  éloigné  de  leur  camp  que  d'environ  îf^^j^f?^" 
dix  milles  ;  mais  il  s'étoit  déjà  retiré ,  &  il  avoit  pafTé  le  ^in. 
fleuve.  Ils  apprirent  de  ceux  qui  reftoient ,  &  qu'ils  firent 
prifonniers ,  qu'il  avoit  perdu  beaucoup  de  monde  dans  fa 
route.  Il  s'étoil  engage  dans  le  defert  que  l'on  rencontre 
après  la  Syrie  Sobal.  Là  il  avoit  été  expofé  à  de  grands  tour- 
billons de  vent ,  qui  avoient  foulevé  tout  le  fable  y   &  en 
avoient  formé  des  nuages  Ci  épais  5  que  les  foldats  ne  pou- 
voient  fe  garantir  la  bouche  ni  les  yeux.  Ils  étoient  encore 
plus  incommodés  de  l'impétuofité  du  vent  ;  ils  avoient  été 
obliges  de  defcendre  de  cheval  y  de  fe  jetter  à  terre ,  &  de 
s'y  attacher  le  plus  fortement  qu'ils  pouvoient,afin  dcn'êr 
tre  point  enlevés  par  le  tourbillon ,  pour  être  enfuite  préci- 
pités. Dans  ce  défert  les  fables  reflemblent  à  des  mers  qu'un 
vent  violent  agite  :  ces  vagues  d'un  fable  très-délié  ne  font 
pas  moins  dangereufes  que  celles  de  la  mer.  Schirkouh  avoit 
perdu  dans  une  tempête  de  cette  efpece  la  plupart  de  fes 
chameaux  qui  portoient  fes  vivres  ,  &  ce  n'eft  qu'après  une 
perte  confiaérable.  qu'il  put  gagner  l'Egypte.  Dans  cet  état 
il  n'avoit  point  affez  de  forces  pour  réfifter  à  l'armée  des 
Francs ,  &  c'eft  ce  qui  lui  avoit  fait  prendre  le  parti  de  paf- 
fer  de  l'autre  côté  du  Nil. 

Schaour  voyant  l'ennemi  fi  près  de  fa  capitale  y  voulut 
s'attacher  plus  étroitement  les  Francs ,  en  renouvellant  avec 
eux  les  anciens  traités  ,  &  en  augmentant  le  tribut  qu'il  leur 
payoit  tous  les  ans.  On  envoya  de  .part  &  d'autre  des  Plé- 
nipotentiaires. Ceux  du  Xhalif  vinrent  trouver  Amaury  ,  lui 
payèrent  fur  le  champ  deux  cens  mille  pièces  d'or  y  &  pri- 
rent un  tems  limité  pour  en  payer  deux  cens  mille  autres  y 
à  condition  que  le  Roi  de  Jerufalem  ne  fortiroit  point  de 
l'Egypte,  qu'il  n'en  eût  chaflé  auparavant  le  Général  de 
Noureddin.  Amaury  envoya  vers  le  Khalif  Hugues  de  Cé- 
farée  y  dont  il  connoiflbit  la  fâgefle  &  la  prudence.  Les 
Francs  avoient  exigé  que  le  Khalif  ratifiât  ce  traité.  Hu- 

(a)  Aboulmahafen  donne  pour  Cbefii  aux  Francs -Amaurj  ft  Nirzan. 
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'  gués  de  Céfarée  ,  accompagné  de Geofroy Foulques,  Che- 

L'^*  m6^!  valier  du  Temple ,  fut  introduit  dans  le  Cafr  ou  palais  du 
Nourcddin  Khalif ,  au  Caire.  Comme  peu  de  gens  avoient  accès  auprès 
Cothbcd-  j^  ççg  Princes ,  &  que  ces  fortes  d'audiences  font  fingulie- 
res ,  les  Hiftoriens  ont  cru  devoir  en  donner  un  détail  >  nous 
les  avons  imités. 
Guillaume  Les  Plénipotentiaires  Francs  ,  précédés  d'un  grand  noni"- 
^''*  bre  d'huiffiers ,  ou  portiers  ,  armés  de  fabres ,  furent  conduits 
par  difFérens  détours  fort  obfcurs ,  à  l'entrée  de  chacun  def- 
quels  il  y  avoir  une  troupe  de  Noirs  armés,  qui  venoienc 
laluer  le  Grand-Vizir  Schaour.  Après  que  Hugues  de  Cé^ 
farée  eût  paffé  la  première  &  la  leconae  garde ,  il  fut  in- 
troduit dans  un  endroit  fpacieux  y  ôc  expofô  au  foleil.  Des 
colonnes  de  marbre  foutenoient  le  plat-fond.  Ce  falon  étoit 
orné  de  lambris  dorés  &  de  fculptures  en  relief.  La  magni- 
ficence y  la  richeffe  de  la  matière  y  &  l'art  avec,  lequel  elle 
étoit  employée  ,  étonnoient  tous  ceux  qui  y  étoient.  On 
voyoit  d  un  côté  des  baflins  de  marbre  remplis  d*eau  ;  de 
Tautre ,  une  foule  d'oifcaux  de  toute  efpece ,  que  Ton  avoit 
fait  venir  des  pays  étrangers.  Plus  loin  étoient  des  bâtimens 
encore  plus  magnifiques ,  où  demeuroient  les  Chefs  des  Eu- 
nuques. Là  on  voyoit  un  nombre  infini  d  animaux  très-ra- 
res. Enfin  ,  après  plufieurs  détours  ,  ils  arrivèrent  à  Tappar- 
tement  du  Prince.  Il  y  avoit  une  garde  nombreufe  &  ma- 
gnifiquement vêtue.  Lbrfquils  y  furent  introduits ,  le  Grand- 
Vizir  ,  félon  fa  coutume ,  fe  profterna  trois  fois ,  &  ôta  le 
fabre  qu'il  portoit  pendu  à  fon  cou.  Aulfi-tôt  un  voile  char- 
gé de  perles  &  de  pierres  précieufes  fe  leva ,  &  Ion  vit  le 
Khalif  affis  fur  fon  trône  y  au  milieu  de  quelques  Eunu- 
ques. Le  Grand- Vizir  s'approcha  de  lui ,  lui  baifa  les  pieds, 
&  l'informa  du  fujet  qui  amenoit  Hugues  de  Céfarée ,  Ôc 
du  traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Roi  Aniaury;illuidit  que 
ce  Franc  venoit  pour  en  recevoir  la  confirmation  de  fa  pro- 
pre main.  Les  Officiers  qui  environnoient  le  Khalif,  paru- 
rent mécontens  de  cette  propofition  ;  il  étoit  inoui  que  le 
Khalif  eut  donné  fa  main  à  un  étranger.  Après  avoir  déli- 
béré pendant  quelque  tems  y  ce  Prince  Tétendit  vers  Hu- 
gues de  Céfarée  j  mais  comme  elle  étoit  voilée ,  Hugues 
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de  Cëfarée  ,  au  grand  étonnement  de  tous  les  Egyptiens ,     .  '  ■     »■ 
reprdfenta  à  ce  Prince  que  la  bonne  foi  ne  devoir  avoir  au-  ^.^n  j^^\ 
cun  détour ,  que  tout  devoit  fe  faire  à  découvert ,  &  que  Nourcddia 
par  conféquent  afin  que  les  Francs  ne  puflent  foup(jonner  ^n|***^^" 
qu'il  vouloir  les  tromper,  il  devoit  lui  préfenter  fa  main  nue. 
Le  Khalif  fourit,  &  confentit  à  ce  que  lui  demandoit  Hu- 
gues de  Céfarée.  Ce  Prince,  nommé  El  adhcd  ,  étoit  jeu- 
ne ,  d'une  taille  grande ,  &  bel  homme.  Il  portoit  le  titre 
de  Khalif,  &  les  Egyptiens  lappelloient  Moula-na , c'eft-à- 
dire ,  notre  Maître  ,  notre  Seigneur. 

Pendant  que  les  Francs  concluoîent  ce  traité  avec  le  Guillaume 
Khalif,  Schirkouh  vint  camper  pendant  la  nuit  fur  la  rive  ^g^^i^Ur 
occidentale  du  Nil ,  dans  un  lieu  appelle  Dgizé  ,  vis-à-vis 
la  ville  de  Mefr.  Auffi-tôt  le  Roi  Amaury  fit  raffemblcr  un 
grand  nombre  de  vaiflTeaux ,  fur  lefqucls  on  jetta  des  pou- 
tres de  palmiers  ,  dont  on  fit  un  pont  ;  mais  il  ne  s'étendoit 
que  jufqu'au  milieu  du  fleuve,  l'ennemi  qui  étoit  vis-à-vis, 
empêchant  qu'on  ne  portât  plus  loin  ce  travail.  Les  deux 
armées  refterent  ainfi  en  préfcnce  pendant  cinquante  jours, 
pendant  lefquels  Schirkouh  envoya  des  troupes ,  qui  s'empa- 
rèrent de  tout  le  pays  qui  étoit  de  ce  côté-là.  Il  fe  ren- 
dit aufTi  maître  de  lifle  de  Mahallé ,  qui  eft  proche  le  Caire. 
C'eft  dans  cet  endroit  que  commence  le  Delta ,  &  que  le 
Nil  fe  fépare  en  plufieurs  branches.  La  première  ,  qui  eft 
du  côté  de  la  Syrie  ,  va  fe  jetter  dans  la  mer  entre  les  villes 
de  Taphnis  &  de  Pharamia.  La  féconde ,  à  Damiette.  La 
troifieme ,  à  Sturion  ;  6c  la  quatrième ,  à  Refchid  ou  Ro- 
fette.  Ce  font-là  toutes  les  bouches  du  Nil  qui  fubfiftoient 
alors.  Schirkouh  fut  chaflTé  de  cette  ifle  par  Milon  de  Planci, 
&  par  Kamel ,  fils  de  Schaour.  Cette  viâoire  facilita  aux 
Francs  le  paflage  du  fleuve.  Ils  fe  propofoient  d'aller  atta- 
quer Schirkouh ,  mais  il  étoit  décampé  a  la  faveur  de  la  nuit, 
rendant  qu'on  le  pourfuivoit,  Amaury  envoya  des  troupes 
au  Caire  ,  pour  garantir  cette  ville  de  toute  infulte  ;  les 
Francs  prirent  poflcflîon  de  toutes  les  fortifications  de  cette 
ville ,  même  du  Sérail  du  Khalif.  Le  fils  de  Schaour  garda 
le  bord  du  Nil ,  &  Amaury  pourfuivit  Schirkouh  pendant 
ttois  jours ,  &  le  joignit  le  quatrième  ;  Schirkouh  s'écoic 
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.M  ■  ^ —  retiré  dans  le  Saïd,  ou  la  Thébaïde,  dans  un  lieu  appelle 
Apr.  J.  c.  Babaïn.  Ses  efpions  lui  apprirent  que  les  Francs  ècles  Egy^ 
Noureddiil  ptiens  s'approchoient  dans  le  dcflein  de  le  combattre.  Babaïn^ 
^thbed-  que  Guillaume  de  Tyr  appelle  Beben  ,  eft  éloignée  de  La- 
monia  d'environ  dix  milles.  Lorfqu'il  vit  renncmi  (a) ,  il 
réfolut  d'aller  l'attaquer  ;  mais  comme  il  fe  défioit  de  fes 
gens,  il  tint  confeil  avec  fes  principaux  Ëmirs,  La  plupart 
étoient  d'avis  qu'on  repaflat  le  Nil  pour  retourner  en  Syrie; 
ils  alléguoient  pour  raifon ,  que  vu  le  petit  nombre  de  trou- 
pes dont  (on  armée  étoit  compofée  >  il  n'y  avoit  aucun  lieu 
d'efpérer  de  remporter  la  victoire,  &  que  fes-  foldats,  s'ils 
étoient  battus ,  feroient  afTommés  par  les  jpayfans.  Scheïfed- 
din  bargoufch  >  Mameluk  de  Noureddin  ,  &  un  des  plus 
braves  Emirs  de  cette  troupe ,  voyant  qu'on  alloit  pren- 
dre le  parti  de  fe  retirer ,  fe  leva  brufquement ,  &  dit  : 
»>  Celui  d'entre  vous  qui  craint  de  s'expofer  dans  les  com-^ 
»  bats ,  d'y  recevoir  des  bleflures  y  ou  d'être  fait  prifonnîer  , 
»  doit  quitter  le  fervice  des  Rois  pour  aller  labourer  la  terre, 
»  ou  pour  fe  renfermer  dans  un  Harem  avec  fes  femmes.  Si 
»  nous  retournons  en  Syrie  ,  qu'aurons-nous  à  répondre  à 
■»  Noureddin ,  comment  oferons-lious  aller  jouir  de  tous  les 
»  biens  dont  il  nous  a  comblés  ?  Ne  fera-t-il  pas  en  droit 
»  de  nous  reprocher  que  nous  les  poflédons  injuftement ,  & 
«>  que  nous  les  enlevons  aux  Mufulmans ,  nous  qui  fommes 
••  aflez  lâches  pour  laiflec  les  Infidèles  s'emparer  de  l'Egy- 
••  pte  ».  Ce  difcours ,  prononcé  d'un  ton  ferme  >  ranima  le 
courage  abbatu  des  Emirs,  &  tous  réfolurent  d'une  voix 
unanime  qu'il  falloir  livrer  bataille. 

L'Armée  de  Schirkouh  n'étoit  compofée  ,  félon  Ben  el 
Athyr,  Auteur  contemporain,  que  de  mille  cavaliers;  Guil- 
laume de  Tyr,  au  contraire,  qui  étoit  également  contem- 
porain ,  dit  qu'elle  étoit  de  douze  mille  Turcs ,  parmi  lef- 
quels  il  y  en  avoit  neuf  mille  armés  de  cuirafles  &  de  caf- 
Ques,  &  qu'il  y  avoit  de  plus  dix  à  onze  mille  Arabes  avec 
des  lances.  Celle  des  Francs,  félon  le  même  Hiftorien ,  n'é- 
toit que  de  trois  cens  foixante-quatorze  hommes  ,  avec  une 

(4)  Le  is  de  Dgloumadi  claoual  de  Tan  ^6x9 
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troupe  d'Egyptiens,  gens  aflez  lâches,  &  quelques  cava-  - — -™ 
licrs  armés  à  la  légère,  appelles  Turcoples.  Il  eft  difficile  ^^^^  ,;^^^] 
de  concilier  deux  récits  lî  oppofés;  Schirkouh  regardoit  NourcdJiii 
l'armée  des  Francs  fi  fupérieure  à  la  ficnne,  qu'il  n'ofoit  ^^^^^*^^'" 
hazarder  un  combat.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  fe  rangea  de 
part  &  d'autre  en  ordre  de  bataille  fur  un  terrain  inégal,  rem- 
pli de  collines  qui  étoient  formées  par  les  fables.  Ce  lieu 
étoit  appelle  Babaïn ,  c'eft-à-dire,  portes  ou  détroits,  parce 
qu'il  étoit  reflerré  entre  les  collines.  Schirkouh  plaça  tous 
fes  bagages  au  centre ,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  fuffent  pilles 
par  les  payfans  des  environs.  Il  en  donna  le  commandement 
a  fon  neveu  Selah  eddin,  qui  eft  le  fameux  Saladin  fi  cpnnu 
par  nos  Hiftoires  des  Croifades.  Il  comptoit  que  les  Francs  , 
pcrfuadés  qu'il  étoit  lui-même  (a)  au  centre,  viendroient  l'at- 
taquer ,  il  lui  ordonna  de  reculer  à  mefure  qu'ils  avance- 
roient ,  ôc  il  fe  mit  à  la  droite  avec  les  plus  braves  de  fon  ar- 
mée. Il  avoit  eu  auparavant  la  précaution  de  s'emparer  de 
toutes  les  collines ,  6c  comme  elles  n'étoient  formées  que 
de  fable,  les  Francs  ne  purent  s'y  établir,  ni  en  faire  dé- 
loger fes  troupes.  Les  chofes  arrivèrent  comme  ce  Général 
l'avoir  prévu.  Les  Francs  qui  le  croyoient  au  centre  char- 
gèrent d'abord  de  ce  côté ,  ôc  fe  perfuaderent  déjà  d'avoir 
remporté  la  vidoire;  mais  Saladin  en  fe  retirant  ôc-paroiflant 
prendre  la  fuite,  ne  faifoit  qu'exécuter  les  ordres  de  fon  on- 
cle. L'aile  droite  où  les  Francs  croyoient  que  Saladin  com- 
mandoit ,  fut  attaquée  par  Hugues  de  Céfarée  ;  mais  ayant 
trouvé  trop  de  réfiftance,  ils  fe  débandèrent,  &  Hugues 
de  Ccfarée  fut  fait  prifonnier  ;  alors  Je  refte  de  l'armée  de 
Schirkouh  fondit  fur  le  corps  qui  avoit  la  garde  des  bagages, 
Ôc  le  mit  en  fuite.  Cependant  la  vicloire  étoit  encore  in- 
certaine ,  on  fe  battoit  par  pelotons  dans  les  différentes  val- 
lées dans  lefquelles  les  Francs  avoient  voulu  fe  retirer.  Les 
uns  étoient  vicloricux  pendant  que  leurs  compagnons  étoient 
battus  d'un  autre  côté.  La  nuit  fit  cefTer  le  combat.  Les 
Francs  fe  rallièrent  auprès  du  Roi,  qui  avoit  fait  placer  fon 
ctendart  fur  une  colline.    L'armée  de  Schirkouh  sétoit  re* 

Cj'  Il  ne  fr  trompoit  pas  ,  puîfquc    étoii  au  ccnirct 
Guillaume  de  Tyr dit effcdivemeoK  qu'il 
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TT  tirée  vîs-à-visfur  deux  autres  collines,&ilfalk)it  que  les  Francs 

L'an  1167!  pour  s'en  retourner  paflaffent  à  travers  les  ennemis.  Ils  fc 
Noureddin  raffemblerent  le  lendemain ,  marchèrent  en  bon  ordre  >  ayant 
^ot  bcd-    >^  droite  ôc  à  gauche  les  troupes  de  Noureddin ,  qui  fur- 
prifes  de  leur  courage  les  laiflerent  continuer  leur  route.  Ils 
fe  rendirent  à  Lamonia ,  où  Gérard  de  Pugi  &  le  fils  de 
Schaour  venoient  d'arriver  avec  cinq  cens  cavaliers  &  cent 
Turcoples.  Ce  fecours  inattendu  répandit  la  joie  parmi  les 
Francs  ;  car  ils  avoient  appréhendé  jufqu'alors  que  les  Turcs 
ne  vînffent  à  chaque  inftant  les  attaquer.  Après  s'être  arrêtés 
pendant  trois  jours ,  ils  fe  rendirent  au  Caire  &  campèrent 
procjj^e  le  pont.     Les  Francs    prétendirent  qu'ils  n'avoicnt 
perdu  dans  cette  aâion  que  cent  hommes^  &  que  Schirkouh 
en  perdit  quinze  cens.   Il  eft  certain  cependant  que  la  vic- 
toire fut  du  côté  de  Schirkouh  ;  les  Hiftoriens  Arabes  Ja 
regardent  même  comme  une  des  plus  fignalées  que  Ton  ait 
jamais  remportées* 
Benelatkir.      Pendant  quc  les  Francs  reprenoîcnt  le  chemin  du  Caire  ^ 
Mouffidha  Schirkouh  fe  rendit  à  travers  le  defert  du  côté  de  la  mer> 
liTryr!^^  &  s'étant  préfenté  aux  portes  d'Alexandrie ,  les  habîtans  lui 
Bohaeddin.  remirent  cette  ville.  Auflî-tôt  que  les  Francs  en  furent  inf- 
rad^e.       truits,  ils  raffemblerent  leurs  armées  ;  &  comme  Alexan- 
drie tiroiftoutes  fes  provifions  du  haut  du  Nil ,  ils  difper- 
ferent  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  fur  ce  fleuve,   pour 
empêcher  qu'on  ne  portât  rien  dans  la  ville,  enfuite  ils 
vinrent  camper  entre  Toroge  &  Demenehut  à  huit  milles 
d'Alexandrie ,  ils  •  envoyèrent  de  tous  côtés  des  partis  qui 
enlevoient  les  convois,  de  forte  qu'au  bout  d'un  mois  la 
ville  fe  trouva  fans  provifions,  ôc  le  peuple  commença  à  mur- 
murer; Schirkouh  qui  craignit  d'être  obligé  de  fe  rendre, 
laiffa  fon   neveu   Saladin  dans   Alexandrie  avec  mille  ca- 
valiers ,    reprit  pendant  la  nuit  à  travers  le  defert  le  che- 
min de  la  haute  Egypte,  &  paffa  tout  à  côté  de  l'armée 
des  Francs.  Le  Roi  Amaury  le  fuivit  jufqu'au  Caire;  mais 
dans  le  tems  qu'il  alloît  continuer  fa  marche ,  un  Emir  Egyp- 
tien {a)  le  vint  trouver ,  lui  dit  qu'Alexandrie  étoît  réduite  à 

(4)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Bene  carfelle. 
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la  dernière  extrémité ,  que  par  le  moyen  de  fes  parens ,  qui  ^  ^  ,  ^, 
étoient  les  principaux  de  cette  viile,  il  étoit  en  état  delà  L'annVr! 
lui  faire  remettre  avec  tous  les  Turcs  s'il  vouloir  y  retour-  ^^",[5^^"* 
ner ,  Amaury  après  avoir  tenu  confeil,  prit  aufli- tôt  le  che-  din. 
min  d'Alexandrie,  &  en  forma  le  fiége. 

Cette  ville ,  une  des  principales  de  l'Egypte ,  eft  fituée 
à  l'entrée  du  defert  du  côté  de  la  Lybie ,  aflcz  près  du  bras 
du  Nil  qui  pafle  par  Rofette.  Elle  a  deux  ports  qui  font 
réparés  l'un  de  l'autre  par  une  langue  de  terre  qui  s  avance 
dans  la  mer.  C'eft  fur  cette  langue  qu'eft  élevé  le  phare 
d'Alexandrie.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  qui 
s'y  rendent  de  toutes  parts.  Par  la  mer  Rouge  ôc  la  ville 
d'Aidcb ,  ôc  enfuite  par  le  Nil ,  on  y  apporte  toutes  les  ra^ 
retés  de  l'Inde.  Les  Francs  de  la  Syrie ,  informés  que  le 
Roi  Amaury  faifoit  le  fiége  de  cette  ville,  profitèrent  delà 
facilité  de  s'y  rendre  par  mer  pour  y  accourir  en  foule  ôc 
y  apporter  des  vivres.  Amaury  fit  élever  des  machines  ôc 
drefler  des  picrriers,  avec  lefquels  il  faifoit  lancer  des  ro- 
chers immenfes.  Les  Turcs  qui  étoient  en  petit  nombre  ne 
pouvoient  réfifter  aux  affauts.  Déjà  le  peuple  parloit  de  chafler 
Saladin  ;  celui-ci  en  inftruit  fon  oncle  y  ôc  tâcha  de  calmer 
la  populace  en  lui  promettant  un  prompt  fecours.  Le  Roi 
Amaury  qui  n'ignoroit  pas  ces  divifions  pouflbit  le  fiége  avec 
d'autant  plus  de  vivacité,  qu'il  étoit  à  craindre  que  Schir- 
kouh  ne  revînt.  En  effet,  ce  Général  s'étoit  enfoncé  dans 
la  haute  Egypte  où  il  faifoit  le  fiége  de  Kous  ;  mais  la  difli- 
cultc  de  prendre  cette  ville ,  ôc  la  néceflîté  de  venir  déli- 
vrer fon  neveu ,  k  ramenèrent  dans  la  bafle  Egypte ,  après 
avoir  Amafle  tout  l'argent  qu'il  put  trouver.  Lorfqu'il  fe  fut 
approché  du  Caire,  ôc  qu'il  fut  parfaitement  inflruit  de  la 
fituation  de  fon  neveu  ôc  de  fes  affaires  en  général ,  il  pro- 

f)ofa  à  Hugues  de  Céfarée  qu'il  retenoit  prîfonnier ,  de  faire 
a  paix  avec  le  Roi  Amaury ,  à  condition  qu'on  rendroit  de 
f>art  Ôc  d'autre  les  prifonnicrs,  qu'on  levcroit  le  fiége  d'A- 
cxandric ,  ôc  qu'on  lui  laiffcroit  le  chemin  libre  pour  re- 
tourner en  Syrie.  Ses  propofitions  furent  communiquées  à 
Amaury  ôc  acceptées  par  tous  les  Francs.  Les  Hiftoriens  senelathir. 
Arabes  s'expriment  d'une  autre  façon  fur  les  conclufions  de  Mwifidha 
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^^^  j  Q^  ce  traîté.  Ils  prétendent  d*abord  que  la  paix  fut  propofée 
L'an  I  f  67!  par  les  Francs  qui  s'engagèrent  à  payer  a  Schirkouh  cin- 
c^tiiï^d-^'*  quante  mille  pièces  d  or ,  à  lui  laiiler  tout  ce  qu'il  avoit 
clin.^  pris  dans  le  pays,  à  rendre  Alexandrie  aux  Egyptiens,  & 
a  leur  égard ,  à  fortir  de  TEgypte  où  ils  ne  pofféderoient 
rien. 

Après  que  le  traité ,  quel  qu*il  foit  eût  été  figné  ,  on  fit 
cefler  les  hoftilités  ;  les  Francs  entrèrent  dans  Alexandrie  > 
y  dreflerent  Tétendart  du  Roi;  Saladin  fortit,  &  avant  que 
de  prendre  le  chemin  de  la  Syrie,  il  vint  trouver  le  Roi 
Amaury,  &  refta  dans  le  camp  des  Francs.  Le  grand  Vizir 
Schaour  prit  (a)  poffeflion  d'Alexandrie  &  y  établit  de  nou- 
veaux Officiers.  Après  cette*  expédition  Schirkouh  &  fpn 
neveu  Saladin  s'en  retournèrent  à  Damas  (b).  Amaury  s'en 
alla  au  Caire  où  il  fit  un  nouveau  traité  avec  le  Grand 
Vizir ,  car  le  Khalif  dépouillé  déroute  autorité  n'étoit  inftruît 
de  rien.  Ils  convinrent  enfemble  qu'il  y  auroit  dans  le  Caire 
une  garniforî  de  Francs ,  &  que  les  Egyptiens  leur  payeroient 
cent  mille  pièces  dor.  Enfuite  Amaury  s'en  alla  (c)  à 
Aicalon. 

Pendant  que  le  Général  Schirkouh  avoit  été  occupé  de 
l'expédition  de  l'Egypte,  Noureddin  avoit  porté  la  guerre 
dans  le  pays  des  Francs,  il  avoit  pris  le  château  d'Akaph  dans 
le  défert,  Saphia  &  Arima,  de-là  il  avoit  été  obligé  de 
marcher  contre  la  ville  de  Manbedge,  où  Ghazi  qui  en 
étoit  le  Gouverneur ,  venoit  de  fe  révolter  contre  lui.  Nou- 
reddin la  prit  ôc  la  donna  à  Cothbeddin  Inal  firere  de  Ghazi. 
Enfuite ,  dans  le  deflein  de  continuer  la  guerre  contre  les 
Francs,  il  fe  rendit  à  Hama  où  il  fut  joint  par  fort  frère 
Cothbeddin  Roi  de  Mouffoul,  &  par  Zeïneddin  appelle 
Aly  Koutchouq ,  fils  de  Balkteghin.  Ils  allèrent  enfemble 
détruire  Hounaïn  (i) ,  &  ce  fiit  après  cette  expédition  que 
Schirkouh  revint  de  TEgypte  avec  fon  armée  qui  étoit  en 
mauvais  état. 

(a)  Dans  le  mois  Schouil ,  vers  le  (c)  Il  y  arriva ,  félon  Guillaume  de 

milieu.  Tyr ,  le  1 1  des  kalcndcs  de  Septembre» 

(h)  Ils  y  arrivèrent  le  18  deDzoulcaa-  la  quatrième  de  fon  règne.  Tan  1167* 

da  de  Tan  $6%.  (d)  Dans  le  mois  Schouah 

Dans 
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Dans  le  même  tems  {n)  le  Roi  de  Mouflbui  perdit  Zdïn  ^  ^  ,  ^ 
cddin.  Cet  Emir  gouvernoit  depuis  long-tems  le  Royaume  l/an  i  lejl 
de  Mouflbui  avec  la  réputation  d'un  homme  fage ,  éclairé  ,  ? °".?^j^" 
généreux ,  &  qui  n'étoit  occupé  aue  du  bien  public.  Lorf-  din. 
que  fon  âge  &  fes  infirmités  ne  lui  permirent  plus  de  va-  Aboulfidkd 
queraux  affaires  du  gouvernement  (il  étoit  devenu  aveugle  &  Bendathir. 
fourd  )  il  fe  retira  dans  la  ville  d*Arbel  qui  lui  avoit  été  donnée 

Sar  Emadeddin  zenghi ,  &  remit  entre  les  mains  de  Cothbed- 
in  celles  de  Sandgiar,  de  Harran  &  autres.  Ce  Prince  nomma 
à  fa  place  Phakhreddinabdolmefih,qui  par  fa  conduite  oppofée 
à  celle  de  Zeïneddin  ,  encourut  Tindignation  de  tout  le  peu- 
ple &  du  Roi  fon  maître  qui  le  dépofa  trois  ans  après  (/')• 

Dun  autre  côté  Noureddin  (r)  fit  une  conquête  à  la-  L'amirt. 
quelle  il  ne  s'attendoit  pas;  le  château  de  Dgiaber  fîtué 
près  de  l'Euphrate,  appartenoit  depuis  le  règne  du  Sulthan 
Malek  fchah  à  la  famille  des  Ocaïlites.  Celui  qui  le  poflédoit 
alors  étoit  nommé  Schehabeddin  Mafek  ;  un  jour  qu'il  fortît 
dç  ce  château  pour  aller  à  la  chafle,  il  fut  arrêté  par  les 
Kclabites,  ôc  conduit  à  Noureddin  qui  le  renferma  dans 
Alep.  C  eft  alors  qu'il  conçut  le  deflein  de  s'emparer  du 
château  y  il  effaya  inutilement  d'engager  Schehabeddin  à 
ie  lui  remettre.  Noureddin  ne  donna  point  ici  des  preuves 
de  cette  juftice  dont  il  faifoît  profeflion  ;  mais  il  s'agiffbit 
d'étendre  fes  Etats.  Il  envoya  des  troupes  qui  firent  le 
fiége  du  château,  la  réfiftance  de  la  garnifon  l'obligea  d'y 
en  envoyer  de  nouvelles ,  fans  qu'il  pût  s'en  rendre  maître 
de  force ,  ôc  il  ne  l'eut  que  parce  que  Schehabeddin  con- 
fentit  enfuite  à  le  lui  céder  en  échange  de  Sandgiar  &  de 
quelques  autres  villes.  Il  donna  le  gouvernement  de  ce 
château  à  Madgededdin  fils  de  Daieh. 

Ce  Prince  étoit  toujours  attentif  à  toutes  les  démarches 
des  Francs  qui  ne  cherchoient  que  l'occafion  de  pouvoir 
s'emparer  de  l'Egypte.  Mais  en  s'cffbrçantde  les  chaflerde 
ce  pays ,  il  n'avoit  point  envie  de  le  conferver  aux  Phathi- 
mites.  Les  Francs  de  leur  côté,  bien  inftruits  de  fes  defleins, 
craignoient  de  voir  l'Egypte  réduite  en  province  du  Royau- 

(a)  L'an  ^6^  de  rHfgîre.  1170. 

(A)  I/aii  566  de  l'Hegirc,  &dcJ.C{         (0  L*an  f^4  de  THegirc. 

Tom.  IL  Part.  II.  C  c 
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j  ^  me  d*Âlep,  ôc  cette  crainte  aînfii  que  Tenvic  de  s*en  em^ 
L'an  II ^s!  parer,  leur  faifoicnt  négliger  robfervation  des  traités-  Ils^ 
Noureddin  avoient  une  garnifon  dans  le  Caire  où.  ils  étoîent  très-puîf- 
dia!  ^  "  fans.  Les  Chefs  écrivirent  à  Amaury,  &  lui  firent  envifager 
Btnelaihir.  Cette  Conquête  comme  très-facile.  Ce  Prince ,  au  rapport: 
des  Hiftoriens  Arabes,  ne  voulut  point  y  confentir  ,  fous. 

Î prétexte  qu  en  violant  ainfi  les  traités,  c'étoit  fe  rendre  tous 
es  habitans   ennemis,   les  engager  à  fe  tourner  du  côté' 

Guiflaume  de  Nourcddin ,  &  à  lui  remettre  leur  pays.  Un  des  plus; 
^''^  ardens  à  porter  Amaury  à  entreprendre  cette  guerre  étoit 
Gerbert  Aflalit,  grand  maître  de  l'Hôpital.  Il  efpéroit  qu'a* 
près  cette  conquête ,  Pélufe  feroit  pour  fon  Ordre  ;  mais  ]es« 
autres  Chevaliers  n'étoient  point  de  fon  avis ,  &  vouloienc 
qu'on  obfervât  le  traité.  Plufieurs  autres  Princes  Francs  fc 
joignirent  à  lui ,  ôc  alTurerent  au  Roi  qu'il,  feroit  maître  de* 
TEgypte,  avant  que  Noureddin  en  fut  inflruit;  Amaury  ne 
confentit  que  malgré  lui  à  faire  la  guerre.  Il  leva  une  ar«* 
]née,feignant  de  vouloir  aller  prendre  UemefTe  en  Syrie  ;  mais^ 
il  tourna  (a)  tout  à  coup  du  côté  de  Ttgypte,  traverfa  le- 
défert,  &  fe  rendit  en  dix  jours  devant  Pélufe.  Elle  fut 
prife  (b)  après  trois  jours  de  fiége,  mife  au  pillage,  fie  ohj 
n'épargna  perfonne. 

Auffi-tôt  que  Schaour  eut  été  inftruit  de  cette  rupture  j  il. 
refta  quelque  tems  incertain  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre.  Il 
fe  détermina  enfin  à  envoyer  demander  du  fecours  à  Noured- 
din. Ce  Prince  auroit  bien  voulu  fe  rendre  en  Egypte;. 
mais  il  craignoit  que  pendant  fon  abfence,  les  Francs  n'en*- 
traffent  dans  fes  Etats  de  Syrie.  D'ailleurs  U  fongeoit  à  s'em-- 

M^aeddin.  parer  de  plufieurs  villes  à  l'occafion  de  la  mort  {c)  de  Zeïn- 
eddin  aly  qui  avoit  été  premier  Miniftre  du  Roi  de  Mou/Ioul^ 
Ces  villes  venoient  d'être  cédées  par  Zeïneddin  au  Roi  de 
MoufToul  fi-ere  de  Nourcddin,  mais  cette  confidération  n'é- 
toit  pas  capable  de  l'arrêter  :  en  confcquence,  il  ne  partit; 

CuiîlaHm  ^^^^^  P^^^  ^'%yptc  y  &  il  fc  contenta  d'y  envoyer  Schirkoulu. 

df  Tjr.      Pendant  que  cet  Emir  s  avançoit  du  côté  de  r£gypte>  le? 

(a)  Dans  le  mois  d'Odobrc.  phcr ,  félon  Brnclathir. 

î(b)  Le  trois  de    Novembre,  félon        (c)  Arrivée  dans  le  moi*  DzoïiUtdf 
.GuiUauffic  de  Tyr  ^  dam.  le  mm  Se-    gé  <U  i'an  $6$ ,  dt  Jt  C.  ué7n 


Les  Atabeks  de  Syrie.  Livre  XIII.  aoj 

Roî  Amaury  avoit  quitté  Pélufc,  &  étoit  venu  camper  de-  ■ 
vant  le  Caire  (a).  Ce  Prince  n'avoit  oas  deflein  de  lepren-  f^^nnôÎ! 
dre>  il  vouloit  feulement  lui  éviter  le  fort  que  Pélufe  avoit  Nourcddin 
eu  ;  &  il  avoit  employé  dix  jours  à  faire  un  chemin  dune  jour-  jj^f^^^^" 
née,  efpérant  que  Schaour  lui  donneroit  une  fomme  d'ar- 
gent pour  rengager  à  fe  retirer.  Mais  la  conduite  que  les 
Francs  avoient  tenue  à  Pélufe  fut  caufe  que  les  habitans  du 
Caire  fe  préparèrent  à  fe  défendre.  Déjà  Schaour  avoit  fait 
mettre  le  feu  à  la  ville  de  Mefr  le  jour  (/^)  qui  précéda  leur 
arrivée.  Cet  incendie  dura  cinquante-quatre  jours.  Amaury 
avoit  mandé  fes  vaiflfeaux  qui  entrèrent  par  la  bouche  du 
Nil>  qui  eft  proche  de  iaphnis»  mais  les  Egyptiens  étoient 
venus  au-devant  pour  leur  fermer  les  paflages ,  &  l'appro- 
che de  Schirkouh  ne  permettoit  pas  que  les  Francs  entre- 
prinfent  de  les  forcer.  Le  Khalif  lui-même  avoit  imploré  la 
protection  de  Noureddin  ;  ôc  pour  l'engager  davantage  à 
venir  prendre  la  défenfe  des  Âlufulmans,  il  lui  avoit  en- 
voyé  dans  les  lettres  qu'il  lui  écrivit,  des  cheveux  des  fem- 
mes de  fon  férail,  pour  lui  faire  voir  que  toutes  ces  femmes 
imploroient  fa  niifericorde.   En    même  tems  Schaour  ne  ^«»»^**^« 
pouvant  repouflcr  par  la  force  les  Francs ,  chercha  les  moyens 
de  les  tromper.  Il  écrivît  à  Amaury  pour  lui  protefter  qu'il 
fouhaitoit  être  fon  ami ,  mais  que  tous  les  Egyptiens  étoient 
irrités  contre  lui,  qu'ainfi  il  jugeoit  plus  à  propos  de  hivc 
la  paix  9  &  de  lui  donner  une  fomme  confidérable ,  de  peur  que 
Noureddin  ne  vînt  s'emparer  du  pays.  Milon  de  Plancî> 
homme  fort  dangereux ,  qui  connoifToit  l'avarice  outrée  du 
Roi  Amaury ,  engageoit  ce  Prince  à  recevoir  cet  argent. 
Les  troupes  ne  fongeoient  qu^au  pillage  du  Caire,  &  mur- 
muroient  des  confeils  de  Milon;  Amaury  qui  voyoit  bien 
qu'il  ne  pouvoit  prendre  cette  ville,  &  que  les  habitans 
étoient  réfolus  de  fe  rendre  à  Noureddin,  confendt  de  fe 
rerirer,  moyennant  un  million  de  pièces  d'or,  dont  une  partie 
feroit  payée  fur  le  champ  6c  le  refte  dans  un  tems  fixé. 
Schaour  en  donna  d'abora  cent  mille  aux  Francs  6c  ils  dé- 
campèrent ,  mais  dans  le  deflein  d'aller  lever  de  plus  grandes 
forces  pour  revenir  aufli-tôt. 
(tf)  Le  lodeScpher»  i^Up  dtScflMi 

Ce  II 
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'■■  Pendant  que  Schaour  traitoit  avec  les  Francs  ,  le  Khalif 

L'an  fi6^!  faîfoit  offrir  à  Noureddin  le  tiers  des  revenus  de  TEgyptc,  & 

Noureddin  demandoit  que  Schirkouh  y  demeurât. Noureddin  avoit  aonné  à 

Cothbed-    ^^  Général  une  grande  quantité  de  provifions  y  avec  deux  ceiTs. 

mille  pièces  d'or.  Son  armée  étoit  compofée  de  deux  mille 

Cavaliers  ,  &  de  fix  mille  Turkomans  à  cheval  ;  il  Tavoît 

conduit  lui-même  jufqu'à  Ras  el  ma  où  il  avoit  donné  de 

nouveau  à  chaque  Cavalier  vingt  pièces  d'or.  Parmi  les  Emirs. 

qui  accompagnoient  Schirkouh  étoient  Azzeddin  Dgiawardik, 

Azzeddin  Kilidge ,  Scherfcddin  Bargoufch  ,  Ain  eddoulet  cl 

Yarouki ,  Cothbeddin  Inal,  &  enfin  le  fameux  Saladin;  ce^ 

lui-ci  ne  s'y  rendoit  que  malgré  lui.  Il  ne  fçavoit  pas  alors 

que  lui  feul  devoit  recueillir  tout  le  fruit  de  cette  expédf- 

tion  ,  ôc  devenir  le  Souverain  de  l'Egypte.  Les  Francs  ayant 

été  inftruits  de  la  marche  de  Schirkouh,  fe  retirèrent  aulïi- 

tôt  à  Pélufe.   Le  Roi  Amaury  y  laifla  quelques  troupes  pour 

la  garder  &  marcha  à  la  rencontre  de  l'ennemi  (^)  ;  mais  ne 

l'ayant  pas  trouvé  ôc  ne  pouvant  plus  refter  dans  ce  pays  , 

il  reprit  le    chemin  de  Pélufe  {b)  ,  &  enfuite  celui  de  la 

^t^anii^p.  Syrie.  Ce  départ  caufa  beaucoup  de  joye  à  tous  les  Muful- 

Binelathtr.  mans.   Schirkouh  entra  dans  le  Caire  (r)  ôc  alla  faluer  le 

Khalif  Adhed ,  qui  le  revêtit  de  la  robe  d  honneur  y  &  fit 

beaucoup  de  préfens  à  lui  ôc  à  toute  fon  armée. 

Schaour  ne  fut  pas  content  de  la  manière  dont  Schirkouh 
fiit  reçu  par  le  Khalif,  mais  la  préfence  d'une  armée  l'obli* 
geoit  à  cacher  fon  reflentiment  ,  il  aflfeâioit  même  d'aller 
rendre  vifrte  à  Schirkouh  ,  projettant  fecretement  d'attirer 
chez  lui  ce  Général  avec  fes  principaux  Emirs  ,  &  de  les 
arrêter  tous  ;  projet  qui  probablement  eut  réufli  fans  fon  fils 
Kamel  qui  s'y  oppofa  y  ôc  protefta  d'en  informer  Schirkouh^ 
Envain  Schaour  lui  repréfenta  que  Schirkouh  avoit  deffcin 
de  les  faire  périr  tous,  Kamel  lui  répondit  qu'il  valoit  mieux 
périr  que  de  fouffrir  que  l'Egypte  paflat  entre  les  mains  des 
Francs  ;  alors  Schaour  parut  fe  défifter  d'afTaffiner  Schirkouh. 
Pendant  que  Schaour  étoit  occupé  de  ce  projet ,  il  s'en 
formoit  un  pareil  dans  le  champ  de  Schirkouh  contre  le 

ia)  Le  S  des  kalendcs  de  Janvier,  (c)  Le/deRabi  clakhcr  de  Tan  j:^4^ 

ib)  Apres  les  kalçadei  de  Janvier» 
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Mîniftre  Egyptien.  Les  principaux  chefs  de  cette  confpîra-  ^  ■  j^  ^-^ 
tion  étoient  Saladin  ,  TEmir  Azzedin  Dgiavfardik  ôcquel-  L'anii*^^. 
ques  autres.  Schirkouh  ne  voulut  point  en  être ,  &  s  oppofa  CoSîibed-"* 
même  à  ce  qu*ils  lexcÎGutafrent ;  mais  les  Emirs  ne  lui  obéi-  din. 
rent  point  dans  cette  occafion  ,  perfuadés  qu'il  ne  les  dé- 
fapprouveroit  pas  après  Texécution,  Ils  convinrent  que  lorf* 
que  Schirkouh  feroit  allé  vifîter  le  tombeau  de  l^Imam  Scha- 
feï ,  &  que  Schaour  fe  rendroit  au  camp ,  ils  faifiroient  cette 
occalîon  pour  le  faire  périr»  En  effet ,  un  jour  que  Schir- 
kouh vifitoit  ce  tombeau  ,  Schaour  arriva ,  les  Emirs  lui  pro- 
Îoferent  d'y  aller,  &  comme  il  étoit  peu  accompagné,  Sa- 
adin  fut  le  premier  qui  l'arrêta ,  &  le  tira  de  deflus  fon  che- 
val ;  mais  perfonne  n'ola  le  tuer,  6c  on  fe  contenta  de  le  ren« 
fermer  fous  une  tente.  Ses  domefiiques  avoient  déjà  pris  la 
fuite.  On  informa  Schirkouh  de  tout  ce  qui  venoit  d'arri- 
ver,  il  accourut  auflî-tôt,  &  défendit  qu'on  le  tuât  ;  mais  le 
Khalif  qui  avoit  déjà  appris  que  Schaour  étoit  arrêté  >  en- 
voya fur  le  champ  demander  fa  tête ,  &  elle  lui  fut  portée 
auiFi-tôt  {a).  Schirkouh  entra  alors  dans  le  Caire.  Il  fut  éton- 
né de  fe  voir  invefti  par  la  populace  ;  il  craignoit  qu'elle 
n'attentât  fur  lui.  Pour  s'en  débarraflcr  il  ordonna  de  la  part 
du  Khalif  d'aller  piller  le  Palais  de  Schaour ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Il  continua  fa  route  en  liberté ,  &  arriva  auprès  d'Ad^ 
hed  qui  le  fit  fon  grand  Vizir ,  Commandant  de  fes  troupes, 
&  lui  donna  le  titre  de  Malek  cl  manfor ,  c'eft-à-dire ,  de  Roi 
vitlorieux. 

Schirkouh  prit  poflefTion  de  ces  grandes  charges ,  &  ne 
rencontra  aucun  compétiteur.  Il  alla  loger  dans  le  palais  des 
Vizirs.  Enfuite  il  fit  des  largeflTes  aux  troupes  qui  l'avoienc 
accompagné  ;  mais  il  fut  à  peine  élevé  aux  plus  hautes  di« 
gnités ,  qu'il  tomba  malade  ôc  mourut  (^)«  Il  n'avoir  gouver- 
né l'Egypte  en  qualité  de  Grand-Vizir  ,  que  pendant  deux 
mois  ôc  cinq  jours.  En  paflfant  dans  ce  pays ,  6c  en  s'y  éta« 
bliffant ,  il  n'avoit  pas  cefifé  de  fe  regarder  comme  fujet  de 
:Noureddin  &  fon  Lieutenant  dans  l'Egypte.  Après  fa  more 
la  plupart  des  Emirs  briguèrent  (a  place  auprès  du  Khalif  > 

(a)  Le  17  de  R^i  elakher.  Tan  5^4r 

0)  Le  11  de  Dgiounudi  elakber  de 

Cci? 
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,  mais  ce  Prince  l'accorda  (a)  à  Saiadin  qui  avoic  eu  tant  de 

Apr.  J.  C  répugnance  à  fc  rendre  en  Egypte*  Au  refte,  il  ne  jetta  lef 

NourcdJin  jeux  fur  lui,  qije'parce  quU  elperoit  que  cet  Emirnauroit 

Côthbcd-  point  aflez  d'autorité  pour  contenir  les  troupes ,  &  qu  alorç 

ce  feroit  une  occafion  favorable  de  détruire  la  puiflance  de 

^cs  Grands-Vizirs.  Adhed  donna  à  Saiadin  le  titre  de  Malek^ 

fn-nafetf  c*c{t-ï'diTÇ,  Roi  viâtorieux. 

Aucun  des  Emirs  de  l'armée  de  Noureddin  ne  voulut  ni 
regarder  ni  fervir  Saiadin  ^  tous  l'abandonnèrent  9  comme  le 
Khalif  l'avoit  prévu.  Un  Docteur  de  la  Loi  nommé  Dhia 
leddin  Iflaelhekari^  alla  d'abord  trouver  l'Emir  Seïfeddia 
Aly  (^)  9  &  l'engagea  dans  le  parti  de  Saiadin  ^  enfuite  Sche« 
h^beddio  el  haremi  oncle  du  Vizir  ^  auquel  il  repréfenta  qu'il 
ne  devoit  point  contribuer  à  la  perte  au  fils  de  fa  fœur  ;  il 
fit  entendre  à  Cothbeddin  inal  &  à  Ain  eddoulet  el  yarouki  f 
qui  étoi^nt  Kurdes  d'origine  comme  Saiadin  y  qvTû  ne  reiloic 
plus  qu'eux  à  fe  foumettre  »  &  qu'ils  dévoient  s'attacher  à  faire 
pafTer  cet  Empire  dans  leur  nation  ;  que  par  les  dîvifions 
qui  régn.oient«ientr'eu3(  9  les  Turcs  alloient  en  devenir  les 
maitres#-  Ceft  ainG  que  Dhia  eddin  IfTa  f^ut  ramener  au  parti 
de  Saiadin  tous  les  Emirs  de  l'armée  de  Noureddin.  Cet 
Emir  fe  trouva  maître  abfolu>  mais  il  n'étoit>  ainfîquefba 
oncle  Schirkouh  ^  que  le  Lieutenant  de  Noureddin  >  ^  tout 
ne  fe  faifoit  dans  l'Egypte  qu'au  nom  de  ce  Prince  ;  c'étoic 
en  (ba  nom  qu'on  faifoit  U  prière  publique*  D  un  autre  cap- 
té ^  Saiadin  par  fes  largefles  parvint  à  gagner  les  cœurs  de 
tout  le  monde  9  £c  le  Khalif  fut  trompé  dans  fes  efpérances. 

Lorfque  Saiadin  fe  vit  une  fois  affermi  dans  le  Royaume 
d'Egypte  >  il  fit  prier  Noureddin  de  renvoyer  en  Egypte  fes 
fireres  ;  mais  Noureddin  lui  fit  jréponfe  qu'il  ne  croyoit  pas 
qu'il  fut  à  propos  qu'ils  allafient  dt»ns  ce  pays  >  où  peut-être 
par  la  fuite  ils  s'oppoferoient  à  fes  deffeins^  &  exciteroient 
des  troubles  qui  faciliteroient  le  retour  des  Francs.  Parmi 
ces  frères  de  Saiadin  étoit  Schamfeddoulet  tQuranCçhah  foa 
aîné.  A  la  fin  Noureddin  confentit  à  leur  départ.  11  demanda 
^  Touianibhah  s'il  refleroit  volontiers  fbuxDis  à  fon  frère  { 

(a^  Sur  la  fiA  do  Dgiounudî  cl^kto       (h)  Fîls  d'Ahm^ 
de  Tan  fé^p 
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Tourdnfchah  promit  de  le  fecourir  de  toutes  fes  forces ,  alors  ^ 

il  partit ,  &  il  tint  parole  dans  la  fuite.  i?^  ]\f^^ 

L'éubliilement  de  Saladin  dans  l'Egypte  aHartna  tous  les  Noureddiô* 
Francs  ;  par  cette  conquête  Noureddin  fe  trouvoit  en  état  àt  ji^f**^' 
fiiire  partir  des  flottes  de  l'Egypte  pour  croifer  (ur  toutes  les  GmUmtm 
cotes  de  la  Syrie  oii  ils  étoicnt  établis  i  il  pouvoit  empêcher  itTyr. 
le  paflage  des  Pèlerins  >  &  par-là  détruire  entièrement  le  ^^^^^^^ 
Royaume  de  Jérufalem.  A  la  vue  de  tous  ces  malheurs  oui 
les  menaçoient  j  les  Francs  tinrent  un  grand  confeil  dans  le^^ 
quel  il  fut  arrêté  que  le  Patriarche  de  Jérufalem  y  1- Archevé^ 
que  de  Céfarée  {a)  y  TEvêque  d'Akka  {b)  ^  paflferoient  en. 
Occident  pour  demander  des  fecours  à  Louis  >  Roi  de  Fran* 
oe  >  à  Henri  Roi  d'Ang^erre  f  «à  Guillaume  Roi  de  Sicile  > 
&  aux  autres  SouverainSe  l'Europe  ;  mais  une  tempête  qui: 
s'éleva  pendant  la  nuit  endommagea  fî  confidérablement  le* 
vailTcau  9  qu'elle  l'obligea  de  rentrer  dans  le  port.  Frédéric 
Archevêaue  de  Tyr  y  &  Jean  Evêque  de  Paneas  j  furent 
chargés  alors  de  pafler  en  Europe  ;  ce  dernier  mourut  peu  de 
tems  après  à  Paris  f  6c  l'autre  ne  fit  qu'un  voyage  inutile. 

Penaant  que  ces  Députés  étoient  dans  l'Occident  où  ils  GtJUmmr 
ne  recevoient  que  des  promeflcs  ;  l'Empereur  de  Conilan-^  *  ^^ 
dnople  équippa  une  flotte  confldérabie  qu'il  envoya  au  fe-» 
cours  des  Francs.  Elle  étoit  compofée  de  cent  cinquante 
grands  vaiffeaux^  appelles  Galées>  qui  étoient  à  deux  rangs  de 
rames  ^  &  portoient  en  avant  un  bec  ;  de  foixante  autres 
vaifleaux  plus  grands  pour  porter  la  cavalerie  ^  &  de  dix  ou 
douze  autres  encore  plus  confîdérables ,  appelles  Dromons  ; 
ceux-ci  étoient  charges  de  toutes  les  provifions^  des  armes  6c 
des  machines.  Megalducas  Maurefius ,  Général  fort  expert-^ 
ïnenté  dans  la  guerre  >  &  Alexandre  de  Converfanaxondui^ 
firent  cette  flotte  (c)  à  Tyr  &  enfuite  à  Akka.-  Au  mois 
d'Oâobre  toutes  les  troupes  des  Francs  &  des  Grecs  s'af- 
fembleient  à  Afcalon  i  &  fe  mirent  en  marcha  vers  1-Egypte*- 
£lles  fe  rendirent  à  petites  journées  à  Pharamia  >  ville  pref- 
que  déferte ,  fituée  proche  la  première  embouchure  du  Nil 
appellée  Carabes.  Tout  ce  chemin  étoit  devenu  plus  long. 

(à)  Ernefinf.  fy)  Aa  ittoif  de  Sepcembroi' 

iè)  GiiîUanMi 
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•- — T^T  depuis  quelque-tems.  Les  flots  de  la  mer ,  à  force  de  battre 
L'anii^i?.'  continuellement  contre  les  monceaux  de  fable  qui  s'étoient 
^'ourc^in  accumulés  fur  le  rivage ,  avoient  ouvert  un  pafTage ,  &  après 
,diou  ^^^  entrés  dans  la  plaine ,  ils  avoient  formé  un  vafte  marais  p 

dont  Tembouchure  étoit  aflez  étroite.  Il  en  étoit  réfuké  un 
avantage  confidérable  pour  toutes  les  villes  voifines,  ce  ma- 
lais s'étoit  rempli  d'une  quantité  prodigieufe  de  poiflbn  de 
toute  «fpece  que  Ton  y  venoit  pêcher  de  tous  les  environs  ; 
mais  ceux  qui  vouloient  aller  de  Syrie  en  Egypte ,  en  fui- 
vant  le  bord  de  la  mer ,  étoient  obligés  de  faire  un  détour 
d'environ  dix  milles  le  long  du  marais,  avant  que  de  pouvoir 
regagne'r  le  rivage.  Les  Francs  trouvèrent  à  Pharàmia  la 
flotte  des  Grecs  qui  étoit  partie  d^kka.  Elle  lèrvit  à  faire 

{ rafler  les  troupes  de  Tautre  coté  dWNil ,  laiflant  Taphnis  à 
a  gauche.  De-là  elles  fe  rendirent  toutes  à  Damiete  (a) ,  ôc 
campèrent  entre  la  ville  &  la  mer,  en  attendant  que  U 
flotte  les  eut  rejoint  de  nouveau. 

Sur  le  bord  du  fleuve  il  y  avoit  une  tour  très-fortifiée,  d'oui 
partoit  une  chaîne  qui  étoit  attachée  aux  murs  de  la  ville  ,  6c 
qiii  empêchoit  que  l'on  ne  pût  pénétrer  plus  haut.  Par  ce 
moyen  les  habitans  recevoient  librement  des  fecours  du 
Gaire,  fie  il  leur  arrivoit  continuellement  des  troupes.. 
Les  Francs  qui  comptoient  emporter  cette  ville  d'emblée  > 
fc  virent  dans  la  néceflîté  d'en  former  le  fiége  en  régie ,  6c 
de  drefler  un  grand  nombre  de  machines  ;  mais  les  afliégés 
leur  en  oppoferent  d'autres ,  ôc  la  négligence  6c  même  la  * 
trahifon  ae  quelques  Francs  étoient  caufe  que  celles  des 
afliégés  avoient  la  fupériorité.  La  flotte  manqua  de  vivres  ^ 
les  Grecs  étoient  obligés  de  fedifperfer  dans  la  forêt  des  Pal»- 
miers  qui  tÛ  aux  environs  y  6c  de  manger  les  branches  les 
plus  tei^dres  pour  appaifer  leur  faim  ;  les  Francs  craignoient 
en  leur  fourniflant  des  vivres  de  fe  trouver  dans  la  même 
fituation.  Les  pluyes  qui  tomboient  en  abondance  augmen- 
toient  les  ftiaux  de  l'armée  Chrétienne.  Il  foufiloit  alors  un 
vent  du  Midi  qui  augmentcit  la  rapidité  du  courant  du  Nil  5 
où  toute  la  flotte  s  étoit  raflemblce  comme  dans  un  lieu  de 

(a)  Le  Hk  des  kaieiides  de  Novembce,    girc^ 
dans  le  mois  Sepher  de  l'an  5  65  de  i'He^ 

fureté 
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fureté.  Les  habîtans  remplirent  un  brûlot  de  bois  fecs  6c  d'au-   . 
très  matières  grafles,  le  lâchèrent  fur  le  fleuve  en  le  dirigeant  L'an  i  U^l 
vers  les  vaiïïeaux.  Six  de  ceux  qu'on  appelle  Galdes  furent  ^^V^^^^^ 
entièrement  brûlds ,  &  toute  la  flotte  eût  éprouvé  le  même  din! 
fort  fans  le  Roi  Amaury  qui  vint  au  fecours.    Les  Francs  i^enclathh. 
refterent    ainfi   pendant    cinquante  jours  devant  Damiete.  i^ryu'^ 
Voyant  alors  qu'il  étoit  impoflîble  de  la  prendre ,  ils  fe  pré- 

f)arerent  à  fe  retirer ,  après  avoir  fait  une  efpece  de  trêve  avec 
es  habitans  y  par  l'entremife  de  quelques  Emirs  Egyptiens 
qui  n'étoient  pas  portés  pour  Saladin. 

Cet  Emir  s'étoit  plaint  a  Noureddin  de  ce  que  pludeurs  grands 
Seigneurs  de  l'Egypte  s'étoient  déclarés  en  faveur  des  Francs, 
&  Noureddin  pour  conferver  ce  pays  y  avoir  envoyé  des 
troupes^  en  mêmetems  que  defon  côté  il  étoit  entré  dans 
la  Syrie  où  il  avoir  fait  beaucoup  de  ravages  ,  qui  ne  contrî-  g^^^^J^*^' 
buerent  pas  peu  à  la  levée  du  fiege  de  Damiete.  L'expédition  Moulfedha 
de  Noureddin  avoit  non-feulement  pour  but  de  faire  une  di- 
verfion  9  mais  encore  d'arrêter  les  courfes  que  quelques 
Francs  faifoient  dans  fes  Etats  ;  ils  venoient  ae  lui  enlever 
(a)  la  forterefTe  d'Akkar  ^  après  avoir  fait  prifonnier  Khathlagh  L*aii  ïi7%i 
qui  y  commandoit  pour  Noureddin.  De  plus  »  comme  ce 
r rince  envoyoit  alors  Nodgemeddin  ayoub  y  père  de  Saladin  p 
dans  l'Egypte  avec  quelques  troupes  y  6c  qu'un  grarKi  nombre 
de  Marchands  Mufuimans  s'étoient  joints  à  cette  armée, 
afin  de  faire  leur  voyage  plus  en  (ïireté ,  il  crut  devoir  pour 
empêcher  qu'ils  ne  fuflent  infultés  par  les  Francs ,  s'appro-  • 

cher  du  château  de  Krak  ou  Pierre  du  defert ,  6c  en  former  le 
fiége.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  occupé  à  battre  les  murailles 
de  cette  place ,  il  apprit  que  deux  Généraux  Francs  nommés 
par  les  Arabes ,  l'un  le  fils  de  Unfroy  fie  l'autre  Carib ,  fils 
de  Dakik  y  venoient  fecourir  Krak  avec  deux  cens  cavaliers 
ôc  mille  Turcoples  ;  il  marcha  contre  eux  avant  qu'ils  fufTenc 
en  plus  grand  nombre  ;  mais  ceux-ci  ne  jugeant  pas  à  propos 
de  lattendre  ,  Noureddin  fe  répandit  dans  tout  leur  pays 
qu'il  ravagea ,  ôc  établit  fon  camp  à  Afchtara  ;  un  Emir  nom^ 
mé  Schehab  eddin  Mahmoud  (Z^)  qui  poffédoit  le  château  de 

(j)  Danilemo»Rabielakher  del'afi       W  FiU  d'Elias,  fils  d*Ilghau  ,  fili 
C65.  d*Ortoe« 

Tom.ILPart.II  Dd 
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• ^7  Bira  5  fe  mît  en  marche  avec  deux  cens  cavaliers  pour  Vo» 

L^n  M70!  "^^  1^  joindre  dans  cet  endroit.  Lorfqu  il  fut  arrivé  à  Ldbooa^t 
Noureddîn  dans  le  territoire  de  Baalbek  y  il  monta  à  cheval  pour  aller  h. 
Cothbcd-    y^  chaffe  ;  mais  il  rencontra  trois  cens  cavaliers  Francs  oui 
Benelathir.  f^îfoîcnt  dcs  courfes  daus  les  environs ,  il  tomba  fur  eux  &  les 
Mouifedha  mit  en  déroute.  Parmi  les  morts  étoit  le  chef  des  Hofpita- 
Giiîjlaume  jjgj.g  q^j  ^^^^^  maître  du  château  des  Kurdes  %   &   que  les 
Mohacddîn.  Francs  eltimoient  a  caule  de  Ion  courage  Sa  tête  rut  portée  a: 
Noureddin.  Ce  Prince  étoit  encore  campé  à  Afchtara  lorf- 
qu il  fut  mformé  que  de  grands  tremblemens  de  terre  ve- 
noient  de  détruire  {a)  la  plupart  des  villes  de  la  Syrie.  Au 
rapport  des  Hiftoriens  on  n'en  avoir  point  encore  fenti  de  /i 
vioîens",  les  villes  les  plus  confidérables  furent  renverfées  y  6c 
les  habitans  enfévelis  fous  les  ruines  ;  de  ce  nombre  étoicnt 
Baalbek  j  Hemeiïe ,  Hama  >  Schizour  ou  Céfarée  ,  &  Alep- 
Dabord  Noureddin  n  apprit  que  ce  qui  regardoit  Baalbek  y 
il  s'y  rendit  en  diligence  pour  en  faire  réparer  les  fortifica-- 
tions  ;  mais  lorfqu'il  fçut  le  fort  des  autres  villes  il  laiflfa  dans 
Baalbek  des  troupes  y  courut  à  HemefTe  fie  à  Hama  où  il  fit 
de  même  y  ôc  enfuite  au  château  de  Barin  qui  étoit  dans  le 
voifinage  des  Francs ,  &  qui  par  cette  raifon  Tinquiétoit  d'a- 
vantage j  toutes  fes  fortifications  avoîent  été  détruites  >  il  y 
laiffa  une  garnifon ,  fie  après  avoir  donné  des  ordres  afin  qu  oa 
travaillât  jour  ôc  nuit  pour  le  réparer ,  il  fe  rendit  à  Alep  qut 
avoit  fouffert  plus  que  toutes  les  autres  villes,.  Il  n'y  avoit 
pas  une  maifon  dans  laquelle  on  pût  demeurer ,  fie  les  habi*- 
tans  étoient  campés  hors  de  la  ville  :  il  fut  préfent  aux  tra- 
vaux ôc  les  accéléra  ,  il  craignoit  toujours  que  les  Francs  ne 
profitaient  de  ce  défaftre  your  entrer  dans  fes  Etats  ;  mais 
ceux-ci,  qui  avoient  également  fouflfert  du  tremblement ,  loin 
de  fonger  à  entreprendre  quelque  expédition ,  n'étoient  occu- 
pés qu'à  réparer  leurs  pertes.  Toute  la  ville  d'Antîoche  dont 
les  murailles  ôc  les  tours  étoient  d'une  folidité  à  toute  épreu- 
ve, étoit  renvcrféc.  Celle  de  Tripoli  (/î')  avoit  perdu  prcfque- 
tous  fes  habitans  ,  Tyr  avoit  fouffert  confidérablement. 
fendant  que  Noureddin  étoit  occupé  à  faire  reconftruire, 

(4}  Le  II  de  Schoual  de  l'an  56J.  (j,)  Le  trois  dei  ksOtndes  de  Juillet* 
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Alcp  9  Ton  frère  Cothbeddin  Maudoud  Roi  de  Mouflfoul ,  ■ 

mourut  (a)  de  la  fièvre  dont  il  avoit  été  attaqué.  Il  étoit  âgé  ^jP^-  J*  ^ 

1,         •  o  •^y-*o-  •       Lan  1 170, 

d  environ  quarante  ans,  &  avoit  régné  vmgt-un  oc  cinq  mois.  Nourcddit 
Il  fut  regretté  de  tous  fes  fujets  ,  il  ne  cefFoit  de  leur  faire  Cothbcd- 
du  bien  ,  &  quand  on  lui  repréfentoit  fa  trop  grande  facilité 
à  cet  égard,  il  répondoit  que  perfonne  n'y  etoit  plus  obligé  BX^ii/,^! 

3u'un  Roi.  Il  aimoit  également  les  grands  ôc  les  petits ,  par-  Moulfidim 
onnoit  facilement,  traitoit  fes  Officiers  avec  douceur,  fe  hdfin.^ 
plaifoit  à  les  enrichir ,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  le  fiflent  eux- 
mômes,  prévenoit  ceux  qui  avoient  befoin  de  lui  ,  les  fe- 
couroit  promptement  dans  leurs  befoins ,  &  faifoit  rendre  la 
juftice  à  tout  le  monde.  Il  avoit  toujours  vécu  en  bonne 
intelligence  avec  fon  frère,  Tavoit  fouvent  fecouru  d'hom- 
mes ôc  d'argent ,  &  avoit  permis  par  amitié  pour  lui  qu'on  fît 
la  prière  publique  en  fon  nom ,  dans  fes  Etats.  Il  l'avoit  ac- 
compagné au  fiége  de  Harem  &  de  Paneas.  Avant  que  de 
mourir  il  ordonna  que  fon  fils  aîné  Emadeddin  zenghi,  qui 
avoit  époufé  la  fille  de  Nourcddin  ,  lui  fuccédât.  Mais  le 
premier  Miniftre  du  Royaume  ,  nommé  Phakhreddin  abdol- 
mefîh ,  qui,  craignoit  de  perdre  fon  autorité  fous  un  Prince 
trop  attaché  à  Noureddin  ,  fon  ennemi  déclaré,  convint  avec 
la  Khatoun  ou  la  Reine  ,  fille  d'Houfameddin  Timourtafch  ^ 
que  le  lendemain  ils  affembleroient  tous  les  Emirs  &  fc- 
roicnt  prêter  ferment  de  fidélité  pour  fon  fils  Seïfeddin. 

Aufli-tôt  que  cela  eût  été  exécuté ,  Emadeddin  vint  im-  Scïfcddûu 
plorer  le  fecours  de  Noureddin.  Ce  Prince  irrité  de  cette 
conduite  du  Miniftre ,  partit  fur  le  champ  de  Tell-bafcher , 
paflfa  l'Euphrate  au  château  de  Dgiaber ,  &  alla  à  Racca  qu'il 
prit  (/?)  après  une  légère  réfiftance  de  la  part  du  Gouver- 
neur. Il  s'empara  enfuitc  de  Khabour  ôc  de  Nefibin  (r). 
Il  attendit  dans  cette  dernière  ville  le  refte  de  fes  troupes 
qui  vcnoit  le  joindre  ,  car  il  n'avoir  pris  avec  lui  qu'un  camp 
volant  ,  mais  il  avoit  eu  l'attention  d'en  laifTer  une  partie 
confidérablc  dans  la  Syrie ,  pour  rdfifter  aux  Francs.  Nour- 
eddin {d)  Mohammed  /Roi  du  Diarbekr,  le  joignit  cncetenr 

(j    Le  11  df  D/oulhrdgc  de  Tan  ç^y.       (c)  Sur  la  fin  du  même  mois. 
'JA  Au  commencement  de  Mouhar-.       (d)  Fili  de  Cara  arflan. 
iraiu  dcTan  5é6, 

Dd  ij 
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I  ■■  droit  avec  fon  armée  ,  alors  Noureddin  alla  faire  le  fi^ge 
Ajpr.  J.  C.  ^Q  Sandgiar  où  il  y  avoît  une  nombreufe  garnifon.  Dans  le 
Nourcddii  tcms  qu'il  étoit  campé  devant  cette  ville  s  il  reçut  des  lettres 
Scïfcddin»  Je  quelques  Emirs  de  Mouflbul ,  par  lefquelles  ils  le  pref* 
foient  de  fc  rendre  vers  cette  capitale  qu'ils  ofFroient  de  lui 
remettre  ;  mais  il  ne  voulut  point  abandonner  le  fiégc  de 
Sandgiar  qu'il  prit  peu  de  tems  après  {a)  y  &  qu'il  remdc  à 
fon  neveu  Emadeddin  ZenghL  Enfuite  il  marcha  vers  Mouf« 
foui ,  ôc  vint  camper  à  l'Orient  de  cette  ville ,  proche  la  forte- 
reffe  de  Ninive.  Il  n'étoit  féparé  de  Moufloul  que  j^  •■  le 
Tigre.  Phakhreddin  avoit  envoyé  demander  du  fecouirs  à 
Ildighiz  Roi  du  Dgebal  ,  de  l'Adherbidgiane  &  de  Arran* 
Celui-ci  avoit  voulu  ufer  d'autorité  envers  Noureddin,  en  lut 
faîfant  défendre  de  fe  rendre  à  Mouflbul ,  fous  prétexte  y  di- 
foit-il  y  que  cette  ville  appartenoit  au  Sulthan  ,  &  qu'il  ne  de- 
voît  par  conféquent  y  avoir  aucune  autorité.  Noureddin  re* 
çut  ces  lettres  a  Sandgiar  où  il  étoit  encore,  ôc  n'y  fît  aucune 
réponfe.  Il  fe  contenta  de  dire  à  l'Envoyé  que  les  affaires 
de  fes  neveux  Tintérefloient  plus  qu'elles  ne  dévoient  inté- 
refler  Ildighia:  Votre  Prince  ,  ajoûta-t-il ,  feroit  .mieux  pouc 
le  bien  des  Mufulmans ,  d  empêcher  les  incurfions  des  Géor- 
giens y  comme  j'arrête  celles  des  Francs  en  Syrie* 
Meneîathtr.  Nourcddiu  commi^nça  le  fiége  de  Mouflbul ,  mais  corn* 
toha^dÈu  ^^  ^^  ^^^^^  P^^^  ^"^  ^^  plupart  des  Emirs,  la  milice  &les 
habitans,  il  nefe  donna  aucun  combat,  &  Phakhreddin 
qui  connut  qu'on  avoit  deflein  de  rendre  la  ville  malgré 
lui,  demanda  la  paix.  Noureddin  lui  fitfçavoirque  fondef* 
fein  étoit  de  l'emmener  en  Syrie,  &  qu'il  n'étoit  point  venu 
pour  prendre  les  Etats  de  fes  neveux,  mais  pour  les  leur 
conferven  La  paix  fut  fignée,  &  Noureddin  entra  dans 
Mouflbul  {b).  Il  demeura  pendant  quelque  tems  dans  le 
château ,  confirma  Seïf  eddin  ghazi  dans  la  pofleflion  de. 
cette  ville  &  du  Dgeziret  ben  omar,  donna  le  gouvernement 
du  château  à  Saadeddin  kamfchteghin  un  de  fes  Officiers  > 
&  partagea  les  autres  villes  du  Royaume  de  Mouflbul  entre 
fes  neveux.  Seïfeddin  fut  reconnu  par  le  Khalif  Mofladhi , 

{a)  Dans  le  mois  Rabi  elakherdcTan       {b)  Le  13  de  Dgiouaudi  claoual  dp 
$C6^  Tan  566, 
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éc  en  reçut  une  robe  d'honneur  avant  même  qu'il  fût  entré 
dans  Mouflbul.  Noureddin  y  fit  bâtir  une  belle  mofquée  l»^  /i^o. 
qu'il  appella  de  fon  nom  Nouri.  11  refta  pendant  vingt  Nourcddm 
jours  dans  cette  ville  f  &  s'en  retourna  enuiite  dans  fes  S«"«^*"^ 
Etats  ^  accompagné  de  Phakhreddin  auquel  il  donna  des 
terres.  A  fon  départ  de  Mouflbul  quelqu'un  lui  dit  qu'il 
paroiflbit  aimer  cette  ville  &  avoir  envie  d'y  demeurer  ;  il 
répondit  que  cela  étoit  vrai ,  mais  qu'il  ne  pouvoit  le  faire 
fans  injuftice  i  que  d'ailleurs  il  étoit  néceflaire  qu'il  redât 
fur  fes  frontières  9  afin  de  contenir  les  Francs. 

Saladin  fon  Lieutenant  dans  l'Egypte  n'étoit  pas  moins  GMr/Kmjnt 
ardent  que  lui  à  porter  la  guerre  dans  la  Syrie.  Il  venoit  *  ^''* 
de  raflembler  {a)  les  troupes  de  l'Egypte  &  de^mas^ 
dans  le  deflein  d'entrer  dans  la  PaleiUne.  Le  Roi  Amaury 
fe  rendit  aufli-tôt  à  Afcalon  ûfa  il  apprit  que  Saladin  avoic 
afliégé  le  château  de  Daroun>  &  qu'il  étoit  prêt  de  s'en 
emparer.  En  effet  >  Anfel  de  Pafl"  qui  en  étoit  le  Gouver- 
neur ,  étoit  déjà  convenu  de  fe  rendre  s'il  ne  recevoir  pas 
le  jour  même  du  (ècours.  Amaury  partit  de  Gaza  >  qui  n'étoit 
éloignée  que  de  quatre  milles  de  Daroun.  Saladin  s'étoic 
déjà  avancé^  vint  à  fa  rencontre  5  le  défit  &  entra  dans  la 
ville  de  Gaza  ;  mais  n'ayant  pu  prendre  la  citadelle  9  il  retour- 
na vers  Daroun  >  où  il  refufa  le  combat  que  les  Francs 
lui  préfenterent  >  &  reprit  le  chemin  de  l'Egypte.  Le  châ- 
teau de  Daroun  dont  il  s'agit  ici  étoit  la  dernière  place  que 
les  Francs  poflédoient  du  côté  de  l'Egypte.  C'étoit  ancien- 
nement un  Monaftere  des  Grecs,  d'où  lui  vient  le  nom  de 
Dar-roum ,  &  enfuite  Daroun  ;  Amaury  l'avoit  fait  fortifier  ^ 
&  y  avoir  mis.  quelques  troupes.. 

Noureddin  de  fon  côté  entra  auflî  (h)  dans  le  pays  des  L'an  ir/r^ 
Francs.  Ceux-ci  malgré  la  paix  qu'ils  avoient  faite  avec  lui,  BendaMp^ 
s^étoient  emparés  de  quelques  vaifleaux  qui  alloient  d'E- 
gypte en  Syrie;  Noureddin  les  avoir  fait  redemander,  zinfL 
que  toutes  les  marchandifes  dont  ils  étoient  chargés.  Mais 
n  ayant  reçu  d'eux  que  des  réponfes  peu  fatisEaiiiantes ,  il 
envoya  différens  partis,  les  uns  vers  Antioche,  les  autres 

(4)  Au  mois  de  Décembre  >  la  fep-       (h)  Daxu  le  mcû  Mouharram  de  l'aa 
lîeme  aiuiée  d'Amaurj*  j6u 
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■  Tripoli  pendant  qu'il  alla  attaquer  le  château  d'Arca.  Il 

L^'  M7U  ™î^^  ^^s  fauxbourgs ,  &  détacha  de-là  quelques  troupes  qui 
Noureddin  allèrent  prendre  Saphîa  &  Arima  ;  il  fît  enfuitc  le  ravage 
&ifcddiju  j^j^g  jgg  environs  de  Tripoli,  alors  les  Francs  lui  firent 
f^avoir  qu'ils  étoient  prêts  de  renouvcUer  la  trêve  &  de  ren- 
dre ce  qu'ils  avoient  pris;  Noureddin  y  confcntîtj  mais  ils 
ne  remirent  pas  tout ,  &  les  Mufulmans  perdirent  confidé^. 
rablement. 
^tnelathlr.  Saladin  étoit  alors  de  retour  en  Egypte  où  il  étoit  le 
htfiir^  maître  abfolu.  Noureddin  crut  qu'il  étoit  tems  (a)  d'enle- 
ver au  Khalif  la  feule  marque  d'autorité  qui  lui  reftoit  dans 
ce  pays*  c'eft-à-dire ,  de  taire  retrancher  fon  nom  de  la 
prière  pfblique,  &  d'y  fubftituer  celui  de  Moftadhi  Khalif 
de  Bagdad.  Lorfque  Saladin^ reçut  cet  ordre ,  il  s'excufa  d'a- 
bord de  l'exécuter ,  dans  la  crainte  que  les  Egyptiens  qui 
étoîent  attachés  au  parti  d'Aly  dont  les  Phathimites  fuivoîent 
la  do£lrine ,  ne  fe  révoltaflent.  Mais  Noureddin  lui  ayant 
envoyé  de  nouveaux  ordres  de  le  faire  >  il  aflfembla  les  Emirs  ^ 
&  leur  demanda  confeîl  fur  une  affaire  fi  importante.  Quel- 
ques-uns jugèrent  que  cette  entreprife  étoit  trop  hardie  ^ 
d'autres  promirent  de  la  foutenîr  ;  un  Perfan  nommé  Emir 
Alam  fe  préfenta,  ôc  dit  qu'il  la  commenceroit.  En  effets 
le  premier  Vendredi  de  Mouharram ,  il  monta  fur  la  tribune 
avant  le  Khatib^  6c  fit  la  prière  au  nom  du  Khalif  de  Bag- 
dad. Perfonne  ne  parut  s'y  oppofer;  alors  Saladin  ordonna 
à  tous  les  Khatibs  de  Mefr  &  du  Caire  de  s'y  conformer 
le  Vendredi  fuivant  ;  toute  l'Egypte  obéit  enfuite,  &  rentra 
par  ce  moyen  fous  la  jurifdidion  du  Khalif  de  Bagdad  dont 
elle  avoît  été  féparée  depuis  long-tems.  Le  Khalîf  Adhed  {b) 
étoit  malade.  Perfonne  ne  jugea  à  propos  de  l'inftruîre  de 
ce  qui  venoît  d'arriver ,  parce  qu^on  ne  vouloir  pas  trou- 
bler le  peu  de  jours  qui  lui  reftoient  à  vivre  fiiivant  les  appa- 
rences. Il  mourut  comme  on  Tavoit  prévu  peu  de  tems  apr^s» 
Si  Saladin  lui  conferva  la  vie ,  il  ne  fiit  pas  affez  généreux 
pour  le  laifTer  en  paix.  Il  étoit  d'une  avidité  fi  infatiable^  que 
ce  Khalif  n'ayant  plus  qu'un  fcul  cheval  avec  lequel  il  fç 

{a)  L'an  ^67  de  THegire.  ment  Saladin  de  TavoÎT  tué, 

(J?)  Guilûiime  de  Tyr  4cculc  fauITç- 
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promenoît  dans  fes  jardins ,  Saladin  lobligea  de  le  donner.  - — -— • 
Tel  étoit  Saladin ,  avare >  ambitieux,  fourbe  &  hardi,  dans  L'aniîrû 
le  tems  qu  il  n'étoit  que  fimple  Emir>  &  grand  Prince  quand  Noureddii» 

il  fut  Roi,  /  .  ^'"^"^^ 

Saladin  fe  faifit  aulTî-tôt  du  Palais  ;  avant  même  la  mort 
du  Khalif  il  avoir  chargé  un  Eunuque  nommé  Bohaeddin 
cara-coufch  de  veiller  fur  toutes  les  richeffes  qui  y  étoient. 
Les  enfans  &  les  parens  du  Khalif  Adhed  furent  arrêtés  6c 
renfermés  dans  un  endroit  du  palais  i  fes  domcftiques  furent 
vendus  ou  donnés.  Il  y  avoit  dans  ce  Palais  des  richeffes  ira- 
nienfes,  en  perles,  en  pierreries  &  en  autres  chofes  femblables. 
Saladin  y  trouva  une  bibliothèque  qui  montoit  à  cent  mille 
volumes  çhoifis  &  bien  écrits.  Avec  Adhed  finit  la  puiffance 
des  Khalifs  PhathimiteSj  qui  avoient  régné  pendant  26S 
ans,  &  poffédé  l'Egypte  pendant  208  ans.  Noureddin  fît 
informer  (a)  le  Khalif  Moftadhi  de  ce  grand  événement,  fie 
ce  Khalif  pour  le  remercier  envoya  uii  des  premiers  de  fa 
Cour  nommé  Emadeddin  Sandal  avec  une  robe  d'honneur 
&  deux  épées  pour  Noureddin ,  l'une  défignoit  fon  pouvoir 
fur  la  Syrie,  &  Tautre  fur  1  Egypte.  Salaain  eut  audl  une 
robe ,  fie  fut  nommé  par  le  Khalif  Lieutenant  de  Noured- 
din en  Egypte.  On  ajouta  une  pièce  d'étoffe  noire  pour 
mettre  fur  la  tribune  du  Caire.  Le  noir  éroit  la  couleur  de& 
Khalifs  Abbaffides. 

Saladin  n'ayant  plus  de  Prince  en  Egypte  capable  de  lui 
porter  ombrage  commenta  de  fe  laffer  du  fimple  titre  de 
Lieutenant  de  Noureddin,  il  auroit  voulu  devenir  indé- 
pendant ,  ôc  n'obéiffoit  qu'avec  peine.  Il  craignoit  encore- 
plus  d'être  obligé  de  quitter  l'Egypte  pour  fe  rendre  auprès 
de  Noureddin.  Ce  Prince  venoit  de  lui  ordonner  de  raflem- 
bler  toutes  les  troupes  de  ce  pays,  &  de  le  joindre  pour 
ajlcr  faire  le  fiége  de  Krak  ou  la  Pierre  du  défert,  capi- 
tale de  la  féconde  Arabie.  Saladin  parut  difpofé  à  obéir  ^ 
&  fortit  du  Caire  {b) ,  Noureddin  inftruic  de  fon  départ  fortit 
de  Damas ,  6c  fe  rendit  à  Krak  où  il  attendit  inutilement 
les  troupes  Egyptiennes  ;  Saladin  lui  fit  fi^avoir  par  un  couriec 

(a    L'Envoyé  ctoit  appelle  Schehab     fils  d'Abou  afroun. 
eddin  ei  n^aiiilur  »  filj  (ic  Scharfeddiiit       (ji)  Le  10  de  Mouharram  de  Tan  %6t. 
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que  quelques  apparences  de  troubles  ne  lui  permettoîent 
L'afl  M7^!  P^^  ^^  continuer  fa  route.  Ce  n'étoit  qu'une  excufe  pat 
Nourcddin  laquelle  il  cachoit  la  crainte  qu'il  avoit  que  Noureddin  ne  le 
Scifcddim  p^^  arrêter,  Noureddin  décampa  de  Krak  dans  le  tems  que 
ic^Tyr!^^  les  Francs  fous  la  conduite  du  Connétable  Unfroy  niarchoient 
au  fecours  de  la  place.  Irrité  de  la  défoblilTance  de  fon 
Lieutenant ,  il  menaça  d'aller  en  Egypte  &  de  Ten  chaffer. 
Saladin  ne  fut  pas  plutôt  informé  des  deffeins  de  Noured^* 
din ,  qu  il  fit  aflembler  toute  fa  famille  &  fes  Emirs  pour 
^cHclaihir.  délibérer  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire  dans  une  circonflance  fi 
délicate.  Après  qu'il  leur  eût  expofé  le  fujet  de  fon  in^ 
quiétude  >  Tekieddin  omar  fon  neveu  dit  publiquement  qu'il 
falloit  prendre  les  armes  contre  Noureddin  s  il  venoît  en 
Egypte.  Nodgemeddin  ayoub  père  de  Saladin  en  entendant 
ce  difcours  lui  impofa  filenceuir  le  champ,  enfuite  fe  tour- 
nant vers  Saladin ,  il  lui  dit  :  «  Je  fuis  votre  père ,  &  voîcî 
»  votre  oncle  Schehabeddin  el  haremi  ;  croyez-vous  que 
«  dans  toute  cette  alTemblée  il  y  ait  quelqu'un  qui  vous  aime 
••  &  vous  veuille  plus  de  bien  que  nous/  Non,  lui  repartît 
•»  Saladin  ;  fçachez  donc ,  continua  Nodgemeddin  >  que  (î 
••  votre  oncle  &  moi  étions  eri  préfence  de  Noureddin^ 
••  nous  ne  pourrions  faire  autre  chofe  que  de  nous  proftcr- 
••  ,ner  à  fes  pieds ,  &  que  s'il  nous  ordonnoit  de  vous  cou- 
M  per  la  tête ,  nous  lui  obéirions.  Si  nous  penfons  ainfi ,  jugez 
••  par-là  quels  doivent  être  les  fentimens  de  ceux  qui  vous 
••  font  moins  attachés,  il  n'y  a  aucun  des  Emirs  qui  font 
■•  ici  préfens,  ni  de  ceux  qui  font  dans  les  troupes  qui 
9^  ofàt  s'oppofer  à  Noureddin.  Ce  pays  lui  appartient ,  c'eft 
»  lui  qui  vous  y  a  établi  fon  Lieutenant ,  ôc  il  efl  le  maître 
»  de  vous  dépofer;  enfuite  fe  tournant  vers  les  autres 
w>  Emirs:  Nous  fommes,  leur  dit-il,  les  efclaves  de  Nou- 
m  reddin ,  &  il  peut  difpofer  de  nos  vies  ».  Après  que  l'af^ 
femblée  fe  fût  retirée ,  Nodgemeddin  dit  à  (on  fils  Sala«- 
din  :  «  Vous  avez  manqué  de  prudence  en  faifant  connoître 
•*  vos  fentimens  à  tous  ces  Emirs,  ils  vous  trahiront  ;  croyez 
ê9  que  Noureddin  en  fera  inftruit ,  &  qu'il  ne  tardera  pas  à 
*•  venir  en  Egypte  pour  vous  en  chaflfer  ;  écrive?  lui  prompt. 
m  tement  ;  &  faites  lui  des  foumiifions.  « 

Nodgemeddiii 
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Nodgemeddin  ne  fe  trompoit  pas.  Noureddin  étoît  déjà 
informé  de  tout  ce  qui  avoit  été  dit  dans  cette  aflemblée;  ^^an  m  7^! 
mais  les  lettres  de  Saladia  appaiferent  ce  Prince  qui  ne  Noureddin 
s'occupa  plus  que  du  foin  de  garantir  fes  Etats  des  incur-  Seifeddin. 
lions  des  Francs.  Comme  Tétenduc  de  fon  Empire  ne  lui 

f)ermettoit  pas  d'être  aflbz  promptement  inflruit  de  toutes 
eurs  démarches  y  &  qu'ils  étoient  maîtres  des  places  qu'ils 
aflîégeoient  avant  qu'il  en  eût  reçu  la  nouvelle,  il  prit  la 
réfolution  d'établir  dans  tous  fes  Etats,  &  principalement 
fur  fes  frontières,  des  pigeons  de  poftes.  Des  hommes 
avoient  de  ces  pigeons  qui  étoient  pris  d'une  ville  voifinc 
où  étoient  leurs  nids,  au(fi-tôt  qu'on  étoit  informé  de  quel- 
que incurfion,  on  s'écrivoit,  &  on  attachoit  la  lettre  à 
loifcau qui  s'envoloit  &  revenoit  promptement  à  fon  nid  ; 
là  d'autres  Oflîciers  prenoient  cette  lettre  qu'ils  attachoient 
à  un  autre  pigeon ,  ainfi  de  ville  en  vîUe  la  nouvelle  étoit 
portée  jufqu'à  Noureddin.  Il  ne  tarda  pas  à  connoître  l'u-- 
tilitc  de  cet  établiflement ,  il  fut  indruit  le  jour  même  pat 
le  moyen  de  ces  pigeons ,  d'une  incurfion  que  les  Francs 
venoient  de  faire  fur  fes  frontières,  il  s'en  fervit  encore 
pour  faire  aflembler  fes  troupes .  Il  alla  inveftir  les  Francs 
&  les  battit  dans  le  tems  qu'ils  le  croyoient  fort  éloigné 
d'eux. 

Ce  n'étoit  plus  que  contre  Noureddin  &  fon  Lieutenant  L'an  ifrti 
Saiadin  que  ces  Francs  faifoient  la  guerre  dans  la  Syrie ,  Guillaume 
ils  étoient  l'ennemi  le  plus  redoutable  que  ces  deux  Princes  ^J^l^^^^^^ 
cufTent  à  combattre.  Saiadin  qui  fe  flattoit  de  régner  un  Aboulmét^. 
jour  en  Egypte ,  ne  ceffoit  de  porter  la  guerre  dans  leur  **^^'^ 

f)ays  ,  il  faifoit  par-là  fa  cour  à  Noureddin  ;  mais  ce  qui 
e  touchoit  le  plus ,  c'ett  qu'il  efpéroit  que  ces  conquêtes 
lui  apparticndroient  dans  la  fuite.  Noureddin  venoit  de  fe 
rendre  à  Mouffoul  {a)  ;  Saiadin  qui  en  flit  inflruit  fortit  aufli** 
tôt  de  l'Egypte  avec  fes  armées,  traverfa  le  défert  &  vint 
camper  dans  le  lieu  qui  eft  appelle  la  cannaye  des  Turcs  ^ 
il  vouloir  paroitre  avoir  defTein  de  fe  joindre  à  Noureddin  ; 
le  Roi  Amaury  vint  auffi-tôt  camper  proche  Berfabée  éloi-; 

(4)  L'an  î69  deTHeglre. 
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*    ""■'■  ■  gnée  de-Ia d*environ  feîze  milles.  Mais  Saladin  ne  rçftapaf^. 
NourcdcSî  ^^  ^^^  endroit;  il  entra  dans  le  pays  appelle  la  Syrie^fobal ,. 
Seifeddin.  &  vint  adiéger  les  châteaux  de  Krak  ôc  de  Schoubek  ou  der. 
Mont  Royal ,  places  qui  incommodoient  beaucoup  les  cara-^ 
vannes  qui  alloient  en  Egypte;  il  employa  plufieurs  jours; 
devant  ces  forterefles ,  fans  pouvoir  s'en  rendre  maître ,  ôc 
il  retourna  dans  fon  pays.  Lorfqu'il  fçut  que  Noureddin  avoir 
quitté  Mouffoul,  il  revint  peu  de  tems  après,  &  fit  quel-r 
ques  courfes*. 
t'an  i\n.      Noureddin  étoît  alors  occupé  à  rétablir  dans  le  petit  Royau-^ 
BcneiaihîK  mc  dc  Malathîc  &  de  Siouas  Dhoulnoun  qui  en  avoit  été' 
fçh^âSn.  dépouillé  par  Kilidge  arflan,  Sulthan  d'Iconium.  Dhoulnoun- 
*  étoit  paffé  en  Syrie  &  avoit  imploré  le  fecours  de  Noured- 
din ;  ce  Prince  qui  avoit  autant  de  répugnance  à  porter  la 
guerre  dans  les  pays  des  Mufulmans ,  qu'il  avoit  d'ardeur  à. 
marcher  contre  les  Francs  >  voulut  d'abord  engager  Kilidge* 
arflan  à  rendre  à  Dhoulnoun  les  pays  qu'il  lui  avoit  enlevés  \. 
mais  ce   Sulthan  ayant  refufé  de  le  fatisfaire>  Noureddia 
alla  aflîégerles  deux  villes  de  Marafch(a)  ôcdeBahfna  {f>)y 
&  s'en  empara  y  ainfi  que  de  plufieurs  autres  qui  étoient  dans; 
les  environs  ;  un  détachement  de  fes  troupes  prit  Siouas. 
Alors  Kilidge  arflan  lui  ayant  fait  demander  lapaix,  il  ne  voulut 
plus  s'engager  plus  avant,  il  fe  hâta  de  la  conclure  à  caufeder. 
fâcheufes  nouvelles  qu'il  avoit  apprifes  du  côté  des  Francs- 
Il  exigea  ces  trois  conditions  avant  que  de  la  figner ,  la  pre- 
mière que  Kilidge  arflan  dont  la  religion  lui  étoit  fiïfpeâe,. 
&  qui  étoit  plus  philofophe  que  Mufulman  ,  renouveJleroit 
&  profeflîon  de   foi  entre  les  mains  de  {ç,%  AmbaflTadeurs.. 
La  féconde  qu'il  enverroit  en  Syrie  des  troupes  contre  les. 
Francs  toutes  les  fois  qu'il  en  feroit  befoin,  &  que  de  foiii 
côté  il  les  attaqueroit.  La  troifieme  qu'il  donneroît  en  ma* 
liage  fa  fille  à  Seïfeddin  ghazi,  neveu  de  Noureddin.  Aprèr* 
la  conclufion  de  ce  traité,   Noureddin   laiffa  dans  Siouar 
quelques  troupes  fous  les  ordres  de  Phakhreddin  abdolmefih. 
pour  le  fervice  de  Dhoulnoun ,  &  retourna  en  Syrie  où  il 
reçut  (0  des  lettres  de  Saladin  par  lefquelles  cet  Emir  lui: 

(4)  Dan»  le  mol^  Dzoulcaada  de  Tan       {h)  Dkns  le  mois  Dzoulhedgé^ 
5^8-  (0  L'an  jéjç  de  l'Hegîrc* 
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vout  en  chafler  les  réftes  du  parti  duKhalif  d'Egypte. Après  que  j\PJ^  ^*  ^ 
Noureddin  y  eût  confenti^  Saladin  envoya  Touranfdiah  qui  Nouredduî 
prit  environ  quatre-vingt  places^  entre  autres  Senaa  &  Ma-  Setfcddi». 
<Iaïn. 

Noureddin  s'appercevoit  alors  de  tous  les  defleins  de  Sa-  BfmléuUr. 
ladin  5  c*eft-à-dire ,  que  cet  Emir  ne  tendoit  qu'à  fe  ren- 
dre indépendant  dans  l'Egypte ,  &  qu'il  n'étoît  pas  difpofé 
à  le  fuivre  dans  l'expédition  qu'il  fe  propofoit  de  faire  contre 
les  Francs.  En  conléquence>  il  fit  lever  à  Mouffoul^  dans 
le  Diarbekr^  dans  le  Dgeziré^  des  troupes  pour  les  placer 
en  la  Syrie  dans  les  endroits  par  lefquels  les  Francs  pou- 
voient  entrer  ;  pendant  qu'avec  le  refte  de  fon  armée  il  fe 
rendroit  dans  l'Egypte  pour  en  chafTer  Saladin ,  &  donner  ' 
à  un  autre  ce  Gouvernement.  Tels  étoient  les  defleins  de 
Noureddin  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  efquinancie  dont  il 
mourut  à  Damas.  Il  fut  dabord  enterré  dans  le  château ,  &  L'an  nro 
enfuite  tranfporté  dans  le  collège  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans 
cette  ville.  Ce  Prince  poffédoit  à  fa  mort  MoufTouU  Diar- 
dgezire,  la  Syrie,  l'Egypte;  les  Rois  du  Diarbekr  lui  étoient 
foumis.  SchamfeddouTet  Touranfchah  frère  de  Saladin  avoit 
conquis  par  fes  ordres  l'Yemen,  ou  l'Arabie  heureufe,  & 
la  prière  publique  fe  faifoit  en  fon  nom  dans  les  villes  4e 
la  Mecque  &  de  Médine.  Noureddin  étoit  grand ,  avoit 
un  air  gracieux ,  les  yeux  doux ,  un  vifage  large  prefque  fans 
barbe;  il  a  mérité  l'eftime  de  tous  les  Mufulmans  ,âc  même 
des  Chrétiens.  Guillaume  de  Tyr  parle  de  fa'  juftice  y  de 
fa  prudence  &  de  fa  religion  ;  Âboulfedha  dit  qu'un  livre 
entier  ne  fuffiroit  pas  pour  célébrer  fes  vertus.  En  général  f 
il  eft  regardé  comme  le  plus  fage  &  le  plus  jufte  de  tous  Bemlsthin 
les  Princes  du  Mufulmanifme.  11  étoit  religieux  obfervateur 
de  l'Alcoran^  ilneportoit  fur  lui  ni  foye  ^  ni  or^  ni  argent^ 
le  vin  étoit  défendu  dans  tous  fes  Etats  ;  on  le  voyoit  fou* 
vent  fe  relever  pendant  la  nuit  pour  faire  fa  prière  ;  il  don^ 
noit  le  refle  de  fon  tems  au  gouvernement  de  fes  Etats  ^ 
ou  à  la  guerre  contre  les  Francs.   11  étoit  le  plus  grand 

(à)  Le  1 1  de  Schoual  de  Taa  s^P  t  au  mois  de  Uû  »  (skn  Guillaume  de  T/^ 

Ec  ij 


420  Histoire  générale  des  Huns. 

;"  Général  de  fon  tems ,  &  peut-être  le  plus  grand  Théologien  ^ 

L'an  U74!  Suivant  les  principes   de  Tlmam  Abouhanifa  ;  il  bannit  de 
Noureddin  fes  Etats  les  ufuriers  &  les  concuflîonaires.  Il  vivoit  lui- 
Scifcddin.  j^iême  comme  un  fimple  particulier  du  produit  d'un  bie» 
quil  avoit  acheté  de  la  portion  qui  lui  revenoît  fur  lebutia 
qu'il  ptenoit  aux  ennemis.  Les  tributs   étoicnt  deftinés  au 
befoin  de  l'Etat ,  &  il  n'y  touchoit  jamais  qu'en  préfence- 
des  Dofteurs  de  la  loi.  La  Reine  fon  époufe  qui  ne  s'ac- 
commodoit  point  de  cette  œconomie,  fe  plaignit  un  jour- 
à  lui  de  ce  qu'elle  n'avoit  pas  aflez  de  revenu  r  Je  ne  Juis^ 
lui  répondit  Noureddin  j  que  le  tréforier  des  Mufulmans,  je  ne 
fuis  toucher  aux  fommes  éfui  me  font  confiées  pour  leurs  be foins,, 
fans  attirer  fur  moi  la  colère  de  Dieu.  Je  fojfede  encore  trois 
boutiques  à  Hemejfe  ,  c^efi  tout  ce  que  je  fuis  en  état  de  vous 
donner. 

Sous  (on  réjgnc  uir  grand  nombre  d'Etrangers  étoîent  ve- 
nus demeurer  à  Damas  pour  y  vivre  en  paix  fous  un  Prin- 
ce n  jufte.  Rien  ne  fit  tant  connoître  l'idée  qu'on  avoit  de 
fa  jufiîce  y  que  ce  qui  arriva  après  fa  mort  >  Ôc  lorf- 
que  Saladîn  te  fiit  rendu  maître  de  cette  ville.  Un  de  ces 
Étrangers  avoit  été  infulté  par  un  foldat ,  il  voulut  s'en 
plaindre  à  Saladin ,  mais  il  ne  fut  pas  écouté  ;  alors  il  des- 
cendit du  château-  en  criant  :  0  Noureddin  y  Noureddin  y  fi, 
vous  étiez  témoin  de-  Popprejfion  oit  nous  fommes ,  vous  auriez 
pitié  de  nous.  Où  eft  votre  juftice  /Il  s'avançoît  en  même- tems 
vers  le  tombeau  de  ce  Prince  ffuivî  d'une  multitude  innom- 
brable. La  révolte  alloit  éclater  ;  mais  Saladin  pour  confer- 
ver  Damas ,  fe  hâta  de  rendre  juflice  à  TEtranger^ 

Noureddin  avoit  fait  eonftruire  ou  réparer  les  murailles  d'un 

grand  nombre  de  villes  &  de  châteaux  qui  avoient  été  ruinées 

par  les  tremblemens  de  terre ,  entre  autres  celles  de  Damas  y 

•aAlep,  d'Hémeffé,  de  Schizour,  de  Baalbek  &  autres  pla- 

•  ces.  11  fît  bâtir  des  CoHéges  où-  Ion  enfeignoît  fuivant  les 

Îrincipes  d' Abouhanifa  &  de  Schafeï  ,  des  Mofquées',  des 
fôpitaux  auxquels  il  avoit  afiigné  de  grands  biens  ^  des  bâ- 
tîmens  publics  dans  les  chemins  pour  les  Voyageurs ,  des. 
tours  fur  les  frontières  de  fes  Etats ,  pour  obferver  les  dé* 
«larches  des  Francs  ;  6c  pai-tout  dans  ces  tours  il  avoitmif. 
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de  Gôs  pigeons  de  porte;   des  Couvens  pour  les  Religieux  ' 

qu'il  relpeftoit  fingulicrement ,  ainfi  que  les  Dofteurs  &  les  l»^  1Î74I 

f>auvres;  il  difoit  d'eux  qu'ils  avoient  droit  fur  fon  tréfor ,  &  il  Nourcddin 
es  faifoit  affeoir  auprès  de  lui.  Il  fut  le  premier  parmi  les  ^^^ 
Mufulmans  qui  établit  un  tribunal  appelle  Dar-el-adl ,  c'eft- 
à  dire,  Cbambrc-de-Juftice;  elle  étoit  inflituée particulière- 
ment pour  réprimer  les  vexations  que  les  Emirs  exerçoient 
fr.r  fes  fujets.  L'infolence  des  gens  de  Schirkouh  y  avoit  donné 
lieu  ,  le  Cadhi  Kemaleddin  recevoit  tous  lesjoursdes  plaia- 
tes  à  leur  fujet  y  fans  qu'on  osât  punir  les  coupables ,  à 
caufe  du  crédit  de  leur  maître.  Depuis  cet  éubliffement 
le  peuple  vécut  en  paix ,  &  les  Emirs  craignirent  de  s'ex- 
pofer  à  la  févérité  ae  cette  Chambre.  Nourcddin  avoit  ré- 
gné 29  ans  &  vécu  environ  fobcante  (a)  ans.  Il  eut  pour 
uiccefleur  fon  fils  Malek  ef-faleh  Ifmaïl  (*),  Prince  qui  n  é- 
toit  âgé  que  de  onze  ans  ;  TEmir  Schamfeddin  Moham^ 
med  y  furnommé  Benelmocaddem ,  fut  Régent  du  Royaume. 

La  mort  de  ce  Prince  apporta  un  grand  changement  dans  Saldù 
les  affaires  de  la  Syrie.  Toutes  les  Puiflances  voifines  ten- 
tèrent d'enlever  à  la  famille  de  Nourcddin  la  plupart  des 
provinces  qu'elle  pofl(édoit.  Les  Francs  ne  furent  pas  les 
derniers  à  prendre  les  armes.  Auffi-tôt  qu'Amaury  eût  ap-  9^^^''^^ 
pris  fa  mort  ,  il  raffembla  en  diligence  toutes  les  forces  ^^^ 
de  fon  Royaume  y  &  alla  faire  le  fiége  de  Paneas.  Il  bat- 
tit cette  place  pendant  quinze  jours  ;  mais  comme  il  vit 
que  les  habitans  fe  défendoient  avec  beaucoup  de  courage > 
il  profita  des  propofitions  de  paix  que  lui  fit  faire  la  veuve 
de  Nourcddin  pour  lever  le  fiége.  Les  Princes  de  la  famille 
de  Nourcddin  furent  plus  heureux  dans  ce  qu'ils  projette* 
rcnt  d  enlever  à  fon  fucccfleur.  Les  Emirs  à  la  tête  def- 
quels  étoit  Kemaleddin  &  Schamfeddin  fils  de  Mocaddem  y 
avoient  propofé  dans  le  Confeil  y  qu'il  falloir  écrire  à  Sa** 
ladin  y  comme  à  celui  qui  avoit  le  plus  d'autorité  dans  le 
Royaume^  pour  lui  demander  fon  avis  fur  les  affaires  préfen« 
tes.  Le  but  de  cette  démarche  étoit  que  Saladin  n'aban* 
donnât  pas  le  fervice  de  Saleh ,  fous  prétexte  qu^on  ne  l'au- 

(4)  Il  ctclt  né  le  17  ^e  Schouil  de        (^}  Guillaume  de  Tyr  le  nomintMe-i 
Tin  511  de  l'Hegirc  ^  de  J«  C,  iit8«      beiralchtOuMeledi  faleiu  ^ 
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i  roit  confulté  en  rien.  D  autres  Emirs  ne  furent  pas  de  cet 

l?^  ^174!  avis  ;  mais  il  arriva  peu  de  tems  après  des  Lettres  de  la  part 
Saielu       de  Saladin ,  par  lefouelles  cet  Emir  confoloit  Saleh  fur  la 
Sùi&idin»  j^ç^^  j^  fo^  père ,  lui  envoyoit  des  pièces  d'or  frappées  ea 
Egypte  en  fon  nom  5  &  Taffuroit  que  tout  ce  pays  lui  étoit 
fournis ,  comme  il  l'avoit  été  à  Noureddin. 

Dans  le  tems  que  Noureddin  mourut  >  fon  neveu  Seïfeddift 
étoit  en  marche  avec  une  armée  pour  fe  joindre  à  lui.  Msus 
il  changea  bientôt  de  deflfein  en  apprenant  fa  mort.  Il  s'em-^ 
para  de  Nefibin  ,  envoya  un  corps  de  troupes  qui  prit  Kha- 
bour  y  il  afTiégea  Harran  qui  fe  rendit  après  quelques  jours 
de  réfifiance  ;  Roha ,  Racca  ^  Saroudge  furent  prifes  f  6c 
tout  le  Diardgezire  y  à  l'exception  du  château  de  Dgiaber  ^ 
tomba  ibus  ià  domination.  L'Emir  Schamfeddin  Aly  fils  de 
Daïeh  y  qui  étoit  malade  à  Alep  y  ne  pouvoit  arrêter  ces 
progrès  y  il  avoit  envoyé  demander  du  tecours  à  Saleh  qui 
etoit  à  Damas  ;  mais  le  Régent  ne  voulut  point  laiffer  fbrtk 
ce  jeune  Prince^  dans  la  crainte  que  Schamfeddin  Aly  dont 
il  fe  dé6oit  y  ne  le  jfît  arrêter.  En  effet  y  cet  Emir  fous  pré* 
texte  de  maladie  y  avoit  différé  de  venir  rendre  hommage  à 
Saleh  ;  mais  ce  qui  faifoit  fon  plus  grand  crime  y  c'eft  que 
les  Emirs  craîgnoient  qu'il  ne  s'emparât  de  toute  l'autorité* 
Les  Emirs  de  Damas  avoient  négligé  d'infiruiré  Saladin  des 
cntreprifes  de  Seïfeddin  Ghazi  y  il  leur  en  fit  des  reproches 
dans  cette  lettre  au'il  leur  écrivit.  «  Si  Noureddin  eût  connu 
»  parmi  vous  quelqu'un  qui  fût  plus  capable  que  moi  de 
••  remplir  la  place  que  j'occupe  j  &  en  qui  11  pût  avoir  plus 
«>  de  confiance  y  je  ne  doute  point  qu'il  ne  lui  eût  remis  le 
»  gouvernement  d'Egypte  y  qui  fait  une  des  plus  confidérables 
••  parties  de  fes  Etats»  Soyez  perfuadé  que  s'il  n'eût  été  pré- 
t»  venu  par  la  mort  y  il  m'eût  confié  l'éducation  de  fon  fils* 
»  Je  vois  que  vous  cherchez  à  vous  féparer  de  moi  ;  maïs 
m  j'irai  à  Damas  lui  rendre  hommage  y  &  rcconnoître  en  fa 
m  perfonne  les  bienfaits  dont  fon  père  m'a  toujours  comblés. 
•>  J'agirai  avec  vous  fuivant  la  conduite  que  vous  tenez  âi 
m  mon  égard  >  &  je  vous  traiterai  comme  des  gens  qui  vou^ 
«>  lez  exciter  des  troubles  dans  l'Etat.  «• 
JhoJfiihi     Après  que  Seïfçddin  ghazi  fe  fût  emparé  dç  tou|;  le  Plar* 
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dgeeire^il  foc  rejoint  parTEmir  Phakhreddin  Adolmefîh  qui  T     TT 
Tcnoit  de  quitter  Siouas ,  dans  rcfpérance  de  recouvrer  toute  L'an  1147! 
l'ancienne  autorité  dont  il  jouiffoit  à  Mouflbul.  Jl  confeilla  |^r||^ 
à  Seïfeddin:  de  pourfuivre  fes  conquêtes  ;  mais  le  Prince  >  de 
Tavis  dun  autre  Emir>  fe  contenta  d'avoir  repris  tout  ce 
qui  avoit  été  autrefois  de  la  dépendance  de  Moufloui^  ôc 
s  en  retourna  dans  cette  ville.  Dans  le  tems  que  Noureddin 
s'étoit  rendu  maître  de  MouflToul  y  il  avoir  confié  le  gou-« 
vemement  du  château  à  Saadeddin  Kamftecghin  un  de  fes 
Eunuques.  Et  celui-ci  en  apprenant  la  mort  de  fon  Maître* 
9'étoit  retiré  à  Alq^>  auprès  de  Schamfeddin  Aly.  Ces  Emirs 
convinrent  que  Saadeddin  fe  rendroit  à  Damas  auprès  de 
Saleh.  Lorfque  celui-ci  fut  en  route  ^  il  rencontra  quelques* 
troupes  que  le  Régent  du  Royaume  Ben  el  mocaddem  en-> 
voyoit  contre  lui,  il  fe  crut  obligé  de  regagner  Alep  ,  d'où: 
il  repartit  une  féconde  fois ,  ôc  parvint  enfuite  heureufemene 
à  Damas,  il  s'aboucha  avec  Saleh  6c  fes  Emirs,  6c  leur 
repréfenta  combien  il  étoit  néceflaire  que  ce  Prince  fe  ren- 
dît à  Alep.  On  fuivit  fon  confeil;  mais  Saleh  n'y  fut  pas 
plutôt  arrivé,  que  Saadeddin  fe  faifit  de  Schamfeddin  Aly 
*c  de  fes  frères ,  6c  s'empara  de  toute  l'autorité  6c  du  Gou- 
vernement. Ben  el  mocaadem  6c  les  autres  Emirs  qui  étoient 
à  Damas ,  fe  voyant  ainfî  dépouillés ,  6c  craignant  pour  eux* 
mêmes ,  écrivirent  à  Seïfeddin  ghazi ,  6c  offîirent  de  lui  li^ 
vrer  Damas.    Celui-ci  qui  crut  que  c'étoit  un  piège  qu'on 
lui  tendoit ,  n'ofa  fortîr  de  MouflbuL  Alors  ils  s'adrefferent 
à  Saladin.  La  jeuneffe  de  Saleh ,  les  divifîons  des  Emirs  fî« 
rent  craindre  à  ce  Prince  que  les  Francs  ne  s'emparafTent  de* 
ce  pays;  ainiï  il  ne   négligea  pas  une   occafion  fi   favo^ 
table  d'envahir  lui-même  les  Etats  de  Noureddin  ;  c'étoit 
ce  qu'il  défiroit  le  plus.  Il  fe  rendit  en  diligence  à  Damas  ^^^^^ 
ài  la  tète  de  fept  cens  cavaliers ,  âc  alla  loger  dans  le  palais  de  ha/en. 
fon  père  {a).  Il  prit  polTeflion  de  cette  ville ,  le  château  où  ^J*^^*' 
commandoit  un  Emir  appelle  Rihan ,  Te  rendit  après  quel-  Jbouifidhs 
ques  difficultés  de  la  part  du  Gouverneur.  Saladin  voulutjce* 
pendant  que  la  prière  publique  fe  fit  au  nom  de  Saleh ,  pro* 

(j)  Le  dernier  de  Rabi  elakher  de  l'as  syoq 
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■■  teftant  qu*il  n*étok  venu  que  pour  lui  prêter  hommage  >  fc 

L'an  n74!  ^^^  ^^^^^  reftituer  ce  que  Scïfeddîn  ghazi  venok  de  prendre* 
Saich.  *  Mais  fa  conduite  démentoit  fes  paroles,  &  il  n'afpiroit  qu'à 
^eîfcddin.  j^  Souveraineté.  Ben  el  Athir  Hiftorien  qui  vivoit  alors  >  dit 
en  parlant  de  ces  événemens  dans  fon  Hiftoîre ,  qu'il  faut 
fe  contenter  de  voir  &  d'entendre  ce  qui  arriva  alors ,  & 
garder  un  profond  filence.  On  voit  par-là  qu'il  y  avoit 
du  danger  de  tranfmettre  à  la  poftérite  certaines  aûions  de 
Saladin.  L'Hiftorien  s'arrête  ^  &  fe  contente  de  rapporter  en 
peu  de  mots  les  autres  Conquêtes  de  ce  Prince ,  fans  parler 
de  fes  menées  qui  le  rendirent  ufurpateur,#  Nous  ceffons  ici 
de  regarder  Saladin  comme  fujet  de  Saleh ,  quoiqu'il  voulût 
encore  qu'on  le  crût.  En  conféquence ,  nous  ne  parlerons 
plus  de  lui  y  qu'autant  que  les  événemens  auxquels  il  aura 
donné  lieu  appartiendront  à  l'Hidoire  des  Atabeks.  Il  de- 
vint abfolu  dans  l'Egypte  9  fa  poAérité  lui  fuccéda  dans  ce 
pays  ;  ainfî  la  fuite  de  l'Hiftoire  de  Saladin  devenu  Souve- 
rain de  l'Egypte  >  ne  doit  plus  entrer  dans  le  plan  de  cet 
Ouvrage. 
Guillaume  Saladin  fortit  de  Damas  dont  il  venoit  de  fe  rendre  maî^ 
foh^^ddin.  ^^  *  ^  marcha  vers  la  Céléfyrie ,  où  il  efpéroit  que  les  au^ 
très  villes  fe  rendroient  d'elles-mêmes ,  tous  les  habitans  étant 
portés  en  fa  faveur.  Il  alla  àHémeffe(^)  ;  cette  ville,  demêmd 
que  Hama,  Barin ,  Salamia  ,  Tell-khaled  &  Roha ,  appartc- 
noient  alors  à  PhakhreddinMafoud  (6)  ;  mais  la  foiblefle  de  cet 
Emir  avoit  été  caufe  que  les  Officiers  de  Noureddins'étoîent 
rendus  maîtres  des  châteaux  de  ces  places  ;  fit  qu'il  n'avoit  au- 
cur^  autorité  dans  ces  villes  >  excepté  dans  fiarin.  Saladin 
commen<ja  par  le  fiége  (c)  d'Hémeffe  ,  &  la  prît  ;  le  château 
tint  ferme  9  &  Saladin  qui  ne  vouloit  pas  confommw  fes 
forces  y  fe  contenta  de  laifler  quelques  troupes  devant  >  6c 
alla  fe  rendre  maître  de  Hama  (d).  Le  Gouverneur  du 
château  qui  étoit  nommé  Azzeddin  dgiardik^  avoit  été  ua 
des  Mamçluks  de  Noureddim  Comme  il  s'écoit  fortifié  dans 

<4)  Au  comniencementdeD^iouina*  (c)  Le  xi  de  ^gioiu^^di  ehoual. 

dl  elaouai  de  Tan  570.  Nof  Hifioriens  (d)  Aii  commencement  de  Dgiouma^ 

la  nomment  Kamel.  ai  clakher  dt  Tan  570  de  l'Hegire* 

(^;  FjU^  de  Zaf  hranl. 

le 


Les  Atabeks  de  Syrie.  Livre  XIIL  aa; 

le  château ,  Saladia  lui  fit  dire  qu  il  n  étoit  venu   dans  ce  . 

Î>ays  que  pour  le  confen'^er  à  Saleh.  Dgiardik  lui  demanda  L^an  nrj! 
a  permiflion  de  fe  rendre  à  Alep  avec  une  lettre  de  fa  part ,  |^lj*\* .. 
&  exigea  de  lui  le  ferment  que  pendant  fon  abfence  il  n'inquid-  ^  "*' 
teroit  point  la  place.  Il  partit  &  laiffa  dans  le  château  de  Hama 
fon  frère  ;  mais  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Alep^  Kamfchteghin 
le  fit  arrêter.  Alors  fon  frère  livra  le  château  à  Saladin;  en- 
fuite  celui-ci  alla  faire  le  fiége  d'Alep  ^  oii  étoit  alors  Sa- 
leh. Tous  les  habitans  fe  mirent  fous  les  armes ,  Kamf- 
chteghin engagea  par  -fes  préfens  Senan  chef  des  -  Bathé- 
niens  ou  AiTalfins  d'afrafliner  Saladin.  Une  troupe  de  gens 
de  cette  fefle  s'approchèrent  de  cet  Emir ,  ou  plutôt  de  ce 
Sulthan  d'Egypte  pour  le  maffacrer.  Mais  ils  manquèrent 
leur  coup  y  6c  Saladin  continua  le  fiége  d'Alep.  Saleh  qui 
n'avoit  alors  que  douze  ans,  monta  à  cheval,  &  fit  aflem-  ^^/j^ 
bler  tous  les  habitans  :  ^  Vous  n'ignorez  pas  ,  leur  dit-il , 
»  les  fervices  que  mon  père  vous  a  rendus,  &  les  bienfaits 
*•  dont  il  vous  a  comblés.  Je  fuis  votre  pupile.  Un  ingrat 
••  qui  doit  tout  à  mon  père  vient  aujourd'hui ,  fans  craindre  la 
••  Juftice  Divine  ni  refpeder  les  Loix ,  pour  s'emparer  de  mon 
w  pays  ,  j'implore  votre  fecours.  »  1  out  le  peuple  fe  prépara 
à  marclier  contre  l'ufurpateur  qui  leva  (a)  aulTi-tôt  le  fiége. 

Les  conquêtes  de  Saladin  avoient  allarmé  les  Francs  ,  &  cuillémmi 
ils  cherchoient  le  moyen  d'en  arrêter  le  cours.  Ils  venoient  d'ê-  ^  ^^-  . 
tre  invites  à  prendre  les  armes  ,  par  la  garnifon  du  château  ^®        "* 
d  Hémefle  où  ils  avoient  plufieurs  otages ,  qui  étoient  rete- 
nus ,  en  attendant  qu'ils  eufient  acquitté  des  fommes  qu'ils 
dévoient  à  Noureddin.  Le  Comte  de  Tripoli  fe  rendit  en  di- 
ligence vers  cette  place ,  mais  lorfqu'il  y  fut  arrive  la  gar- 
nifon ne  voulut  plus  fe  rendre.  Elle  venoit  d'apprendre  la 
marche  de  l'armée  de  Mouflbul ,  &  elle  fe  propofoit  de  te- 
nir ferme  jufqu'à  fon  arrivée.  Alors  Saladin  qui  craignoit  que 
cette  place  ne  tombât  entre  les  main»  des  trancs  s'y  rendit 
auili-tot ,  s'empara  du  château  (b) ,  &  pour  engager  les  Francs 
à  ne  prendre  aucune  part  dans  cette  affaire  ,  il  leur  renvoya 

(a)  Au  commencement  de  Redgeb       (^)  L«  &x  de  Schabaa* 

lie  l'an  570. 

lom.  IL  Paru  IL  F  f 
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• — TT.  tous  leurs  otages.  Il  alla  prendre  enfuite  Baalbek  ou  Héiîo- 

Apr.  J.  C.         |.  ^  *- 

L'an  1175.  P^"^* 

Saieh.  Pendant    ce   tems  -  là   Saleh  avoît    envoyé  demander 

Scifcddui.  j^   fecours   à    fon  coufin   Seïfeddin    ghazi  ( a)  y  Roi  de 
MouflbuL  Ce  Prince  irrité  de  la  conduite  de  Saladin  &  en- 
core  plus ,  effrayé  de  la  puiflance  à  laquelle  il  le  voyoit  par- 
venu ,  raffembla  toutes  fes  troupes  &  en  donna  le  comman- 
dement à  fon  frère  Azzedin  Mafoud  &  à  TEmir  Azzeddia 
Mahmoud.  Cette  armée  fe  rendit  à  Alep  ;  alors  on  réfolut  de 
livrer  bataille  à  Saladin  ;  mais  celuj-ci  propofa  de  rendre 
HémefTe  ôc  Hama  y  à  condition  qu'il  garderoit  Damas  fous  le 
titre  de  Lieutenant  de  Saleh.  On  ne. voulut  point  y  confentir> 
&  on  en  vint  aux  mains  proche  Hama  (^).  Saladin  qui  avoît 
des  traîtres  dans  l'armée  de  Mouflbul  remporta  la  viâoire  ^ 
.&  pilla  tous  les  bagages.  Enfuite  il  fe  rendit  maître  d'Alep> 
&  nt  retrancher  de  la  prière  publique  &  de  deffus  les  mon- 
Boies  le  nom  de  Saleh  ,  &  refta  feul  Sulthan  ;  les  villes  de 
Mara  &  de  Kafartab  fe  foumirent.  Alors  les  Princes  Confé- 
dérés lui  demandèrent  la  paix  :  on  convint  qu'il  garderoit 
tout  ce  qu'il  avoit  en  Syrie  y  mais  qu'il  rendroit  Alep.  Elle 
fut  (r)  (ignée  à  ces  conditions.  Saladin  alla  enlever  le  châ« 
teau  de  Barin  (d)  à  l'Emir  Phakhreddin  mafoud. 
^mllatmi      ^^^  Francs  avoient  profité  de  ces  circonftances  que  Sala- 
ife  lyr.       din  étoit  occupé  auprès  d'Alep  ,  &  que  toute  la  contrée  de 
Damas  étoit  dégarnie  de  troupes  pour  faire  une  expédition . 
dans  ces  environs.  Ils  traverferent  le  Jourdain  ,  paflerent  la. 
forêt  de  Paneas  &  entrèrent  dans  le  territoire  de  Damas  qu'ils 
pillèrent  entièrement.  Ils  parvinrent  jufqu'à  Daria^  qui  à 
peine,  eft  éloignée  de  quatre  milles  de  Damas  ,  &  enfuite  à. 
Beit-dgenna  ou  la  mai/on  de  la  volupté ,  fituée  au  pied  du  Li» 
ban  :  ces  endroits  furent  ravagés.  Quelque-tems  après  ils  re- 
commencèrent leurs  courfes ,  &  vinrent  dans  la  vallée  de 
Bacar  proche  Damas.  C'eft  dans  ces- contrées  que  Ton  trou- 
ye  une  ville  célèbre  par  fes  monumens  &  par  fes  fuperbes  édi- 

^  Guillaume  de  Tjr  fe  trompe  en       (c)  Dans  lemoff  SchoualdcTaii  570; 
le  nommant  Cotiibeddin.  (^^  Sur  la  fin  de  l'année  570*. 

d^)  Le  ijf  de  Ramadhan^ 
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'fices  ,  on  croit  qu  elle  eft  la  même  que  Tancienne  Palmyre  {a).  ^  ^  .    - 
Les  habitans  des  environs  furent  faits prifonnicrs, leurs  biens  i:ln  x'iju 
pillés  &  leurs  terres  ravagées  ;  Schamfeddoulet  {b)  frère  de  l'^^r  j^v 
Saladin  &  Gouverneur  de  Damas  fut  battu.  Telles  furent  les  ^ 
fuites  des  divilîons  qui  régnoicnt  parmi  les  Mufulmans ,  & 
dont  l'ingratitude  de  Saladin  étoit  la  fource.  Ces  Princes 
croient  tous  armés  les  uns  contre  les  autres.  Quelques  -  uns 
même  de  la  famille  des  Atabeks  s'étoient  déclarés  en  faveur 
de  Tufurpation  deSaladin,particulierement  Emadeddin  Roi  de 
Sandgiar.  Seïfeddin  ghazi  frère  de  celui-ci ,  qui  défapprouvoît  B^hacddini 
fes  liaifons  avec  Saladin  ^  étoit  venu  faire  le  fiége  de  Sand- 
giar ,  il  avoit  déjà  renverfé  avec  fes  machines  une  partie  des 
murailles  9  quand  il  apprit  la  déroute  de  fon  armée.  Il  fit 
aulTi-tôt  la  paix  avec  fon  frère  y  &  fe  rendit  à  Nefibin  où  il 
raflembla  de  nouvelles  forces.  Il  pafla  l'Ëuphrate  à  Bira  y  ôc 
campa  fur  le  bord  de  ce  fleuve  du  côté  de  la  Syrie.  De-là 
il  fit  fçavoir  à  Saleh  ôc  à  Khamfchteghin  fon  arrivée ,  &  les 
exhorta  à  venir  le  joindre.  Kamfchtegliin  fc  rendit  à  foa 
camp;  mais  comme  Saleh  ne  paroiffoit  point  y  Seïfeddin  me* 
naça  de  s*en  retourner  ;  enfin  après  plufieurs  conférences  ,  il 
fiit  arrêté  que  Saleh  viendroit  au-devant  de  lui  hors  du  châ« 
teau.  Ces  aeux  Princes  fe  virent  &  s'embraflerent  »  enfuite 
Saleh  rentra  dans  le  château  d'Alep>  &  Seïfeddin  marcha  vers 
Ain  cl  mobareka  y  où  il  recevoir  continuellement  des  ren« 
forts  d'Alep.  Il  féjourna  quelque  tems  dans  cette  ville  ^  ôc 
de-là  fe  rendit  à  Tell-fulthan  y  ayant  avec  lui  des  fecours 
que  lui  avoient  envoyés  les  Rois  de  Khipha  &    de  Ma« 
redin. 

Saladin  qui  avoit  fait  venir  de  nouvelles  troupes  d'Egypte  5  L'an  njSi 
s'étoit  rendu  à  Hama  >  où  il  ne  fe  tenoit  point  fur  fes  gardes  ;  Moul/ed-n 
il  étoit  avec  une  petite  troupe  au  puits  des  Turkomans,  &  j^/^^j;^^'^ 
le  refte  de  fon  armée  étoit  difperfô  pour  chercher  de  l'eau  ;  nsb. 
Seifeddin  qui  en  avoit  été  informé  par  fes  coureurs  pouvoit  le 
battre  y  mais  il  lui  laiiTa  le  tems^  par  fa  lenteur^  de  raffemblei 

(4)  Guillaume  de  Tyr  la  nomme       (h)  Guillaume  de    Tyr  U  nommé 
Amegarra»  Semfedolus* 
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,,  toutes  fes  troupes,  &  de  les  mettre  en  ordre  de  bataille.  L'aîlfe 

Apr.  3.  C.  gauche  de  Tarmée  de  Saladin  fut  défaite  {a)  par  ModhafTer 
Saieh.  *  eddin  (/) ,  qui  commandoit  l'aîle  droite  de  Seïfeddin  y  mais 
Seïfeddk»  y  remporta  tout  l'avantage  fur  le  corps  où  étoit  Seïfeddin  ^  il 
le  mit  entièrement  en  déroute ,  fit  un  grand  nombre  de  prî-* 
fonniers ,  parmi  lefquels  étoit  Phakreddin  abdolmefih  qu'il 
remit  fur  le  champ  en  liberté.  Seïfeddin  fe  fauva  à  Alep  où: 
il  prit  toutes  les  richeflfes  qu'il  trouva  ,  &  fe  retira  enfuite  vers; 
Mouflbul.  Ne  fe  croyant  pas  en  fureté  dans  cette  place ,  il  y 
laifla  fon  Grand  Vizir  Dgelaleddin  {c)  qui  n'étoit  âgé  que  (dji 
de  vingt  ans  y  mais  qui  a  voit  des  talens  fupérieurs  pour  la. 
conduite  de  TEtat. 
hlhallÈn  Saladin  après  cette  grande  vi£toire  diftribua  tout  le  buti» 
Benfchow*  à  fes  foldats  > il  donna  latente  de  Seïfeddin  à  Azzeddin  Pha*^ 
"^Aè  if  kbrou-fchah.  Enfuite  il  marcha  vers  Bouzaa  qu'il  prit  à  com*- 
radgc!!  pofition.  Manbedge  oà  commandoit  un  Emir ,  appelle  Cothp» 
beddin  Inal ,  fut  prife  d'affaut.  De  là  il  fe  rendit  à  Ezaz  {é) 
dont  il  fit  le  fiége.  Pendant  qu'il  étoit  devant  cette  place  y 
un  Bathénien  fe  jetta  fur  lui  &  le  blefla  à  la  tête  avec  fon  poit- 
gnard  ;  mais  Saladin  l'ayant  arrêté  ôc  ayant  faifi  le  poignard  > 
il  lui  en  donna  plufieurs  coups  dont  raflaffin  mourut».  \Jxx 
fécond  Bathénien  ofa  attenter  de  nouveau  à  la  vie  de  Sa- 
ladin y  mais  il  fut  tué  ;  enfin  il  s'en  préfenta  un  troifiéme  qui 
périt  également.Saladin épouvanté  rentra  dans  fa  tente  &chailk 
tous  ceux  de  fa  garde  qu'il  ne  connoifToit  pas.  Il  prit  Ezaz  ; 
de-là  il  fe  rendit  devant  Alep  (/)  y  il  tint  cette  ville  afliégée 
jufqu'à  la  fin  de  l'année,  baleh  qui  y  étoit  renfermé,  lui  fit 
quelques  propofitions  de  paix  qui  furent  acceptées.Enfuiteillui 
envoya  la  fille  de  Noureddin  qui  étoit  encore  très-jeune,  Sa- 
ladin la  reçut  avec  diilinâbn  ^  lui  fit  beaucoup  de  préfens,  ôc 
lui  ayant  enfuite  demandé  fi  elle  ne  fouhaitoit  rien  de*  plus  y 
elle  répondit  qu'elle  exigeoit  de  lui  le  château  d'Ezaz.  Sa- 
ladiiii  le  lui  accorda  ,  &  après  que  la  pabc  eût  été  fignée  j  il. 

{a)  Le  lo  de  Schoiial  de  Tan  571.  relâché  quelque  tcmf  aprè5-  Ilinoumr 

ijb)  Fiis  de  Zeïn eddin.  l'an  574. 

{c)  Aboul  hafTan  aly  »  fils  de  Dgcma-        {e'  Le  3  de  Dzoulcaada  ,  &  fl  la  prit 

}eddin.  le  14  dt  Dzoulhedgé  de  Tan  57U 
id)  Ce  Viur  fut  arrêté  Tan  ^73  >  ^      (/)  Le  id  de  Djx)ulbedgé^ 
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s'en  retourna  {a)  en  Egypte*  Une  des  conditions  du  traité  r — j— 
étoit ,  que  les  troupes  d'Alep  feroient  à  fon  fervice.  L'an  1  ly^^ 

Il  ne  fe  paffa  prefque  plus  rien  de  confidérable  dans  les  ^*!|*^' . 
deux  Royaumes  d*Alep  &  de  Mouffoul.  Scïfeddin  avoir  don-   *'*  ^/ 
né  {b)  quelque-tems  auparavant  le  gouvernement  du  châ-  E^LedcUnl 
teau  de  Mouflbul  à  TEmir  Moudgiahed  eddin  câïmaz ,  qui  Mculfèd/m 
poffédoit  la  ville  d'Arbel.  Enfuite  l'Emir  Schehabeddin  Mo-  f^'*"*^ 
liammed  {c)  y  maître  de  Scheherzour,  refufa  de  venir  rendre -^^««/wii-j 
hommage  à  Seïfcddin  ;  il  crargnoît  que  Caïmaz  qui  avoir  '^^^ 
toute  1  autorité  ne  le  fît  arrêter ,  &  il  ne  voulut  aller  à  la  cour 

Qu'après  avoir  reçu  des  lettres  de  fureté  de  la  part  de  cet 
officier.  Saladin  étoit  occupé  à  faire  la  guerre  aux  Francs^  6c 
venoit  de  recevoir  {d)  un  grand  ^chec  à  Ramla  par  Rainaud 
de  Châtillon  ,  qui  avoit  été  autrefois  prifonnier  de  Nour-  L'a»  11775 
eddin.  A  Tégard  de  Saleh  ^  fes  af&ires  devenoient  tous  les 
jours  plus  mauvaifes  y  Kamfchteghin  jouifToit  de  toute  Tau?" 
torité  &  étoit  maître  du  château  de  Harem.  Saleh  voulut 
que  Kamfchteghin  le  lui  remît  ;  celui-ci  l'ayant  refufé  y  Saleh 
le  fît  arrêter  &  le  mena  prifonnier  vers  Harem  ^  lui  ordonnant 
de  fommerla  garnifon  de  fe;rendre;mais  n'ayant  pûrien  obtenic 
à  cet  égards  il  le  fit  pendre  par  les  pieds^  après  avoir  fait  mettre 
du  feu  fous  fa  tête.  Kamfchteghin  expira  dans  ces  tourmens  9 
&  Saleh  fut  obligé  de  lever  le  fiége  de)Harem.  Le  Comte  de 
Flandres  &  celui  de  Tripoli  fe  préfenterent  (e)  alors  devant 
cette  place  &  en  formèrent  le  fiége  ;  mais  la  méfintelligen- 
ce  qui  régnoit  entr'eux  les  empêcha  de  la  prendre  y  ils  fe  laif- 
ferent  corrompre  par  l'argent  de  Saleh  y  &  décampèrent 
après  quatre  mois  de  travaux  inutiles.  Harem  étoit  le  feul 
château  de  ces  environs  que  Saladin  n'eût  pas  pris  aux 
Atabeks.  Saleh  y  rentra  &  en  donna  le  commanaement  à  ua 
Emir  appelle  Sarkhak. 

La  difcorde  augmentoit  (f)  de  plus  en  plus  dans  la  cour  de  i;^  „7i^ 
Saleh  y  fes  Emirs  abandonnoient  fon  parti  ^  &  fe  déclaroient 
pour  Saladin.  La  famin^  caufée  par  une  grande  féchereffe  fe 

(4)    Le  lo  de  Mouharram  de  l'an  (d)  L'an  ^73  derHc^ire. 

^7*»  (r)  Dans  le  moii  Dgioiimadî  elakbfl^ 

(h)  Daru  le  mois  Dxoulhedg^  de  l'an  de  l'an  ^73. 

J7Î  »  de  J.  C.  1176.  (f)  L'an  S7i  ic  THcgire. 

(f)  FUi  de  fioiuafit 
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^  joignit  à  ces  guerres  inteftines  y  elle  s'étendit  dans  le  Dîar- 

Sa^ieii^  ^*  dgezire  y  le  Diar-bekr  ,  le  pays  appelle  Scham  &  les  autres 
Scifcddin.  licux  voifins  ;  elle  fut  fuivie  de  la  pefte  qui  enleva  une  multi- 
tude innombrable  de  peuple.  Au  milieu  de  tous  ces  mal-^- 
heurs,  Saleh  vouloit  contenir  par  la  force  fes  Emirs  dans  le 
devoir  ;  l'un  d'eux  nommé  Azzcddin  Kilidge  ,s'étoit  révolté  à 
U'zn  it8o.  Tell-khaled.Dans  le  tems  qu'il  (a)  marchoit  contre  ce  rebelle^ 
il  apprit  la  mort  (b)  de  Seïfeddin  ghazi  Roi  de  Mouffoul  ; 
ce  Prince  étoit  âgé  de  trente  ans ,  &  il  en  avoit  régné  dix 
&  trois  mois.  )1  étoit  juftc,  chafle,  mais  jaloux  à  l'excès  à 
l'égard  de  fes  femmes*  Sous  fon  règne  les  biens  de  fes  fu- 
'Ahoulftdha  j^ts  furcnt  en  fureté.  Il  laiffoit  un  fils  nommé  Moezzcddiri 
Benelathîr.  Sandgiar  fchah  qui  étoit  jeune  ;  mais  comme  il  craignit  que 
ëék!^^'*'    ^^  Prince  ne  pût  réfifter  à  la  trop  grande  puiflance  de  Sa- 
ladin  qui  étoit  maître  alors  de  prefque  toute  la  Syrie  y  il  vou*« 
lut  qu'Azzeddin  Mafoud  fon  frère  lui  fuccédât.  Caïmaz  qui 
étoit  le  premier  Miniftre  du  Royaume  alla  prêter  homma- 
Azzcddin.  ge  à  Azzedin ,  &  le  conduifit  au  palais-  Ce  Prince  qui  avoit 
^it  voir  beaucoup  d'orgueil  n'étoit  point  aimé  du  peuple  ; 
mais  il  changea  en  montant  fur  le  trône  y  il  devint  doux  ôc 
affable.  Moezzeddin  eut  le  Dgeziret  ben  omar  ;  Nafer  eddin 
Kabeq  autre  fils  de  Seifeddin  eut  le  château  de  Schoufch  &  le 
pays  d'Hamidia. 
L'anxiSi.       Saleh  furvécut  peu  au  Roi  de  Mouffoul.  Il  tomba  dan- 
gereufement  malade  d'une  {c)  colique  qui  augmenta  telle- 
ment que  l'on  cmt  devoir  (d)  fermer  les  portes  de  la  cita- 
delle >  pour  empêcher  le  défordre^  en  cas  qu'il  mourût.  Ce 
Prince  étoit  fi  religieux  que  les  Médecins  lui  ayant  ordon- 
né de  boire  du  vin  comme  un  remède,  il  ne  voulut  point 
le  faire  qu'il  n'eût  auparavant  confulté  Alaeddin  y   fameux 
Docteur ,  fuivant  les  principes  d'Abouhanifa.    Ce  Doâeurlui 
dit  qu'il  pouvoit  en  boire  fans  craindre  de  faire  un  crime; 
Saleh  fe  contenta  de  lui  répondre  qu'il  ne  croyoit  pas  que  (î 
Dieu  avoit  déterminé  fa  mort,  le  v«i  pût  la  faire  différer  d'un 
moment.  Lorfqu'il  vit  ou'il  n'avoit  plus  que  peu  de  tems  à 
•y ivre  ,  il  fit  venir  auprès  de  lui  fes  Emirs  &  les  chefs  de 

(a)  Le  îode  Mouharcam  de  Tan  ^76»        (c)  Le  9  de  Redgeb  de  l'an  577» 
(A)  Le  3  de  iSepher*  {d)  Le  13  de  Bâgeb» 
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h,  Milice  y  &  exigea  d  eux  qu'ils  prêtaflent  ferment  de  fidé-  TTJTjTcl 
lité  cnfaveurd'AzzedJin,  Roi  de  MoufToul.  Quelques-uns  L'aniisil- 
lui  repréfentercnt  que  ce  Prince  poffédant  déjà  le  Royau-  ^'J^*^^^' 
me  de  MoulToul  &  tous  les  pays  depuis  Hamadan  jufqu  a  Azlcddior 
TEuphrare^il  étoit  plus  à  propos  de  donner  le  Royaume  d'Alep 
à  Emadeddin  zcnghi ,  frère  d*Azzeddin  qui  n'étoit  que  Rot 
de  Sandgiar.  Celui-ci  avoit  été  élevé  par  Noureddin  &  avoir 
ëpoufé  fa  fille.  Les  mêmes  raifons  qui  avoient  déterminé 
Seifeddin  en  faveur  d'Azzcddin  ^  furent  aufli  celles  qui  por« 
toient  Saleh  à  faire  le  même  choix.  La  famille  des  Atabeks  y 
étoit  menacée  par  Saladin  d'être  dépouillée  de  tout  ce  qu'elle 
pofTédoit  ,  &  Saleh  vouloit  donner  Alcp  à  un  Prince  qui 
fut  en  étatjde  réfifter  au  Sulthan  d'Egypte.  Tous  fes  Emirs 
rentrèrent  dans  fon  avis ,  &  admirèrent  fa  prudertce.  Il  mou- 
rut peu  de  tcms  {a)  après  ;  il  n'étoit  âgé  que  d  environ  dix- 
neuf  ans.  Sa  douceur  ^  fa  (agefTe  &  fa  religion  le  firent  regret^- 
ter  de  tous  fes  fujets. 

AufTi-tôt  que  Saleh  fut  mort  y  Schadbakht  ^  Dizdar  ^  ou  B^haeddin. 
Gouverneur  du  château  d'Alep ,  &  les  autres  Emirs  dépê-  smiat^. 
chercnt  un  courier  vers  Azzeddin  y  Roi  de  Mouffoul  y  pour  Gmiimmp 
le  prier  de  venir  prendre  pofreffion  d'Alep  ;  mais  ce  Prince  '*  ^^^^ 
voulut  qu'ils  vinfFent  auparavant  à  Mouffoul  lui  prêter  fer« 
xnent  de  fidélité  ^  ôc  il  ne  fe  mit  en  marche  pour  Alep  ^ 
qu'après  qu'ils  eurent  obéi.  Lorfqu'il  fut  près  de  Manbed- 
ge  y  Tekieddin  omar  y  neveu  de  Saladin  y   qui  étoit  dans 
cette  ville  >  en^fonit  promptement ,  &  fe  fauva  vers  Hama.- 
Les  habitans  fe  déclarèrent  pour  Azzeddin  y  &  crièrent  par* 
tout  :  yive  les  jltabeks.  On  confeilla  à  Azzeddin  de  profiter 
de  la  bonne  volonté  des  peuples  ^  &  de  fe  rendre  à  DamaSf 
qui  paroiflbit  difpofée  à  lui  ouvrir  fes  portes  ;  mais  il  voulut 
obferver  la  paix  qu'il  avoit  jurée  avec  Saladin ,  &  il  ne  fongea 
qu^à  prendre  poiTeflion  du  Royaume  d'Alep.    Il  époufa  {b)  L'asnSir 
enfuite  la  mère  du  Roi  Saleh. 

Azzeddin  refia  (c)  pendant  quelque  tems  dans  Alep  ; 
mais  comme  la  plupart  des  Emirs  ^  pour  avoir  contribué  à 
lui   procurer  ce  Royaume^   cxigeoient  des   augmentations 

{a)  Le  if  de  Redgeb.  (c)  Jufqu'âU  x(  de  SchouaU- 

{k}  Le  5  de  Sçboiul  de  Tan  J77« 
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confidérables  de  paye ,  &  que  d'ailleurs  il  lui  étoii  dîffi- 
i/an '^is^i  ^^^^  ^^  conferver  tout  à  la  fois  Alep  &  Mouflbul  contre  les 
Emadcd-  '  entreprifes  de  Saladia ,  il  r^folut  avec  fon  premier  Minîftre 
AMcddin  Caïmaz  de  s'en  retourner  dans  cette  dernière  ville.  Il  iaîfla 
fon  fils  Modhaffer  cddin  dans  la  citadelle  d'Alep  y  &  prit 
fa  route  par  Racca.  Il  rencontra  dans  cette  ville  fon  firere 
Emadeddin  zenghi  ^  Roi  de  Sandgiar  y  qui  lui  demanda  Alep 
pour  Sandgiar.  Azzeddin  ne  voulut  point  confentir  à  un 
échange  fi  difproportionné  ;  Emadeddin  parla  de  livrer  Sand«- 
giar  à  Saladin  ;  il  étoit  foutenu  par  les  Emirs  ^  &  par  Caï<« 
maz  lui-même  qui  menaça  d'exécuter  cet  échange  fans  fa 
participation  ;  Azzeddin  fut  obligé  de  fe  conformer  à  leur 
volonté  y  &  donn^  maljgré  lui  Alep  y  dont  Emadeddin  prit 
pofleflion  (a)« 
BohéiddiH.  Saladin  qm  avolt  un  grand  nombre  d'Emirs  qui  lui  écoient 
Mm^^.  dévoués,  &  qui  facrifioicnt  la  famille  des  Atabeks,  ayant 
*  appris  alors  que  lès  habitans  de  Mouflbul  avoient  deflein  de 
fe  réunir  aux  Francs  pour  lui  faire  la  guerre  y  partit  aufli-tôt 
d'Egypte ,  &  fe  rendit  en  Syrie.  Il  paroiflbit  avoir  envie  d'al- 
ler attaquer  Alep.  Azzeddin  fé  prépara  à  marché  au  fecours 
de  cette  place  y  mais  comme  il  6'apperçut  que  Saladin  y  avoit 
trop  de  partisans  y  il  abandonna  ce  projet  y  &  fe  retira  à  Mouf- 
foul  ;  Saladin  s'approcha  d'Alep  (â)  y  qu'il  tint  afliégée  pen- 
dant trois  jours,  il  en  décampa  enfuite  pour  marcher  vers 
l'Euphrate.  Dans  fa  route  il  reçut  les  foumiflions  de  Mo- 
dhaffer eddin  y  Emir  de  Harran  y  qui  craignoit  Azzeddin  ; 
il  prit  Edefle  y  Racca  y  Néfibin  &  Saroudge  y  mit  un  Gou- 
verneur dans  Khabour  ;  il  avoit  trouvé  le  moyen  de  cor«- 
rompre  tous  les  Emirs  de  ces  places  qui  appartenoient  à  Az- 
zedain.  De-là  il  vint  camper  (c)  devant  Mouflbul.  Il  drefla 
toutes  fes  machines ,  &  fe  pofla  du  côté  de  la  porte  de  Ken^ 
dah  ;  fon  frère  Tadge  el  moulouk  nouri  fe  plaça  du  côté  de 
la  porte  El-emadi  y  ôc  le  Roi  de  Khipha  du  côté  de  la  porte 
du  Pont  ;  il  livra  plufleurs  aflauts  ;  mais  comme  il  vit  que 
le  fiége  traînoit  en  longueur  >  il  alla  faire  (^)  celui  de  Sandir 

(4)  Le  13  de  Mouhamun  de  Taa        (c)Lt  it  de  Redgeb  de  Tan  578» 
|7S-  {d)Lt  16  de  Scbaban» 

Çi)  Le  18  de  Dgioumadi  elaouai* 
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gïar,  &  prît  cette  ville  (a).  JI  permit  au  Gouverneur,  nom-  ■■ 

nié  Scherfeddin ,  de  fe  retirer  a  Mouflbul.  Il  donna  ce  Gou-  f.^^„'  /jg^| 
vernement  à  fon  frère  Teki  eddin  omar ,  &  s'en  alla  à  Ne-  Fmadcd-  ' 
(îbin  ^*"' 

A         AA* 

Azzeddin  &  les  habîtans  de  Moflbul  ne  furent  pas  plutôt  j^^j,^^^;^ 
délivrés  du  fiége ,  que  pour  fe  mettre  en  état  d  arrêter  les  Ahouifedha 
progrès  de  Saladin ,  ils  envoyèrent  demander  du  fecours  au  ^^     " 
Roi  deKhelath,  Celui-ci  femit  auffi-tôten  campagne,  vint  Ahôulfn^^ 
camper  à  Khorzum ,  &  fe  réunit  à  Azzeddin  &  au  Roi  de  ^^^* 
Alaredin,  qui  furent  joints  encore  par  un  corps  de  troupes  qui 
venoit  d'Alep.  Mais  avant  que  de  commencer  les  hoftilités, 
le  Roi  de  Khelath  envoya  Baktimour  vers  Saladin  pour  lui 
faire  des  propofitions  de  paix.  Ce  Prince,  loin  de  les  écouter, 
s'avança  vers  lendroit  où  étoitleRoide  Khelath  qui  décampa 
auintôt  &  s'en  retourna  dans  fon  pays.  Azzeddin  fe  retira  de 
fon  côté ,  &  toute  cette  armée  fe  trouva  diffipée  avant  que 
d'avoir  vu  l'ennemi.  Saladin  marcha  vers  la  ville  d'Emed^ 
&  après  s'en  être  rendu  maître  (J?) ,  il  la  donna  à  Noureddin 
Mohammed  (c)  Roi  de  Khipha;  il  s'avança   enfuite  vers 
Alep.  Emadeddin  en  étoit  forti  pour  aller  faire  le  ravage 
dans  les  environs  du  château  dnzaz ,  il  s'étoit  emparé  de 
Kafarlatha ,  qui  appartenoit  à  l'Emir  Bekmafch  &  de  Bafchar 
foumife  à  Duldurm  el  yarouki ,  deux  Emirs  qui  étoient  atta- 
chés  à  Saladin.   Ce  Prince  revinr  aufli-tôt  vers  Alep ,  fie 
prit  dans  fa  route  Karzin.  Il  s'étoit  rendu  maître  de  Tell- 
khaled  [d) ,  fie  enfuite  d'Aïn-tab  où  commandoit  l'Emir  Na- 
fireddin   Mohammed.  Enfin,  il  vint  canmper  {é)  fous  les 
murailles  d'Alep  :  il  fe  porta  dans  le  Meidan  verd  ,  fie  don-   CMillémm 
na  un  grand  alTaut.  Emadeddin  qui  fe  défioit  de  fes  forces ,  de  Tyr. 

f)ropora  fecretement  à  Saladin  de  lui  remettre  Alep  s'il  vouloit  %%^r/^J^ 
ui  rendre  fon  ancien  pays.  Les  habitans  ignoroient  ce  traité ,  nmh.  ^ 
&  ils  n'en  furent  inttruits^u'après  qu'il  eût  été  figné.  Emaded-  ^^^fià^ 
din  les  abandonna   entièrement  fie  leur  laiflfa  la  liberté  de 
s'arranger  avec  Saladin.  Ils  députèrent  au  nom  de  la  milice 
£c  de  la  bourgeoifie  Azzeddin  Dgiardik  fie  Zeïneddin  qui 

(4)  Le  X  de  Ramadhtn  de  Tan  pS.  (iO  Le  xi  de  Mouhamun. 

(k)  Le  r  de  Mouharram  de  Tan  ^7^,         (r)  Le  lé  dtt  même  moif* 
U)  Fils  de  Gara  arflan  rOrcoIddCt 
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^'  firent  utt  accord  particulier ,  &  prêtèrent  ferment  de  Gdé^ 

L'aln  lis^!  ^î^^*  Emadeddin  reçut  de  Saladin  les  villes  de  Sandgi^r^  de 
Aucddio*  Néfibin^  de  Khabour^  de  Racca  &  de  Saroudge^  toutes 

Î laces  qui  ne  pouvoient  être  regardées  que  comme  des  vil* 
âges  en  comparaifon  d'Alep»  Cette' conduite  d'Emadedditi 
fut  défapprouvée  univerfellement  j  ôc  Azzeddin  fe  repentit  de 
lui  avoir  abandonné  cette  ville  qui  fut  perdue  pour  toujours 
pour  la  famille  des  Atabeks.  Saladin  entra  dans  Alep  {a}  fie 
en  prit  pofTeffion.  De-là  il  envoya  un  corps  de  troupes  vers 
Harem  >  où  commandoit  Surkhak.  C'étoit  ua  Franc  qui 
avoir  obtenu  de  Saleh  ce  Gouvernement  >  il  ne  voulut  pas 
fe  rendre  y  &  Saladin  fut  obligé  de  s'y  tranfporter  (h)  ;  alors  la 
garnifon  s'étant  faifie  du  Gouverneur ,  elle  remît  la  place. 
Le  Royaume  de  Mouflbul  étoit  ce  qui  reftoit  alors  aux  Ata* 
beks  9  car  on  ne  doit  compter  pour  rien  le  Dgeziret  benomar^ 
&  quelques  autres  cantons  dont  les  Princes  étoient  en  quel* 
que  façon  vafTaux  d'Azzeddin.  La  conduite  de  ce  Prince 
étoit  capable  d'attirer  Saladin  dans  fon  Royaume.Tout  legou* 
vernement  de  l'Etat  rouloit  fur  C^ïmctz.  La  trop  grande 
autorité  de  ce  Miniflre.le  rendoit  coupable  aux  yeux  du  Prince» 
Lui  feul  cependant  étoit  en  état  de  conferver  ce  Royaume  > 
il  fçavoit  remédier  à  tous  les  évenemens.  Il  reiïembloit^ 
Mencîathtr.  difcnt  les  Orientaux^  à  un  habile  Médecin  qui  connoît  par"* 
Virement  le  tempérament  &  la  maladie  d'un  homme  y  &  qui 
le  traite  en  confiéquence.  Dans  des  tems  (i  difikiles  oà 
l'on  avoit  continuellement  à  craindre  de  la  part  de  Saladin  ^ 
Azzeddin  fit  arrêter  {c)  ce  Minifljre  qui  étoit  maître  d'Arbel^ 
de  Scheherzour^  de  Dacouca  &  du  Dgeziret  ben  omar» 
Au(ïi-tôt  les  révoltes  éclatterent.  Zeïneddin  youfouf  {d)  fe 
fortifia  dans  Arbel  ;  Moezzeddin  Sandgiar  fchah  {e)  dan^  le 
Dgeziret  ben  omar»  Caïmaz  avoit  été  leur  tuteur.  D  un  suitre 
côté  le  Khalif  Nafereddin  fe  rendit  maître  de  Dacouca  ^i 
6c  il  ne  refla  à  Azzeddin  que  la  feule  ville  de  Scheherzour  ji 
£c  le  repentir  d'avoir  mis  dans  les  fers  un  Minillre  qui  étok 
Vm  i\^.  le  foutien  de  fon£tat.  Dix  mois  après  (/)  il  rçconnut  % 

{a)  Dans  le  mois  Sephcr»  (rf)  Fils  de  Zeïneddin  afy- 

(b)  Le  2^  de  Sepher  de  l'an  57^  (0  Fils  de  Seïfeddin  f^hau» 

(0  I^ani  le  mois  Dgioumadi  elaouak     \  (f)  L'an  580  île  L'H^irt^ 
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fiiHtc  f  rétablit  Caïmaz  dans  (es  biens  &  fes  dignités  ,  &  ' 
punît  ceyx  qui  lui  avoicnt  confeilld  la  perte  de  ce  grand  j^-^J^* ,  ,g^ 
bomrae«  Mais  la  révolte  n'étoit  point  appaifée;  Kezil  6c  A^eddin. 
Caïmaz  furent  obligés  daller  afTiéger.  Arbel^  ils  firent  le 
ravag(s  dans  fes  environs.  Zctneddm  youfouf  les  battit  &  BoimddSn. 
envoya  demander  des  fecours  à  Saladin.  Ce  Prince  qui  n^ 
cherchoit  que  1  occafion  de  dépouiller  les  Atabelcs  ^  partit 
aufli  -  tôt  de  Damas  où  il  étoit ,  &  marcha  vers  Harran. 
En  f)afrant  par  Bira  ^  Modhaffer  eddin  {a)  vint  le  trouver  (b) ,  L'an  nZu 
mais  lorfque  Saladin  fut  arrivé  à  Harran^  il  le  fit  arrêter  fou$ 
prétexte  qu'il  lui  avoit  défobéi  9  &  lui  enleva  Harran  £c  Roha« 
Cependant  peu  de  tems  après  {c)  il  le  remit  en  liberté ,  & 
lui  rendit  tout  ce  qu'il  lui  avoit  ôté  >  à  l'exception  de  la 
citadelle  de  Roha  qu'il  promit  de  lui  remettre  dans  un  autre 
tems.  Il  alla  enfuite  à  Ras-el  aïn  {d).  La  il  rencontra  un 
Ambafladeur  de  Kilidge  arflan  Solthan  d'iconium^  qui  lui 
annon<;a  que  tous  les  Princes  de  l'Orient  étoient  réfolus 
de  le  venir  attaquer  s'il  continuoit  de  faire  la  guerre  aux 
peuples  de  Mouflbul  &  de  Maredin.  Ces  menaces  n'intimi-  Aboulfidhm 
derent  point  Saladin  qui  continua  fa  route  &  s'approcha  de  ^ohêiddiih 
AloufFoul.  11  en  forma  le  fiége.  Azzeddin  envoya  vers  lui 
fa  mère  6c  la  fille  de  Noureddin  avec  plufieurs  autres  fem^ 
mes  6c  les  principaux  Emirs  du  Royaume  pour  l'engager 
à  ceiïer  les  hoflilités.  Tout  le  monde  étoit  perfuadé  que  fi 
ces  dames  6c  principalement  la  fille  de  Noureddin  fon 
bienfaideur  6c  l'auteur  de  fa  fortune  ^  lui  eufTent  demandé 
toute  la  Syrie  y  il  n'auroit  pu  la  leur  refufer.  Mais  ces  fen- 
timens  de  reconnoiflance  ne  s'accordoient  point  avec  foa 
ambition  ;  il  ne  leur  fit  que  des  politeflfes  6c  les  renvoya 
fans  rien  céder.  On  exigeoit  peut-être  trop  de  lui ,  au  moins 
eft-ce  trop  exiger  d'un  Conquérant  aii^bitieux^  que  de  vouloh: 
lui  enlever  une  partie  de  fes  conquêtes.  Tout  le  peuple 
fut  indigné  de  fa  conduite  pleine  d'ingratitude  pour  une  fa- 
mille à  laquelle  il  étoit  redevable  du  trône  d'£gypte  ,  6c 
les  habitans  de  MoufFoul  s  offrirent  à  marcher  contre  lui* 

Xa)  Fils  de  Zeineddîn.  aoual. 

(6)  Le  it  de  Mouharram  de  Pan  fSi.        (4)Lc  %it  Kabi  elaoual» 
le)  Au  xommcocefflcat  dç  Rabi  d* 

Ggî; 
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2     7T  Ils  oferent  fouvent  paflcr  le  Tigre  pour  venir  rattaquerjuP- 
L'an  I  is^!  Ques  dans  fes  retranchemens.  Saladin  ne  pouvant  prendre 
Aiicddiflt  de  force  cette  ville,  eflaya  de  détourner  le  cours  dtt  Tigre, 
&  de  le  faire  pafler  du  coté  de  Ninive;  mais  ce  travail 
demandoît  un  tems  confidérable  fie  fetiguoit  trop  fes  troupes. 
Il  apprit  dans  cet  intervalle  que  le  Roi  de  Khetath  venoit 
de  mourir  (a) ,  ôc  que  Baktimour  lui  avoir  fuccédé.  Il  profita 
de  cette  occafion  pour  lever  le  fiége  de  Mouffoul  fie  aller 
prendre  Khelath.  Il  afliégea  d'abord  Miafàrekin  dont  il  fe 
rendît  maître  (b)  ;  mais  ne  fe  flattant  pas  d*êtte  auffi  heureux 
devant  Khelath^  il  revint  afliéger  Mouflbul;  il  y  fut  joint 
par  Moezzeddin  fandgiar  fchah.  Comme  les  chaleurs  étoient 
alors  très-grandes,  Saladin  fut  attaque  d'une  maladie  fort 
dangereufe  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Harran.  Le  bruit  fe 
répandit  même  dans  toute  la  Syrie  qu'il  étoit  mort*    Az- 
zeddîn  qui  n'avoit  pu  obtenir  ni  de  Bagdad  ni  de  Perfe 
aucun  fccours ,  crut  que  la  maladie  de  Saladin  le  porteroic 
à  la  paix*  Bohaeddin  auteur  de  ta  vie  de  Saladin,  fut  chargé 
avec  quelques  autres  Officiers  d'aller  trouver  ce  Prince»  Us 
raniiStf,  arrivèrent  (c)  auprès  de  lui  dans  le  tems  que  Ton  défefpé- 
roîtde  fa  vie.  Au(ïî-tôt  qu'il  put  donner  audience,  tes  A  m* 
bafladeurs  d'Azzeddin  conclurent  la  paix  avec  lui,  as  eurent 
la  prudence  de  la  faire  jurer  également  à  fon  frère  ;  par-là 
Saladin  leur  rendit  -la  Méfopotamie.  Azzeddîn  de  fon  coté 
lui  céda  la  ville  fie  le  territoire  de  Scheherzour,  kprîncH 
pautd  de  Carabag  fie  tout  le  pays  qui  eft  au-delà  du  Zab; 
il  confentit  de  faire  dans  Mouflbul   la  prière  publique  au 
nom   de  ce  Conquérant,  fie  de  mettre  fon  nom  fur  tes 
monnoyes.  Saladin  obferva  religieufement  cette  paix  jnf- 
qu'à  fa  mort. 
L'an  îipT.      Depuis  ce  tems  le  Roî  de  MouflTouI  lui  fournît  àes  fecours 
Benelathir.  dans  les  gucrrcs  qu'il  fit  contre  les  Francs.  Mais  les  Priaces 
Atabcks  ne  firent  rien  par  eux-mêmes,  fie  rdftcrent  en  paix 
tes  uns  avec  les  autres  fous  la  proteâion  de  Saladin»  Lesr 
Hîftoriens  {d)  ne  parlent  que  d'une  guerre  qui  s'éleva  entre 

(.i)  Dans  le  mois  Rabi  elakher.  (c)  AucoinmeneeffleiitdcI>£OtIfiif«t» 

(/;)  Dans  le  mois  Dgioumadi  elaoïMl    gé  de  Tan  581» 
de  l'an  ^81»  id)  Ceux  que  fai  êeoGiïdê^^ 
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Azzcddin  &  Moezzeddin  fandgiar  fchah  (a).  Celui-cî  avoir  ■ 

voulu  fe  révolter,  &  il  avoir  donné  des  fecours  aux  ennemis  L»an  lî^rl 
du  Roi  de  Mouflbul  ;  Azzeddin  n*avoit  rien  négligé  pour  Azitdàixu 
faire  rentrer  dans  le  devoir  Ton  neveu ,  &  il  n*alla   oue 
malgré  lui  faire  le  fiége  du  Dgeziret  ben  omar  ;  il  s'affli- 
geoit  fur  le  fort  de  Moezzeddin ,  6c  ne  bartoir  que  foible- 
nient  la  place.  Lorfque  Moezzeddin  vir  qu'il  ne  pouvoit  \ 

plus  réfider  >  il  demanda  la  paix  y  c'étoit  ce  qu  Azzeddin 
défiroir  le  plus ,  il  la  lui  accorda  ;  ôc  après  lui  avoir  fait 
quelques  réprimandes  >  il  promit  d'oublier  le  pafTé.  Moezzed- 
din ne  fuivit  pas  fon  exemple ,  &  ne  tarda  pas  à  recommen* 
cer  fes  anciennes  menées. 

Saladîn  n'eut  plus  alors  à  combattre  que  les  Francs ,  ^j/t^^^ 
il  leur  enleva  (b)  Tibériade  j  &  enfuite  Akka ,  Céfarée ,  radgtV' 
Haipha  y  Sephouria,  Schokaîf>  Phoula  y  Jafla ,  Talnin ,  Seïd, 
Berout,  Dgiobaïl>  fie  de-là  il  marcha  vers  Jérufalem.  11 
y  avoir  eu  (r)  un  grand  combat  qui  s'étoit  donné  à  Ptolemaïs 
ou  Akka  >  6c  où  les  troupes  de  Mou0bul  commandées  par 
Dahireddin  el  yahankeri^  fe  trouvèrent ,  ainfi  que  dans  la 
plupart  des  autres  occafions.  Jérufalem  fut  enlevée  aux 
Chrétiens  par  Saladin  ;  mais  il  ne  put  s'emparer  de  Tyr  ; 
il  prit  Dgiabala^  Laodicée^  Sahioun>  Schogr-bakas^  Der« 
beiac^  BagraSj  Krak^  Sephed.  C'eft  après  tant  de  viâoires 
que  mourut  {d)  ce  grand  Conquérant  à  Damas  y  âgé  de  f  7  V^à  i r^ 
ans.  Après  la  mort^  fon  fils  Nourreddin  aly  (0  lui  fuccéda 
dans  le  Royaume  de  Damas  ;  Othman  (/)  en  Egypte  ;  Gaïa* 
theddin  ghazi  {g)  à  Alep.  Seïfeddin  aboubekr  ms  d'Ayoub 
à  Krak  6c  Schoubek  ;  fon  neveu  Nafireddin  Mohammed 
{h)  à  Hama  y  Salamia  y  Mara  6c  Manbedge.  Madgededdifi 
behram  fchah  {d)  à  Baalbek*  Schirkouh  petit-fils  du  fameux 
Scliirkouh  à  Hémeflfe ,  Rohba  6c  Palmyre.  Quelques  autres 
Princes^  enfans  ouparens  deSaladin^  eurent  d'autres  petites 
villes  y  mais  ils  étoient  fous  la  dépendance  de  ceux-ci»  C'ett 


(«)  L'an  f  87  de  THegire.  (/)  Malek  el  ziîz. 

(^)  L'an  f 83  de  THegire  ,  8c  fbÎTan*  {f)  Malek  el  dhalier. 

! ,.  de  J.  C  1 1 87.  (S)  Malek  el  manfour. 

(A  Dans  fe  mois  Schaban.  (#)  Malek  el  amdgad  ,  fils  de  Phakfw 

{d)  Le  17  deSepher  de  Tan  $S9*  rou  fchah»  fiii  de  Schahan  fchah »fil# 

4f)  Sumommé  Malek  cl  afihaL  d'Avoub^ 


Apr.  J.  Cm 
L'an  11 91» 
Azzeddin* 


Befielathir* 

jiboulfa" 
radge, 
Ben  chou* 
nah. 
Moulfidiia 
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ainfi  que  furent  partagés  tous  les  pays  qui  av oient  ëtéibumîs 
par  Saladin. 

Auflî-tôt  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  parvenue  à  MouA 
foui ,  Azzeddin  fît  aflcmbler  fon  confeil  pour  délibérer  fur 
ce  qu*il  y  avoir  à  faire.  Madgededdin  frère  de  THiftorien  Benel 
athir  propofa  que  Ion  allât  fur  le  champ  s'emparer  de  la 
Méfopotamie  qui  étoit  fans  défenfeur.  Caïmaz  fut  d  avis 
au  contraire  qu*ori  envoyât  des  députés  vers  Emadeddin 
Roi  de  Sandgiar,  Moezzeddin  Roi  du  Dgeziret  ben  omar^ 
&  Modhaffereddin  Roi  d  Arbel ,  pour  les  mettre  dans  les 
intérêts  du  Roi  de  MoufTouL  C'étoit  bien  Tavis  de  Madge- 
deddin ;  mais  il  ne  vouloit  pas  qu'on  s'amufôt  à  attendre 
leur  réponfe  ,  ce  qui  feroit  perdre  un  tems  confidéra- 
ble  ;  il  croyoit  qu'il  étoit  plus  à  propos  qu'on  leur  annonçât 
qu' Azzeddin  étoit  en  marche.  Ce  Prince  n  ofa  fc  hâter  dans 
cette  occafion  où  il  étoit  fî  befoin  de  diligence  ^  il  refla 
plufieurs  mois  à  Mouflfoul  y  écrivit  à  tous  les  Princes  voifins^ 
&  aucun  ne  lui  répondit ,  fmon  Emadeddin  Roi  de  Sand« 
giar  qui  fit  un  traité  avec  lui.  Pendant  ce  têms-là  {a)  Adel 
frère  de  Saladin  arriva  à  Harran  où  il  fut  joint  par  les  troupes 
de  Damas  )  d'Alep,  d'Hémeflfe  &  de  Hama.  Alors  Azzed- 
din fe  rendit  à  Néfibin;  Emadeddin  le  vînt  trouver  avec 
fes  troupes  dans  cette  ville.  Ils  avoîent  deflcin  de  marcher 
vers  Roha.  Adel  leur  offrit  la  paix  à  condition  qu'il  garde* 
roit  la  Méfopotamie  j  Roha ,  Harran ,  Racca  6c  les  autres 
pays  voifins,  comme  un  fief  relevant  d'Azzedin.  Ce  Prince 
qui  ne  voulut  pas  écouter  ces  propofitions  tomba  ma- 
lade prefque  aufti-tôt  à  Tell-mouzan.  On  fut  contraint  de 
le  ramener  à  Mouffoul  avec  un  détachement  de  troupes ,  fie 
il  laiffa  un  plein  pouvoir  à  Emadeddin  de  faire  la  paix  avec 
Adel. 

Pendant  toute  fa  maladie  Azzeddin  ne  ceffa  de  prier 
Dieu  6c  de  faire  lire  l'Alcoran  auprès  de  lui.  Il  fit  fon  tef- 
tament  par  lequel  il  laiflToit  le  Royaume  de  Mouffoul  à  fon 
fils  Noureddiaarflan  fchah.  Son  frère  Scherfeddin  6c  fa  mère 
le  folliciterent  inutilement  de  changer  ces  difpo(itions«  Schet- 


{a)  Malek  cl  adelfeïfeddin  alK)ttbckr,  fili  d'Ayoub* 
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feddîn  prétendoit  être  le  feul  Prince  des  Atabeks  alors  en  ■ 

état  réfifter  à  Adcl  qui  affiégeoit  Néfibin  &  de  conferver  f  p/^  ?;^^ 
l'Empire  dans  cette  ramille.  Il  avoit  un  grand  nombre  de  Aueddiiu 
partilans.  Azzeddin  ordonna  à  Caïmaz  de  faire  prêter  promp* 
tement  le  ferment  de  fidélité  en  faveur  de  Noureddin  y  afin 
de  ne  pas  laiflfer  TEtat  fans  maître.  Mais  Caïmaz  qui  crai- 
gnoit  une  fédicion^  ne  fe  hâta  pas  ;  il  fit  folliciter  Scher- 
feddin  de  reconnoître  fon  neveu,  &  promit  d'augmenter 
fes  appanages  y  Scherfeddin  ne  répondit  rien.  D'un  autre  côté 


Noureddin  envo)r|  prier  Caïmaz  par  Madgededdin  de  ne  plus 
attendre.  Madgeaeddin  trouva  Caïmaz  fort  irréfolu ,  6c  qi  ^ 
lui  dit  pour  toute  réponfe.  «  Scherfeddin  veut  exciter  des 


m  troubles  ,  Azzeddin  ordonne  que  fon  fils  règne  y  Adel  aflié* 
»  ge  Néfibin  y  nous  voici  à  la  veille  d'une  guerre  ».  Pendant 
que  ces  deux  Miniftres  s  entretenoient  de  ces  afiaires  y  il  arriva 
un  Officier  de  la  part  d' Azzeddin,  qui  leur  ordonna  defe 
hâter  parce  qu'il  ne  comptoit  point  palier  la  journée,  ôc  que 
l'ennemi  étant  proche,  ib  fe  trouveroient  fans  Sulthan  au 
milieu  d'une  guerre  ;  alors  Caïmaz  par  le  confeil  de  Madged- 
cd  in,  fe  détermina  à  faire  prêter  le  ferment  qu'on  exigeoit. 
Tous  les  Emirs  afiemblés  jurèrent  l'obéifiance  à  Noureddin.  NbnreA&i 
Scherfeddin  fe  plaignit  de  ce  procédé  ,  ôc  dit  qu'il  vouloir 
inftallcr  lui-même  fon  neveu.  Noureddin  fit  fon  entrée  pu-* 
biique  dans  Mouflfoul  ayant  devant  lui  le  Sandgtac,  ou 
Vétcndart  Royal,  ôc  Caïmaz  marchant  à  pied  à  côté  de  lui. 
Azzeddin  mourut  (j)  deux  jours  après,  regretté  de  tous  fes 
fujets»  Il  fut  enterré  dans  le  collège  qu'il  avoit  fait  bâtir  à 
Moufloul.  Ce  Prince  étoit  doux,  généreux,  plein  de  clé- 
mence, exaâ  obfervatcur  des  préceptes  de  TÂlcoran,  &  fi 
modefte  qu'il  ne  parloit  que  les  yeux  baiflfés  à  ceux  qui 
étoient  avec  lui.  Il  fe  relevoit  fouvent  pendant  la  nuit  pour 
aller  faire  fa  prière  dans  un  endroit  particulier  de  fon  pa-: 
lais. 

La  puiflaifce  des  Atabeks  depuis  aue  Saladin  &  fes  en-^ 
fans  étoient  maîtres  de  la  Syrie  ôc  de  1  Egypte  étoit  confidé* 
sablement  diminuée.  Ces  Kois  de  Moullbul  éloignés  aloct 

(ë)  Le  iTdcSchabandcraii  ^Bfw 
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■  ■  '  des  pays  que  les  Francs  occupoient ,  n'avoîenr  plus  de  part 
WoOTcddin  ^  ces  guerres  qui  avoient  tant  illuftré  les  règnes  de  leurs 
prédécefTeurs.  Ils  vivoient  en  paix  avec  les  Princes  Murul- 
mans  leurs  voifins ,  ou  s'ils  avoient  quelques  guerres ,  elles 
ëtoient  fi  peu  confidérables  que  les  Hiftoriens  n  ont  point 
jugé  à  propos  d'en  faire  mention.  Ils  fe  bornent,  pour  ainfî 
dire ,  à  indiquer  les  années  dans  lefquelles  ces  Princes  font 
morts. 

Caïmaz  qui  employoît  alors  toute  fa  prudence  à  main-* 

tenir  la  paix  dans  le  Royaume,  ne  put  ^viter  la  guerre  à 

l'occafion  de  plufieurs  villages  dépendans  de  Mouflbul  que 

L'an  ÎTP7.  les  Lieutenans  d'tmadeddin  zenghi  avoient  pris  {a).  Caïmaz 

UtHelûthir.  cacha    cette   violence   à  Noureddin   qu'il  connoiflbit  d'un 

caradere   impétueux.   Il    fit   redemander  ces  villages  qu  il 

,    croyoit ,  difoit-il ,  avoir  été  pris  fans  ordre  du  Prince,  Êmaded-* 

din  lui  répondit  qu'ils  étoient  de  la  dépendance  de  Nefibin  , 

que  c'étoit  pour   cette  raifon  qu'il  les  avoir  envahis  ,  ôc 

qu'il  avoit  deflein  de  les  garder.  Caïmaz  les  fit  redemander 

une  féconde  fois,  mais  inutilement.  Alors   il   en  infiruifît 

Noureddin  qui  voulut  auffî-tôt  marcher  vers  Nefibin.  Caï-- 

maz  fit  ce  qu'il  put  pour  le  détourner  de  ce  defliein.  Dans 

cet  intervalle  Emadeddin  zenghi  tomba  malade  &  mourut. 

Ce  Prince  étoit  maître  de  Sandgiar ,  de  Nefibin  ,  de  Kha- 

Henfchow-    ^out  &  de  Racca.  Les  Hiiloriens  donnent  des  éloges  à  fa 

nah.  conduite,  ôc  difent  qu'il  aimoit  fingulierement  lesfçavans^ 

radge.        ^^^^  9^  ^^  étoit  extrêmement  avare,  &  trop  ennemi  de  la  feue 

Beneloihtr.  Schafécnc.  Sou  fils  Cothbcddin  .'Mohammed  lui  fuccéda^ 

Moulftdha  ^  Moudgiahed  eddin  yarnecoufch  fut  Régent  du  Royau-» 

me. 

Caïmaz  s'adrefla  à  Cothbeddin  ,  mais  ce  Prince  fut  auffi 
obftiné  que  fon  père,  &  Noureddin  fut  contraint  de  fe  mettre 
à  la  tête  de  fes  troupes,  &  daller  vers  Nefibin.  Cothbed- 
din vint  auffi-tôt  fous  les  murailles  de  cette  vilie.  Noured- 
din continua  toujours  fa  route ,  &  ne  fe  trouva  plus  féparé 
l*anii^8.  de  {b)  l'armée  ennemie  que  par  une  rivière;  alors  l'E- 
mir Phakhreddin  la  traverfa  le  premier^  toute  l'armée  dt 

(a)  Vzn  J^4  de  VHcgirc.  de  Vzn  f^4, 

(ff)  D^ns  le  mois  Dgioumadi  elaoual 

^oureddia 
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Noureddin  le  fuivit ,  Cothbcddin  prit  la  fuite ,  &  N^fibin  y^p^.  j.  c, 
fiit  prife.  Pendant  le  féjour  que  Noureddin  y  fit ,  une  grande  Noureddin 
partie  de  fes  troupes  tomba  malade^  il  les  renvoya  à  Mouf- 
foul  pour  les  rétablir,  &  il  demeura  avec  le  refte  dans  Nc- 
fibin.  Plufieurs  de  fes  Emirs  furent  emportés  par  la  maladie, 
&  fur-tout  Caimaz  (a)  Régent  du  Royaume.  C'étoit  un  Mi-  ^'^  "^^^ 
niftre  éclairé ,  rempli  de  vertus ,  très-verfé  dans  la  Théologie 
fuivant  les  principes  d'Abouhanifa.  Il  fçavoit  par  cœur^  félon 
la  coutume  des  dévots  Mufulmans ,  un  granci  nombre  d'Ha- 
diths ,  il  jeûnoit  fouvent  ôc  faifoit  de  grandes  charités  aux 
pauvres.  Il  a   fait  conflruire  plufieurs  Mofquées ,  des  Mo^^ 
nafteres ,  des  Collèges  ôc  des  Ponts. 

Cothbeddin  après  fa  déroute  étoit  allé  implorer  le  fecours 
d*Adel  Roi  de  Harran ,  &  lui  avoir  oifert  de  grandes  fommes 
s'il  lui  faifoit  rendre  Néfîbin.  Ce  Prince  entra  auflî-tôt  dans 
la  Méfopotamie  &  obligea  Noureddin  de  fe  retirer  à  Moût 
ibul;  alors  Cothbeddin  rentra  dans  Néfibin.  Adel  marcha 
enfuite  vers  Maredin ,  s*empara  de  fes  fauxbourgs  y  &  fie 
le  fiége  du  château.  Noureddin  fe  diipofa  (^)  à  aller  au  fe* 
cours  de  cette  place  qui  commençoit  à  manquer  de  pro* 
yifionsj  &  dont  la  gamifon  saffoibliffoit  tous  les  joui%  pat 
les  maladies.  Mais  Aziz  Roi  (r)  d'Egypte  dont  l'armée  accom* 
oagnoit  celle  d'Adel  vint  à  mourir^  ôc  Afdhal  aly  fon  frère 
ui  fuccéda.  Ce  Pnnce  rappella  fes  troupes.  Adel  quiayoit 
beaucoup  d'infanterie  ne  lailfa  pas  de  continuer  le  fiége^  mais 
les  liaifons  d'Afdhal  avec  Noureddin  qui  venoient  de  faire 
cnfemblc  un  traité  contre  lui ,  achevèrent  de  ruiner  fes 
affaires.  Afdhal  panit  d'Egypte  dans  le  deffein  d'enlever 
Damas  à  Adel,  &  celui-ci  pour  fecourir  cette  place,  fut  • 
obligé  d'abandonner  le  fiége  de  Maredin  à  fon  filsKamel  {d). 
Noureddin  pendant  ce  tems*là  s'avançoit  vers  Maredin 
fuivi  {e)  de  Cothbeddin  Roi  de  Sandgiar,  Âc  de  Moezzeddin 
Roi  du  Dgeziret  ben  omar.  Il  campa  au  bas  de  la  montagne 
de  Maredin ,  ôc  fit  approcher  fon  infanterie  pour  attaquer  les 

(4)  Diiu  le  mois  Rabi  tlaotiil  dt       (c)  Malek  el  azix  ochman. 
TâB  5^5.  (d)  Malek  el  kamel  mohammed. 

(h)  Dans  le  mois  Ramadhan  de  l'aa       (0  Daaslemoii  Scbaban  de  Tan  5pf« 

''^'  Tom.ILPan.H  H  h 
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^  ^  j  ç  fauxbofirgs^pendant  que  les  habitans  feroient  une  fortîe.Kamel 
Vzn  1 199.  laifla  fon  infanterie  dans  ces  fauxbourgs  >  &  s'aivança  avec 
.Nourcddin  jç  yçftç  jç  fon  armée  contre  Noureddin.  Ce  Prince  îgnôroît 
le  danger  qu'il  couroit  dans  cette  aûion,  il  n'étoit  pas  ins- 
truit de  la  trahifon  de  Cothbeddin  y  qui  avoir  promis  de 
fuir  aufli-tôt  quil  feroît  attaqué;  maïs  Tordre  de  bataille 
étoît  tel  qu  il  ne  voyoit  point  le  combat ,  &  que  Kamel 
ne  pouvoit  marcher  à  lui.  Noureddin  chargea  ion  ennemi 
la  lance  à  la  main>  &  fes  foldats  animés  par  fapréfence^ 
le  pouffèrent  avec  tant  de  vivacité  qu'ils  remportèrent  la 
viûoire.  Ils  prirent  un  grand  nombre  de  prifonniers  &  les 
conduifirent  à  Noureddin.  Ce  Prince  apperçut  parmi  eux 
un  des  principaux  Emirs  qui  avoir  la  tête  nue^  il  ôta  le 
bonnet  qu'il  avoit  fur  la  fîenne^  le  fît  couvrir  &  affeoir 
auprès  de  lui  y  il  promit  de  rendre  la  liberté  à  tous  ces  pri« 
fonniers  nprès  la  campagne. 
9cnelath$r.  Kamcl  avoit  profité  de  la  nuit  pour  fe  retirer  vers  Mîa- 
farekin.  Nouredclin  entra  dans  Maredin  qu'il  reftitua  à  Ti- 
mourtafch  (a)  contre  l'avis  de  la  plupart  de  fes  Emirs  qui 
vouloient  qu'il  la  gardât.  Une  maladie  dont  il  fut  alors  attaqué^ 
l'empêcha  d'aller  prendre  Harran  ^  &  il  fîit  obligé  de  s'en 
retourner  à  Mouffoul.  Harran  tomboit  certainement  fous  fa 
puiffance  fans  ce  contre-tems  &  Kame^  fuyoit  devant  lou 
AufTi-tôt  qu'il  fut  rétabli^  il  raffembla  {b)  fes  troupes  ^  fie 
entra  dans  le  Diardgeziré  qui  appartenoit  à  Adel.  Lorfcu'il 
fut  arrivé  à  Ras-el-aïn^  il  reçutdes  lettres  de  Faiz  'fils  d'A- 
del.  Ce  Prince  demandoit  la  paix ,  Noureddin  y  confentit  9 
&  elle  fut  jurée  à  condition  que  chacun  garderoit  fes  con^ 
*  quêtes  ;  alors  Noureddin  reprit  le  chemin  de  MoufTouL 
L'an  rio4.  Dans  la  fuite  (c)  Cothbeddin  Mohammed  Roi  de  Sandgiar 
ayant  eu  la  foiblefTe  de  faire  faire  dans  fes  Etats  la  prière 
publique  au  nom  d'Adel  ;  Noureddin  en  fut  tellement  irrité 
qu'il  alla  faire  le  fiége  de  Nefibin,  &  s'en  empara;  alors 
Cothbeddin  appella  a  fon  fecours  Afchraf  &  Aouhad^l'uti 
&  l'autre  fils  d'Adel;  ils  battirent  Noureddin  qui  fe  fauva 
honteufement  &t  rentra  dans  Mouffoul  avec  quatre  perfonnes. 

U)  Surnommef  Houfâmcddin,  (c)  L'an  609  de  rHcgîre» 

{i^)  t'an  5^^  de  i'Hegire, 
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Tous  ces  Princes  (a)  firent  la  paix  peu  de  tems  après.  . 

Il  y  avoit  encore  une  branche  des  Atabeks  qui  régnoît  pan  ixoy* 
dans  le  Dgeziret  ben  omar ,  le  Prince  étoit  appelle  Moez-  Nourcddk 
xeddin  fandgiar  fchah  fils  de  Seifeddin  ghazi.  Ce  petit  Roi 
étoit  devenu  odieux  à  Tes  fujets  par  mille  adions  honteufes 
&  fur-tout  par  les  cruautés  qu'il  commettoit  tous  les  jours.  Il 
coupoit  la  langue  y  le  nez,  les  oreilles,  arrachoit  la  barbe  ôc 
faifoit  mourir  (es  fujets  fans  aucune  raifon.  Ses  enfans  même 
nétoient  pas  à  labri  de  fa  cruauté,  &  ils  Rirent  les  pre- 
miers à  attenter  à  fa  vie.  Mahmoud  6c  Maudoud  étoienc 
retenus  dans  une  prifon  de  même  que  Ghazi  ;  ce  fut  céder-* 
nier  qui  tenta  d'empoifonner  fon  père  dans  un  mouchoir ^ 
mais  le  poifon  n'ayant  point  réulli ,  il  chercha  d'autres 
moyens  de  fe  défaire  d'un  père  fi  barbare.  Il  pénétra  dans 
le  palais ,  fe  cacha  parmi  les  femmes  ^  &  dans  le  tems  que 
fon  père  rentroit  ivre ,  il  fe  jetta  fur  lui,  &  lui  donna  quatorze 
coups  de  couteau  dont  il  mourut  furie  champ  (b).  Ghazi  L*aauol« 
s'en  alla  aulfi  tôt  au  bain ,  &  s'amufa  avec  les  femmes 
cfclaves;  il  étoit  maître  du  Royaume  s'il  eût  été  trouver 
la  milice,  &  lui  eût  fait  prêter  ferment  de  fidélité.  Pendant 
qu'il  ne  fongeoit  qu'à  fe  divertir  >  le  maître  du  palais  fiit 
inftruit  de  la  fcêne  tragique  qui  venoit  de  fe  paffer  ;  on  prit  les 
armes;  Ghazi  fut  attaqué  &  tué.  Les  troupes  reconnureac 
Mahmoud  &  lui  donnèrent  le  titre  de  Moezzeddin  qui  étoit 
celui  que  fon  perb  avoit  porté.  Ce  Prince  fit  jetter  dans 
le  Tigre  les  femmes  de  fon  père  &  tuer  fon  firere  Mau- 
doud. 

Les  Princes  de  la  famille  de  Saladin  s^efforçoient  con-  L*afi  Tto#« 
tinuellement  d'achever  de  détruire  ce  qui  refloit  de  la  famille  AèouFfidhs 
des  Atabeks.  C'cft  dans  ce  deffein  qu'Adel  fortit  de  Da-  *««'^*'''- 
mas  à  la  tête  d'une  armée ,  accompagné  de  tous  fes   en- 
fans  ,  ôc  de  Mahmoud  (d)  Roi  d'Emed ,  pour  venir  adiégec 
Sandgiar  où   régnoit  Cothbeddin  Mohammed.  Ce  Prince 
demanda  du  fecours  à  Noureddin  Roi   de  MoufToul  &  à 
Moudhaffereddip  Roi  d'Arbel.  Ils  voulurent  l'un  6c  l'autre 


<a)  L*an  601  de  l'Hegîre.  Mohammed ,  fils  de  Cara  arflan.  Vm 

(h)  L*an  605  de  l'He^ire.  606  dc  rHegirc. 

Uj  Malek  cflâleh  maAmoud  »  ili  do 

Hh  if 
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^■'  Y  ^  engager  Adel  à  fe  retirer  ;  mais  n^ayant  point  été  écotit&  ; 
L'an  i2op!  ils  fe  mirent  en  campagne  avec  leurs  troupes.  Alors  le 
Noureddin  Khalif  Nafereddin  allah  envoya  dans  ces  quartiers  un  de 

fes   principaux  Officiers  qui  repréfenta  à  tous  ces  Princes 

3ue  de  tel  côté  que  la  viâoire  tournât,  elle  étoit  toujours 
éfavantageufe  aux  Mufulmans ,  il  leur  infpira  la  paix.  Adel 
en  avoir  alors  d'autant  plus  befoin  que  Dhaher  (a)  fon  pa* 
rent ,  Roi  d'Alep ,  fe  retiroit  à  Harran ,  Adel  accepta  la  paix, 
mais  il  en  coûta  Néfibin  ôc  Khabour  à  Cothbeddin ,  ôc  on 
lui  laifTa  Sandgiar» 
L*an  1110.      Noureddin  de  retour  à  Mouflbul  fut  long-tems  malade 
&  mourut  (b)  après  un  règne  de   17  ans  &  ii  mois>  en 
BewFtU^  revenant  d'une  fontaine   où  il  alloit  prendre  les  eaux.  Ce 
Benfchou-  '  Princc  par    fon   courage  &  fa   prudence  avoit  rétabli  la 
*^*^*^        maifon  des  Atabeks  qui  approchoitde  fa  ruine,  &  il  s'étoit 
radge.       fait  rcfpeftcr  de  tous  fes  voifins  ;  il  formoit  de  grands  def- 
feins  y  il  étoit  bienfaifant  &  généreux  envers  (es  fujets ,  aôif > 
vigilant,  doux  envers  fes  domeftiques  Ôc   (impie  dans  (es 
habits ,  il  ne  portoit  fur  lui  ni  or ,  ni  foye ,  ni  de  ces  cou- 
leurs que  les  jeunes  gens  recherchent.  Il  (ît  venir  fon  fils 
Azzcddin.  Azzeddin  Mafoud    {c)    auprès    de  fon  lit ,  lui  donna  des 
préceptes  pour  bien   gouverner  fes  Etats ,  il  nomma  Mi- 
niftre  du  Royaume  Bedreddin  loulou,  homme  d'un  génie 
fupéricur  &  né  pour  gouverner  les  autres.  Il  laiiïa  à  (on 
fécond  fils   les  châteaux  d'Accar  &  de  Schoufch  proche 
MoufToul. 
v-JLn  i2i8«      On  ne  dît  rien  des  événemens  arrivés  fous  le  règne  de 
ce  Prince  ,  qui  fut  de  fept  ans  &  neuf  mois.  Par  fa  mort  (d) 
la  puiflTance  des  Atabeks  fut  prefque  détruite.  Il  laifTa  deux 
cnfans ,  l'aîné ,  nommé  Noureddin  arflan  fchah ,  âgé  de  dix 
jArflan  ans ,  qui  lui  fuccéda  fous  la  tutelle  de  Bedreddki  loulou. 
^       Emadeddin  zenghi,  oncle  de  ce  Prince,  voulut  profiter  de 
fa  foiblefTe  6c  d'une  maladie  dont  il  étoit  attaqué ,  pour  exr- 

(4)  Malek  eddhahcr  mohammcd.  moudgiahcd ,  el-mourabetfi  azzeddov- 

(h)  Dans  le  mois  Redgeb  de  Tan  607.  nia  ou  cddin ,  Sdlthan  El-îffim  ou  EU 

(c)  Ce  Prince  ,  fuivant  Benelathir  qui  moufliniin  ,  Nafcr ,  Emir  El-moumcnim 

Vivoit  alors ,  portoit  les  titres  de  El-mar  aboul  modhaflfcr  mafoud. 

lelc,  el  caher,  el-alem  ,  el-adel,  cl-  (d)  Arrivée  dan» le  moûRabiclaoua) 

mouiad  ^  cl-u^nTour  1  el-iaodbafier ,  el-.  de  l'an  6t  u 
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citer  quelques  troubles  ,  mais  le  Miniftrc  les  arrêta  par  fa  # 

prudence.   Peu  de  tems  après  arriva  la  patente  du  Khalif ,  l»^^;^^,^ 
par  laquelle  Arflan  fchah  étoit  confirmé  dans  le  Royaume  Arflan 
de  Mouflbul ,  &  Bcdreddin  loulou  dans  le  Gouvernement  ;  ^^^^^' 
c'étoît  une  formalité  néceffairc  pour  contenir  dans  l'obéif-  ^^^^f^ 
fance  les  peuples ,  mais  qui  ne  donnoit  pas  plus  d'autorité  Abouifiiké 
au  Khalif.   Les  Emirs  n'y  avoient  pas  beaucoup  d'attention* 
Moudhaffercddin  koukberi^Roi  d'Arbel^qui  favorifoit  alors 
le  parti   d'Emadeddin  >  lui  remit  les  châteaux  d'Emadia  i 
d'nekaria  &  de  Zouzan  ;  mais  Bedreddin  loulou  y  dans  la 
crainte  que  ces  commencemens  de  révolte  n'allaflent  plus 
loin>  fit  prier  Moudhafièreddin  de  fe  reffouvenir  des  anciens 
traités  >  ou  au  moins  d'obferver  la  neutralité.  Moudhafferfuc 
fourd  à  ces  repréfentations  ^  &  donna  du  fecours  à  Emad- 
eddin  zenghi.  Alors  Bedreddin  eue  recours  à  la  famille  de 
Saladin.  Il  s'adrefTa  à  Afchraf  {a)^  quirégnoit  danslaMé^ 
fopotamie^  fie  à  Khelath.  Les  fçcours  que  ce  Prince  en- 
voya à  Mouflfoul  ^  6c  les  menaces  qu'il  fit  aux  rebelles  y  n'in- 
timidèrent point  le  Roi   d'Arbel.  Emadeddin  zenjghi  fut 
vaincu.  Enfuite  par  la  médiation  du  Khalif  Nafcr  la  paix 
fut  fîgnée  entre  ces  Princes  ;  mais  le  Roi  .de  MouiFoul  ne 
jouit  pas  long-tems  de  cette  tranquilité.  Il  mourut  prefque 
aufTi-tôt  y  fie  laiffa  pour  lui  fuccéder  (on  frère  Nafereddin  mah*  Nafoem 
moud  y  âsé  d'environ  trois  ans  {b).  Toute  la  Milice  lui  prêta  ^* 
ferment  de  fidélité.  Bedreddin  le  mit  fur  un  cheval  ^  fie  le 
préfenta  au  peuple  >  qui  témoigna  beaucoup  de  joie  d'avoir 
encore  un  Prince  de  la  famille  des  Atabeks. 

Bedreddin  loulou  eut  encore  à  s'oppofer  aux  entreprifes 
d'Emadeddin  zenghi  fie  du  Roi  d'Arbel  y  qui  venoient  de 
lever  des  troupes.  Afchraf  fiit  contraint  d'envoyer  à  (bti  fe- 
cours le  Gouverneur  de  Nefibin  y  nommé  Azzeddin  ibegh^ 
qui  fe  rendit  (r)  aufli-tôt  à  Mouflbul  ;  enfuite  ces  troupes 
paiTerent  le  Tigre  y  fie  allèrent  camper  à  peu  de  diflance  >  à 
l'orient  de  cette  ville.  Moudhaffercddin  fie  Emadeddin 
zenghi  pafferent  le  Zab^  fie  fe  hâtèrent  de  venir  les  furpren- 
dre.  Mais  comme  Azzeddin  ibegh  étoit  inflruit  de  leur  def- 

f«)  Fils  d*AdeL  6i6  ;  Aboulfaradge ,  en  ^if. 

\h)  Abottlfedlu  aet  cette  mort  en      (0  '«e  4  de  Red£ebderan6ifr 

TT  1_     ••• 


245  îfL^tOlRE   GÉNÉRALE   DES   Hvf^S. 

-  '■  y      fein ,  îl  marcha  toute  la  nqit ,  &  les  joignit  au  lever  du  (b* 
L'an  Tiis!  ^^^^  ^  ^^^^s  parafangues  de  Mouflbul.  Les  dcu:^  armées  ett 
Nafcrcd-    étant  venues  aux  mains  ,  Azzeddin  ibegh  chargea  la  gauche 
^•'  des  ennemis  commandée  par  Emadeddin  zenghi ,  &  la  mît 

en  déroute.  Mais  la  gauche  de  l'armée  de  Mouflbul  y  oii 
commandoit  Bedreddin  loulou ,  fut  également  défaite  par  lé 
Roi  d* Arbel ,  malgré  les  grands  efforts  de  Bedreddin.  11  fut 
pourfuivi  jufques  fous  les  murailles  de  Mouflbul ,  &  Moud- 
haffereddin  fe  tint  en  embufcade  pendant  trois  jours  derrière 
une  colline  du'  château  de  Ninive. 
VsLtiJirp.  Cothbeddih  mohammêd>  Roi  de  Sandgiar  ^  de  la  famille 
Aboulfeàha  dcs  Atabcks  ,  paroît  n'avoir  eu  aucune  part  dans^  cette  gUcr- 
bafin?^'  re ,  mais  fon  Royaume  n'en  étoit  pas  moins  fur  le  point  d'ê- 
tre détruit.  Il  le  laifla  en  mourant  {à)  à  fon  fils  Emadeddin 
fchahanfchah  9  qui  ne  régna  que  quelques  mois>  Mahmoud  ^ 
frère  de  Cothbeddin  j  l'ayant  fait  mourir.  Ce  nouveau  Roî 
ofa  fe  déclarer  contre  Afchraf,  en  faveur  d'un  Emit  nommé 
Emadeddin  {b)  ahmed  >  maître  de  la  ville  de  RafelaVn  qui  refii* 
foît  d'obéir  à  Afchraf ,  de  qui  il  tehoit  fa  ville  ;  alors  Bedreddift 
loulou^  attaché  à  Afchraf  vint  afliéger  l'Emir  dans  Tell-aafar^ 
prit  cette  place,  &  le  fit  prîfonnier.  Afchraf  de  fon  côtéin* 
formé  de  cette  nouvelle ,  fortit  de  Harran ,  Ôc  s'empara  dfc 
Dounaifir  ;  enfuite  il  marcha  vers  Sandgiar ,  afin  de  punit 
Mahnnoud  ;  mais  il  re<^ut  dans  fa  route  des  envoyés*  de  ce 
Prince ,  qui  lui  offrirent  cette  ville  en  échange  de  celle  de 
Racca.  Afchraf  fe  hâta  (r)  de  conclure  un  traité  qui  le  ren* 
doit  maître  en  fi  peu  de  tems  du  Royaume  de  Sandgiar  y  Ac 
vint  de-là  {d)  h,  Mouflbul  j  où  il  demeura  pendant  quel- 
que tems.  Il  y  fit  Ton  entrée  comme  s'il  en  eût  été  6ou* 
Tan  itio.  Verain.  On  y  régla  les  intérêts  de  tous  ces  Princes  ;  en- 
fuite  il  fe  difpofa  à  marcher  (e)  vers  Arbel.  Lorfqu'il  fiit  ar- 
rivé au  village  de  Salamia  ,  proche  le  Zab  ^  Moudhaffered^ 
din  lui  fit  demander  la  paix.  Afchraf  qui  commen<^oit  à  s'civ 
nuyer  de  cette  guerre  ,  y  confentit  i  &  s'en  retourna  à  Sand^ 

{d)  I^an  6\6  de  PHfgîre.  di  claoral  d(ï  1^  éitf • 

{bf  Fils  de  Seïffddin  aly  ,  fils  d'Ah-  {d)  Le  19  du  même  mois, 

ned  »  fils  de  Maichtot  b.  (r;  Le  1  de  Ramadhan  de  Taa  ^17^ 
(0  Au  commencement  de  J^touma* 
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gîar.  Peu  de  tems  après  (a)  Nafereddin  mahmoud  (i)  ,  Rqi  ■ 

de  Mouflbul ,  étant  mort ,  Bedreddin  loulou  rcfta  feul  mai*  fy^  ^^^^ 
trc  du  Royaume  de  Mouflbul ,  &  prit  le  titre  de  Malek  er-  j^y^^if^^j^ 
rahim.   11  s'empara  du  Dgeziret  ben  omar ,  &  fit  prifon-  Benfcù- 
nier   Mafoud  qui  y  régnoit  ;  il  le  fit  jetter  dans  le  Tigre  "^^ 
en  l'envoyant  à  Mouflbul  c).    Bedreddin  loulou  conferva  ^*^^^f^ 
ce  Royaume  >  jufqu'au  tems  que  les  Tartares  le  lui  enlevé-  f^{^' 
rcnr. 

(4)  L'aa  61$  de  rHcj^ire.  ce  Tan  ^3  r ,  de  J.  C.  tij^» 

(k)  Abpulfaradge  fiât  mourir  ce  Pria-        (i)  Vzn  64S  de  i'Hegirc* 


ATABEKS   DE  L'ADHERBIDGIANE, 

o  u 

lesPbhlevanides. 

1^'Adherbidgiane  eft  une  province  dePerfe,  fituée  dans 
le  Nord  ,  du  coté  de  TArménie  ;  elle  fait  partie  de  Tancien- 
ne  Médie,  6c  a  pour  capitale  la  ville  de  Taurîz.  Elle  fut 
conquîfe  par  les  Sulthans  Seljoucides  y  &  leur  refta  foumife. 
Le  Suithan  Mahmoud  avoir  un  efclave,  nommé  Ildeghiz^         *    . 
qu'il  tcnoit  de  fon  Vizir   Kemal  eflbumairi.  lldeghiz  paflk 
enfuite  au  fervice  du  Suithan  Mafoud ,  &  en  obtint  le  gou-  M^^dhê 
vernement  de  TAdherbidgiane  &  des  autres  pays  voilins.  Aboulfét- 
Par-là  il  fe  vit  maître  des  villes  d'Ifpahan  ,  de  Rey,   &  '^^*'' 
d'une  armée  de  cinquante  mille  hommes  de  cavalerie*  Les 
Sulthans  Seljoucides  n  eurent  plus  dans  la  fuite  d'autre  droit 
dans  ces  provinces  ^  que  celui  de  faire  prononcer  leur  nom 
fur  les  tribunes,  Ildeghiz  y  avoit  toute  Tautorité. 

Ildeghiz  étoit  déjà  abfolu  dans  ces  provinces  dès  Tan  $'48  ^*^  "5J4 
de  THcgire  ,  de  J.  C.  1 1  yj  j  &  il  s'étoît  brouillé  avec  TE- 
mir  Ayaz  Captchac ,  qui  en  avoît  porté  des  plaintes  au  Sui- 
than ,  6c  qui  raflembloit  des  troupes  pour  marcher  contre 
lui  ;  mais  on  trouva  le  moyen  de  les  accommoder ,  &  ils 
firent  la   paix.    Ildeghiz  avoit  époufé   la   meie   d'Aiflan. 


14^  Histoire  géni^ralb  des  Huns# 

"  fchah  (a).  Ce  mariage  lui  avoit  donné  un  grand  crédit  au- 

Apr.  J.  C.  pj.^^  jçg  Sulthans  beljoucides.  La  fituation  de  fes  Etais  auî 
étoient  voifins  de  la  Géorgie ,  lobligeoit  d entretenir  des 
armées  nombreufes  pour  repouffer  les  Géorgiens  qui  faifoient 
fouvent  des  courfes  dans  fon  pays.   Dans  une  de  ces  incur- 
Vznii6i.  ^jQj^g  ^^j  jjg  s'étoient  emparés  de  la  ville  de  Douïn,  qu'ils 
avoient  pillée  ;  mais  lideghiz ,  qui  avoit  été  à  leur  rencon* 
tre ,  les  avoit  contraints  de  fe  retirer  après  les  avoir  battus* 
L*an  ii6S.  jj  ^^^  enfuite  (c)  à  foutenir  une  autre  guerre  contre  Ania^ 
nedge  ^  Emir  de  Rey.  Celui-ci  ayant  été  vaincu ,  alla  fe  ren- 
fermer dans  un  château  ^  où  il  fut  tué  par  des  gens  apoft^ 
par  lideghiz.  Après  cet  affaflinat  ils  vinrent  trouver  llde< 
ghiz  pour  obtenir  les  récompenfes  qu'il  leur  avoit  promî- 
fes.  11  ne  leur  donna  rien  ^  les.  menaça  au  contraire  de  les 
punir  y  ôc  ils  furent  obligés  d!aller  chercher  ailleurs  un  afyle« 
L'an  ii72«      lideghiz  (d)  mourut   quelque  tems  après  à  Hamadan  j 
laiffant  fes  Etats  à  fon  fils  Mohammed  Pehlevan ,  qui  fe  ren-- 
L'an  1174.  jj^  maître  de  Tauriz  (e) ,  place  qui  appartenoit  à  Ben  ac- 
faniiSj.  fancar  el  ahmed  ili.  Dans  le  deffein  (/)  de  s'emparer  éga« 
lement  de  Khelath  ^  il  s'approcha  de  cette  ville  ;  mais  Sa«* 
ladin  y  qui  fongeoit  aufli  à  cette  conquête ,  étoit  pour  lui  un 
obftacle.  ;  ils  firent  la  paix ,  &  fe  retirèrent  l'un  &  l'autre 
dans  leurs  Etats  ,  où  Mohammed  mourut  l'année  fuivan- 
l'aniis^.  te  (g)»  Il  étoit  maître  alors  d'Hamadan>  de  Rey  ^  d'Ifpa** 
han ,  d'Arran ,  Ôc  de  plufieurs  autres  lieux.  Il  eut  pour  fuc«- 
ceffeur  fon  fils  Othman  y  furnommé  Kizil  arflan  y  qui  fit  la 
guerre  à  Thogrul ,  Prince  des  Seljoucidcs ,  &  fit  demandée 
des  fecoursau  Khalif  Nafer.  L'armée  que  ce  Khalif  envoya^ 
Vzn  II 88.  fut  rencontrée  (h)  par  celle  de  Thogrul  ,  qui  la  défit.  Ce 
Prince  pilla  tous  les  bagages  y  Ôc  fit  prifonnier  le  Vizir  Dge- 
laleddin  abid  allah^  qui  la  commandoit.  La  guerre  conti-- 
nua  toujours  entre  Kizil  Ôc  Thogrul.  Kizil  remporta  quel- 
ques avantages ,  ôc  fit  prifonnier  fon  ennemi.  Il  ie  traniport^ 

(a)  Fils  de  Thogrul ,  fils  de  Moham-       (e)  L'an  f  70  de  l'Hejjtre. 
med.  (f)  L'an  f  81  de  THegire. 

(if)  L*an  ff7  de  THegire.  (g)  Au  commencement  de  Tan  f8ft« 

(r)  L*an  5<$4  de  THegire.  (h)  Le  8  de  Rabi  elaouU  de  Vn 

Id)  Il  étoit  furnommé  Schamfeddint  S^^* 
U  mourut  Tan  }6^  de  rHegire* 

enfuite 
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«nfuîte  à  Ifpahan  (a) ,  où  il  fit  mourir  plufieurs  Emîrs  ;  mais    ■     ■  ^ 
de  retour  à  Hamadan ,  il  fut  aflaffiné  dans  fon  lit  par  quel-  l'm  m^^! 
ques-uns  de  fes  Officiers,  Ses  Etats  furent  alors  partagés  : 
un  efclave  de  Mohammed  Pehlevan ,  nommé  Kaldgia,  s'em- 
para de  (/^)  Rey  &  d'Hamadan  ;  d'un  autre  côté  les  Geor-  L'an  11^4. 
giens  {c)  fe  rendirent  maîtres  de  Douin  ,  &  pillèrent  une  L'an  iioi« 
partie  de  TAdherbidgiane ,  qui  appartenoit  à  Aboubekr ,  fils 
de  Pehlevan.  Ce  Prince  avoir  fuccédé  à  Kizil.  Il  employoit 
les  nuits  ôc  les  jours  à  boire  du  vin ,  négligeoit  le  gouver- 
nement de  fon. Royaume,  &  n'écoutoit  aucun  de  fes  Mi- 
niftres.  Sous  un  tel  Prince  quelques  Officiers  s'emparèrent 
de  toute  l'autorité ,  particulièrement  Kaldgia  ,  mais  il  fut 
tué  (d)  par  Idgmifch,  fon  valet-de-chambre.  Celui-ci  don-  L*aii  iio|« 
na  les  Etats ,  que  Kaldgia  venoit  de  fe  former ,  à  Uzbek , 
ftered' Aboubekr,  mais  Uzbek  n'eut  de  la  royauté  que  le  titre. 
Aboubekr  {e)  de  fon  côté  ,  pour  n'être  plus  inquiété  par 
les  Géorgiens  (/),  époufa  la  fille  de  leur  Roi ,  &  ne  s'occupa  L'an  1104, 

f)lus  que  de  fes  piailirs.  L'Hiftoire  ne  fait  plus  mention  de 
ui.  Idgmifch  (g). périt  comme    Kalidgia  ;  Mengheli  ^   fon  L'an  m}* 
valetde-chambre ,   entreprit  de  TafTaffiner  ;  mais  ayant  man- 
qué fon  coup,  il  fe  fauva  chez  le  Khalif.    Quelque  tems 
après  il  retourna  à  Hamadan ,  où  il  trouva  le  moyen  d'exé- 
cuter fon  deflein ,  &  de  s'emparer  d'Hamadan  &  du  Dge- 
bal.  Alors  {h)  les  armées  de  Bagdad  marchèrent  contre  lui.  L'annif^ 
Il  fut  tué  dans  Saveh ,  &  Ogoulmifch ,  autre  Mameluk  de 
Pehlevan ,  s'empara  de  fes  Etats  :  dans  la  fuite  (/)  les  Tar-  L'an  nua 
tares  s'étant  approchés  de  Tauriz  ,  où  regnoit  Uzbek  ,  obli- 
gèrent ce  Prince  de  leur  livrer  plufieurs  Emirs  Kharizmiens^ 
qui  étoient  venus  chercher  un  afyle  chez  lui.  Usbekentua 
une  partie  ,  &  remit  les  autres.  Par-là  il  fut  délivré  des  Tar- 
cares  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  un  tems  ;  fon  pays  ne  tarda 
pas  à  être  foumis  au  Sulthan  de  Kharizme. 

(a)  L'an  587  de  l'Heglre.  ^uce  «  parce  que  j'ignore  en  quel  tenu 

(b)  L*an  59 f  de  THegire*  il  efl  mort, 

(f)  L'an  5P9  de  THegire.  (/)  L'an  ^oi  de  l'Hegire. 

(d)  L*an  600  de  THegire.  (g)  L'an   610  de  THegire. 

(e)  Il  s'ell  glifft  une  faute  dans  les  in)  L'an  611  de  THe^ire* 
Tabie5  au  fujet  de  ce  Prince.  Il  faut  (/)  L'an  6iî  de  l'Hegire. 
Retranche/ l'époque  de  600  qui  eA  mart 

Tom,  IL  Paru  IL  U 
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LES      KHARIZMIENS. 


Atoulfedha 


E  Royaume  de  Kharîzme  cft  fitué  à  rOiicnt 
de  la  Mer  Caspienne  ,  entre  les  deux  grands 
fleuves  Gihon  &  Sihon ,  que  les  Anciens  ap- 
pelloient  Oxus  &  Jaxartes.  Le  premier  borne 
en  partie  ce  pays  du  côté  du  MUi^  &  le  fé- 
cond au  Nord.  A  l'Orient  le  Kharizme  con- 
fine à  la  Tranfoxiane,  &  au  nouveau  Turkeftan,  ou  nou- 
veau Khataî.  La  capitale ,  qui  porte  aufli  le  nom  de  Kha- 
rizme, a  été  encore  appellée  Korkandge  ,  ou  Arkandge*. 
Tout  ce  pays  eft  très-fertile  dans  les  endroits  où  il  peut  être 
arrofé  ;  il  cft  rempli  de  villes  &  de  villages^  &  d'un  grand 
nombre  d'habitans  ^  parmi  lefcpels  il  y  en  a  qui  logent  fous 
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<Ics  tentes  avec  leurs  troupeaux ,  comme  les  Tartares,  Il  eft 
très-agréable ,  &  abondant  en  toutes  fortes  de  grains  ;  fes 
habhans  font  Mufulmans  ;  quelques-uns  alors  étoient  Chré- 
tiens fuivant  le  Rit  Grec  >  &  relevoient  du  Patriarche  d'Ân^ 
tioche. 

Ceft  par  le  Kharizme  que  les  Seljoucîdes  pénétrèrent 
dans  l'Empire  des  Mufulmans,  &  ce  pays  fut  une  de  leurs 
premières  conquêtes.  Lorfqu'ils  fe  furent  emparés  du  K ho- 
rafan ,  de  la  Perfe,  des  deux  Eraques  &  de  la  Syrie,  ils  éta- 
blirent dans  toutes  ces  provinces  des  Gouverneurs  ,  qu'ils 
choififToient  parmi  leurs  efclaves.Tel  fut  Balca-teghin,Tefcht- 
dar,  c'eft- à-dire  ,  grand  Echanfon  du  Sulthan  Malekfchah. 
Comme  les  appointemens  de  cette  Charge  étoient  pris  fur 
les  revenus  du  Kharizme,  Balca-teghin  qui,  de  même  que 
fes  maîtres,  étoit  Turc  d'origine,  avoir  une  autorité  conft- 
dérable  dans  cette  province ,  &  elle  étoit  d'autant  plus  gran- 
de, que  le    Kharizme  étoit  fort  éloigné  de  la  capitale  de 
l'Empire.  Balca-teghin  y  éroir  regarde  comme  le  Koi.  C'é-    ' 
toit  la  coutume  parmi  ces  Turcs  ,  comme  ce  Icft  encore 
chez  ceux  qui  font  établis  à  Conftantinople ,  que  des  hom-»    . 
mes  tirés  de  1  efclavagc ,  ou  nés  parmi  la  populace  ,   par- 
vinflent  aux  plus  grandes  Ciiarges  de  l'Etat,    Ces  peuples  ^ 
que  nous  regardons  comme  grollîers ,  ne  recherchoient  que 
le  mérite  &  les  talens ,  &  non  pas  la  noblefle  des  ancêtres. 
Balca-teghin,  encore  nommé  Balca-begh  &  Malca-teghin , 
acheta  d'un  homme    du  pays  de  Gourfcheftan  un  elclave 
Turc  nommé  Anoufch-teghin  (a) ,  qui  fut  furnommc  Gourf-  Ahouffrdhé 
chah ,  à  caufe  du  pays  dont  il  étoit  forti.  Anoufch-teghin  à^Herbdot^ 
fçut  a  bien  fe  conduire  à  la  Cour  ,  qu'après  la  mort  de  fon 
Maître  il  obtint  fa  place  de  grand  Echanfon  des  Seljoucî- 
des ,  &  par  conféquent  le  Gouvernement  du  Kharizme  ;  il 
devint  puiflant ,  mais  il  ne  monta  pas  fur  le  trône  ;  cet  hon- 
neur étoit  réfervé  à  fon  fils  Mohammed ,  pour  l'éducation 
duquel  il  ne  négligea  rien. 

Un  grand  nombre  de  Turcs  qui  étoient  alors  difperfés  Aboulfidha 
dans  le  Khorafan  ,  ne  tardèrent  pas  d'exciter  des  troubles  j 

(«)  D*HerbeIotle  nomme  Bouflc^hin  gourgé* 

liij 
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" — pT  gui  attirèrent  l'attention  du  Sulthan  Barkiaroc.  Le  Gouverneur 
L'an  1Ô97!  au  Kharizme  avoit  péri  dans  ces  troubles*  EmivDzdy,  Com- 
Cothbed-  mandant  des  armées  Seljoucîdes ,  fe  tranfporta  dans  cette 
^  province  par  ordre  du  Sulthan ,  y  rétablit  le  calme  ;  &  avant 

que  de  s'en  retourner ,  ri  en  donna  {a)  le  Gouvernement 
à  Cothbeddïn  mohammed,  fils  d'Anoufch-t^hkr,  avec  le 
titre  de  Khaouarefm-fchah,  c'eft- à-dire  ^  Empereur  du  Kha^ 
rizme  j  qui  a  toujours  refté  depuis  aux  Princes  de  cette  &*- 
mille.  Cothbeddin  par  fa  jufiice  y  fa  libéralité ,  £c  la  protec* 
tion  qu'il  accorda  toujours  aux  Sçavans  qui  fe  retiroient  en 
foule  auprès  de  lui ,  rendit  fon  nom  chei  aux  habitaas  de 
cette  province.  Il  étoit  cependant  toujours  fournis  aux  Prin- 
ces Seljoucidcs ,  auprès  defquels  il  s'acquittoit  exaâement 
des  fondions  de  fa  charge  pendant  un  an ,  &  fe  faifoit  relever 
Tannée  d'après  par  fon  fils* 
Kam-mo^        Dans  ce  tems ,  les  extrémités  Orientales  de  t'Afie  étoîent 
ven-hten-    remplies  de  troubles  ;  les  1  artares  de  Niu  tché  commen- 
H^m-kien'^  çoient  à  paroître ,  &  s'efforçoient  de  détruire  d'autres  Tac- 
^/"'    ..  •  tares ,  qui  fous  le  nom  de  Khitans  régnoient  depuis  long^ 
fù!^^*'  '"  tems  dans  la  Tartarie  &  dans  le  Nord  de  la  Chine,.  0-ko-ta> 
Hiji.génér.  premier  Empereur  de  ces  Niu-tché  (^j^  déclara  la  guerre  à 
^  j  Tatars.  ^^^  Khitans ,  qui  étoient  connus  à  la  Chine  fous  le  nom  de 
Leao^  battit  leurs  troupes  en  plufieursreconcontres,  &  en- 
fin les  obligea  de  quitter  leur  ancien  pays.  Plufieurs  bandes 
de  Khitans  y  aufli  appelles  Carakhitans ,  conduits  par  Nud- 
taigir-iK  (r) ,  Prince  de  la  famille  royale  des  Leao-^  fe  re- 
tirèrent chez  les  Kergis  ,  ou  CircafTes  de  la  Sibérie  ^  &  pa£- 
forent  enfuite  dans  les  environs  de  Kafchgar.^  C'eft  depuis 
cet  établifTement  que  ce  pays  porta  le  nom.deKara*kliataL 
Illik-khan^  que  les  Chinois  appellent  Pi-le-ko^  Khan  des 
Hoei-khe ,  Éaifoit  fa  réfidence  dans  la  ville  de-  Baia/goun  ;. 
il  étoit  alors  pr^ffé  par  les  Kang-li ,  peuples  qui  habitoient 
dans  le  voifinage  de  cette  ville,  ôc  qui ravageoient fes ter- 
tes.  lUik-khan  demanda  du  fecours  à  Nufi-taigirili>.&  oflTrit 

{a)  L'ati  4po  de  THegfre.  ou  DJourgé'. 

Œ)  Ce  (ont  les  Kin  ou  Altounkfîatis*        (c')  Les  Chinoif  I0  flomnieitt' Te-Iiifeé- 

L'Hiftoire  g- néalogiquc  des  Tatdrs  ap-  ta-che*. 
^t]lt  leur  Chef  le  Khan  de  Dfurdiut 
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de  lui  donner  la  fouveniineté  de  fa  ville.  En  conf^quencc      —      ■ 
le  Prince  Khitan  s'approcha  davantage  de  l'Occident ,  &  cothbcd-* 
vint  troubler  les  dernières  années  du  règne  de  Cothbeddin  ma-  ^^ 
hammed.  Il  pénétra  jufqu  a  la  ville  de  Sun-fe-khan^  la  même 
que  Samarkande  (^)  >  dans,  le  Maouarennahar.  Le  Sulthan  de 
Kharizmeavec  cent  mille  hommes  voulut  s'oppofer  à  fon  paf- 
fager  mais  Nufi^taigir-ili  ayant  partagé  toutes  fes  hordes  en 
trois  corps  d'armée  ,  les  Kharizmiens  furent  vaincus'.  Après 
cette  victoire  ,  il  refta  pendant  quatre-vingt-dix  jours  à  Sun* 
fe^khan  y  où  il  reçut  les  foumiffions  &  les  tributs  qu'il  venoit 
d'impofer  aux  Mufulmans.  Il  continua  fa  marche  >  ficfe  ren- 
dit enfui  te  à    Ki-ulh-nan  (/^).  Là  il  prit  le  titre  de  Kouc-^ 
khan  ^  &  lUik-khan  >  qui  Tavoit  appelle  à  fon  fecours  >  le 
contenta  de  celui  d'Illik-turkman. 

Le  Prince  Kliitan  ne  refta  pas  long-tems  dans  ces  paya 
Occidentaux.  Quelques  Hiftoriens  prétendent  qu'il  fuivit  la 
côte  Occidentale  de  la  Aler  Cafpienne  >  &  qu'il  rentra  en 
Tartarie  après  avoir  fait  le  tour  de  cette  Mer.  Il  établit  fa 
demeure  à  Kafcligar  y  qu'il  nomma  Hoii-fc-ou-oulh-tou  , 
c'eft-à-dire ,  Houfcordou  ;  elle  a  été  aulfi  appellée  Ordou- 
kcnd  ;  depuis  ce  tems  cette  ville  a  été  la  capitale  de  ce 
nouvel  Empire.  Par-là  Cothbeddin  raohammed  fut  délivré 
de  ces  Barbares  ,  mais  il  mourut  prefque  aulC-tôt  {c)  y  laif?-  u^  ,,17^, 
fant  un  fils  nommé  Atziz  y  qui  lui  fuccéda. 

Atziz  fut,  comme  fon  père  ^  Echanfon  de Sandgîar  y  Sul-  At^îz. 
tlian  des  Seljoucides.  Les  fervices  de  Cotlibeddin  moham-  Mçuifidhé 
mcd  >  6c  fes  qualités  perfonnelles ,  contribuèrent  beaucoup 
à  augmenter  le  crédit  du  fils  à  la  Cour  de  ces  Princes.  Le 
Sulthan  Sandgiar ne  fut  pas  long-tems  (ans  s'app)ercevoir  desi 
dcHcins  ambitieux  4e  ce  CTOUverneur  ;  mais  les  fervices  qu'il  L*aii  1138» 
avoit  reçus  de  cette  famille  y  le  déterminèrent  à  ne  pas 
écouter  fes  foup<;ons  (d)  ;  ôc  il   le  combla  de  nouveau  de 
Liens  ôc  d'honneurs.  Les  Grands  de  la  Cour  y  allarmés  du 

{4)  Je  me  fuis  trompé  dans  les  Tables  £ible«  Atziz  efl  mort  en  t  if  ^  »&Sand- 

au  ruitt  de  cette  ville.  Qhr  ne  fbrtit  de  captivité  de  chez  les 

{h)  Prut-ctreCarminiahi  Go^z  ou>n  115^»  &  c'cft  à  cette  épo- 

(<)  L'an  511  de  THegire.  ouc,  hiivantiM.  d  Herbelot ,  qu'il  Uu- 

<J>  Tout  ce  que  dit  d*HcrbeIot  fîir  droit  placer  cette  guerre* 
le  fujct  de  cette  guerre  »  n'tà  qu*ua« 

Y  •  ••  * 

Il  iij 
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•" crédit  (TAtziz ,  entreprirent  de  le  perdre.  Celui-ci  >  pour  pté^ 

L'an  1138!  venir  l'orage  dont  il  étoit  menacé ,  demanda  la  permiflioa 
Auû*  de  fe  retirer  dans  fon  Gouvernement  de  Kharizme  ;  quel- 
ques troubles  qui  venoient  de  s'élever  dans  cette  province^ 
fervirent  de  prétexte.  Le  Sulthan  Sandgiarqui  connoiflbit 
!e  caraâèrc  de  cet  Officier ,  dit  en  le  voyant  partir  :  Je 
vois  les  épaules  £un  homme  dont  probablement  je  ne  verrai  plus 
s  guère  le  vifa^e.  Un  pareil  difcours  qui  annonçoit  des  foupçons 
ôc  de  la  méfiance  de  la  part  du  Prince  >  engagea  plufieurs 
courtifans  à  propofer  d'arrêter  Âtziz  ;  mais  Sandgiar  leur 
dHerbelof.  réjX)ndit  :  fat  trop  (f  obligation  à  cet  homme  &  à  fon  père  ^ 
tir  je  croirois  blejfer  la  reconnoijfance  que  je  lui  dois  ,  p  fans 
aucun  fujet  ^  &  fur  un  fimple  foupfon  ,  je  cher  chois  à  toffenfer. 
fai  toujours  obfervé  cette  maxime  ;  Que  fon  doit  être  Jfnjtble 
aux  bienfaits  les  plus  légers  ^  parce  que  le  bien  ejl  toujours  grand 
en  lui-mime  y  cr  toujours  ejiimable.  Sandgiar  >  plus  politique^ 
mais  moins  généreux  ^  eût  fait  arrêter  Atziz  y  dont  la  con« 
duite  ne  fit  que  confirmer  Tes  foupçons.  Atziz  fouleva  toute 
la  province  y  fe  mit  à  la  tête  des  rebelles  y  &  Sandgiar  fiit 
contraint  de  marcher  contre  un  homme  ^  que  la  générofit^ 
avoit  laiflé  échapper. 
"AUulfiàha  Sandgiar  fe  tranfporta  {a)  à  la  tête  de  fes  armées  dans  le 
iHcrbclot  "K.harizme.  Atziz ,  avec  fon  fils  Il-kilidge ,  ofa  marcher  contre 
lui  ;  mais  fes  forces  n'étant  pas  comparables  à  celles  du  Sul- 
than y  il  fut  vaincu  >  6c  obligé  de  prendre  la  fiiite  y  ôc  fon  fils 
tombé  entre  les  mains  du  Sulthan  fut  mis  à  mort.  Par  cette 
victoire  le  Kharizme  rentra  d^ns  le  devoir  y  &  Soliman  fchah^ 
neveu  du  Sulthan  y  en  obtint  le  Gouvernement.  Sandgiar 
ne  fut  pas  plutôt  rentré  dans  Merou  y  qu'Atziz  reparut  a  la 
tête  d'une  nouvelle  armée  ^  &  fe  difpofa  à  marcher  contre 
Soliman  fchah^  qui  n'avoit  qu'un  petit  nombre  de  troupes. 
Soliman ,  hors  d'état  de  réfifter  à  ion  ennemi  y  fe  retira  au« 
près  de  Sandgiar  y  ôc  abandonna  tout  le  Kharizme  à  Atziz.. 
Celui-ci  avoit  intéreffé  dans  fon  parti  les  Khitans  y  établis 
alors  à  K^afchgar.  Taigîr ,  leur  Prince ,  vcnoit  de  recevoir: 
un  échec  confidérable  de  la  part  des  Tartares  de  Niu-tché« 
Le  Khan  des  Khitans  avoit  formé  le  projet  de  retourner  dans 
(jk)  L'an  n3  ^  l'HegirC}  dani  le  mou  Mpuhatrasit 
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le  fond  de  la  Tartarie  >  &  de  rétablir  fa  puiflance  &  fa  do-     ■>  ■     ■ 
minatiott  dans  le  pays  que  fes  ancêtres  av oient  poffédé;&  i^Jni]^l 
c  eft  dans  ce  deflein  qu'il  avoit  envoyé  fon  Général  Ans  (a)  Auiu 
à  la  tête  de  foixante-dix  mille  hommes ,  vers  la  Chine  &  le 
pays  des  Tanares  deNiu-tché.  Taigiriliétoit  lui-même  dan9 
cette  armée.  Une  partie  de  fes  boeufs  &  de  fes  chevaux  pé* 
rit  dans  ta  route  9  ôc  fes  foldats  voulurent  reprendre  le  che- 
min de  Kafchgar.   Taigir  ili  livra  quelques  combats  auic 
Niu-tché.  Ceux-ci  craignoient  que  les  Khitans  ne  fe  réunif- 
fent  aux  Princes  de  Hia>  qui  étoient  leurs  ennemis  ^c'étoic 
effeâivement  le  deflein  de  Taigir  ili  ;  mais  la  mort  de  ce 
Prince >  arrivée  en   11^6  ^  mit  iin  à  cette  expédition.  Les 
Khitans  revinrent  dans  leur  pays  de  Kafchgar^  où  ils  don^ 
nerent  le  titre  de  Khan  à  Y-li,  fils  de  Taigir-ili.  Comme 
celui-ci  étoit  en  bas  âge ,  Siao-chi ,  fa  mère  ,  fut  déclarée 
Régente*  C  eft  à  cette  Princefle  qu'Atziz  s'adrcfla  ;  il  lui  ^y^fisu 
écrivit  pour  l'engager  à  venir  s'emparer  du  Maouarennahar*. 
Les  Khitans  entrèrent  aufli-tot  dans  cette  province ,  Sand* 
giar  quitta  le  Khorafan^  &  accourut  au  fecours  ;  maisilfuc  L*anri4f# 
vaincu  {h)  >  &  la  Reine  fon  époufe  fut  du  nombre  des  pri- 
ibnniers.  Apres  fa  déroute  ^  Atziz  entra  dans  le  Khorafan  ^ 

3u'il  ravagea  ;  il  enleva  tous  les  tréforsquiy  étoient^  pen- 
ant  que  les  Khitans  s'établilfoicnt  dans  le  Maouarennahar.  Vzn  if4s^ 
Us  perdirent  alors  leur  Reine  Siao-chi. 

Sandgiar  raflembla  (c)  promptement  de  nouvelles  trou-  L'an  1 1430 
pes  y  &  marcha  vers  le  Kharizme.  Après  avoir  enlevé  plu-  AhoulfedkA 
(leurs  places  à  Atziz  ,  il  le  vint  afliéger  dans   fa   capitale.  d'HcrMof. 
Atziz  >  qui  ctoit  fur  le  point  d'être  forcé  y  eut  recours  à  Tar* 
tifice  >  &  il  lui  fut  facile  de  le  faire  réuflir  auprès  d  un  Prince 

3ui  fe  piquoit  de  générofité.  Il  envoya  des  Députés  avec 
e  ricl)es  préfens  ^  vers  le  Sulthan  y  demanda  pardon  de  fa 
&ute  9  &  promit  de  garder  à  lavenir  une  fidélité  inviolable» 
Sandgiar  lui  accorda  le  pardon  quil  demandoit^Ac  fit  plus; 
il  le  laifla  en  poiTeflion  de  fon  Gouvernement  ;  excès  de 
l>onté  y  dont  il  fe  repentit  bientôt^  fie  qui  ne  ramena  pas  i'ef«: 

{m)  Let  Chinois  proooncenc  Otio-li-    ^^6  de  THegire. 
^j,^^  Dans  le  mois  HMbamnde  Tan 
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rr — TT"  prit  inquiet  d'Atziz.  Uambîtion  de  régner  lui  faifoît  totit  en- 
i^ui.  *  treprendre.  Sandgiar  apprit  que  ce  Gouverneur  ne  fe  fou- 
mettoit  point  à  fes  ordres  ,  qu'il  venoit  de  reprendre  les 
armes  >  &  que  dans  tout  fon  Gouvernement  il  fe  conduifoit 
en  Monarque  abfolu.  Pour  en  être  plus  inftruît ,  le  Sulthati 
envoya  un  de  fes  principaux  Officiers ,  nommé  Adib  faber 
de  Termed  ;  Atzîz  le  fit  arrêter ,  &  fit  partir  en  même  tems 
jpoùr  Merou  des  gens  qui  lui  étoient  dévoués,  pour  afiafliner 
le  Sulthan.  Adib  faber  ,  qui  n'étoit  pas  aflcz  étroitement 
gardé  y  en  donna  avis  au  Sulthan.  Sandgiar  fit  faire  dans 
Merou  une  recherche  exaâe  des  afTaffins  y  6c  les  fit  punir. 
Atziz  de  fon  côté  ayant  appris  ce  qui  venoit  de  fe  paffec 
à  Merou ,  &  jugeant  que  tout  avoit  été  découvert  par  le 
moyen  d'Adib  faber,  fit  précipiter  cet  Officier  du  haut  d'un 
château  dans  le  Gihon. 

l'tfl  1147*  Il  étoit  important  de  ne  pas  laiflcr  impunie  Tinfolencedu 
Gouverneur  du  Kharizme.  Sandgiar  s'avança  {a)  à  la  tête 
d'une  piiiffante  armée  vers  Hezar-a(p  (b) ,  dans  laquelle  At- 
zîz s*étoit  renfermé ,  comme  dans  la  plus  forte  place  du  pays. 
Mais  le  Sulthan  ,  après  plufieurs  affauts  ,  s'en  rendit  maître. 
Atziz  ne  tira  de  cette  expédition  que  la  gloire  d'avoir  fait 
une  vigoureufe  défenfe ,  &  le  bonheur  d'échapper  &  de  fe 
fauver  dans  fa  capitale.  Comme  cette  ville  n'étoit  point  en 
état  de  foutenir  un  long  fiége ,  il  fit  faire  des  propofitions 
de  paix  ,  que  Sandgiar  écouta  ;  foit  parce  qu'il  étoit  fatigué  de 
cette  guerre ,  foit  parce  qu'il  vouloit  épargner  le  peuple.  Atziz 
chargea  le  Dervilch  Ahoupoufch ,  ainfi  nommé ,  parce  qu'il 
^jtoit  vêtu  d'une  peau  de  biche  ou  de  gazelle  ,  d'être  fon 
médiateur  auprès  du  Sulthan.  Cet  homme  qui  étoit  regardé 
comme  un  faint  dans  le  pays ,  n'eut  pas  de  peine  à  adoucir 
Tefprit  de  Sandgiar  ,  qui  fe  contenta,  pour  toute  fatîsfadion 
de  la  part  d' Atziz,  qu'il  le  vînt  trouver  fur  le  bord  du  Gi- 
hon  y  fe  profternât  6c  baifôt  la  terre  devant  lui  >  félon  la  cou« 
tume  de  rendre  hommage  aux  Princes  Orientaux  ;  coutume 
qui  eft  encore  en  ufage  parmi  les  Perfkns ,  qui  l'appellent 
Koui-zemin ,  c'eft-à-dirc  y  vif  âge  contre  terre.  Pendant  ce  tems- 

O)  V^  541  de  THegire^  (^)  Ccfl-ànlire  i  mille  ckefaux. 

là 


^ 
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là  le  Sulthan  devoit  être  de  Tautre  côté  du  fleuve.  Atziz  ne 
pouvoit  refufer  de  donner  à  ce  Prince  cette  marque  de  fou-  jj^j^'  ^ 
minfion  y  pour  obtenir  un  pardon  dont  il  avoit  befoin  ;  mais 
fa  fiené'  naturelle  la  trouvoit  trop  humiliante.  Il  s  approcha 
du  bord  du  fleuve ,  &  fans  defcendre  de  cheval  il  le  con- 
tenta d'incliner  la  tête  ,  après  quoi  il  fe  retira.  Le  Sulthan 
fut  peu  fatisfait  de  la  hauteur  a  Atziz  ;  mais  voulant  mettre 
fln  à  toutes  les  conteftations  qu'ils  avoient  enfemble  depuis 
fi  long  -  tems  ,  il  ne  fit  aucune   attention  à  ce  procédé  , 
6c  lui  pardonna.  Depuis  ce  tems  Atziz  vécut  en  bonne  in- 
telligence avec  le  Sulthan,  &  alla  porter  la  guerre  (a)  chez  dTHcrMot. 
les  peuples  qui  habitent  le  long  du  rivage  delà  MerCaf-  L'an  n^t. 
pienne,  où  il  fit  la  conquête  des  provinces  de  Saganac  & 
de  Glondur. 

Quelque  tems  après  Atziz  (/^  mourut  âgé  d'environ  6i  L'anir^f. 
an  dans  la  vallée  de  Khaboufchan.  Il  avoit  été  attaqué  de  Aboulfidkm 
paralyfie,  &  les  remèdes  trop  violens  qu'il  voulut  faire ,  hâte-  ^*^''^'^« 
rent  fa  mort.  Les  Ecrivains  ont  donné  de  grands  éloges  à  ce 
Prince  à  caufe  de  fon  courage,   de  fa  fciencc  dans  Tart 
militaire ,  6c  plus  encore  à  caufe  de  fa  libéralité  envers  les 
gens  de  Lettres,  parmi  lefquels  on  pouvoit  le  compter.  Il 
avoit  régné  pendant  29  ans.  Son  fils  Il-arfian  lui  fuccéda. 

Il-arflan  avoit  un  frère  cadet  nommé  Soliman  fchah ,  qui  '^-«rflin, 
voulut  lui  difuutcr  la  Couronne,    Soliman    fchah   s'empara  d^^^rèJott 
d'une  partie  des  Etats  de  fon  père  ;  mais  11-arflan  ne  lui 
donna  pas  le  tems  de  faire  de  plus  grands  progrès.  Il  le  fit 
arrêter  ,  &  le  tint  prifonnier  pendant  tout  le  tems  de  fon 
régne. 

Pendant  qu'Il-arflan  occupoit  le  trône  du  Kharizme  9  le  g  ^ 
Khan  des  Khitans  mourut,  6c  comme  fon  fils  étoît  trop 
jeune ,  fa  fœur  Pou-fo-huon  prit  foin  du  gouvernement.  Mais 
ayant  excité  des  divifions  dans  ce  Royaume,  le  Général  Ariz 
fit  donner  le  titre  de  Khan  à  Tche-lou-kou  autre  fils  d'I-li. 
Ces  troubles  cependant  n'empêchèrent  pas  que  les  Khitans 
ne  paffaflent  le  Gihon  6c  n  entraifent  dans  le  Kharizme.  11* 

{a)  L*An  M7  ^^  THegire.  madi  elakher  de  Tan  f  fo  de  l*Hegîre. 

{b)  11  ctoit  né  Tan  4^0  dans  lemoîi    D*Herbelot  met  cet  événement  en  ^^ i, 
Rcdeeb  y  &  il  mourut  le  9  ^t  Dgîott-    J'ai  Hiivi  Aboulfedhat 

Jome  n.  Paru  II,  K  k 


^yS  Histoire  générale  des  Huns. 

■  '   arflan  fe  mit  en  marche  pour  les  repouflcr  ;  maïs  lorfquH 

L'an  1Î71!  ^^  arrivé  à  Amouïeh ,  il  tomba  dangereufement  malade  (a), 

ii-ardan.     &  ne  .put  Continuer  fa  route.    Il  fut  obligé  de  donner  le 

A'mdfedha  commandement  de  fon  armée  à  un  de  fes  Généraux  ;  les 

raiglr     àQyxa  Nations  en  vinrent  aux  mams ,  les  Kharizmiens  furent 

vaincus  &  leur  Général  fait  prifonnier.  Après  cette  viûoire 

les  Khitans  s  en  retournèrent  dans  leur  pays  ,   &  Il-arflan 

L*an  1 172.  revînt  à  Kharizme  où  il  mourut  {b). 

Stiithan  Ce  Prince  eut  pour  fuccefleur  le  plus  jeune  de  fes  en- 
fchah.  £3^3  nommé  Sulthan-fchah  Mahmoua  qui  étoit  en  bas  âge. 
Cétoit  la  Reine  Meliket  tarkhan  qui  gouvernoit  TEmpire* 
On  prétend  que  pour  régner  feule  elle  avoit  fait  tomber  la 
Couronne  fur  la  tête  de  ce  jeune  Prince ,  au  préjudice  de 
l'aîné  nommé  Tagafch  ou  Tekefch  {c).  Celui-ci  qui  étoit 
furnommé  Ala-eddin ,  demeuroit  dans  la  petite  ville  ae  Jond, 
fi  tuée  dans  le  voifinage  d*Iegni-kond  proche  Tembouchure 
du  Sihon.  Cette  ville  lui  avoit  été  donnée  en  appanage  par 
fon  pcre.  Auffi-tôt  qu'il  eut  appris  la  mort  d'11-arflan  9  & 
rinftallatîon  de  fon  freré  Sulthan-- fchah ,  il  écrivit  à  celui-^ 
ci  pour  demander  part  dans  la  fuccellion  d'Atziz.  Sulthati 
fchah  répondit  par  des  vers  5  dans  lefquels  il  lui  marquoit 
qu'une  pareille  difpute  ne  devoit  pas  être  décidée  par  des 
Lettres  ni  par  des  Couriers ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  les  armes 
qui  pûilent  la  terminer.  Cette  Lettre  étoit  en  vers.  Tagafch 
chargea  fon  fils  Malek  fchah  de  répondre..  Le  jeune  Prince 
qui  avoit  beaucoup  d'efprit  >  le  fit  en  ces  termes  :  »  Vous 
»  poflfédez  (;de  grands  tréfors ,  &  je  ne  pofiede  que  mon 
»  épée  ;  vous  habitez  dans  de  fuperbes  Palais  &  fous  de 
»  magnifiques  tentes  >  je  n'ai  qu'un  cheval  âc  un  champ  de 
39  bataille  ;  cependant  fi  vous  voulez  terminer  notre  difiérend 
»  fans  guerre  9  laifiez-moî  le  Khorafan^  ôc  contentez- vous 
m  du  Kharizme.  »  Su  khan  fchah  n'ayant  point  écouté  les 
propofitions  de  Tagafch ,  on  fe  prépara  de  part  Ac  d'autre 
a  la  guerre.  Ce  dernier  qui  étoit  le  plus  foible  appella  à 
Ahou^a-     fon  fecours  le  Khan  du  Cara-khataL  Le  gendre  {à)  de  ce  Prince 

(4)  L*an  y ^7  dcl*Heçîrc«  (à)  Aboulfaradge  le  nomme  Foumz» 

{h)  L'an  568  de  l'Hegire.  Ce  motefi  Ciiinoû  ,&  yeut  ^^gtmàtt. 

(c)  Ou ,  félon  d*autref  »  VighiTcht 
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norrmd  Caramara,  entra  dans  le  Kharizme  où  il  joignît  les  r — rrr 
troupes  de  ïagafch.  Les  deux  armées  s'approchèrent  de  la  Lan  i iVî* 
capitale ,  &  obligèrent  Sulthan  fchah  de  fe  réfugier  à  Ni-  ^"^^{j'^" 
fabour  {a)l  Alors  Tagafch  fut  reconnu  Sulthan  de  Khariz-  ^  ^  * 
me  y  ôc  fon  frère  Sulthan  fchah  fe  maintint  pendant  quel- 
que tems  dans  le  Khorafan. 

Sulthan  fchah  tenta  dans  la  fuite  de  détrôner  fon  frère.  21^^^^' . 
Il  rentra  avec  une  armée  dans  le  Kharizme ,  &  vint  fe  pré- 
fcntcr  devant  la  capitale  (é)  ;  mais  les  habitans  de  cette  ville 
qui  étoient  en  grand  nombre,  furent  (i  peu  furpris  de  le 
voir  campé  fous  leurs  murailles ,  qu'ils  ne  daignèrent  pas 
fermer  leurs  portes.  Sulthan  fchah  apprit  enfuite  que  Ta* 
gafch  ravageoit  tous  les  environs  de  Alerou  capitale  du 
Khorafan  ,  &  qu'il  fe  préparoit  à  en  faire  le  fiége.  11  quitta  d'HcrMoe. 
auflTi-tot  le  Kharizme ,  &  fe  rendit  en  diligence  à  la  tête 
de  cinq  cens  cavaliers  choifis  dans  le  Khorafan  ;  à  la  fa* 
veur  de  la  nuit  il  rentra  dans  Alerou  y  ôc  empêcha  par- là 
que  cette  ville  ne  fut  prife.  Alors  Tagafch  fe  retira  du 
côté  de  Schad  bagh  dont  il  fît  le  fiége.  Le  Gouverneur  de 
cette  place  nommé  Sandgiar  fchah  fe  défendit  avec  beau- 
coup de  courage  pendant  deux  mois  ;  mais  enfin  il  fut 
contraint  de  racheter  lui  &  fa  place  en  promettant  une 
grofle  fomme  d'argent  à  Tagafch  qui  fe  retira  dans  le 
Ktiarizme. 

Aufli-tôt  que  ce  Prince  fiit  de  retour  dans  ce  pays ,  il 
envoya  un  de  fes  principaux  Officiers  dans  la  ville  de 
Schad-bagh  y  pour  recevoir  la  fomme  qui  lui  avoir  été  pro- 
niife  par  le  Gouverneur  >  ôc  traiter  en  même  tems  de  la 
paix  avec  fon  frère.  Sandgiar  fchah  refufa  de  tenir  fa  parole  9 
fît  arrêter  PAmbaffadeur  de  Tagafch  ^  ôc  il  ne  rendit  la  li« 
berté  à  ce  Minifhe  qu'après  aue  la  paix  eût  été  conclue 
entre  les  deux  frères.  Cette  paix  fut  prefque  auflî-tôt  rom- 
pue (r).  Tagafch  ne  recevoir  aucune  fatisfaâion^  ni  de  fon  L'aaiitfv 
frère  I  ni  de  Sandgiar  fchah  fon  beau-frere.  £n  conféquence 
il  fe  détermina  à  venir  afliéger  de  nouveau  le  château  de 
Schad  bagh  ou  Menghely  begh^  un  des  plus  riches  Sei^ 

(a)  L'an  sCt  et  rHcgirc.  (r)  Vuï  j8}  de  THegire. 

(l)  L'an  581  de  THcgirc. 
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-^  gneurs  du  pays  >  fe  trouvoic  alors  renfermé  avec  Sandgiar 


L'an  M«^*  îchah.  Ces  deux  Emirs  ne  pouvant  réfifter  aux  efforts  du 
Tagafciu  *  Sulthan  y  eurent  recours  à  la  médiation  des  Imams  de  la 
feâe  d'Aly  y  qui  avoient  beaucoup  d'autorité  dans  le  pays» 
Tagafch  écouta  ces  Chefs  de  la  Religion.  Il  fut  arrête  que 
la  place  demeureroit  au  pouvoir  de  Tagafch  y  que  les  habi* 
tans  feroient  confervés  dans  la  pofTeflion  de  leurs  biens  & 
de  leurs  franchifes ,  &  que  Sandgiar  fchah  feroît  trsûté  fa- 
vorablement par  Tagafch  ;  mais  à  Tégard  de  Menghcly- 
bcgh ,  qui  avoit  engagé  Sandgiar  fchah  à  ufer  de  mauvaife* 
foi ,  &  qui  n'avoit  amaffé  de  grands  biens  que  par  mille 
extorfions  qu'il  avoit  faites  dans  le  Khorafan  y  Tagafch  vou* 
iut  qu'il  rendît  compte  de  fes  biens.  Mcnghely  fat  aufli-tôt 
remis  entre  les  mains  de  plufieurs  Officiers  qui  étoient 
chargés  d'examiner  fa  conduite  6c  de  le  juger;  cette  efpece 
de  commiilîon  le  condamna  à  une  groffe  amende  ^  &  le 
renvoya  pour  le  refte  au  jugement  du  premier  Imam  nommé 
Phakhreddin  (a) ,  dont  il  avoit  tué  autrefois  le  fils  appelle 
Aboufaïd.  Menghely  fut  condamné  à  mort  à  caufe  cle  ce 
meunre.  Après  la  prife  de  Schad-bagh,  Tagafch  fe  rendit 
maître  de  Nifabour ,  dont  il  donna  le  gouvernement  à  fon 
fils  Malek  fchah,  &  après  avoir  pacifié  le  Khorafan  >  il  reprit 
la  route  du  Kharifme. 
L'an  xi^t«  Dans  la  fuite  (b)  Tagafch  marcha  à  la  tête  de  (on  armée 
i'Herbelot.  daos  l'Eraquc  Perfique  au  fecours  de  Kizil-arflan  fils  dTl«- 
deghiz^  qui  étoit  attaqué  par  ThogruI^  Sulthan  des  SeljoiH 
cides;  mais  lorfqu'il  arriva  dans  cette  Province  ^  il  trouva 
que  les  deux  Princes  avoient  fait  la  paix.  Comme  il  préten^^ 
Goit  tirer  quelque  avantage  de  cette  guerre  >  il  fat  fâché  de 
leur  réunion,  &  pour  n'avoir  pas  entièrement  éperdu  fon 
tems,  il  fe  faifit  de  Rei  &  du  château  de  Thabrek^  où  il 
l'an  115^5.  laiflTa  des  troupes  fous  les  ordres  de  Tamgadge  un  de  fes 
*  principaux  Officiers.  L'année  fuivante  (r)  il  entra  dans  le 
Khorafan  >  à  Toccafion  de  quelques  différends  qui  étoient 
furvenus  entre  lui  ôc  fon  frère  Sulthan  fchah ,  au  fujet  des 
limites  des  deux  Etats.   Lorfqu'il  fat  arrivé  dans  le  teuir 

(.1)  Fils  d'AbdoIaziz.  (0  L'an  yS^  d^rHerirt» 

ifi)  L'an  588  de  THcgirc^ 
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toîre  de  la  ville  d'Abiurd ,  le  Gouverneur  de  cette  place  &  X^TTcl 
de  toute  la  province  de  Sarakhs^  lui  prêta  ferment  de  fidé-  L*an  1189. 
Vite  j  &  l'exhorta  à  faire  diligence  pour  furprendre  Sulthan  '^*8*^^* 
fchah  avant  qu'il  fe  fût  nffs  en  campagne.    Mais  dans  cet 
intervalle  Tagafch  apprit  la  mort  de  ce  Prince ,  &  profita  de  ^Hcrîclicf. 
cette  conjoncture  pour  fe  rendre  maître  de  tout  le  Khorafan. 

Tagafch  devenu  par  cet  événement  >  feul  Sulthan  du 
Khariznie  ôc  du  Khorafan  y  voulut  donner  le  gouvernement 
des  Provinces  de  Sarakhs  &  de  Merou  à  fon  fils  Cothb-  ^^^^^^^^^ 
eddin  Mohammed  ;  Malek  fchah  y  autre  fils  du  Sulthan  , 
demanda  ce  Gouvernement ,  ôc  remit  à  Cothbeddin  celui 
de  Nifabour;  mais  dans  la  fuite  ce  dernier  voulant  s'atta-* 
cher  entièrement  à  fon  père ,  abandonna  Nifabour  ^  &  par-» 
là  Malek  fchah  fut  Gouverneur  de  tout  le  Khorafan^  ilavoit 
été  en  môme  tems  déclaré  héritier  de  l'Empire. 

Les  Conquêtes  de  Tagafch  nétoient  pas  bornées  à  laL'nii^4« 
feule  Province  de  Khorafan,  nous  avons  vu  qu'il  s'étoit 
emparé  de  Rei  &  de  Thabrck.  Le  Gouverneur  qu'il  y  avoît 
laiifé  venoit  de  mourir ,  &  Thogrul ,  Sulthan  des  Seljouci* 
des  avoit  faifi  cett^e  flk:afion  pour  rompre  le  traité  qu'il 
avoit  fait  avec  Tagafch.  Ce  Prince  avec  une  puifiante  ar^ 
mée  y  prit  aulTi-tôt  la  route  de  l'Eraque  Perfique  {a) ,  s'em* 

f)ara  de  toute  cette  Province,  &  réunit  à  fon  Empire  tous 
es  Etats  de  Thogrul ,  qui  fut  le  dernier  Prince  ae  la  Dy- 
naflie  des  Seljoucides  dans  la  Perfe.  Il  donna  le  Gouver* 
ment  d'Ifpahan  à  Kilidge  dit  Enbanedge  {b)  ,  avec  lequel 
il  avoit  toujours  entretenu  une  étroite  intelligence  contre 
les  Seljoucides.  Son  fils  Younous-khan  eut  le  Gouvernement 
de  TEraque  Perfique  ,  dont  Rei  étoit  la  capitale.  C  eft  ainfi 
que  les  Etats  du  Sulthan  de  Kbariûne  comprirent  alors  la 

Îiius  grande  partie  de  la  Perfe.  Tagafch  alla  paUer  l'hyvcr  dans  ^'^  "^^ 
e  Kharizme ,  qu'il  regardoit  toujours  comme  le  centre  de  fon 
Empire.  Mais  au  retour  du  printems,  quelques  mouvemens 
du  Khan  de  Saganac  dans  la  Tranfoxiane  lobligerent  de 
tourner  fes  armes  de  ce  côté.  Le  Khan  n'eut  pas  plutôt 
appris  fa  marche,  qu'il  vint  en  perfonne  demander  la  paix ^, 

{a)  Lan  Sfo  de  l'Heglre.  (^>  Fili it VAuhA  lUeMu 
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-r " —  &  l'obtînt  à  la  prière  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cotif  ' 

t^^nhç^ù  ^"  Sulthan. 

Jagafch.  Malek  fchah,  Gouverneur  du  Khorafan,  s'étoît  renda 
dans  le  même  tems  à  la  Cour  de  fon  père ,  &  avoît  laifTé 
dans  fon  Gouvernement  fon  fils  Arflan  fchah  pour  comman- 
der en  fon  abfence.  Sandgiar  fchah  ,  beau-frere  de  Tagafch  ^ 
à  la  follicitation  de  quelques  efprits  féditieux  >  fe  laifla  en«- 
traîner  dans  une  conjuration  qui  tendoit  à  fc  faifir  du  Kho- 
rafan  pendant  Tabfence  du  Gouverneur  ;  mais  Tagafch  qui 
en  fut  informé  avant  qu'elle  pût  être  exécutée  ^  manda 
Sandgiar  fchah  à  la  Cour.  Celui-ci  qui  fe  croyoit  innocent 
parce  qu'il  n'avoit  encore  rien  entrepris,  fe  rendit  aux 
ordres  du  Prince  ;  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  le 
Kharizme  que  le  Sulthan  le  fit  arrêter^  priver  de  la  vûe^ 
&  enfuite  renfermer.  Quelque  tems  après ,  cependant  >  à  la 
prière  de  fa  fœur ,  il  lui  rendit  la  liberté,  ôc  lui  accorda  quel-; 
qucs  penfîons. 

Tagafch  après  avoir  penfé  perdre  dans  cette  occafion  la 
Province  de  Khorafan,  courut  le  m^e  danger  pour  la 
Perfe.  Son  fils  Younous-khan ,  GoiP^rneur  de  Rci  ,  étant 
tombé  malade ,  &  ne  fe  flattant  pas  de  pouvoir  fe  guérir 
qu'en  allant  prendre  l'air  dans  le  Khorafan,  pafTa  dans  cette 
Province,  laiffant  dans  Rei,  Miagen  en  qui  il  avoit  beau- 
coup de  confiance.  Celui-ci  étoit  ennemi  fecret  de  l'Atabek 
Enbanedge  ,  qui  étoit  entièrement  dévoué  au  fervice  du 
Sulthan.  Aufli-tot  que  Younous-khan  eût  quitté  fon  Gouver- 
nement ,  le  Khalif  Nafer  qtui  voyoit  avec  peine  que  leg 
Kharizmiens  s'approchoient  de  plus  en  plus  de  Bagdad  ,  & 
menaçoient  la  Syrie ,  ordonna  à  ben  caffab  {a)  fon  Vizir  d'en- 
trer à  la  tête  aune  puifiante  armée  (ur  les  terres  d'You» 
nous-khan.  Enbanedge  infiruit  de  la  marche  de  l'armée  du 
Khalife  raffembla  promptement  fes  troupes ,  fe  mit  à  leuc 
tête  >  &  alla  rejoindre  Miagen  pour  arrêter  les  progrès  du 
Khalif.  Mais  Miagen  qui  avoit  toujours  été  Tennemi  de  TA^ 
tabek ,  ne  le  vit  pas  plutôt  dans  fon  camp  y  qu'il  fe  faifit  de  lui, 
&:  fe  hâta  de  lui  faire  couper  la  tête  qu'il  envoya  à  Tagafch^ 

(il)  U  itoîi  appelle  Mouïadeddîn» 
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en  lui  faifant  fçavoir  qu'il  avoit  .cru  devoir  faire  cette  exé-  7     T^ 
cution,  parce   qu Enbancdge' étoit  d'intelligence   avec  le  L'an  lî 5^4! 
Khalif.  Tagafch  ne  fut  pas  long-tems  (ans  connoîue  Tim-  Tagafcb* 
podure  de  Miagen  y   mais  craignant  que  ce  Général  ne  le 
trahît  lui-même  5  il  cacha  fes  ibupçons^  &  panit  en  dili- 
gence pour  TEraque*   Dans  le  tems  que  les  deux  armées 
étoicnt  fur  le  point  de  fe  livrer  bataille ,  Ben-cafTab  mou- 
rut ;  mais  cet  accident  ^  par  la  prudence  des  Généraux  du 
Ktialif^  n'empêcha  pas  que  l'on  n'en  vint  aux  mains  ^  ils  tin- 
rent la  mort  de  Bencaflao  fi  fécrete^  que  le  Sulthan  n'en  fut 
inftruit  qu'après  avoir  remporté  la  viâoire. 

Le  Khalif  Nafer  ne  £e  trouvant  plus  aflez  de  force  pour 
réfider  aux  nombreufes  armées  du  Sulthan ,  demanda  la  paix 
abandonnant  toutes  fes  prétentions  furl'Eraque^  oui  refla 
fous  le  pouvoir  de  Tagafch.  Ce  Prince  donna  ce  ôouver^- 
nement  à  fon  fils  Tadge  eddin  Aly  fchah^  6c  avant  que  de 
retirer  fes  troupes  y  il  voulut  avoir  la  tête  de  Ben-caffab  ^ 
qu'il  envoya  dans  le  Kharizme  comme  une  marque  de  fa 
vicloirc,  enfuitc  il  dépofléda  Miagen  de  fon  Gouvernement, 
&  quelque  tems  après  il  le  fit  renfermer  dans  une  étroite 
prifon  y  à  caufe  de  quelques  féditions  qu'il  avoit  voulu  ex« 
citer  dans  l'Eraque. 

Tagafch  perdit  dans  la  fuite  (a)  fon  fils  Malek  fchah  y  qu'il  L'an  xt^#. 
avoit  deûiné  pour  lui  fuccéder.  Ce  Prince  mourut  dans  rJi-  Moulfedhs 
fabour  ,  laiflant  un  fils  appelle  Hindou-khan.  Le  Gouverne-  jj^f 
ment  de  Nifabour  paffa  alors  à  Cothbeddin  Mohammed^  d^HerhhK 
autre  fils  du  Sulthan ^  fie  qui  avoit  toujours. été  ennemi ^ç       *      * 
Malek  fchaiu  Cothbeddin  Mohammed  ùxt  déclaré  rhéritier 
de  r^mpire  y  fie  quitta  dès-lors  le  furnoin   de  Cothbeddio 
pour  prendre  celui  d'Ala  eddin.   Tagafch  lui  donna  pour 
Vizir  Saededdin  Mafoud   qui  fut  furnommé  Nedham  d 
Moulk. 

Après  que  le  Sulthan  eût  ainfî  réglé  ce  qui  regardoîc  la  L'an  l'^r* 
fucceilion  au  Trône >  il  marcha  du  coté  de  l'Orient  (^)/&  Ahmdfiâhs 
alla  faire  la  guerre  aux  Khitans ,  dont  Is)  puiflancc  diminuoit  ^^f^^' 
beaucoup  dans  la  Tartarie.  Il  afliégea  Boldiara  5  grande  fi( 

4«)  Lan  f^j  de  l'Hegirc,  («)L'ani>f  dil'JilmBWt 
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^  j^  ç  fameufe  ville  du  Maouarennahar ,  leshabitans  fe  dëfendoîenî 
Tagafch.  '  avec  beaucoup  de  courage ,  &  paroiffoient  ne  pas  craindre 
le  Sulthan  de  Kharîzme.  Pour  fe  mocquer  de  ce  Prince  qui 
étoît  borgne  y  ils  prirent  un  chien  qui  n'avoit  qu'un  œil , 
le  revêtirent  d'une  tunique  à  la  Perfîenne,  lui  mirent  fur 
la  tête  un  Turban ,  &  après  l'avoir  promené  fur  les  rem- 

f^arts  de  la  ville  ^  le  lancèrent  avec  leurs  machines  dans 
e  camp  des  Kharizmiens ,  en  criant  :  Voici  votre  Sulthan. 
Après  une  pareille  infultc ,  ces  peuples  dévoient  s'attendre  à 
éprouver  toutes  les  fureurs  de  la  guerre*  Tagafch  prit  leur 
ville  &  oublia  l'injure. 
eugrbcht.      Pendant  que  ce  Sulthan  avoît  porté  la  guerre  dans  les 
Etats  du  Khalife  il  s'étoit  attaché  a  purger  l'Âdherbidgiane 
-    •  d'une  partie  de  ces  Ifmaeliensou  Affaflîns^  qui  étoient  maî- 
tres de  plufieurs  châteaux  ;  il  les  chafla  d  abord  de  celui 
d'Arflan  kufchaï  ^  &  les  contraignit  de  fe  réfugier  dans  celui 
d'Alamout.    Comme  cette  place  étoit  trop  fortifiée  il  ne 
jugea  pas  à  propos  de  l'attaquer  alors  ;  mais  ayant  été  infor- 
mé dans  la  fuite  que  le  Vizir  Saededdin  Mafoud  avoit  été  tué 
par  les  Ifmaëliens  du  château  de  Tarfchiz  y  il  donna  ordre 
à  fon  fils  Alaeddin  mohammed  Gouverneur  du  Khorafan  ^ 
de  faire  Iç  fiége  de   cette  place  &  d'exterminer  tous  ces 
Affaffins.  C'eft  pendant  le  cours  de  cette  guerre  que  Mo- 
Vzn  Tioo.  hammed  apprit  que  fon  père  venoit  de  mourir  {a)  d'une 
AbotUma-   efquinancie  y  dans  la  ville  de  Schéherfané-La  valeur^  la  juflice 
^'^Mulftdhd  ^  ^^  libéralité  de  ce  Prince  lui  méritèrent  les  éloges  de 
*  tous  fes  fujets.  Il  étoît  f<^avant  Théologien  fuivant  les  prin- 

cipes d'Abouhanifa.  C'eft  à  lui  que  le  Poëte  Rafchidi  adreflfa 
ces  vers  :  «  Votre  ayeul  par  fa  févérité  a  exterminé  de  fes 

•  Etats  rinjuftice }  votre  père  par  fon  équité  &  par  fa  mo- 

•  dération  a  réparé  toutes  les  brèches  &  fermé  toutes  les 

•  playes  que  le  règne  précédent  avoit  ouvertes  ;  confidérez' 
m  a  préfent  quelle  vertu  vous  voulez  faire  éclater  pendant 
m  le  vôtre  >  afin  de  le  rendre  digne  de  la  grande  puiffance 

»  que  Dieu  vous  a  confiée.  »  Ce  Prince  avoit  confidéra«   , 
blement  augmenté  fes  Etats.  On  remarque  qu'il  faifoit  met^ 
tre  un  croiflant  fur  le  haut  de  fes  pavillons. 
^)  Le  »o46JUfluidhtii  de  Tan  ^^6  derHegire^ 
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Tagafch  eut  pour  fbccefleur  fon  fils  Alacddin  Moham-  ■ 

med  qui  abandonna  promptement  Ifi  fiége  du  château  de  jf^  ll^\ 
Tarfchîz ,  fîtué  dans  les  montagnes  du  Khorafan ,  pour  fe  Mobam- 
rendre  dans  le  Kharizme  où  il  fut  inftallc  par  les  Grands  fur  °*^^* 
le  trône  de  fes  ancêtres.  Il  reçut  leur  ferment  de  fidélité ,  &  à'Herècht» 
dépêcha  de  tous  côtés  des  couriers  pour  fe  faire  reconnoître 
dans  les  provinces.  Aufli-tôt  que  la  mort  de  Tagafch  eut 
été  fçue  dans  les  Indes  y  Gaiathcddin  Roi  de  Ghour  cefla 
tout  ade  de  foumiilion  envers  les  Kharizmiens,  &  Hindou- 
khan  neveu  du  nouveau  Sulthan  fe  réfugia  dans  la  cour  de 
ce  Prince  Ghburide  où  il  fut  reçu,  &  où  on  lui  promit  des 
fccours  pour  aller  combattre  fon  oncle.  Gaiatheddin   Roi 
de  Ghour  ôc  Schehabeddin  Roi  de  Ghazna  réunirent  leurs 
forces  ôc  entrèrent  dans  le  Khorafan  (a)  dont  ils  chafferent 
les  troupes  de  Mohammed.  Gaiatheddin  prit  Mérou  qu'il 
donna  à  Hindou-khan  >  il  fe  rendit  maître  enfuite  de  Sarakhs  f 
de  Thous  i  de  Nifabour  ôc  de  plufieurs  autres  places;  après 
cette  conquête  les  deux  Princes  s'en  retournèrent,  Gaiathed- 
din alla  à  Ghour  ,  ôc  Schehabeddin  porta  la  guerre  dans  les 
Indes;  mais  pendant  leur  abfence  (A)  Mohammed  fe  rendit  ^*^  "®»  • 
à  la  tête  de  fon  armée  dans  le  Khorafan  ôc  reprit  ce  que 
les  Ghourides  lui  avoient  enleva. 

La  mort  de  Gaiatheddin  qui  arriva  Tannée  fuivante  (c)  L'anno». 
dérangea  les  projets  que  les  Sulthans  Ghourides  avoient  for-  A^oulfidkê 
mes  fur   le  Kharizme.   Déjà  Schehabeddin  de  retour  des       • 
Indes  ,  s'étbit  rendu  à  Thous  dans  le  Khorafan  ^  dans  le  def- 
feîn  de  porter  la  guerre  dans  le  Kharizme  ;  mais  il  différa 
alors  cette  expédition.  Lorfqu'il  fut  en  état  de  la  reprendre^ 
il  marcha  contre  le  Sulthati  de  Kharizme  >  ôc  remporta  fur 
lui  une  grande  vidoire  {d).  Mohammed  eut  alors  recours  L*aB  uo}» 
aux  KlUtans;  ces  peuples  fe  mirent  aulTi-tôt  en  campagne 
ôc  vinrent  attaquer  Schehabeddin  qui  fut  vaincu  à  fon  tour. 
Il  courut  même  «n  bruit  qu'il  avoit  été  tué.  Cette  nouvelle 
qui  s'étoit  répandue  jufqu  a  Ghazna  y  occafîonna  des  troubles 

2ui  ne  purent  être  appaifés  que  par  la  préfence  de  ce  Prince. 
>eux  ans  après^  Schehabeddin  >  en  revenant  de  Lahor>  fut  • 

(j)  L'an  j^T  de  THcgire.  [c)  L'an  S99  de  l'Hegîre* 

^}  L'an  55^8  de  THegire*  id)  L'an  600  de  THegire. 
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—  ■■    attaqu(?  par  une  troupe  de  montagnars  nommés  Koukîrs  >  oct 
]^^^„' ^;^^*  félon  d'autres  par  des .  Ifmaëliens ,  dans  un    lieu   appelle 
Moiiamr.  '  Damil,  &  il  fut  tue  {a)^  Alors  Bohaeddin  fam  Roi  dfe  Ba- 
^^^*         mian  &  oncle  de  Schehabeddin  voulut  s  emparer  de  Ghaz- 
na ,  il  avoit  avec  lui  fes  deux  fils  Alaeddin  Mohammed  fie 
Dgelaieddin  y  mais  il  mourut  avant  que  d'avoir  pu  fe  ren- 
dre dans  cette  ville  ;  fes  deux  enfans  continuèrent  leur  route 
&  prirent  Ghazna» 

Les  Princes  Ghourîdes  fe  trouvèrent  alors  trop  occupas 
dans  leurs  Etats  pour  fonger  à  faire  la  guerre  aux  Khariz* 
miens.  Un  efclave  Turc  de  Gaiatheddin  Roi  de  Ghour  ^ 
nommé  Tadgeddin  ildiz  qui  pofTédoit  le  Kerman  où  il  s*étoir 
rendu  très-puiflant  y  attîroit  auprès  de  lui  un  grand  nombre 
de  Turcs.  Avec  cette  milice  il  vint  à  Ghazna,  &  en  chafla  les 
deux  Princes  Alaeddin  Mohammed  &  Dgelaieddin  qui  fe 
retirèrent  Tun  &  Tautrc  à  Bamian.  Ils  y  raffemblerent  des 
troupes  &  revinrent  enfuite  à  Ghazna.  Ildiz  fut  battu  fie 
contraint  de  fe  réfugier  dans  le  Kerman.  Alors  Alaeddin 
Mohammed  refta  dans  Ghazna,  fit  fon  freFe  Dgelaieddin 
retourna  à  Bamian.  Ildiz  n'eut  pas  plutôt  appris  leur  fëpa^ 
ration  qull  fe  rapprocha  de  Ghazna ,  Dgelaieddin  qui  vint 
au  fecours  de  fon  frère ,  fut  battu  par  îldiz  qui  avoit  Ityé 
le  fiége  pour  aller  au-devant  de  lui.  Cet  efclave  revint  avec 
Dgclaleadrn  qu*il  avoit  fait  prifonnier,  devant  Ghazna  oii 
Alaeddin  Mohammed  s*étoît  renfermé ,  avec  Hindou-khan 
neveu  du  Sulthan  de  Kharizme.  Ghazna  fut  foumife  à  Ildiz; 
L'an  T20A  Le  Sulthan  du  Kharizme  laiflTa  ces  Princes  fe  détruire  eux- 
ji'-cttffedhû  mêmes  ^  &  ne  fongea  qu'à  faire  des  conquêtes  du  côté  de 
Ji^riw7r!  i'Ori^"^  (^)'  Les  petits  Rois  du  Maouarcnnahar,  tels  que 
ceux  de  Samarcande  &  de  Bokhara,  fc  plaignirent  des 
Khitans ,  &  oflfrirent  de  fe  foumettrc  au  Sulthan  ^  de  fiaîre 
la  prière  publique  pour  lui ,  &  de  mettre  fon  nom  fur  leurs 
nionnoyes  y  à  condition  qu'il  chafferoit  dt  Maouarennahar 
les  Khitans.  Mohammed  leva  une  armée  formidable,  pafla 
le  Gihon  &  entra  dans  le  Maouarennahar.  Il  s'empara  d'a- 
bord de  Bokhara,  où  Fouroufchi  commandoit  pour  les  Khi^ 

(a^  Dans  le  mci^^  Sdiaban  de  Tan  ^2.       (^)  L'an  604  de  VHegiiGt 
ie  i*Hcgire« 
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tans  y  cnfuîtc  il  prit  Samarcandc  qui  lui  fut  livrée  par  Oth- 
man  qui  en  étoit  le  maître  fous  l'autorité  des  Khitans.  Mo-  i^J^  ^l^[ 
hammed  après  s'être  afTuré  de  tout  ce  qu'il  laiflbit  derrière  Moiw»- 
lui ,  pénétra  plus  avant  dans  le  pays  des  Khitans ,  dont  le  ^^^' 
Khan  étoit  appelle  Tcheloukou.  Ce  Prince  envoya  (n)  au- 
devant  du  Sulthali ,  fon  Général  Thanicou  tharaz  qui  étoit 
le  plus  grand  Capitaine  qu'il  eut  à  fa  Cour.  Les  deux  armées 
fe  livrèrent  une  fanglante  bataille.  Les  Khitans  furent  battus 
&  leur  Général  fait  prifonnier  ;  le  Sulthan  l'envoya  dans  le 
Kharizme  pour  y  porter  lui-même  la  nouvelle  de  fa  défaite. 
Cette  victoire  fut  fi  grande  &  fi  complctfe  que  le  Sulthan 
crut  devoir  ajouter  à  fes  titres  le  furnom  de  Sandgîar,  qui 
étoit  le  nom  du  plus  grand  Prince  de  la  Dynaftie  des  Sel- 
joucides,  mais  les  peuples  préférèrent  celui  d'Iskender  ec*tha- 
ni ,  c'eft-à-dire,  de  fécond  Alexandre. 

Le  Sulthan  Mohammed  ajprès  cette  grande  vi£loire  y  mar*  drHerMou 
cha  vers  la  ville  d'Otrar,  autrement  Phariab  ou  Pharab  dont 
il  s  empara   fur  le    champ.  C'eft  à  la  prifc  de  cette  place 
qu'il   voulut  borner  fon  expédition.  Après  avoir  mis  dans 
Otrar  un  autre  Gouverneur ,  envoyé  prifonnier  à  Nifabour 
celui  qui  y  étoit  &  qui  lui  avoit  livré  cette  ville  y  il  s'en 
retourna  dans  le  Kharizme  où  il  fit  mourir  Thanikou  tharaz 
Général  des  Khitans.  Mais  il  fut  à  peine  de  retour  dans  fon 
pays  y  qu'il  apprit  que  les  Khitans  marchoient  vers  Samar- 
cande  y  ils  n'y  avoient  pas  eu  tout  l'avantage  qu'ils  efpéroienc 
avoir  >  de  forte  que  quand  ils  furent  informés  que  le  Sul- 
than  Mohammed  alloit  au  fecours  de  cette  place  y  ils  levèrent 
le  fiége.  Ce  qui  les  engagea  à  fe  retirer  encore  avec  plus 
de  promptitude  9  c'eft  qu'Us  apprirent  alors  queKefchlou^  k  m-mê. 
petit  Khan  des  Naimans  6c  gendre  de  Tcheloukou  y  ou  Gour-  o'HerMou 
khan  venoit  de  fe  révolter  dans  le  Turkeftan  contre  ce  Prince.  ^%'*^^J^^ 
Kefchlou  khan  dplgré  tous  les  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  de  da^Mrf^ 
fon  beau-pere  y  ne  s'occupoit  plus  qu'à  exciter  des  féditions  ^ 
il  les  fomentoit  &  en  protégeoit  les  chefs.  Avec  un  nom* 
bre  de  rébelles  y  il  venoit  de  quitter  la  Cour  de  Tcheloukou 
èc  ravageoit  les  provinces  Orientales  du  pays  des  Khitans# 

(^)  L'an  60s  de  THcgiret 
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■  Tcheloukou  quoique  dans  un  âge  avancé ,  fut  contraint  de 

ran  I  ios!  f^  mettre  à  la  tête  de  fes  troupes ,  &  il  lui  refta  encore 
Moham-  affez  de  vigueur  pour  battre  fon  gendre  dans  le  pays  de 
^  Kouakege. 

Pendant  ce  tems-Ià  le  Sulthan  Mohammed  s*étoit  rendu 
à  Samarcande^  pour  y  faire  la  revue  générale  de  fes  troupes. 
Il  y  reçut  des  Ambafladeurs  de  la  part  de  Kefchlon  khaa 
qui  venoîent  le  prier  de  fournir  des  fecours  à  leur  maître 
contre  le  Khan  des  Khitans.  On  convint  par  le  traité  que 
fi  Mohammed  entroit  le  premier  dans  le  pays  de  Ghour- 
khan^  de  s'il  fe  rendoit  maître  des  villes  de  Kafchgar 
&  de  Khoten  ,  ces  villes  avec  toutes  leurs  dépendances 
lui  refteroient  en  propre;  fi  Tefchlou  khan  le  prévenoit ,  qu*a- 
lors^tout  le  pays  depuis  Samarcande  jufqu'au  fleuve  d'Af- 
baniket  ou  de  Benaket ,  feroit  fons  la  dépendance  de  ce 
dernier.  Kefchlou  khan  après  la  conclufion  de  ce  traité, 
entra  dans  les  Etats  de  fon  beau-pere^  mais  il  fut  vaincu; 
Mohammed  de  fon  côté  y  auroit  Êiit  de  grands  progrès  fans  la 
trahifon  d'un  chef  de  fes  troupes  nommé  Efphahid  keboud 
khaneb.  Dans  un  des  combats  qui  fe  dpnna ,  Mohammed 
non-feulement  fut  battu ,  mais  il  eut  encore  le  malheur  d'être 
fait  prifonnier  avec  un  de  fes  gens  ^  &  il  ne  fe  fauva  que 
parce  qu'il  n'étoit  pas  connu  du  Khitan  qui  l'arrêta.  L*Of* 
licier  qui  étoit  prifonnier  avec  lui:>  lui  confeUla  de  fe  faire 
pafierpour  fon  efclave>  âcd'en  donner  des  marques  devant 
tout  le  monde.  Mohammed  fuivitce  confeil^  ôc  lorfque  le 
Khitan  voulut  fçayoir  quels  étoient  fes  deux  prifonnrers, 
rOfFicier  ne  lui  cela  pas  fon  nom ,  &  le  pria  en  même  tems 
de  lui  procurer  le  moyen  de  &ire  fçavoir  fot^  état  à  (2 
famille  ^  &  ce  fiit  le  Sulthan  qui  fut  chargé  de  cette  com- 
miffion  en  qualité  d'efclave*  C'eft  ainfi  que  ce  Prince  rejoi« 
gnit  fon  armée.  • 

La  captivité  de  Mohammed ,  quoiqu'elle  rfeût  pas  été . 
longue>  ne  laifla  pas  de  caufer  des  troubles  dans  fes  Etats^' 
Aly  fchah  fon  frère  &  fon  Lieutenant  dans  le  Khorafan^ 
avoit  déjà  pris  le  titre  de  Sulthan  ;  mais  aurti-tôt  qu'il  fçut 
que  Mohammed  étoit  de  retour,  il  quitta  fa  province  & 
fe  réfugia  auprès  de  Gaiatheddin  Mahmoud  Sulthan  de  la 
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Dynaftîc  des  Ghourides ,  &  le  refuge  ordinaire  des  mécon-         .     ' 
tens  du  Kharizme.  Sur  le  champ  Mohammed  envoya  Emir  L'aniiosI 
Moulk  avec  une  armée  dans  le  pays  des  Ghourides.  Cette  ^loham- 
armde  fe  rendit  à  Phirouzkouh,  alors  Gaiatheddin  prit  le  parti  ^  lirjL^ 
de  fe  founîcttre,  à  condition  qu'on  lui  accorderoit  la  liberté*      *  ^^ 
Emir  Moulk  promit  tout^  mais  il  ne  laifla  pas  de  fe  faifir 
de  Gaiatheddin  ôc  d'Aly  fchah  qui  furent  mis  à  mort^lua 
&  l'autre   (a).  Gaiatheddin  eft  le  dernier  Prince  de  cette 
Dynaftie  des  Ghourides. 

Après  lexcinâtion  de  cette  Dynaftie,  le  Sulthan^deKha* 
rizme  repafla  le  Gihon  ou  O^ujs  &  rentra  dans  le  pays  des 
Khitans.  Le  Khan  des  Naimans  &  celui  des  Khitans  s  ef- 
forcèrent chacun  de  l'engager  dans  leur  parti  ;  nrvais  le  Sul- 
than  qui  vouloit  les  laifTer  fe  détruire  d'eux-mûmcs,  prc- 
mcitoit  à  tous  les  deux  ,  &  ne  leur  donnoit  aucun  fccours.  Il 
y  eut  un  grand  combat  entre  ces  deux  nations.  Kcfchlou  khan  Kam-mt.^ 
dont  larmée  augmentoit  tous  les  jours ,  battit  fon  bcau-pcre,  fy^^''^^' 
&  le  fit  prifonnier  dans  une  embufcade  où  il  avoir  mis  liuit  Ahoulfedhm 
mille  hommes.  Lorfqu'il  eut  Tcheloukou  en  fa  piiiflance,  il 
le  traita  en  apparence  avec  beaucoup  de  refpect,  &  lui  don- 
na le  titre  de  très-grand  Empereur.  Ce  Prince  mourut  de 
chagrin  deux  ans  après- 
Pendant  ce  tcms-là  Kefchlou  khan  ,  avoît  fait  le  fiége  de 
Kafchgar ,  capitale  île  l'Empire  des  Khitans.  Les  habitans 
de  cette  ville  avoient  donné  le  titre  de  Khan  à  un  fils  de 
Tcheloukou.  Mais  malgré  leur  vigoureufe  réfiflance  la  ville 
fut  prife.  Une  partie  des  Khitans  fe  fauva  dans  les  monta- 
gnes ,  les  autres  vinrent  fe  foumettre  au  Sulthan  de  Kha- 
xizmci  &  cet  Empire  fut  entièrement  détruit. 

Après  que  le  Sulthan  de  Kharizme  .fut  ainfi  délivré  de-  dHerbelc^ 
CCS  voifins  dangereux  ,  il  ne  s'attacha  plus  qu*à  rétablir  l'ordre 
&  la  tranquilité  dans  les  Etats,  Mais  le  repos  ne  lui  fut 
pas  moins  fatal  quil  l'a  toujours  été  à  la  plupart  des  grands* 
Conquérans.  Le  vin  &  les  femmes  fuccéderent  aux  armes  >= 
ôc  ce!}  au  milieu  de  ces  débauches  qu'il  commanda  que  l'oa 
fit  mourir  Madgededdin  de  Bagdad^  dont  le  feul  crime  étoit  ^ 

» 
(4)  L'sn^ojdcl'Hegirtr  * 
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■  de  lui  avoir  reproché  fes  excès  {a).  Cet  homme  étoît  refpe^é 

r?n  fi  m!  ^^  ^^^^  ^^^  Mufulmans  à  caufe  de  fa  dotlrine  &  de  fa  piété. 
Aïoham-     Lcs  fumées  du  vin  n'eurent  pas  plutôt  été  appaifées  oue 
incd.         Mohammed  fe  repentit  de  fa  faute.  Il  crut  la  réparer  en  rai- 
fant  bâtir  un  fuperbe  tombeau  à  Madgededdin,  &  en  envoyant 
à  fon  fils  Nodgemeddin  une  fomme  confidérable  pour  le 
copfoler  de  la  mort  de  fon  père.  Nodgemeddin  refufa  gêné- 
rcufement  les  préfens  &  fe  contenta  du  refpeâ  &  du  repen- 
tir du  Sulthan.  Tous  les  Mufulmans  regrettèrent  la  perte 
de  Madgededdin  qu'ils  regardoient  comme  un  Saint.  Moham- 
med perdit  encore  plus,  c'eft-j-dire,  un  homme  qui  lui  étoit 
affez  attaché  pour  lui  faire  connoître  fes  défauts. 
éCHerhdot.      Depuis  que  les  Sulthans  Ghourîdes  av oient  été  détruits, 
Abouîfedha  un  de  Icurs  efclaves  Turcs  nommé  Tadge  eddin  ildîz  s'étoît 
haf^r^'   emparé  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  Etats,  &  furtout 
des  grands  tréfors  du  Sulthan  Schehabeddin.  Mohammed, 
jaloux  qu'un  efclave  devînt  fi  puiflant ,  marcha  avec  fes  trou* 
pes  du  coté  de  Ghazna  qui  avoit  été  capitale  des  Ghourides. 
L'an  m  5.  Ce  Prince  y  entra  &  en  prit  {a)  poflTeflîon  ;  l'efclave  ayant 
été  abandonné  de  tous  ceux  qui  avoient  pris  fon  parti.  Ildiz 
fe  fauva  à  Lahor  dans  l'Inde ,  ôc  fit  quelques  conquêtes  dans 
ce  pays  qui  appartenoit  à  Cothbeddin  ibek  qui  avoit  été 
anciennement  fon  valet  de  chambre;  mais  dans  un  corn* 
bat  qui  fe  donna  dans  la  fuite  entre  ces  deux  efclaves,  Ildiz  fut 
tué.  Mohammed  trouva  dans  les  archives  de  Ghazna  une 
patente  que  le  Khalif  Nafer  avoit  envoyée  à  Schehabeddin  , 
par  laquelle  il  donnoit  à  ce  Prince  les  titres  les  plus  pom* 
peux,  &  l'engageoit  à  faire  la  guerre  aux  Kharizmiens.  Le 
Sulthan  indigné  de  cette  pièce,  réfolut  de  porter  auflî-tôt 
la  guerre  dans  les  Etats  du  Khalif  ôc  de  faire  dépofer  ce 
chef  de  la  religion  Mufulmane. 
L'aniii7.      Mohammed  convoqua  {a)  une  aflemblée  générale  des 
Imams  &  des  principaux  Dofteurs  de  fes  Etats,  fit  déclarer 
d'ajprès  leur  décifion ,  que  le  Khalifat  appartenoit  de  droit 
aux  defcendans  de  Houflaïn  fécond  fils  d'Aly,  fur  lefquels 
les  Âbbaffides  avoient  ufurpé  cette  dignité.  Il  repréfenta 

(a)  L'an  61  t  àeVHeglrc.  (r)  L'an  614  de  rHegirc. 

fjf)  Au  mois  Sthaban  de  Tan  61  %• 
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que  cette  famille  s'étoit   rendue  indigne  du  Khalîfat,  par  7     t~r 
rufurpation  qu'elle  en  avoit  fliite  ^  par  plufieurs  tranfgrcifions  i/an  i  Î17! 
de  la  loi   qu  elle  avoit  commifes ,  6c  enfin  par  les  guerres  ^î^^^am- 
qu*elle  avoit  fufcitdes  injullement  contre  les  fidèles.  Après    «i^.  V/ 
cette  déclaration  folemnellc  lallemblée  délibéra  fur  le  choix 
d'un   nouveau  Khalif,  il  tomba  fur  Alaeddin,  fumommé 
£1  malek  el  tcrmedi.  Ce  perfonnage  fût  reconnu  Khalif  dans 
les  Etats  du  Sulthan  Mohammed.  Alors  ce  Prince  fe  mît 
à  la  tête  de  fon  armée  dans  le  deffein  de  conduire  &  d'inf-  Afoufjcdks 
taller  le  nouveau  Khalif  à  Bagdad.  Il  s'empara  du  Dgebal,  h^^^^^' 
de   Saveh,  de  Cafwin,de  Zendgiane,  d'Hamadan,  d*If- 

Î>ahan>  de  Corn  ôc  Cafchan.  Uzbekfils  de  PehlevanRoi  de 
'Adherbidgiane  &  d'Arran  fe  foumit  à  lui,ôc  fit  faire  en 
fon  nom  Ta  prière  publique  dans  fes  Etats.  Le  Sulthan 
s'avançoit  toujours  vers  Bagdad ,  il  avoit  envoyé  devant  lui 
quelques  corps  de  troupes  &  il  les  fuivoit  de  près;  mais 
deux  ou  trois  jours  après  (on  départ  d'Hamadan ,  il  tomba  une 
fi  grande  quantité  de  neige  ,  que  la  plupart  de  fes  bêtes  de 
charge  périrent.  Ce  contre-tcms  ,  &  les  nouvelles  qu'il 
reçut  de  la  Tartarie,  par  lefquelles  il  apprit  que  les  Tartarcs 
menacjoient  d'envahir  fes  Etats,  lobligcrcnt  de  retourner  dans 
le  Khorafan,  après  avoir  laiflTé  des  Gouverneurs  dans  les  pays 
qu'il  venoit  de  conquérir.  Il  fit  cefler(c?)  dans  le  Khorafan  L'aninfe 
&  dans  le  Maouarennahar  la  prière  publique  au  nom  du 
Khalif  Nafer  ;  mais  quelques  villes,  telles  que  Samarcande> 
Herat  &  autres,  n'écoutèrent  pas  fes  ordres,  &  rcftcrent  tou- 
jours Ions  la  juridiction  des  Abafiîdes. 

Depuis  plufieurs  années  il  s'étoit  élevé  dans  la  Tartarie  ^V^^^^né. 
une  puiffance  formidable  ;  Gcnghîzkhan  fondateur  de  PEm-  Abouifll** 
pire  des  Mogols ,  établiffbit  alors  fon  Empire  fur  les  ruines  ^^^fL^^ 
des  Tartares  Niu-tché.  Après  que  ce  Prince  eut  foumis  un 
grand  nombre  de  Hordes  Turques  &  Tartares,  il  envoya 
wn  Ambafladeur  nommé  Makinut  jalandgi,  vers  le  Sulthan 
Mohammed  pour  lui  faire  part  de  fes  viâoires ,  &  lui  pro- 
pofcr  en  même  tems  une  alliance ,  à  caufe  de  la  proximité 
de  leurs  Etats.  Genghizkhan  promettoit  à  Moliammed  de 

(a)  L*an  6\^  de  THegirc» 
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— — •  le  regarder  comme  fon  fils.  Le  Sulthan  Mohammecî  tiétcit 
fjJnxlisl  point  accoutumé  à  entendre  de  pareils  difcours;  mais  la 
Moham-  crainte  qu  il  avoit  de  la  puifTancc  de  Genghizkhan ,  l'obligea 
"^®^*  de  diffimuler  ;  &  voulant  être  inftruit  plus  à  fond  des  forces 
de  ce  Tartarc ,  il  prit  à  cet  eflfet  TAmbafladeur  en  particu- 
lier ,  &  pour  rengager  à  ne  lui  point  déguifer  la  vérité  9  il 
lui  fit  préfent  d'une  magnifique  écharpe  toute  garnie  de  dia- 
mans ,  &  lui  demanda  cnfuite  s'il  étoit  vrai  que  Genghî»- 
klian  eût  fait  la  conquête  du  Khataî  ou  de  la  Chine  fepten- 
trionale.  L'Ambafladeur  lui  répondit  que  Genghizkhan  avoit 
foumis  tous  ces  pays,  &  qu'il  l'apprendroit  par  lui-même, 
s'il  fe  brouilloit  avec  ce  Prince.  Le  Sulthan  Mohammed 
irrité  de  cette  réponfe,  dit  qu^il  ne  voyoit  point  quelles 
pouvoient  être  les  intentions  de  Genghizkhan,  de  lui  faire 
annoncer  fes  grandes  vidoires ,  &  de  lui  propofer  de  le  re* 
garder  comme  fon  père  ;  qu'il  devoit  fçavoir  quelle  étoit 
rétendue  &  la  grandeur  de  TEmpire  des  Kharizmiens ,  fie 
le  nombre  de  fes  fol^ts.  L'Ambaffadeur  qui  comprit  par  ce 
difcjours  que  le  Sulthan  étoit  en  colère ,  prit  le  parti  de  le 
flatter;  il  lui  dit  qu'il  n'ignoroit  pas  qu'il  étoit  plus  puiflant 
que  fon  maître,  mais  qu'il  devoit  exécuter  les  ordres  qui 
lui  avoient  été  donnés  ;  que  cependant  il  l'affuroit  que  les 
intentions  de  Genghizkhan  ne  tendoient  qu'à  la  paix.  Pat 
cette  flatterie  l'Ambafladcur  obtint  tout  ce  qu'il  avoit  de- 
mandé, &  le  récit  qu'il  fit  à  Genghizkhan  de  fon  ambai^ 
fede ,  détermina  ce  Prince  à  ménager  le  Sulthan  de  Kha- 
rizme ,  &  à  ne  point  lui  déclarer  la  guerre  fans  fujet ,  quoi- 
que le  Khalif  Nafer  le  (bllicixât  de  le  faire.  Par  ce  moyen 
la  paix  fut  établie  entre  les  deux  Empires,  fie  elle  ne  fut 
rompue  dans  le  fuite  que  par  les  ordres  mêmes  du  Sulthaa 
Mohammed. 
'Jiouïfa-  Les  Mogols  fujets  de  Genghizkhan ,  accoutumés  à  vivre 
nfr^né  ^^"^  ^^^  tentes,  ont  toujours  négligé  le  commerce,  ils  le 
d£i  Tatars.  laifloient  exercer  parmi  eu^  aux  marchands  des  pays  voifins 
qui  faifoient  un  gain  confidérable ,  fur-tout  depuis  que  Gen* 
ghizkhan  étoit  devenu  le  n)aître  de  la  Tartarie ,  ôc  que  l'on 
pouvoit  voyager  dans  ce  pays  en  sûreté.  Ces  marchands  fe 
i:endoiènit  enfouie  dans  les  Etats.  L'^n  1212,  trois  mar- 
chands 


Les  Kharizmiens.  Eîvrc  XIV/  275 

clianâà  de  Bokhara,  fujets  du  Sulthart  dé  K^iar^zmC)  por-  ^  j  q, 
tcrent  à  la  Cour  de  Genghizkhan  toutes  fortes  iemarchan-  l'an  ms^ 
difes  ;  mais  ils  les  mirent  à  un  fi  haut  prix ,  que  ce  Prince  irri*  jj|ç^'*"^" 
té ,  fit  faifir  tout  ce  qu'ils  avoient.  li  fit  venir  en  fuite  du  même 
pays  d'autres  marchands.  Ceux-ci  moins  intérefles  lai  offrirent 
ce  qu'ils  avoient  apporté,  Genghizkhan  leur  fit  payer  le 
double  de  ce  que  leurs  marchanditespouvoîent  valoir,  & 
leur  permit  de  vendre  dans  fon  camp  ce  qui  leur  ref^oit* 
Comme  fes  fujets  n*cn  tirèrent  pas  moins  de  profit  que  les 
Kharizmiens,  il  réfolut  d  envcryer  dans  les  Etats  du  Sulthan , 
cent  cinquante  (a)  marchands  Mufulmans,  Chrétiens  & 
Turcs  dé  fes  fujets  ,  qu'il  fit  accompagner  par  trois  Of- 
ficiers de  fa  Cour ,  qui  étoient  munis  d'un  pouvoir  de  faire  un 
traité  de  commerce  avec  le  Sulthan.  Le  premier  étoit  ap- 
pelle Mohammed  de  Kharîzme,  lé  fécond  Aly  khodgiade 
jBokhara  ,  fie  le  troifieme  Youfouph  d'Otrar  ;  ils  étoient  char- 
chés  d'une  lettre  pour  le  Sulthan,  par  laquelle  Genghizkhan 
prioit  ce  Prince  de  bien  traiter  les  marchands  qu'il  envoyoit 
dans  le  Kharizme,  promettant  d'en  ufer  de  même  envers  les 
Kharîzmiens  qui  paUeroîent  en  Tartarie. 

Ces  marchands  portoient  avec  eux  des  richeflTes  îmmenfes , 
qui  ne  manquèrent  pas  d'exciter  la  cupidité  de  quelques 
Gouverneurs  de  Mohammed.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  à 
Otrar ,  ils  allèrent  faluer  le  Gouverneur  de  cette  ville  qui 
étoit  coufin  germain  de  la  mcre  du  Sulthan;  il  étoit  Tur- 
koman  d'origine,  appelle  Inallgik  (h),  6c  portoît  le  titre 
de  Ghaïr-khan.  Dans  une  audience  qu'il  leur  donna ,  un 
des  marchands  qui  avoir  été  anciennement  fon  ami ,  le 
nomma  Inallgik.  Cette  familiarité  offenfa  tellement  le 
Gouverneur ,  qu'il  fit  arrêter  les  Ambafiadeurs  ôc  les  mar- 
chands ,  fie  dépêcha  un  courier  au  Sulthan  Mohammed  qui 
4Îtoit  alors  dans  TEraque  Perfique ,  pour  l'informer  qu'il 
venoît  d'arriver  dans  fes  Etats  une  troupe  d'Etrangers ,  dont 
les  uns  fe  difoient  Ambafiadeurs ,  les  autres  marchands  ; 
mais  qu'ayant  de  fortes  raifons  de  les  foup<;onner  de  quelque 
mauvais  deffein,  il  avoir  cru  d'abord  devoir  les  faire  arrêter 

U)  D'autff s  diTentMTo.  (h)  D^Herbelot  le  nomme  Ankl  luk« 
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■■  ■  ■  ■  en  attendant. fes  ordres.  Ceft  ainfi  qu'il  déguifa  au  Sulthan 
JL'^'*  ^*  ^*  ^^  vérité  des  chofes.  Celui-ci  négligea  de  s'înftruire  davan- 
jviohar^  *  tage,  &  fur  le  fimple  récit  du  Gouverneur  d'Otrar  il  or- 
»*«^*  donna  que  l'on  fit  mourir  tous  ces  Etrangers.  Ghair-kban 
fe  hâta  d'exécuter  des  ordres  qui  étoient  conformes  à  fes 
deffeins  y  ôc  confîrqua  les  effets  de  tous  ces  marchands  j  au 
profit  du  Sulthan»  Tel  Tut  l'événement  qui  devint  dan^la 
fuite  la  caufe  de  tous  les  malheurs  que  les  Kharizmiens  éprou-» 
yerent  y  &  de  la  ruine  entière  de  la  famille  de  ces  Sulthans* 
Un  marchand  qui  avoît  eu  te  bonheur  d'échapper  aux 
recherches  de  Ghaïr-khan  retourna  en  Tartarie^  &  inftrui* 
fit  Genghizkhan  du  fort  de  fes  fujets.  Le  Prince  Tartarc 
n'apprit  qu'avec  indignation  le  procédé  du  Sulthan ,  mais 
voulant  donner  une  preuve  de  (a  modération  ^  il  envoya  un 
Exprès  vers  Mohammed  pour  lui  demander  fatîsfaâton.  Mo- 
hammed qui  avoir  fait  une  première  faute  y  voulut  la  foute- 
nir  9  &  en  fit  une  féconde.  Il  refiafa  de  donner  audience  à 
l'Envoyé  de  Genghizkhan.  Alors  ce  Prince  ne  crut  plus 
devoir  garder  de  ménagemens  avec  Mohammed.  Il  donna 
des  ordres  pour  faire  ailembler  toutes  fes  troupes ,  fie  fçavoir 
à  Mohammed  qull  le  regardoit  comme  fou  ennemi^  &  qu'il 
alloit  porter  la  guerre  dans  fes  Etats. 

Mohammed  lé  prépara  de  fon  côté  à  repoufTer  les  armées 
nombreufes  que  le  Khan  alloit  envoyer  contre  luK-Il  raiTem- 
bia  fes  troupes  à  tête  defquelles  il  marcha  vers  Samarcan- 
de  &  Khojendc  ;  mais  ayant  connu  dans  un  premier  choc 
qu'il  eut  avec  Toufchi  khan  fils  de  Genghizkhan  >  à  quels 
ennemis  il  avoit  affaire  y  il  ne  crut  plus  devoir  hasarder  de 
bataille  avec  les  Mogols  ;  il  difiribua  fes  troupes  dans  les 
places  qui  étoient  fur  les  frontières  ^  âc  marcha  avec  le  refie  du 
côté  de  Samarcande^  Il  trouva  les  habitansde  cette  ville  qui 
étoient  occupés  à  creufer  des  fofféspour  fe  garantir  de  Finfulte 
dos  Mogols  dont  ils  prévoyoient  i  arrivée  Mohanimed  fut 
aflez  imprudent  pour  leur  dire  en  plaifantant  que  les  Mo- 
gols combleroient  en  un  moment  ces  foffés  ^  s^ils  y  jettoient 
leulement  leurs  fouets.  A  ce  difcours  les  habitans  perdirent 
courage ,  &  en  même  tems  toute  efpérance  de  faiut>  lorf- 
qu'ils  virent  que  le  Sultlian  prenoit  la  route  du  KhotsSkru 
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Ce  Prince  fe  rendit  dans  cette  province  agité  de  mille 


penfées  diverfes,  &  incertain  fur  le  parti  qu'il  avoit  àpren-  Laniîis! 
dre  pour  éviter  les  malheurs  dont  il  fe  voyoit  menacé*  Il  Moham- 
réfolut  d'abord  de  fe  retirer  dans  les  Indes  où  il  étoit  très-  ™*^* 
puiflTant  depuis  qu'il  avoit  détruit  les  Ghourides.  Il  fe  rencfit  ^^^^^^^^* 
dans  ce  deflein  à  Balkh  f  d'où  il  dépêcha  un  courier  à  ¥k.\k^r 
rizme  chargé  de  l'ordre  de  faire  pafler  (a  mère ,  fes  femmes, 
fcs  enfans  &  tous  fes  tréfors  dans  le  Mazanderan  y  province 
remplie  de  montagnes  &  de  châteaux  très-forts ,  & ,  à  ce 
ou  il  croyoit)  inaccefli blés  aux  Mogols.  Mais  réfléchilTant  en- 
fuite  qu'en  pafTant  dans  les  Indes  y  il  laiffoit  la  Perfe  expofée 
aux  courfes  de  ces  Barbares  9  il  changea  de  céfolution  ^  & 
s'en  alla  à  Nifabour  dans  le  Khorafan.  Pendant  plufieurs 
jours  il  s'y  livra  à  la  bonne  chère  &  aux  plai(irs  qui  fiirent 
les  derniers  de  fa  vie.  Depuis  ce  tems  elle  ne  fut  pliis 
qu'un  tiffu  d'évenemens  déplorables  fous  lefquels  il  fuc- 
comba. 

Genghizkhan  s'étoit  mis  en  campagne  à  la  tête  d'une  ^'^^  '^^^4 
puiffante  armée.  Les  villes  d'Otrar  (a) ,  de  Nad^iande  ou  ^houlfa-- 
Junde  f  de  Pharnacande   ou   Fenaket  i  de  Khojende ,  de  HiJ!gM. 
Sarnouc  >  de  Saganac  ^  de  Samarcande  &  de  Bokhara^  furent  detTatars. 
enlevées  à  Mohammed  par  les  Mogols  j  celle  de  Khariz*  ^in^h!^ 
me  môme  ^  capitale  de  fon  Royaume  9  fubit  le  même  fort.  ^ ^'''« 
La  mère  de  Mohammed  nommée  Tarklian  khatoun  étoit 
renfermée  dans  cette  dernière  ville.  Cette  Reine  étoit  fille 
dun  petit  Khan  Turc^  nommé  Hanquefchi  ^  de  la  Horde 
des  Kang-lis  ^  qui  étoit  mort  fans  enfans  mâles  ;  &  tous 
fes  fujets  s'étoient  retirés  auprès  de  Mohammed  >  qui  s'en 
fervit  utilement  dans  fes  expéditions.  En  conféquence  >  la 
Reine  Tarkhan  kliatoun  jouilToit  d'une  très-grande  autorité 
dans  l'Empire*  On  lui  donnoit  le  titre  de  Codavtndi-gehan  ^ 
c'eft-à-dircy  Damt  du  monde.  Souvent  fes  ordres  étoient  plutôt 
exécutés  que  ceux  du  Sulthan. 'Dans  fes  expéditions  elle 
prenoit  la  Qualité  de  protectrice  de  la  foi  &  du  monde  >  &  de 
Reine  des  femmes.  Sur  fon  fceau  étoient  écrits  ces  mots  :  Je  me 
mets  en  /aproteûion  de  Dieufeul.  Le  grand  crédit  que  le  Sulthan 

la)  L'an  éxé  UVHtgitti 
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■     ■  ■'■•-  lui  laîflbît  n'étoit  point  une  foiblefle  de  la  part  de  ce  Prftice^ 
L'an?zi^!  Tarkhan  khatoun  le  méritoit  par  fon  efprit  fupdrieur ,  par 
Moham-     fon  attention  à  protéger  les  foibles ,  à  rendre  exadement  la 
^^^         juftice  &  à  bien  traiter  les  pauvres  qui  la  regardoicnt  comme: 
leur  niere.  Elle  a  quelquefois  flétri  ces  belles  qualités  par 
un  peu  trop  de  penchant  à  répandre  le  fang  ,  &  quand  elle 
fé  vit  menacée   d'un  fiége ,  elle  eut  la   cruauté  de  faire 
mourir  douze  fils  de  Souverains  qui  ctoient  retenus  prifon- 
niers  dans  cette  capitale  du  Royaume.  Elle  £e  ligua  même 
contre  fon  propre  fils.  Elle  haïflToit  Dgelaleddin  fon  petit- 
fils,  Prince  d'un  mérite  fingulier,  &  qui  devoir  fuccéder 
à  Mohammed;  elle  défwroit  faire  tomber  ta  couronne  fur 
la  tète  de  Cothbeddin  fon  autre  petit-fils.  Lorfqu  elle  apprit 
que  le  Sukhan  avoit  déclaré  le  premier  pour  être  fon  fuc- 
eefleur;  elle  prit  un  parti  violent  ^  &  réfolut  d'abandonner  la 
ville  de  Kharizme,  qui  auroit  pu  faire  fous  fcs  ordres  une 
vigçureufe   réfiftance.  Elle  en  fortit ,  fuivie  des  femmes  & 
des  concubines  de  fon  fils ,  defes  petits-fils ,  &  chargée  de 
richtflbs.  Les  habitions  fondoient  en  larmes  à  fon:  départ  ^  £c  un 
grand  nombre  lafuivit;  un  petit  Khan  nommé  Omar  la  con- 
duifit  jufqu'à  quelques  lieues  du  Mazanderan  où  elle  devoir 
iè  retirer  dans  la  citadelle  d'ilair  y  qui  étoit  la  plus  forte  de 
•tout  le  pays.  Avant  que  d'y  arriver  elle  fit  mourir  Omar^  dans 
la  crainte ,  à  ce  que  l'caprétend ,  qu'il  ne  la  trahît..        ^ 
'AhoidjWia.      Pendant  que  ces  choies  fe  paffoient  dans  la  capitale  da 
htfawu      Royaume^  le   Sulthan  Mohammed  étoit  fiigîtif,  Genghî»- 
khan    avoit  détaché   un  corps   de  troupes  commandé  par 
Tchepé  novian  ,  Soudai  bahadur  &  Togazar  kantarct ,  avec 
ordre  de  fuivre  ce  Prince  ;  ils  le  joignirent  à  Nifabour  dont 
il  fortit  promptemcnt  pour  fe  fauver  dans  l'Eraque  Perfique. 
Ce  Sulthan  avoit  envoyé  la-  Sulthane  (on  ^oufe^  &  fon 
fils  Ghaiatheddin  à  Carender.  A  fon  déjpart  de  Nifabour  il 
laifFa  le  gouvernement   dé    la  ville  &  de  la    province  à 
quatre  principaux  SeigJieurs  de  fa.  Cour  nommés  Tafcher  el 
i-noulk  ,    Nedhameddin- y  Aboulmaall  catib  ,  fie    Schah  el 
nwulk.  Il  fe  rendir  .enftiite  x  Cafyin.,.  où  fon  flLs  Rokneddin 
avoit  un  corps  (ic  trente  mille  hommes.  Il  s'ctoit  arrêté  à 
Boftani;  &  avoit  fait  mettre  dans  le  fort  château  d'Ardhaa 
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fe  croyant  pas  en  sûreté  >  il  fe  jetta  dans  une  barque  qui  °*^^ 
étoit  fur  la  mer  Cafpienne.  Les  Mogols  étoient  déjà  lur 
te  bord  de  oette  mer  &  lui  lançoient  des  flèches  >  mais  il  eut 
le  bonheur  d'échapper  &  de  gagner  une  Ifle  nommée  Abef- 
goun.  Il  s'y  trouva  accablé  oe  maladie^  dénué  de  tout 
fecours^  &  ne  fubliftant  que  de  quelques  provUîons  que 
des  habitans  du  Mazanderan  avoient  foin  de  lui  porter.  Pour 
foulager  fon  ennui  il  demanda  un  cheval  pour  le  faire  paître 
auprès  de  fa  tente.  C'eflà  quoi  fe  borna  toute  la  confolation 

3ue  ce  Prince  9  auparavant  Ci  puifTant^  put  avoir  dans  les 
erniers  jours  de  fa  vie.. 
Il  étoit  dans  cette  trifte  fituatlon  quand  il  fut  inftruit  de 
la  prife  de  fa  mère  >  de  fes  femmes  y  de  fcs  cnfans  ôc  de 
.tous  fes  tréfors»  Les  Mogols  s  etoient  approchés  de  Caren^- 
der  où  étoit  la  Sulthane  fa  femme  ^  ôc  foiifils  Gaiatheddin'. 
De-là  ils  marchèrent  vers  Ilan ,  ils  y  firent  prifonniere 
Tarkhan  khatoun  ;  toute  la  Perle  fc  trouva  alors  expofée  à 
la  fureur  des  Mogols  {a)^ 

Le  Sulthan  Mohammed  ne  put  réftfter  à  toutes  ces  ad-  I^'^n  inor 
Tçrfués ,.  &L  mourut  de  chagrin  dans  Tlfle  d'Abefgoun  {b) ,  Benfchêw^ 
qui  n'eft  éloignée  d'Efterabad  que  de  trois  parafangues.  Il  ^^' 
laiflbit  quatre  enfans  ^  auxquels  de  fon  vivant  il  avoir  partagé 
fes  Etats  qui  s'étendoient  depuis  TEraque   jufqu'au  Tur-       * 
kellan.  Il  pofTédoit  Qiazna  ^  le  Scdgeftan  y  le  Kerman  ^  le 
Thabarcftan,  le  Dgiordgian^  le   Khorafan  &   le  Phars  ;  ii 
donna  à  fon  fils  aine  Dgelaleddin  Mankberni  les  pays  de 
Ghazna^  de  Bamian  y  de  Ghour^  de  Bofi,  de  Takanabad^ 
de  Zamizdaoud  j  ôc  les  autres  lieux  des  Indes*  Le  Khariz- 
me,  le  Khorafan  j  le  Mazanderan  furent  le  partage  de  Coth- 
bedvlin  Azlagh  fchah-,  que  Mohammed  avoit  d'abord  nom- 
mé pour  fon  fuccefleur ,  ôc  qu'il  dépofa  enfuite  pour  met-- 
tre  à  (a  place  Dgelaleddin..  Guiîatheddin  Tizfchah  eut  pouc 

(a)  On  T«rra  ces  deuils  dans  THif-        (h)  L*aa  tfij  deriiegtfe». 
tuirt  de  Gciighiskhan» 
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■  lui  le  Kerman,  Kifch  &  le  Mekran.  UEraque  tomba  à  Roc«^ 

L''an».o:"eddinGourfchah. 

Moham-         Chacuti  de  ces  Princes  faîfoit  battre  cinq  fois  du  tam- 

^^^'         bour  aux  tems  de  la  prière  y    fuivant  la  coutume  des  Sel- 

^\fawif^  joucides  ;  mais  leur  père,  pour  fe  diftinguer  davantage  y  ne  le 

Benfchou-  faifoit  battre  qu'une  fois  au  lever  &  au  coucher  du  Soleil 

*^'         avec  vingt-fept  tambours  d'or  ;  c'étoit  autant  de  Rois  9  ou 

fils  de  Rois  qui  avoient  cette  commiflion,  &  ils  fe  (èrvoient 

de  baguettes  garnies  de  perles.    Parmi  ces  Princes  étoient 

Thogrul  arflan  y  de  la  famille  des  Seljoucides ,  les  enfans  de 

Gaïatheddin  Roi   de  Ghour  j  Alaeddin  Roi  de  Bamian  j 

Tadgeddin  ,   Roi  de  Balkh  y  fon  fils   Malek  el   Adhem 

Roi  de  Termed,  Malek  Sandgiar  Roi  de  Bokhara,  &  pli>- 

(leurs  autres.  Les  plus  grands  Officiers  de  la  Cour  de  cet 

ambitieux  Sulthan  n'étoient  que  des  Rois.  Telle  fut  la  vie 

d'un  Prince  qui  alla  mourir  dans  une  Ifle  déferte  où  il  man- 

quoit  de  tout ,  &  où  il  fut  obligé  de  fe  fervir  lui-même  f 

&  qui  ne  laifla  pas  de  quoi  fe  faire  enfevelir.  Après  fa  mort 

on  fut  obligé  ae  Tenvelopper  dans  une  chemife ,  la  feiile 

qu'il  eut  alors.   Au^refte.^  il  ne  manqua  pas  de  courage  ni 

ae  patience  dans  de  fi  grands  revers  de  fortune.  Il  fut  un 

grand   guerrier  ,  un     Prince  infatigable  y   fçavant  même  ; 

le  maffacre  des  Marchands  fait  à  Otrar^  &  la  mort  de  fon 

neveu  Hindoukhan  y  Tinimitié  perpétuelle  qui  fubfifla  entre 

lui  &  fon  frère  y  fuites  d  une  ambition  déméfurée  &  d'un 

Ahoulftdha  ^j.„  grand  amour  des  richeflTes  ont  temi  fa  mémoire. 

D^elaied-       JDgelaleddin  {a)  Mankberni  ou  Manbekberni  y  monu  alors 

^*  fur  le  Trône  pour  éprouver  de  plus  grands  malheurs  que 

ceux  qui  étoient  arrivés  à  (on  père  y  &  voir  en  fa  perfonne 

le  dernier  Roi  de  fa  Êimille.    Les  Mogols  n'ayant  pu  (e 

L'an  iiii.  fàifir  du  Sulthan  Mohammed  y  fe  répandirent  dans  le  Mazan- 

Mouifcdha  deran  &  dans  les  Provinces  voifines  y  prirent  Rei  y  Hama« 

^/i"         dan  y  Maraga  {b),  &  pourfuivirent  le  nouveau  Sulthan  quife 

V'Hnbclct.  retiroit  vers  Ghazna  y  où  il  arriva  heureufement  après  quel* 

ques  pertes  légères.  Il  y  fut  joint  par  Seïfeddin  Agluac  ^ 

(4)  Sanut  k  nomme  Laladyn ,  Chef       ib)  Vm  6it  de  VHtf^tU 

des  Clioranninj* 
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quî  lui  amcnoit  quarante  mille  hommes  de  cavalerie,  &  ^  ,  ^ 
par  Yemin  el  Moulk  Emir  d'Herat,  qu^ avoir  auffi  un  corps  L^'iUiI 
de  troupes  fort  confidérable.  Genghizkhihar  de  fon  côté  pafla  ^^^^^^ 
le  Gihon  &  marcha  vers  Balkii.  Les  principaux-  de  la  ville 
voulant  prévenir  les  fuites  d'un  fiége,  allèrent  au-devant 
de  lui  avec  des  préfcns  confîdérables  &  des  vivres  pour  fon 
armée  ;  mais  ils  furent  mal  reçus  du  Khan  qui  avoir  ap- 
pris que  le  Sulthan  Dgelaleddin  faifoit  dans  les  environs 
de  cette  ville  des  préparatifs  de  guerre ,  &  qu'il  fc  difpofoit  à 
venir  le  combattre.  Genghizkan  ordonna  aue  tous  les  ha- 
bitans  fortiffent  de  la  ville  pour  en  faire  renumération ,  ôc 
lorfqu'ils  furent  tous  dans  la  plaine,  il  fit  faire  main-baffe  fur 
eux  ;  ainfî  périrent  les  malheureux  habicans  de  Balkh.  Un 
grand  nombre  de  ceux  de  Talecan  éprouvèrent  enfuite  le 
même  fort,  d'autres  furent  réduits  dans  l'efclavage.  De-là^ 
Genghizkhan  tourna  vers  Bamian  &  en  fit  le  fiége,  les 
habitans  oferent  lui  réfifter.  Dans  un  des  affauts ,  un  des  fils 
de  Zagatay  que  Genghizkhan  chériiToit  plus  que  tous  les 
autres ,  fut  atteint  d'une  flèche;  La  mort  de  ce  ;eune  Prince 
irrita  tous  les  Mogols ,  ils  redoublèrent  leurs  efforts  &  pri- 
rent la  ville.  Perionne  ne  fut  épargné ,  ils  maffacrcrent  )uf- 
qu*aux  femmes  enceintes,  les  animaux  même  éprouvèrent 
leur  fureur,  &  la  ville  ne  fut  plus  qu'un  défert,  auquel  on 
a  donné  dans  la  fuite  le  nom  de  Maoubaligh ,  ou  vi//e  df 
V'ijhJJè.  Gcnghizklian  s'avançoit  toujours  du  côté  des  Indes,  ABoulfiéJis 
ôc  s  efforçoit  de  joindre  le  Sulthan  de  Kharizme.  Dgelal- 
eddin étoit  à  Ghazna ,  où  la  plus  grande  partie  des  armées 
(ic  fon  père  s'étoit  retirée.  11  avoit  alors  environ  foixante- 
dix  mille  honimes»  Les  Mogols  qui  étoient  à  fa  pourfuite 
n  en  avoicnt  pas  plus  de  douze  mille»  Mais  enflés  de  leurs  der- 
nières victoires,  malgré  leur  petit  nombre,  ils  en  vinrent 
aux  mains  avec  les  Kharizmiens,  ils  furent  bientôt  défaits 
&  mis  en  fuite.  Genghizkhan  envoya  une  féconde  armée 
plus  nombrcufe  commandée  par  un  de  fes  fils*  11  fe  donna 
une  bataille  proche  de  Kaboul,  où  les  Mogols  furent  encore 
battus.  Les  Kharizmiens  en  firent  un  grand  maOacre,  &  pil- 
Icrcnt  tous  les  bagages. 

Il  y  avoit  alors  dans  1  armée  du  Sulthan  Dgelaleddin  deux 
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>i  ■  grands  Emirs  bu  Commandans  ;  Tun  nommé  Seïfeddîn 
JL^^n  /î^*  Aghrac,  qui  avoit  été  caiife  du  gain  de  la  bataille;  I  autre 
Dgeialcd-  appelle  Yemîn  el  Moulk  (a) ,  Gouverneur  d'Herat ,  &  de  la 
^^  famille  du  Sulthan.  Il  s'éleva  entre  ces  deux  Officiers  une 

difputc  dans  laquelle  le  frère  d'Aghrac  fut  tué.  Celui-ci  en 
porta  fes  plaintes  au  Sulthan ,  qui  trop  occupé  de  rappro- 
che des  Mogols  ne  s'emprefla  pas  de  fatisfaire  TOfficien  Ye- 
min  el  Moulk  irrité ,  quitta  auflî  tôt  Dgclaleddin ,  &  pafTa 
dans  rinde  fuivi  de  trente  mille  hommes.  Le  Sulthan  de 
Kharizme  fit  d'inutiles  efforts  pour  le  ramener  à  fon  de- 
voir. Par  cette  retraite  Tarniée  des  Kharizmiens  fe  trouva 
confidérablement  affoiblîe.  Genghizkhan  pour  profiter  de  ce 
malheur  s'avança  en  perfonne  à  la  tête  de  fes  armées.  Dgc- 
'Ahoulfedka  laleddin  fe  retira  vers  Tlndus.  Ce  grand  fleuve  paroiflToit 
^itulfà-  ^^^  barrière  que  Ton  ne  pouvoit  franchir.  Dgelaleadin  s'ar- 
rAdg€.  rêta  fur  le  rivage,  où  Genghizkhan  le  joignit^  &  on  en  vint  aux 
mains.  Les  Kharizmiens  fe  trouvoient  environnés  de  tous  côtés 
par  les  Mogols,  ôc  avoîent  derrière  eux  Tlndus ,  qui  ne  leur  per- 
mettoit  pas  de  fe  fauver.  Le  combat  commença  &  fut  des 
plus  opiniâtres.  Genghizkhan  avoit  ordonné  qu'on  prît  vif  le 
Sulthan.  Dgelaleddin  fe  défendoit  avec  un  courage  intrépiae. 
Les  plus  braves  Mogols  tomboicnt  fous  fes  coups ,  il  ren- 
verfoit  tous  les  rangs  /  &  la  fortune  paroiffbit  fe  décider  en 
fa  faveur.  On  fe  battit  jufqu'au  foir ,  Tordre  de  Genghiz-* 
khan  donnoit  bien  de  la  peine  aux  Mogols  qui  s'efforçoient 
de  prendre  le  Sulthan.  Le  fils  de  ce  Prince  âgé  alors  de 
fept  à  huit  ans  ,  tomba  entre  leurs  mains  ,  &  Genghiz- 
khan le  fit  maffacrer  eh  fa  préfence.  Les  Mogols  ferroient  de 
plus  en  plus  Dgelaleddin.  11  ne  lui  reftoit  plus  d'autre  parti  à 
prendre  aue  de  périr  les  armes  à  la  main ,  ou  de  fe  jettcr 
dans  rindus.  Pouffé  jufqu'à  l'extrémité  du  rivage ,  il  apperçut 
fa  mère  ,  fa  femme  &  le  refte  de  fon  férail ,  qui  le  prioient 
au  nom  de  Dieu  de  les  tuer  ou  de  les  délivrer  de  la  cap- 
tivité ,  il  les  embraffa  toutes  lés  larmes  aux  yeux  ^  6c  les  rit 
jetter  dans  le  fleuve.  Accablé  de  trifteffe  il  dit  adieu  à  tous 
fes  amis,  ôta  fa  cuiraffe^  remonta  à  cheval;  6c  avec  uïîc 

(^)  On  If  BOflUttc  encore  Moulk  khaiu 

intrépidité 
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întrépîdîtt?  fans  exemple  fc  jetta  dans  Tlndus.  Quatre  mille  de    ■■■ 
fes  foldats  s'y  précipitèrent  avec  lui.   Au  milieu  môme  du  ^'an  il^il 
fleuve ,  il  ne  ceflbit  de  lancer  encore  des  flèches  contre  les  Dgclalcdr* 
Mogols.  Genghizkhan  &  fes  foldats  relièrent  étonnés  fur  le  ^' 
rivage.   Ce  Prince  ne  put  s  empêcher  de  dire  en  fe  tour- 
nant du  côté  de  fes  enfans.  «  Dgelalcddin  eft  un  fils  digne 
•  Je  Mohammed  fon  père ,  puifqu  il  échappe  de  ce  danger  ^ 
••  il  a  dû  s'être  trouvé  à  fcien  d'autres.  »  Quelques  Mogols  vou- 
lurent le  pourfuivre  dans  leau,  mais  Genghizkhan  les  en  empôr 
cha.  Il  ordonna  qu'on  raflemblât  le  refte  de  la  famille  du 
"Sulthan,  fit  tuer  tous  les  mâles,  &  réferva  les  femmes  & 
les  filles.    Il  s'occupa  enfuite  du  foin  de  faire  retirer  du 
fleuve  tous  les  tréfors  que  Dgelaleddin  y  avoit  fait  jetten 

Pendant  ce  tems-là ,  le  Sjjlthan  de  Kharizme  s'efforçoit  de 
gagner  l'autre  bord  du  fleuve ,  fes  troupes  y  étoient  déjà 
parvenues  ;  pour  lui  j  il  fut  porté  par  les  flots  avec  trois  de 
les  gens  dans  un  lieu  éloigné,  &  on  le  chercha  pendant  trois 
jours.  Après  qu'il  eût  rejoint  fon  monde ,  il  recommença 
la  guerre  dans  ces  quartiers  ,  battit  les  Indiens  en  plu« 
fleurs  rencontres,  &  lorfqu'il  eût  appris  que  les  Mogols 
avoient  repaflé  le  Gihon ,  il  vint  à  Lahor  dans  le  deflein 
d'aller  foumettre  l'Eraque.  Il  laifla  dans  fes  nouvelles  con^ 
quêtes  deux  Officiers^  Pehlevan  Uzbek  &  Haffan  Carrac^ 
furnommé  Ouapha  Moulk.  Ce  dernier  dans  la  fuite  chaffa 
Uzbek ,  &  s'empara  de  tout  ce  qu'il  avoit  aux  Indes  (a). 

La  défaite  de  Dgelaleddin  (b)  s'étoit  répandue  dans  tous  L'an  mj. 
fes  Etats ,  fon  frère  Gaïatheddin  Tizfchah  qui  régnoit  dans  AbouJfcdhs 
le  Kerman ,  crut  pouvoir  en  tirer  quelque  avantage  pour  fon 
aggrandiflemcnt ,  il  s'empara  des  villes  de  Rcy ,  d'ifpahan  , 
d'Hamadan ,  &  des  autres  lieux  de  l'Eraque  Perfique,  il  battit 
fon  oncle  Baghan   Thabefi  qui  s'étoit  révolté   contre  lui. 
L'année  fuivante  {c)  il  s'empara  du  Royaume  de  Fars  qui  Vznuxj^. 
appartenoit  à  l'Atabek  Saad  ben  Dakla ,  &  prit  poffe(fion  de 
Schiras.  Saad ,  qui  ne  poflédoit  plus  que  quelques  châteaux^ 
fit  la  paix  avec  Tizfchah ,  qui  lui  céda  une  partie  du  Fars. 

Mais  tout  changea  bientôt  de  face,  Dgelaleddin  revint  Vutitis^ 

(u)  L'an  éi7  àt  rHcglre»  de  J,C«       {b)  L*an  ^lo  de  THegire. 
%%x9*  (0  L*an  éti  de  THegire. 

Tom.lLPartJI  Nn 
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.      -       dans  le  Kerman  (û)  ,  &  fe  difpofa  à  rentrer  en  Perfe  ;  tous 
L*an  liif!  fes  Emîrs  fe  rendirent  en  fouie  auprès  de  lui  &  lui  prêtèrent 
^^gcialed-  ferment.   Les   peuples  le  reçurent  avec  des  exclamations 
*  extraordinaires,  &  les  .Poètes    célébrèrent  fon  retour  pat 

'^  ^  *  "  des  Vers.  11  reconquit  Ifpahan  &  toute  TEraque  Perfique  ^ 
chafTa  fon  frère  Gaiatheddin  Tizfchah  du  Royaume  de  Fars  y 
qu'il  rendit  à  Saad.  De-là  y  Dgelaleddin  vint  s'emparer  du 
Kouziflan  qui  appartenoit  au  Khalif  Nafer,  il  prit  TAd- 
herbidgîane  ,  Kendgia ,  le  pays  d'Arran  ;  c'cft  alors  qu'il  fit 
tranfporter  fon  père  de  Tlfle  où  il  avoit  été  enterré ,  dans 
le  château  d'Ardhan.  Dans  la  fuite  ,  lorfqne  les  Tartares 
fe  faifirent  de  cette  place,  ils  Texhumerentôc  brûlèrent  (es 
os.  Ils  faifoient  un  pareil  traitement  à  tous  les  Rois  dont  ils 
trouvoient  les  tombeaux  ;  celui  de  Mahmoud  y  fils  de  Se- 
bekteghin  éprouva  cette  deftinée.  Dgelaleddin  prit  enfuite 
la  route  de  Bagdad  &  vint  jufqu'à  Yacouba*  L'allarme  fc 
répandit  dans  Bagdad ,  &  on  fe  prépara  à  foutcnir  un  fiége. 
Mais  Dgelaleddin  fe  contenta  de  rnettre  au  pillage  les  en»- 
virons ,  &  fît  enfuite  marcher  fes  troupes  du  côté  d'Arbck 
Moudhafier  eddin  Koukberi,  qui  étoit  Roi  de  cette  ville  > 
fe  foumit.  De-là  le  Sulthan  pafla  dans  TAdherbidgiane  qui 
avoit  Tauris  pour  capitale ,  il  s'en  empara ,  &  en  chafla  la 
Roi  Moudhafier  eddin  Uzbck,  qui  fe  retira  à  Kendgia  fur  les 
3&ontreres  du  pays  des  Géorgiens. 
L'an  lii^^  Dgelaleddin  avoit  alors  une  armée  nombrcufe;  après  qu'il 
iHethclof  fe  fût  rendu  maître  dé  TAdherbidgiane ,  il  alla  attaquer  les 
Géorgiens  {b).  Le  Roi  du  pays  fe  prépara  à  une  vigoureufe  dé- 
fenfe,&  vint  au-devant  de  lui  avec  une  armée  fupérieure 
en  nombre.  Le  Sulthan  >  après  l'avoir  examinée  par  lui'- mé* 
me  de  deflus  une  hauteur  ^  reconnut  qu'il  y  avoit  avant  Ta^ 
vant-garde  des  Géorgiens  une  troupe  deKhozars.  Ces  peu- 
ples qui  s'étoient  révoltés  fous  le  régne  précédent ,  avoient 
eu  recours  à  Dgelaleddin,  qui  avoit  obtenu  de  fon  père  le 
pardon  de  leur  faute.  Il  profita  de  cette  circonftance,.&leur 
envoya  du  pain  &  du  fel  y  pour  leur  rappeller  dans  la  mé- 
moire les  fervices  qu'il  leur  avoit  rendus.  Les  Khozars  qui 
eurent  honte  de  faire  la  guerre  à  leur  bienfaiteur  y  abaftr 
(j)  L'an  tfii  de  THegirc^  Çb)  L'aa  6%i  de  l'Hegire^ 
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lîonnetent  auffi-tôt  le  parti  des  Géorgiens ,  &  fe  retirèrent  T — TT' 
chez  eux.  Après  cette  défertion  le  Suithan  fit  offriç  une  trêve  L'an  iÎiô! 
d'un  jour  à  fes  ennemis ,  afin  de  leur  laifler  le  tems  de  faire  J^.g«^lcd- 
leurs  réflexions  fur  la  retraite  des  Khozars ,  &  les  porter  à  "** 
un  accommodement.  C'eft  pendant  cet  intervalle  que  les 
plus  braves  des  deux  armces  fe  firent  des  défis.  On  prétend 
que  le  Suithan  voulut  prendre  part  à  cette  efpece  de  gloire. 
11  fe  déguifa  en  fimple  cavalier,  &  fe  préfenta  au  combat. 
Un  Géorgien  vint  à  lui ,  auffi-tôt  le  Suithan  le  jetta  par 
terre  d'un  coup  de  lance,  ôcterraffa  de  la  môme  façon  les 
trois  fils  de  ce  Géorgien.  Un  homme  d  une  taille  gigantef- 
que  lui  offrit  enfuite  le  combat ,  &  lui  porta  fans  relâche  de 
violons  coups  ,  que  ce  Prince  para  avec  beaucoup  d'adrcfle  ; 
mais  comme  il  s'apperçut  que  fon  cheval ,  qui  étoit  très* 
vif,  alloit  tomber  avec  lui,  il  mit  pied  à  terre,  ôc  foutint 
TafTaut  de  fon  ennemi.  Il  prît  fi  bien  fon  tems  ,  qu'il  lui 
porta  un  coup  de  lance  dans  le  front ,  &  le  renverfa  mort. 
Les  deux  armées  jetterent  de  grands  cris  d'admiration.  Auffi- 
tôt  le  Suithan,  profitant  de  leur  étonnement,  chargea  fes 
ennemis  ,  &  remporta  une  victoire  qui  le  rendit  maître 
du  pays.  Pendant  que  le  Suithan  étoit  occupé  de  la  guerre  ^''fi^fé 
des  Géorgiens ,  il  apprit  que  Barak  hadgeb  s'étoit  emparé  du 
Kcrman.  Cet  homme  étoit  un  Khitan,  qui  avoit  été  en- 
voyé en  ambaflade  par  les  Mogols  à  Mohammed.  Les  belles 
qualités  que  ce  Suithan  avoit  remarquées  en  lui ,  furent  caufc 
qu'il  le  retint  à  fon  fervice.  Barak  hadgeb  s  attacha  enfuite 
à  Dgelaleddin  fon  fils ,  dans  le  tems  qu'il  n'étoit  que  Roi 
de  Ghazna.  Enfin  il  fc  révolta  entièrement ,  &  fonda  dans 
le  Kcrman  une  Dynaftic  connue  fous  le  nom  de  Caracatayens. 
Enfuite  Dgelaleddin  contraignit  le  Cadhy  de  Tauris  à  rompre 
le  mariage  d'Uzbek  avec  la  fille  du  Suithan  Thogrul ,  der- 
nier Roi  des  Seljoucides  ,  &  il  époufa  cette  Princeffe.  II 
continua  à  pourfuivre  Uzbek,  envoya  contre  lui  une  armée 
^'Kendgia ,  &  l'obligea  de  fe  retirer  ailleurs.  Apres  avoir  fait 
une  ligue  ofTenfive  &  défenfive  avec  Moadhcm  ifa ,  Roi  de 
Damas ,  &  Koukberi ,  Roi  d'Arbel ,  il  alla  enlever  Tephlis 
aux{ir)  Géorgiens. 
(m)  L'an  6%)  <U  THcgirc,  ^^'^-^ 


2^4  Histoire  générale  des  Huns# 

■  Cela  n'empêcha  cependant  pas  aue  ce  Sulthan  n'entre- 

L'an  11^6.  P"^  ^^^^  ^  même  année  le  fiége  ae  la  vUle  de  Khelath  ; 
Dgeialcd-  il  refta  long-tems  devant  cette  place ,  où  commandoit  Hou- 
"*  fameddin  aly,  Lieutenant  d*Afchraf.  Les  neiges  qui  tombè- 

rent alors  en  abondance  >  obligèrent  le  Sulthan  de  décamper. 
Peu  de  jours  après  il  reparut  devant  cette  place ,  &  fe  diC- 
pofa  à  l'attaquer  une  féconde  fois  :  mais  après  plufîeurs  affauts 
inutiles  il  leva  le  fîége  à  caufe  de  la  rigueur  du  froid.  Le 
Gouverneur  de  Khelath  fe  mit  à  fon  tour  en  campagne  à 
la  tête  des  troupes  d'Afchraf  ,  &  alla  prendre  fur  Dgela- 
leddin  les  villes  de  Khoi ,  de  Salmas  &  de  Nakhdgiouan. 
Le  Sulthan  ,  occupé  alors  à  repoufler  lesMogols  qui  étoient 
L'an  1117,  rentrés  (a)  dans  fon  pays,  ne  put  arrêter  le  Gouverneur  de 
Khelath.  Dgelaieddin  livra  plufîeurs  combats  à  ces  Mogols 
qui  remportèrent  fouvent  la  viâoire.  La  guerre  ne  dura  ce- 
pendant pas  long-tems  avec  eux ,  &  dans  la  même  année 
il  revint  aux  environs  de  Khelath ,  où  il  fit  de  grands  ra- 
vages &  des  aftions  indignes  d'un  grand  Prince.  Il  deve- 
noît  de  plus  en  plus  formidable.  Tizfchah  fon  frère  >   qui 
le  redoutoit ,  fe  retira  chez  les  Ifmaéliens.    Sur  la  fin  de 
Vimiji9.  Vannée  (b)  il  vint  affiéger  Khelath  pour  la  troifîeme  fois; 
Ahotdfedha  Azzeddin  ybek  y  commandoit  alors  pour  Afchraf.  Dgela- 
Abouifar     leddin  battit  cette  ville  du  côté  du  lac  avec  vingt  machi* 
Abfuima-    nés ,  &  y  paffa  tout  Thyver.  Le  fiégc  fut  long  &  rude*  Les 
hafin.        habitans  furent  réduits  à  de  grandes  extrémités.  Ils  mangè- 
rent jufquaux  chiens  ;  la  livre  de  pain  ,  mefure  de  Damas  ^ 
y  valut  jufqu'à  une  pièce  d'or  d*Egypte  ;  la  ville  fat  empor- 
tée l'épée  a  la  main  {c). 

Dgelaieddin  qui  jufqu'alors  avoît  réfîfté  à  tous  les  efforts 
des  armées  innombrables  des  Mogols,  vint  échouer  vis-à- 
vis  des  petits  Rois  de  la  Syrie  &  de  TEgypte.  Il  n  efl  plus 
ce  grand  Dgelaieddin  ,  cette  barrière  que  Genghîzkhan  n'a- 
voit  pu  furmonter ,  c'eft  un  Prince  auffi  lâche  &  auffi  effé* 
miné ,  que  s'il  n'eût  jamais  forti  de  fon  ferait ,  qui  fuit  dé^ 
vant  une  poignée  de  foldats ,  ôcqui  va  enfin  fe  faire  maffacrer 
par  des  voleurs.  Après  la  prife  de  Khelath,  Alaeddin  kailu)bad^ 

(a)  L*an  6i^  de  THegire.  (c)  L'an  6ij  de  THegirc. 

(^)L'aa4r4.dcrHegirc. 
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Sulthan  de  TA  fie  mineure  ,  &  Afchraf  reunirent  leurs  troupes  j^     j^  c, 
à  Siouas  y  dans  le  deflein  de  chafler  Dgelaleddin  de  fanou*  L^an  mp. 
velle  conquête  ;  le  Sulthan  fortit  de  Khelath  avec  quarante  2S!^ 
mille  hommes.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  y  Af- 
chraf ôc   Alaeddin  eurent  la  fupcriorité  y  mais  les  Khariz* 
miens  n'avoient  pas  pris  la  fuite.  De  part  &  d'autre  on  refta 
toute  la  nuit  dans  fes  rangs ,  &  Ion  recommença  le  lende- 
main le  combat  ;  alors  le  Sulthan  de  Kharizmoiiut  défait 
entièrement  y  &  obligé  de  prendre  la  fuite  après  avoir  per- 
du un  nombre  prodigieux  de  fes  gens.  Le  refte  fut  fait  pri- 
fonnier^  &  quelques-uns  fe  fauverent  dans  les  montagnes 
deTrébifondej  quinze  cens  de  ces  derniers  tombèrent  dans 
des  précipices  ,.&y  perdirent  la  vie.  Le  Sulthan  de  Kha-  ♦ 

rizme  marcha  nuit  &  jour  vers  Khortobret  y  où  il  arriva  feul, 
de-là  il  prit  le  chemin  de  laPerfe^  &  s'arrêta  à  Khoi. 

Afchraf  après  cette  victoire  envoya  un  Ambafladeur  au 
Sulthan  de  Kharizme  y  pour  le  prier  de  bien  traiter  les  pri- 
fonniers  qu'il  avoir  chez  lui.  Le  Sulthan  dit  à  l'Envoyé  : 
••  Les  prifonniers  qui  font  entre  les  mains  d'Afchraf ,  ne  font 
»  que  des  efclaves  y  &  ceux  que  j'ai  faits  fur  lui  y   font  des 

•  Rois  Ôc  des  Princes  de  fa  famille  ;  au  refte  y  s'il  fouhaite  la 
^  paix ,  j'y  confens  ».  Afchraf  lui  fit  cette  réponfe  :  »  Tous 
•>  mes  pays  ont  été  expofés  à  la  fureur  de  vos  foldats  ;  vous 

•  les  avez  ravagés  ,  vous  y  avez  commis  toutes  fortes  de 

•  crimes  y  tout  eft  encore  teint  du  fang  que  vous  y  avez  ré- 
»>  pandu  ;  avant  que  de  faire  la  pabc ,  il  faut  rendre  les  vil- 
••  les  que  vous  avez  prifes  ;  à  l'égard  des  Rois  que  vous 
»  avez  faits  prifonniers  y  mon  frère  Modgireddin  yacoub  eft 
•>  le  feul  ;  je  le  regarde  aujourd'hui  comme  mort  ;  un  erand 

•  nombre  d'autres  tiennent  fa  place  ;  je  loue  Dieu  de  ce 
»  qu  il  m'a  donné  une  famille  qui  monte  à  plus  de  deux  mille 
••  braves  cavaliers.  Pour  vous  ,  qui  n'avez  point  d'cnfans  y 
»  vous  ne  laifferez  -après  vous  que  des  gens  qui  vous  dé- 
•»  tefteront  ».  On  peut  croire  que  de  femblables  reproches 
ne  produifirent  pas  la  paix  ;  le  Sulthan  irrité  fit  tuer  en  fa 
prclence  Ibegh  ,  Gouverneur  de  Khelath ,  qui  avoit  été  pris 
dans  le  dernier  fiége. 

Dgelaleddin  ;  par  (a  mauvaife  conduite  y  fe  rendoit  alors  Ahulfedhê 

Nn  uj 
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■*  ■'""■'  odieux  à  fcs  amis  même  ,  &  il  fut  abandohné  de  tous  (et 
L'an  iiip!  voifîns.  Il  fe  comportoit  alors  dune  manière  à  mécontenter 
Dgcialed-  toutes  fes  troupes.  Il  venoit  de  perdre  un  de  fcs  favoris  qu'il 
■  "*•  aimoit  ;  il  en  eut  un  chagrin  inexprimable ,  &  pouffa  la  folie 

jufqu'à  ordonner  à  tous  leshabitans  de  Tauris  de  prendre  le 
deuil.  Il  ne  voulut  pas  qu'on  Tenterrât,  &  refta  pendant 
plufieurs  jours  auprès  de  ce  corps  mort  à  fe  lamenter  6c  à  fe 
donner  dçs  coups.  Lorfquon  luiportoitàmanger  ,  ilen.fai- 
foit  préfenter  à  cet  efclave ,  &  perfonrite  n*ofbit  lui  faire  des 
remontrances.  Plufieurs  de  fes  Officiers  quittèrent  fon  fervî- 
ce  9  &  le  nombre  de  fes  troupes  diminua  confldérablemenu 
Dgiourmagoun  novian^  à  la  tête  d'une  armée  de  Mogols> pafla 
alors  le  Gihon  y  &  entra  dans  les  pays  du  Sulthan  de  Kha« 
rizme.  Ce  Prince  orgueilleux  fe  trouva  dans  la  néceflité 
d'implorer  le  fecours  de  ceux  qu'il  venoit  de  maltraiter*  Il 
'Àhoulfâ'  envoya  des  Ambaffadeurs  au  Khalif ,  à  Afchraf ,  &  à  Alaed*- 
radge.  din ,  Roi  d'Iconium  ;  il  leur  marquoit  à  tous  que  les  Tar- 
4hQufid  fl  ^^|.çg  ^  j^j^ç  ^^  connoiflbit  la  férocité ,  s'avançoîent  avec  une 
puîffante  armée  ^  qu'il  avoir  befoin  de  fecours  ;  autrement  qu'il 
feroit  accablé  ;  qu'alors  ils  auroient  eux-mêmes  à  combattre 
CCS  ennemis  formidables^  &  qu'ils  fuccomberoient  à  leur  tour. 
On  n  écouta  point  fes  demandes,  &  on  eut  lieu  de  s'en  re*' 
pentir.  Telles  font  les  fuites  d'une  jaloufie  ,  dont  Tennemi 
fçut  profiter  au  défavantage  de  tous  ces  Princes.  Dgelaled- 
din  ne  fut  pas  plus  prudqpt  ;  malgré  le  danger  qui  le  mer 
naçoit ,  il  s'arrêta  dans  le  Diarbekr ,  où  il  ne  fongea  quà  fe 
réjouir ,  comme  s'il  eût  été  dans  une  paix  profonde.  Pendant 
que  les  plaifirs  régnoient  autour  de  lui  y  Baimas  novian  le 
vint  attaquer  tout-a-coup.  La  préfence  des  Mogols  ne  put 
le  retirer  de  fon  affoupifTement.  Il  fe  contenta  d'ordonner 
à  l'Emir  Orkhan  de  raffembler  fes  troupes  y  d'amufer  les 
Mogols  jufqu'au  matin  ,  &  de  prendre  une  autre  route  que 
lui.  Orkhan,  fuivi  de  quatre  mille  hommes,  fe  retira heu«^ 
reufement  à  Ifpahan  ,  dont  il  s'empara.  Dgelaleddin  ,  ac- 
compagné de  trois  efclaves ,  fe  fauva  vers  Emed  ^  où  il  ne 
put  entrer  ;  il  alla  enfuite  dans  un  village  proche  Miafare* 
kin  ;  mais  ayant  été  joint  par  les  Tartares  y  il  gagna  les  mon** 
tagnes  du  Diabrekr  habitées  par  des  Kurdes  ;  dont  jle  mé^ 
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tîcr  étoît  de  voler  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  les  ren-  J"^  TT 
contrer.  Telle  fut  la  conduite  de  ce  Prince,  qui  fur  le  L'aniii^b 
bord  de  Tlnaus  avoir  montré  tant  de  bravoure.  Dgcialcdr 

Les  Kurdes  voulurent  tuer  Dgelaleddîn ,   il  fe  fit  con-  ^ 
noître  à  lun  d'eux,  &  lui  promit  de  le  faire  Roi.- Le  Kur- 
de le  conduilit  chez  lui ,  où  il  le  laifla  auprès  de  fa  fem- 
me ,  ôc  s'en  retourna  roder  dans  la  montagne.  Un  fécond 
Kurde  qui  tenoit  une  lance  à  la  main  vint  alors,  &  demanda 
à  la  femme  pourquoi  l'on  n'avoir  pas  tué  ce  Kharizmien  ;  la 
femme  répondit   que  fon  mari  l'avoir  pris  fous  fa  protec- 
tion. C  eft  le  Sulthan  >  dit  alors  le  Kurde ,  qui  a  fait  périr  à 
Khelat  mon  frère  qui  valoir  mieux  que  lui  ;  il  le  perça  cti 
niême-tems  de  fa  lance  îc  le  tua  (a),  La  mort  de  ce  Prince  ^*^  ^^P^ 
a  été  racontée  de  plufieurs  manières  différentes  ,  &  avec 
quelques  circonftances  particulières ,  j'ai  fuivi  ici  ce  qy'eii 
rapporte  Nifawi ,  Auteur  contemporain  qui  étoit  attaché  à 
fon  fervice,  ôc  qui  a  compofé  une  ample  Hiftoirc  de  fa 
vie.  Ce  Prince  prenoit  le  titre  de  Schah-gehan ,  ou  Roi  du 
monde.  Quand  il  écrivoit  aux  Rois  de  la  Syrie ,  il  fe  con- 
tentoit  de  mettre  fon  fceau  fur  lequel  étoit  gravé ,  la  vic^ 
toire  vient  de  Dieu  feuL  II  ne  mettoit  le  titre  de  ferviteur 
qu'au  Khalif  ;   on  lui  attribue  la  correâion  du  Calendrier 
Arabe  &  Perfan  appelle  Tarikh  el  Neiran ,  c'eft-à-dire ,  le 
calcul  du  cours  du  Soleil  6c  de  la  Lune. 

Après  la  défaite  du  Sulthan  Dgelaleddin  qui  fut  le  der-  AhufffiH 
nier  Koi  de  fa  famille ,  on  ne  fut  pas  délivré  des  armées 
Kharizmiennes ,  la  Syrie  s'en  trouva  inondée ,  &  eut  beau- 
coup à  fouf&ir  de  leurs  défordres.  Le  refte  des  troupes  de 
ce  Sulthan  s'étoit  retiré  auprès  de  Kaikobad  Roi  de  l'Afie 
mineure.  Leurs  Chefs  étoient  Barkabkhan  {/?) ,  Kefchloukhan^ 
Saroukhan^  Pharkhan  &  Bourikhan^  ils  s'attachèrent  au 
fervice  de  ce  Prince  ;  mais  après  la  mort  de  Kaikobad ,  fon 
fils  Kaikhofrou  ne  fçut  pas  les  ménager ,  il  fe  faifit  d'un 
de  CCS  Chefs.  Cette  aâion  révolta  les  Kharîzmiens  qui  s'en 
allèrent  chercher  fortune  ailleurs.  En  fe  retirant  ils  pafferent  ^f^^tfi^ 
par  Malathie,Kaktin,  Khortobret,  Samofath,  Souaida  qu'ils  ''^^ 

(/)  L'an  6iZ  de  l'Hegîre.  khan*  Jointille  le  nomme  Barbacaiv 

^b)  On  ic  Aomme  encore  Beilieb 
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■  ■  pillèrent.  Malek  eflaleh  Nodgemeddin  Ayoub  Roi  JEgypte 

L'an  il^l  les  attira  à  fon  fervice.  Mais  bientôt  (a)  ils  quittèrent   ce 
Moiilfedha  Pnnce,  &  fe  retirèrent  en  commettant  les  mêmes  défbr-* 
dres  qu'ils  avoient  faits  en  quittant  Kaikhofrou.  Ils  ravage- 
rait I140.  rent  enfuite  toute  la   Syrie  ((?) ,  &  vinrent  pour  s'emparer 
Hahon.      d'Alcp.   Hs  croyoieut  l'emporter  d'emblée  à   caufe  qu'el- 
Aùouljisdha  le  n'étoit  gouvernée  que    par  une  femme.  Aziz   qui  en 
étoit  le  Roi  étoit  mort  quelque  tems  auparavant  (r)  y  & 
avoir  laifTé  un  fils  âgé  d'environ  fept  ans.  Diphat  khatoun  f 
mère  du  feu  Roi  y  avoir  pris  le  gouvernement  pendant  la 
minorité  de  fon  petit-fils.  Mais  les  Princes  de  fa  famille  qui 
étoient  en  grand  nombre,  &  qui  fous  le  nom  d'Ayoubites 
ou  defcendans  de  Saladin ,  poflTédoiAit  TEgypte  &  une  grande 

Çartie  de  la  Syrie ,  prirent  fa  défenfe.  Malek  el  Moadham 
'ouran  fchah  alla  à  leur  rencontre  y  mais  il  fut  défait  avec 
une  perte  confidérable.  Les  Kharizmiens  s'etnparerent  du 
bagage  &  firent  un  grand  nombre  de  prifonniers  y  ils  pillè- 
rent tous  les  environs  d'Alep  ;  les  habitans  de  la  campagne 
&  des  villages  voifins,  fe  retirèrent  en  foule  dans  cette 
ville ,  où  on  fe  difpofoit  à  foutenir  un  fiége.  Les  Kharizmiens 
après  avoir  violé ,  pillé  &  tué  tout  ce  qui  tomba  entre  leurs 
mains  5  allèrent  à  Manbedge  qu'ils  prirent  d'aflautj  &  en<- 
fuite  s'en  retournèrent  dans  le  pays  de  Harran.  Peu  de  tems 
après  ils  repaflerent  l'Euphrate  à  Racca  y  &  vinrent  piller 
Tellazaz  /  Sarmin  &  Mara,  &  s'avancèrent  vers  Alep.  Ma- 
lek el  Manfour  Ibrahim  Roi  d'Hcmefle,  vint  avec  une  par- 
tie de  l'armée  de  Malek  eflaleh  Ifmaïl  au  fecours  de  cette 
ville.  Ce  Prince  ôc  les  habitans  marchèrent  contre  les  Kha- 
rizmiens^ ôc  fe  poftcrent  à  Tell  foulthan;  les  Kharizmiens 
qui  étoient  alors  campés  à  Schizour,  ne  jugeant  pas  à 
propos  d'attendre  leurs  ennemis ,  s'en  allèrent  du  côté  d'Ha- 
ma ,  enfuite  à  Salamia,  &  de-là  à  Roufafat,  prenant  la  route 
de  Racca.  Ils  laiflerent  en  chemin  tout  leur  butin  y  parce  que 
l'armée  d'Alep  les  pour  fui  voit  de  trop  près.  Elle  les  joignit 
comme  ils  étoient  fur  le  bord  de  l'Euphrate  >  il  fe  donna  un 
combat  qui  dura  jufqu'à  la  nuit  y  mais  fans  grand  avantage 

id)  L'an  63 f  de  l^Hr^îre.  (c)  L'an  ^54  de  l'Hcgirc  »  de  J.  C 

Qf)  L'an  638  de  i'Hcgire»  ixj^« 

de 
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de  part  &  d'autre.  La  perte  cependant  tomba  du  côté  des  ■  ■ 

Kharizmiens,  qui  repaflerent  PEuphrate  pour  s'en  aller  à  L«^*fi^^ 
Harran.  L'armée  d'Alep  le  pafla  à  Bira,  ôc  les  rencontra  de 
nouveau  proche  Roha  où  ils  furent  mis  en  déroute.  Le  Roi 
d'Hemefle  &  les  Alepins  les  pourfuivirent ,  &  ne  ccflerent 
de  les  prendre  ou  de  les  tuer  jufqu^à  la  nuit.  L*armée 
d'Alcp  alla  fur  le  champ  s'emparer  de  Harran,  &  les  Kha- 
rizmiens fe  fauverent  à  Ana.  Bedreddin  Loulou  Roi  de 
Mouflbul  y  marcha  aufli  contre  eux ,  leur  enleva  quelques 

Î)laces  y  ôc  délivra  par  ce  moyen  un  grand  nombre  de  pri- 
bnniers. 

Enfuite  (a)  les  Kharizmiens  firent  alliance  avec|  Mo-  L'an  1241e 
dhaffer  ghazi  Roi  de  Miafarekin  5  ôc  marchèrent  enfemble 
contre  l'armée  d'Alep ,  dans  laquelle  étoit  Manfour  Ibra- 
him Roi  d'Hemcflc.  Modhaffer  ghazi  ôc  les  Kharizmiens 
flirent  battus  5  ôc  prirent  la  fuite  ^  leur  camp  fut  pillé  >  la 
plupart  de  leurs  femmes  furent  ^tes  prifonnieres  ^  ôc  ils 
perdirent  un  butin  confidérable. 

Il  y  avoit  eu  alors  quelques  divifîons  entre  Saleh  ayoub,  -f'^^"^'»*- 
Roi  d'Egypte ,  ôc  Saleh  ifmaïl ,  Roi  de  Damas.  Ce  dernier 
attira  dans  fon  parti  les  Francs  >  ôc  leur  remit  Jérufalem  ^ 
Tibériade  ôc  Alcalon.  Alors  le  Roi  d'Egypte  ^  réfolu  de  faire 
la  guerre  au  Roi  de  Damas  ôc  aux  Francs  ^  fe  raccommoda 
avec  les  Kharizmiens  {b)  y  les  fît  joindre  par  un  grand  nom- 
bre de  fes  troupes  qui  étoient  commandées  par  Rokneddin 
bibarsi  un  de  fes  principaux  Mameluks^ôc  les  envoya  con« 
tre  fes  ennemis  communs.  Ifmaïl  s'étoit  engagé  de  livrer    Mauhien 
l'Egypte  aux  Francs  y  après  qu'on  en  auroit  rait  la  conque*  Paru. 
te  {c).  Les  Kharizmiens  allèrent  aufll-tôt  piller  Jérufalem  y 
où  ils  maffacrerent  tout  ^  fans  diflinâion  ni  d'âge  ni  de  fexe^ 
ôc  ne  refpeâerent  pas  même  le  S.  Sépulchre^  que  les  Mu- 
fulmans  eux-mêmes  avoient  en  vénération.  Les  Francs  furent  s^'J^* 
effrayés  de  tous  les  ravages  ^ue  ces  Barbares  faifoient  ;  les  Moiàfiàké 
Kharizmiens  leur  avoient  déjà  enlevé  Tibériade  >  qui  appar^: 

(4)  L'an  ^40  de  PHegirc.  Toîcnt  pas  fait  de  ttiité  avec  le  Sulthan 

(b)  Nos  Hiftoriens  les  ncmmentCWo*    d'Ejrypce ,  mail  arec  celui  dt  Damas  ; 
ra/înicni,  GrofTonicnf  ou  Qioermins*,.  ainuc'efti  tort  qu'on  lei  accttfc  de  Ta» 
(0  On  voit  par  li  que  les  Francs  n  a-'  ?oir  rompu  avec  le  premier. 
Tom.  IL  F^art.  Ih  Oo 
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^  ^  j  ^  tenoît  à  Eudes  de  Montbelliard ,  &  ils  mafTacroient  tous  les 
L'an  1  £42!  Occidentaux  Qu'ils  rencontroient  dans  les  environs  d'Akka 
&  de  Japha;  Saleh  ifmaïl^  Roi  de  Damas  5  &  Manfbur  ibra* 
him  5  Roi  d'Hemefle  (a) ,  également  expofés  aux  ravages  des 
Kharizmiens  ^  réunirent  leurs  forces  à  celles  des  Francs, 
fan  1144.  le  Sulthan  d'Hemefle  (b)  fe  rendit  à  Akka,  d  où  il  alla  avec 
jf^imilh.  les  principaux  Seigneurs  Francs  à  Japha.  Là  y  les  Francs 
prièrent  Gautier  de  Brienne  Comte  de  Japha  5  de  marcher 
avec  eux  contre  les  Kharizmiens.  Ce  Comte  étoit  alors  en 
difpute  avec  le  Patriarche  d'Âkka^  au  fujet  d'une  tour  oui 
étoit  dans  le  château  de  Japha.  Le  Patriarche  la  redamoit^ 
&  avoit  excommunié  le  Comte  qui  avoit  refufé  de  la  lui  céder. 
Gautier  de  Brienne  voulut  avant  que  de  partir  pour  cette 
expédition  y  être  relevé  de  fon  excommunication  >  le  Patriar- 
che fut  inexorable  >  Quoique  l'intérêt  général  des  Chrétiens 
demandât  9  dans  un  danger  fi  preflant  ^  que  tous  les  Che6 
fuflent  unis  entre  eux.  Gautier  partit  y  &  marcha  vers  Gaza 
à  la  tête  du  premier  corps  y  le  Sulthan  d'Hemefle  com- 
manda le  fécond  >  le  Patriarche  &  les  Barons  étoient  à  la 
tête  du  troifieme  &  les  Chevaliers  de  l'Hôpital  fuivoient  le 
corps  du  Comte  de  Japha.  On  ne  tarda  pas  de  rencontrée 
les  ennemis  qui  fe  rangèrent  aufli-tot  en  bataille»  Le  Comte 
de  Brienne'  vouloit  qu'on  ne  leur  en  laifllk  pas  le  tems  ; 
mais  fon  avis  ne  fut  point  fuivi.  Avant  que  de  marcher  aa 
combat  y  il  demanda  une  féconde  fois  au  Patriarche  la  le» 
vée  de  fon  excommunication  y  le  Patriarche  inflexible  pei^ 
fifta  à  la  lui  refufer.  L'Evêque  de  Ramla  y  irrité  dé  ce  qu'oa 
lailToit  aînfî  gagner  du  tems  à  Tennemi  y  lui  donna  Fabiblu- 
tion.  Sur  le  champ  le  Comte  alla  fondre  fur  le  corps  qui 
étoit  commandé  par  Barkabkhan  y  le  combat  fut  opinStre» 
il  y  eut  un  grana  nombre  de  morts  &  de  bleffés.  A  la 
fin  le  Comte  fut  fait  prifonniety  £c  abandonné  lâchement 
par  tous  les  fiens.  Ce  défordre  avoit  étécauféparun  corps: 
de  troupes  de  Barkabkhan^  qui  avoit  attaque  le  Sulthan 
d'Hemefle.  Celui-ci  fe  défendit  avec  tant  de  courage^  que 

(4)  Nos  HiAorlens  appeUent  cette  vil-    leurs  CheTaUJRr»  ft  dcf  plvf  loyaux  im 
le  Chamelle.  CC'payib 

{b)  C*écoit ,  dit  Joinvillc,  «a  dff  aieîlr 
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de  deux  mille  Turcs  qu  il  commandoit  il  ne  lui  en  refta  '  ; 

qu'environ  quatre-vingt,  avec  lefquels  il  fut  obligé  de  fe  L'anis44! 
retirer.  Sa  retraite  fit  perdre  courage  à  la  troupe  du  Comte  ^oui/edhê 
qui  prit  auffi-tôt  la  fuite. 

Après  cette  vidoire  (a)  Barkabkhan  alla  fe  préfenter  de- 
vant Japha ,  où  il  fit  pendre  le  Comte  par  les  bras  à  une 
fourche ,  &  fommcr  la  garnifon  de  fe  rendre  ;  mais  le  Comte  Ahoulmâ-' 
crioit  lui-même  aulls  le  laiflafFent  plutôt  expirer  dans  les  ^M^Màhâ 
tourmens ,  que  de  remettre  la  place.  Barkabkhan  1  envoya 
au  Sulthan  d'Egypte,  avec  le  grand  Maître  de  THôpital 
&  les  autres  prifonniers.  Gaza^  auprès  de  laquelle  s'étoit  AhonlftàkA 
donné  la  bataille ,  &  qui  depuis  peu  avoit  été  rétablie  par 
les  Templiers  fut  prife ,  les  habitans  &  la  garnifon  furent 
paffés  au  fil  de  Tépée.  Akka  éprouva  le  même  fort.    Les 
Kharizmiens  portoient  partout  le  ravage,  ils  chafFerent  de 
plufieurs  forterefles  Içs  Hofpitaliers  ^  malgré  que  ceux-ci  fiflent 
une  vigoureufe  réfiftance ,  Jérufalem  &  les  autres  places  fu- 
rent reprifes. 

Saleh  Ayoub,  Roî  d'Egypte, les  envoya  enfuîte  avec  une  L'aa  124J1; 
partie  de  fes  troupes  pour  faire  le  fiége  de  Damas ,  6c  cette 
ville  fut  foumife  {b).   Les  Kharizmiens  quittèrent  alors  le 
parti  de  Saleh  ayoub.    Ce  Prince  leur  avoit  promis  qu'a* 

f^rès  la  prife  de  la  ville  &  la  défaite  de  Saleh  Ifmaïl  ,  il 
eur  donneroit  des  terres  ;  cela  n'ayant  pas  été  exécuté ,  ils 
fc  retirèrent  dans  Tarmée  de  Saleh  Ifmaïl,  &  aidèrent 
ce  Prince  à  reprendr#  la  ville  de  Damas.  Pendant  qu'ils 
étoient  occupés  à  ce  fiége ,  Saleb  ayoub  avec  fes  troupes  »,  ^^ 
d'Egypte ,  celles  d'Alep,  &  Manfour  Ibrahim  Roi  d'Hemeffe,  ^  ' 
vint  les  attaquer  (r).  Les  Kharizmiens  levèrent  fur  le 
champ  le  fiége ,  &  fe  préfenterent  à  TennemL  Les  deux 
armées  en  vinrent  aux  mains  à  Cafab.  Les  Kharizmiens 
furent  battus  &  prirent  la  fuite  y  Barkab  khan  {d)  leur  Chef 
fut  tué ,  ôc  on  porta  fa  tête  à  Alep.  Le  refte  des  Kharizmiens 
conduit  par  Kefchloukhan  prit  parti  chez  les  Mogols  qui 
les  difperferent  dans  leurs  armées,  £c  ils  ne  parurent  plus* 

id)  L'an  641  dePHeglre.  (r)  L*ib  644  de  THegire. 

ib)  L'an  643  de  THegire*  (i)  U  6ioû  furnommé  HouûmeddîOt 
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-  Ainfi  s*évanouit  €n  un   inftant   une   Puîflance   qui    avoîc 

t^miUel porté  la  terreur  depuîs  le  Turkeftan  &  les  Indes,  jufques 
dans  la  Syrie;  cette  grande  irruption  occafionna  une  nou- 
velle Croifade ,  &  le  paflage  de  S.  Louis  en  Syrie  {a). 

(à)  On  trouvera  les  détails  de  cette  CrcIHide  dans  l'Hîfioîre  des  Mameluks* 

FIN    DU    SECOND    VOLUME. 
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